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AVANT-PROPOS. 

„Les  critiques  et  particulièrement  les  étrangers  qui,  dans  ces 
derniers  temps,  ont  jugé  avec  le  plus  de  sévérité  les  deux  siècles 
littéraires  de  la  France,  se  sont  accordés  du  moins  à  reconnaître 
que  ce  qui  dominait  5  ce  qui  s'y  réfléchissait  en  mille  façons ,  ce  qui 
leur  donnait  le  plus  d'éclat  et  d'ornement,  c'était  l'esprit  de  conver- 
sation et  de  société,  l'entente  du  monde  et  des  hommes,  l'intelligence 
vive  et  déliée  des  convenances  et  des  ridicules,  l'ingénieuse  délica- 
tesse des  sentimens,  la  grâce,  le  piquant,  la  politesse  achevée  du 
langage.  Et  en  effet,  c'est  bien  là  (avec  les  réserves  que  chacun 
fait,  et  deux  ou  trois  noms  comme  ceux  de  Bossuet  et  de  Montes- 
quieu qu'on  sous-entend),  c'est  là,  jusqu'en  1789  environ.,  le  trait- 
marquant  de  la  littérature  française  entre  les  autres  littératures  de 
l'Europe.  Cette  gloire,  dont  on  a  presque  fait  un  reproche  à  la 
France,  est  assez  féconde  et  assez  belle  pour  qui  sait  l'entendre  et 
l'interpréter. Ci  * 

Cette  page  d'un  écrivain  moderne,  à  qui  l'on  doit  rapporter 
l'honneur  d'avoir  mis  le  premier  la  poésie  dans  la  critique ,  et  d'avoir 
fait  de  l'analyse  des  oeuvres  littéraires  quelque  chose  de  vivant  et 
d'animé,  cette  page  est  le  meilleur  commentaire  possible  du  recueil 
que  nous  publions  aujourd'hui.  En  effet,  pour  pouvoir  se  flatter  de 
connaître  à  fond  la  langue  française,  il  ne  suffit  pas  d'en  avoir 
étudié  la  législation,  d'avoir  suivi  la  série  de  ses  transformations 
successives,  depuis  son  berceau  jusqu'à  nos  jours;  il  ne  suffit  pas 
d'avoir  examiné  de  près  le  mécanisme  de  cet  idiome  et  le  jeu  de 
ses  diverses  parties,  si  l'on  est  inhabile  à  en  faire  mouvoir  les  res- 
sorts avec  aisance  et  dextérité.  Combien  de  gens  qui  ne  heurtent 
jamais  la  grammaire,  qui  ne  donnent  jamais  la  moindre  entorse  à  la 

1  Sainte  Berne,  Critiques  et  portraits  littéraires. 
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syntaxe,  et  dont  la  parole  improvisée  n'a  pourtant  rien  d'individuel, 
rien  de  neuf,  rien  d'ingénieux;  qui  restent  toujours  terre  à  terre, 
incapables  d'aucun  élan,  d'aucune  inspiration  soudaine,  d'aucune 
saillie,  d'aucun  trait,  sans  que  jamais  quelque  bonne  fortune  de 
naïveté  ou  de  grâce  rachète  ce  que  le  purisme  de  leur  langage  a 
de  monotone  et  de  fastidieux!  Que  signifie  parler  avec  élégance, 
avec  finesse,  avec  esprit?  Que  veulent  dire  ces  termes:  conversa- 
tion piquante,  entretien  animé,  expressions  mordantes  et  incisives, 
locutions  originales?  ne  désignent-ils  pas  d'ordinaire  quelque  chose  de 
supérieur  à  un  échange  journalier  de  phrases  communes  et  insigni- 
fiantes? N'y  a-t-il  donc  nulle  différence  entre  le  bruit  flatteur  des 
premières  et  le  monotone  bourdonnement  des  secondes ,  entre  le  lan- 
gage à  facettes  d'un  orateur  de  salon  et  le  parler  simplement  cor- 
rect, mais  terne  et  incolore,  d'un  artisan  même  instruit? 

Oui,  sans  doute.  Ces  différences,  sensibles  pour  tous,  prennent 
leur  source  dans  un  certain  choix  d'expressions  encore  vierges,  dans 
l'emploi  de  certaines  tournures  d'une  forme  plus  vive  et  plus  piquante, 
d'une  broderie  plus  originale,  d'un  tissu  plus  fin  et  plus  délicat. 
C'est  tantôt  une  image  gracieuse  et  coquette,  une  comparaison  bril- 
lante, une  épithète  flatteuse  où  l'ironie  se  cache  à  demi;  tantôt  un 
mot  à  double  face,  une  saillie  heureuse,  une  épigramme  détournée, 
un  trait  qui  effleure  l'âme  sans  la  blesser  ;  tantôt  enfin  une  expres- 
sion symbolique ,  une  similitude  frappante ,  un  rapprochement  soudain 
et  inattendu.  C'est  la  pensée,  en  un  mot,  avec  ses  mille  et  un 
caprices,  avec  son  insouciance,  son  abandon,  ses  boutades,  ses 
retours  mélancoliques  et  ses  accès  de  folle  gaieté. 

De  cette  richesse  de  tournures,  qui  forment  comme  la  trame  de 
la  conversation  en  France  et  qui  expriment,  mieux  que  dans  aucun 
autre  idiome,  les  rapports  les  plus  déliés  et  les  plus  imperceptibles 
de  la  société,  naît  en  partie  la  supériorité  de  l'esprit  français  dans 
le  domaine  de  la  haute  comédie ,  dans  le  genre  si  national  du  vaude- 
ville, comme  en  général  dans  toutes  ces  esquisses  légères,  reflet 
des  moeurs  du  jour  et  des  travers  contemporains.  Si  la  langue 
allemande  est  plus  abondante  en  termes  métaphysiques  que  la  nôtre, 
si  elle  se  prête  mieux  à  rendre  les  transports  d'une  imagination  riche 


et  variée  ou  les  élans  d'une  vive  sensibilité,  le  français  remporte 
de  beaucoup  sur  l'idiome  voisin  quand  il  s'agit  de  franchir  sur  la 
pointe  du  pied  une  question  délicate  et  épineuse,  de  laisser  deviner 
sa  pensée,  de  parler  à  demi  mot,  et  d'intriguer  son  interlocuteur 
par  des  réticences  habilement  ménagées  qui  le  tiennent  en  haleine 
en  irritant  sa  curiosité. 

Disons-le ,  sans  vain  orgueil  comme  sans  fausse  honte  :  le  peuple 
français  excelle  dans  l'art  de  converser.  La  pensée,  chez  lui,  se 
presse,  s'épure  et  s'échappe  naturellement,  comme  le  métal  du  lami- 
noir, sous  la  forme  la  plus  compacte  et  la  plus  précise,  et  cette 
précision  même  est,  pour  ainsi  dire,  le  caractère  distinctif,  le  cachet 
de  la  nation.  L'effroi  des  répétitions,  des  longueurs,  des  phrases 
parasites  y  fait  seule  la  police  des  entretiens.  En  outre,  comme  la 
construction  directe  de  la  période  française  en  découvre  le  sens  dès 
les  premiers  mots ,  l'orateur  est  forcé  de  donner  à  son  langage  l'agi- 
lité de  la  pensée,  sous  peine  de  se  voir  couper  la  parole  evàe 
ne  plus  être  écouté.  C'est  peut-être  ce  qui  a  fait  dire  à  Madame 
de  Staël:  „Le  mérite  des  Allemands  est  de  bien  remplir  le  temps,  le 
talent  des  Français  est  de  le  faire  oublier.'6 

Dans  le  but  de  faciliter  aux  étrangers  l'étude  des  finesses  et  des 
tournures  originales  de  notre  langue,  nous  avons  rassemblé  quelques 
milliers  de  phrases  plus  ou  moins  caractéristiques  empruntées  au 
vocabulaire  des  entretiens  journaliers,  de  locutions  familières  et  d'ex- 
pressions usuelles,  bref,  ce  qu'on  pourrait  nommer  la  monnaie  cou- 
rante de  la  conversation.  Nous  n'avons  pas  tendu  la  main  aux 
premières  venues,  enfants  perdus  de  la  langue  française,  comme  le  font 
tant  d'auteurs  de  soi-disants  Guides  ou  Manuels  de  la  conversation ,  qui 
ne  se  mettent  nullement  en  frais  pour  remplir  leur  cadre,  et  qui, 
dans  leur  zèle  à  satisfaire  l'appétit  littéraire  de  leurs  lecteurs,  ouvrent 
leur  porte  à  deux  battants,  sans  trop  s'inquiéter  quels  mets  ils  servi- 
ront au  banquet.  Nous  n'avons  pas  garni  nos  pages  de  ces  exemples 
sans  valeur  et  sans  portée  qui  ne  prouvent  rien,  qui  n'apprennent 
rien,  qui  ne  signifient  rien,  ou  qui  se  bornent  à  traduire  les  soins 
du  ménage  et  les  opérations  gastronomiques:  détails  mesquins  d'une 
vie  toute  positive,  dont  l'exposé  minutieux    défie    malaisément  la 
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raillerie.  Quel  profit  un  étranger  peut-il  retirer  d'une  cohue  semblable 
de  locutions,  non  pas  familières,  mais  communes,  non  pas  fines  et 
élégantes,  mais  raides  et  guindées,  et  d'une  trivialité  à  faire  envie 
au  rédacteur  anonyme  de  la  Cuisinière  bourgeoise ,  quand  elles  ne  sont 
pas  d'une  pédanterie  à  faire  tressaillir  d'aise  un  grammairien. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  réformer  l'enseignement  de 
la  langue  française  en  Allemagne,  quoique  la  méthode  suivie  jusqu'ici 
laisse  beaucoup  à  désirer  :  notre  but  est  plus  modeste  et  sera  facile- 
ment atteint.  C'est  un  inventaire  des  richesses  de  la  conversation 
française  que  nous  offrons  à  nos  lecteurs,  un  inventaire  de  ses  déli- 
catesses, de  ces  phrases  parlées  si  difficiles  à  recueillir,  de  ces  phrases 
qui  se  disent  et  ne  s'écrivent  pas,  et  que  l'on  glane  ça  et  là  dans 
les  salons,  dans  les  cercles  où  les  amours  propres  sont  en  jeu,  au 
milieu  du  feu  roulant  des  épigrammes  et  des  saillies,  et  partout  où 
des  hommes  aguerris  à  ces  joutes,  des  femmes  ingénieuses  et  oisives, 
s'agitent  et  font  assaut  d'esprit. 

On  nous  reprochera  sans  doute  de  ne  pas  avoir  adopté  un  ordre 
plus  méthodique,  une  classification  plus  régulière;  d'avoir  mis  en 
loterie  et  tiré  au  sort  quelques  milliers  de  phrases  incohérentes, 
laissant  au  lecteur  le  soin  de  les  trier.  C'est  qu'il  nous  eût  été  im- 
possible de  rattacher  ces  locutions  l'une  à  l'autre  par  quelque  lien 
logique,  sans  grossir  considérablement  notre  recueil,  et  sans  multiplier 
ces  phrases  de  remplissage  qui  encombrent  tant  de  manuels  anté- 
rieurs à  celui-ci,  en  s'y  pressant  comme  une  foule  indisciplinée.  Qui 
aura  vraiment  à  coeur  de  se  familiariser  avec  les  tournures  ori- 
ginales de  notre  idiome,  étudiera  ce  recueil  d'un  bout  à  l'autre  et 
n'aura  que  l'embarras  du  choix.  L'usage  et  l'habitude  du  monde 
lui  apprendront  de  reste  l'application  qu'il  en  doit  faire  et  Fart  de 
s'en  servir  à  propos.  Ce  sont  des  matériaux  gisants  à  terre  qui 
attendent  qu'une  main  habile  les  relève,  les  assemble,  les  coordonne, 
et  les  dispose  de  la  manière  la  plus  propre  à  les  faire  ressortir 
avec  éclat. 

A.  Peschier. 


PEEFACE  DE  LA  SECONDE  ÉDITION. 

En  terminant  les  lignes  mises  en  tête  de  la  première  édition  de 
cet  opuscule,  nous  exprimions  la  crainte  qu'on  ne  nous  reprochât 
de  laisser  le  lecteur  au  milieu  d'un  labyrinthe  de  phrases  usuelles 
alignées  au  hasard,  qu'aucun  lien  logique  ne  rattache  entre  elles, 
et  qui  se  suivent  sans  s'enchaîner.  Que  ce  pressentiment  fût  fondé 
ou  non,  nous  n'en  avons  pas  moins  senti  la  nécessité  de  refondre 
entièrement  notre  travail  primitif,  trop  incomplet,  conçu  trop  peu 
méthodiquement  et  dont  la  distribution  n'était  pas  bien  entendue. 
A  cet  effet  nous  avons  mis  en  relief  un  nombre  beaucoup  plus  grand 
de  gallicismes,  tours  nerveux  et  libres,  que  l'analyse  ne  saurait 
justifier,  qui  semblent  parfois  un  défi  jeté  à  la  grammaire  ou  à  la 
syntaxe,  mais  „qui  font  de  la  langue  une  musique  savante,  variée, 
pleine  de  souvenirs,  au  heu  d'un  chiffre  de  convention. a  ' 

Nous  avons  classé  par  ordre  alphabétique  ces  locutions  figurées, 
en  faisant  ressortir,  par  le  soulignement,  le  mot  de  la  phrase  où 
éclate  le  génie  de  notre  idiome.  En  outre,  une  part  très-large  a 
été  faite  aux  prépositions,  qui,  dans  toute  langue  étrangère,  sont 
une  source  de  difficultés  et  par  suite ,  d'erreurs.  Quand  leur  emploi 
différait  dans  l'une  ou  l'autre  des  trois  langues  mises  en  parallèle, 
nous  avons  rendu  cette  différence  sensible,  en  faisant  imprimer  les 
mots  en  question  avec  des  caractères  à  part  sur  lesquels  l'oeil 
s'arrête  plus  aisément. 

Pour  rompre  la  monotonie  inséparable  d'une  collection  de  phrases 
sans  liaison  logique  entre  elles,  et  pour  répandre  plus  de  variété 
et  d'intérêt  sur  cette  phraséologie,  nous  avions  accompagné  chaque 

1  Villemain. 
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phrase  de  quelque  fait  historique  ou  littéraire,  de  quelque  observa- 
tion étymologique,  propre  à  récréer  le  lecteur  et  à  l'éclairer,  et  de 
citations  empruntées  aux  classiques  anglais  ou  allemands.  Mais  un 
examen  attentif  nous  a  démontré  que,  si  nous  restions  fidèle  à  ce 
plan  et  suivions  la  même  marche  jusqu'au  terme  rigoureusement 
fixé  par  Tordre  alphabétique,  nous  dépasserions  de  beaucoup  les 
limites  que  nous  nous  étions  prescrites  en  commençant  cet  opuscule 
et  risquerions  ainsi  d'en  rendre  l'acquisition  difficile  à  un  grand 
nombre  de  lecteurs.  Aussi,  quoi  qu'il  nous  en  coûtât,  nous  avons 
dû  réduire  ce  livre  à  de  plus  modestes  proportions.  Néanmoins,  si  la 
publication  actuelle  a  perdu  quelque  agrément,  elle  n'en  sera  pas, 
nous  aimons  à  l'espérer,  moins  utile;  nous  l'offrons  donc  avec  con- 
fiance à  tous  les  étrangers  désireux  de  trouver,  dans  un  cadre 
peu  étendu,  ces  idiotismes  nombreux  „qui  sont,  comme  l'a  dit  un 
rare  esprit,  la  physionomie  nationale  d'une  langue  et  qui  lui  donnent 
l'originalité. ct  l 

1  Villemain. 
Tubingue,  octobre  1854.  «Hp 

A.  Peschier. 


A. 


Dlei  à  quelques  a  n- 
n  ée  s  nous  nous  prive- 
rons mutuellement  du 
plaisir  de  nous  voir. 

Dès  qu'elle  a  un  ca- 
price ]  vite  à  cheval! 

Il  faut  que  d'ici  à 

elques  jours  je 
sois  parti. 

Ce  matin ,  à  quel- 
ques lieues  de  la 
ville,  l'aventure  la  plus 
divertissante  ! 

De  vous  à  moi  ces 
cérémonies  sont  super- 
flues. 

Je  voudrais  être  à 
cent  pieds  sous  terre. 


From  this  day  for 
a  few  years ,  \ve  shall 
deprive  ourselves  of 
the  pleasure  of  seeing 
each  other. 

The  moment  she 
takes  a l  whim ,  she 
must  hâve  it  gratifîed. 

I  must  set  out  within 
a  few  day  s. 

This  morning,  a 
most  amusing  adven- 
ture  took  place  a  few 
leagues  from  town. 

Betiveen  you  and  me 
such  formalities  are 
unnecessary. 

I  wish  I  were  a 
hundred  leagues  from 
hère. 


2tuf  etntge  Qofyvt  toer= 
ben  tt>tr  une  gegenfetttg 
be§  33ergnûgen3  Berctu^ 
kn,  un3  ju  fefyen. 

©obalb  fie  etne  £aune 
anttxmbett,  totlï  fie  gleid; 
batrtit  oÉen  î)tnau§. 

Qn  etntgenîagen  rnufê 
td)  fort  feuu 

§eute  9Jlorgen ,  etnige 
©tunben  fcon  ber  ©tabt, 
eretgnete  ficfy  ettua^  ganj 
Srgr3|ttd}e3. 

gtmfdjen  une  finb 
fotcfye    Umftanbe    uèer- 

m* 

3d)  ttoUte,  tdj  ttare 
fyunbert  gfafj  unter  bem 
33oben, 


NB.  Pour  faciliter  les  recherches,  on  a  rangé  les  substantifs  joints  aux  prépositions, 
par  ordre  alphabétique,  en  distinguant  les  diverses  nuances  d'un  même  mot  par  le  trait  — . 

*  En  dépit  de  l'assertion  contraire,  c'est  an  qui  est  le  terme  originel  et  non  a. 
Les  Anglo-Saxons  écrivaient  indistinctement  an  devant  les  consonnes  et  les  voyelles,  et 
considéraient  ce  mot  comme  l'adjectif  déterminatif  numéral  un,  représenté  aujourd'hui 
par  one.  En  France ,  on  commence  à  rejeter  la  définition  si  incomplète  de  l'article  et 
sa  distinction  si  illogique  en  défini  et  indéfini,  pour  y  substituer  ce  principe  désormais 
incontestable,  qu'il  n'y  a,  dans  notre  langue,  qu'un  seul  article  qui  est  le.  Notons  ici, 
comme  un  idiotisme  obsolète,  l'emploi  de  l'article  a  ou  an  devant  un  adjectif,  comme 
dans  ce  vers  de  Macbeth: 

«I'gin  to  be  a  wearv  of  the  sun.« 
On  le  trouve  quelquefois  aussi,  chez  Shakspere  et  ses  contemporains,  à  la  place  de  ne: 
»A  poured  a  flagon  of  Rhenish  (wine)  on  my  head  (Henry  V).« 

Peschier.  Esprit  de  la  conversation  française.  1 
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11  y  avait  foule  au 
dernier  bal  travesti. 

Cette  pensée  est  tou- 
jours vivante  au  coeur 
des  générations  ac- 
tuelles. 

Quand  tu  n'es  pas 
à  ton  comptoir,  tu 
es  toujours  ici. 

Il  loge  au  deuxième 
étage. 

Et  je  me  disais  au 
fond  du  coeur:  il 
m'aime  encore. 

Le  secret!  je  vous 
le  demande  à  genoux. 

Il  faut  toujours  avoir 
l'argent  à  la  main. 

Mais  à  ses  yeux  à 
elle,  il  a  encore  d'autres 
titres. 

Tu  parus  à  mes 
yeux  avec  tous  tes 
avantages. 

Elle  est  toujours  pré- 
sente à  ma  pensée. 

Voyez  cette  dame 
au  piano!  . . .  trente- 
deux  ans,  il  est  vrai, 
mais  des  grâces  qui 
ne  vieillissent  pas. 


Je  viens  à  vos  yieds 
implorer  la  grâce  de 
mon  fils. 


There  was  a  great 
crowd  at  the  last 
costume  fête. 

That  thought  is  still 
cherished  by  the  pré- 
sent génération. 

When  vou  are  not 
in  y  oui*  counting- 
house,  you  are  always 
hère. 

He  lodges  on  the 
second  floor. 

And  my  heart  told 
me  :  he  loves  me  still. 

Keep  jour  own 
counsel!  !  ....  I  im- 
plore you.2 

One  must  always 
hâve  one's  pur  se  in 
one's  hand. 

But  he  lias  in  her 
eyes  other  rights  more. 

You  appeared  be- 
fore  me  with  ail  your 
advantages. 

Her  image  always 
floats  before  my  eyes. 

Look  at  that  lady 
playing  on  the  piano  ! 
. . .  thirty-two  years  old, 
it  is  true,  but  she  pos- 
sesses  charms  which 
never  get  old. 

I  corne  to  suppli- 
cate 9  on  my  knees 
my  sons  pardon. 


Qaê  $au$  fôar  auf 
bem  te^tert  9JîaêïenfeaÏÏ 
feî)t  dcC 

®tefer  ©ebanïe  lebt 
nod)  im  ^er5en  unferev 
jeÇtgen  SBelt. 

2Benn  bu  ntd)t  auf 
betnem  Somptotr  btft,  fo 
btft  bu  tmmer  ï)ter. 

(Sr  toofynt  tm  jtoetten 
©tarife. 

Unb  tdfy  f  agte  tm  ©runb 
memeS  £)erjen$  :  er  Itebt 
mtdfy  nod). 

3fy  bitte  ©te  fnjpttig 
uttt  33erfd)totegentyett. 


9)?an  mufs 
©etbe  fetn. 


ftetô  bel 


SIber  nacfy  tfyrer  Slnfidfyt 
Jjat  er  nodj  anbere  2ïn= 
fprudje. 

2)u  erfdjtettft  b  c  r  mtr 
mit  aïlen  beuten  SScr^ 
jûgen. 

3ï)r  SBiïb  fcf;ttebt  tm* 
mer  ber  metnen  2lugen. 

©el;en  ©te  bief  e  3)ame, 
toeld^e  Stabter  ftneft,  an  ! 
...  jtoar  tjîfte  323aï?re 
att,  beft£t  aber  etne  nie 
alternbe  2lnmutï). 

Qa)  bitte  ©te  fujptttg 
nm  S3egnabtgung  metneS 
©ofyneS. 


1  The  players  cannot  keep  counsel;  they'll  tell  ail.  (Hamlet.) 

2  On  trouve  dans  Beaucoup  de  bruit  pour  rien:  »1  am  at  him  on  my  knees, «  je  le 
supplie  à  genoux. 

3  To  supplicate  se  dit  en  parlant  à  un  supérieur,  to  implore,  en  s'adressant  à  des 
égaux. 
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Il  est  capitaine  de 
cavalerie  au  premier 
régiment  de  hus- 
sards. 

Vous  me  voyez  ex- 
act au  rendez-vous. 

—  A  quel  âge  mou- 
rut-il ?  —  A  quarante 
ans. 

A  tout  âge  on  peut 
s'instruire. 

Voilà  notre  rendez- 
vous  remis  à  demain. 

A  r  expiration 
du  terme  vous  décla- 
rerez vos  sentiments. 

Nous  n'attendons 
personne  à  cette 
heure. 

Je  ne  rentrerai  qu'à 
deux  heures. 

A  quelle  heure  part 
le  dernier  train? 

Partons  !  — À  Y  h  eure 
qu'il  est? 

Votre  frère?  ...  il 
me  quitte  à  Y  in  s  tant.2 


Partir!  m'écriai-je, 
aujourd'hui?  —  A  Y  in- 
stant même! 

C'est  bien  la  peine  de 
te  donner  des  étrennes 
au  jour  de  l'an! 


He  is  captain  of 
horse  in  the  first  ré- 
giment of  hussards. 

You  see  I  keep  my 
appointment. 

How  old  was  he, 
when  he  died?  — 
Forty  (years  old). 

People  can  at  any 
and  at  every  âge  im- 
prove  themselves. 

Now  our  appoint- 
ment must  be  deferred 
until  to  morrow. 

At  the  expiration  of 
the  term  vou  will  de- 
clare  '  your  sentiments. 

We  expect  at  pré- 
sent no  company. 

I  shall  not  return 
before  two  o'clock. 

What  time  does  the 
last  train  start? 

Let  us  go!  —  Al- 
rçady  (or  So  early)? 

You  ask  for  your 
brother?  ....  He  has 
just  left  me. 

To  start  to  day! 
cried  I.  —  This  very 
moment  ! 

You  are  indeed  de- 
serving  of  a  new-year's 
gift! 


(Sr  tft  Sîtttmctfter  tnt 
erften  £mfarertregtment. 


©te  fefyen . . .  id)  fyxbe 
nttdj  piinïtltdj  etngefun^ 
ben. 

SQBtealttoarer,  at3  er 
ftarB  ?  —  SSterjtg  Satyre. 

3it  jebem  9ïlter  farni 
man  ft$  augfctlben. 

9hm  tft  itnf  ère  giif  ant= 
tnenïwtft  auf  ntorgett 
tterfcboften. 

Stta^SKIaufbcrSrtjî 
roerbert  ©te  3tyre  ©eftn^ 
mmgett  erïlaren. 

23Str  ettoartett  gerabe 
\z%ï  ïetnen  ©aft. 

-Qd)  roerbe  fcor  jftet 
Utyr  ntdjt  nad>  Çaufe 
ïotmrteru 

SBerm  gefyt  ber  tefcte 
3ug  ab? 

èafit  un§  getyett!  — 
SBie,  ffymjefct? 

©te  fragett  v.ad)  Surent 
23ruber?.. .  (Sx fcerfafjt 
mtdj  ht  btefem  2ïitgen= 
Uifo. 

Sl&retfett!  rtef  iâ)  ax\$: 
tmb  ïjeute  nod)?  —  2ïuf 


cet  ©telle! 


s 


©$  ïrf;nt  tcdf)l  bte 
SJïûfye,  ba§  td)  btr  eut 
9îeujatyr$gefd)enï  gek! 


signifiait  autrefois  prouver,  constater,  comme  l'indique  ce  passage  tiré 
s  la  Constitution  de  l'Eglise  anglicane  :    »Unless   it  may  be   declared 


1  To  déclare 
du   22e  article  de 
;démontré)  that  they  be  taken  from  scriptures.« 

2  Est  plus  expressif  que  il  vient  de  me  quitter 


À  mérite  égal,  je 
te  devais  la  préférence. 


Au  moment  de  sa 
mort  elle  me  remit 
une  lettre. 

Bon!  la  \ oilà  qui 
►s'évanouit  à  présent. 

À  quel  quantième 
sommes-nous  ? l 

A  mon  retour  juge 
de  ma  douleur! 

Nous  arrivons  à 
temps. 

—  Les  fiacres  se 
prenent  à  la  course 
ou  à  V heure. 

Nous  sommes  brouil- 
lés à  jamais. 

Cocher,  votre  phy- 
sionomie me  plaît,  je 
vous  prends  au  moi  s. 

Je  te  faisais  une 
pension  à  vie  de  mille 
écus ...  je  la  porte  à 
6000  francs. 

Puis-je  compter  sur 
vous?  —  À  la  vie 
et  à  la  mort. 

Elle  est  riche  à  ce 
qu'on  dit.3 

A  ce  que  je  vois,  vous 
êtes  près4  de  partir. 


Merit  being  equal 
on  both  sides,  it  was 
my  duty  to  give  you 
the  préférence. 

Just  a  few  moments 
before  her  death,  she 
deliveredaletterto  me. 

See  !  now  she  is 
fainting. 

What  day  of  the 
month  is  tins? 

Judge  of  my  grief 
when  I  returned! 

We  corne  in  time. 2 

The  hackney-coa- 
ches  are  taken  ac- 
cording  to  the  distance 
or  by  the  hour. 

We  hâve  separated 
for  ever. 

Coachman,  y  our  phy- 
sionomy  pleases  me ,  I 
take  you  by  the  month. 

I  gave  you  a  pen- 
sion of  five  hundred 
crowns  for  life  .  .  .  I 
will  increase  it  to  six 
thousand  francs. 

May  I  rely  upon 
you?  —  In  life  and 
in  death. 

She  is  rich ,  at  least 
she  is  considered  so. 

From  what  I  see 
you  are  about  to  start. 


23et,  ufcrtgenê  auf  6ei= 
ben  ©etten,  gtetd)em93er= 
btenfte  tvar  e§  même 
$fHd)t,  btr  ben  Scrjug 
511  geben. 

âmi  m*  tfyrem  £ebe 
itBerretcfyte  fie  mir  etnen 
23rief.  ■ 

©lit  fo  !  jefct  faHt  fie 
ht  Oï)ntnad)t. 

3Seld)e$  3)atum  fyaben 
n^ir  fyeute  ? 

3)enïe  bit  meinen 
©djmerj,  at$  tdfy  jurûcf 

ïam! 
2Strïommengerabe5u 

rester  3ett  an. 

9Jîan  nhntnt  bte  Soï>tt= 
futfdjer  gafyrten-  ober 
©tunbenttetfe. 

2Btr  finb  fur  tnmtev 
erttjroett. 

Sutfdfyer,  betn  ©eftcfyt 
gefaïït  ttûr,  i$)  nefyme 
btdj  monattoetfe. 

3dfy  fe£te  bit.  etnen 
-3af)reêgef)alt  t>cn  tauf  enb 
ïfyaleru  auê,  tcfy  erïjiJïje 
u>  auf  6000  granïen. 

2 ann  tdj  ntid)  auf  ©te 
tocrlaffen?  —  21  uf  8e* 

ben  unb  ïob. 
SBie  ntan  fagt  tft  fie 

retd). 
2Btetdjmerïe,ftnbSte 

tm  33egrtffe  abjuretfen. 


1  Sous-entendu  parvenus.  2  »I  hope  /  corne  in  time,  if  not  to  make,«  »At  least,  to 
save,  y  our  fortune  and  y  our  honour.«    Dryden. 

3  En  réintégrant ,  dans  cet  exemple  et  les  quatre  qui  suivent ,  le  mot  conformément 
sous-entendu,  et  en  ramenant  par  là  ces  phrases  elliptiques  à  leur  construction  pleine, 
le  problème  grammatical  qu'elles  renferment  trouve  sa  solution. 

4  Ne  pas  confondre  avec  prêt  à  partir. 


Son  avenir  en  dé- 
pend, à  ce  qu'il  m*a 
dit 

C'est  décidé,  à  ce 
qiTil  paraît 

A  ce  que  j'entends 
dire,  elle  est  fiancée. 

À  l  vous  parler  fran- 
chement, je  préfére- 
rais rester  chez  moi. 

^i  entendre  (parler) 
nos  démagogues , 2  ils 
sont  tous  des  héros. 

A  les  en  croire,  je 
solliciterais. 

A  vous  voir,  je  ne 
l'aurais  pas  cru. 

C'est  un  conte3  à 
(faire)  dormir  debout. 

Il  fait  une  chaleur 
à  mourir! 

C'est  à  devenir  fou  î 

Cet  homme  prêche 
à  faire  pitié! 

Je  sais ,  à  n'en  pou- 
voir douter,  qu'il  par- 
tira. 

C'est  à  n'y  rien 
comprendre  ! 


He  told  me,  his  fu- 
ture existence  dépends 
up on  it. 
It  seems ,  it  is  decided. 

Accordino-  to  what 
I  liear,  she  is  betrothed. 

To  be  candie!  with 
you,  I  should  prefer 
stavinç  at  home. 

To  hear  our  déma- 
gogues speak ,  they 
are  ail  heroes. 

If  they  are  to  be  be- 
lieved,  I  would  solicit. 

I  should  not  hâve 
thought  so  from  your 
face. 

That  is  an  idle  story. 

There  is  heat  enough 
to  kill  one! 

That  is  enough  to 
drive  one  mad  ! 

This  man  is  a  mi- 
sérable preacher  ! 

There  is  no  doubt, 
he  will  set  out. 

It  is  impossible  to 
understand  any  thing 
of  it. 


Se  met  er  mtr  fagte, 
fyangt  feine  Bitïimft  ba^ 
t>en  a6. 

S$  tft  anêgemad)t,  ttne 
e3  fdjeint. 

Se  met  id)  fyëre,  tft 
fie  23vant. 

2ïitfrt(f>ttg  gef:pted)en, 
mëd)te  td)  ttefcv  31:  £)attf c 
Metbcn. 

2£enn  man  itnfere 
2Bûr;ter  l)ërt,  ffrtb  fie 
tauter  ^pelben. 

2£enn  man  fie  Ijort, 
fo  toare  td)  bet  33tttenbe. 

yiafy  Qfyxtm  2In3fefyen 
$n  fd)Ite§en,  feiïte  man 
e3  ntd)t  gtankm 

Set  btefer  ©efd)td)te 
fettte  man  eutfdytafen. 

@§  tft  fterktrôfyetg  ! 

@ê  tft  jnm  tell  toetben! 

Setne  ^rebtgten  ftnt 
jammerttd)  f  d/(ed)t  ! 

-Scfy  toetg,  ba§  ntd)t 
me^r  an  f  einer  Slbretf  e  jn 
3tr>etfetn  tft. 

9Jïan  f  ann  baranê  ntd>t 
ftug  fterben. 


1  Un  ingénieux  critique  allemand  cite,  comme  un  exemple  de  la  légèreté  qui  dis- 
tingue la  langue  française,  cette  tournure  idiotique  qui  permet  de  substituer,  au  par- 
ticipe présent  avec  en,  forme  souvent  lourde  et  traînante,  l'infinitif  précédé  de  la  pré- 
position à.  Il  en  est  de  même  des  phrases:  passer  son  temps  à  lire,  gagner  sa  vie  à 
coudre,  se  tuer  à  travailler  etc. 

2  Rien  n'est  plus  trompeur  que  la  date  apparente  des  mots.  Quelques-uns,  dont 
il  semble  qu'on  n'a  jamais  dû  se  passer,  sont  d'invention  assez  récente:  et  quelques 
autres,  dont  l'idée  n'existait  pas  dans  les  mœurs,  ont  reçu  des  écrivains  une  existence 
anticipée.  Démagogue,  terme  peu  nécessaire  sous  Louis  XIV,  fut  hasardé  par  Bossuet 
et  resta  longtemps  sans  usage.    (11  n'en  est  pas  de  même  aujourd'hui.)     Villemain. 

3  Pour  rétablir  la  construction  analytique  dans  cette  phrase  et  les  suivantes,  où 
le  mot  qui  indique  le  rapport  d'attribution  a  été  supprimé,  soit  par  la» tendance  qu'a 
notre  langue  pour  la  concision  et  la  brièveté,  soit  parce  que  la  lacune  est  facile  à 
remplir,  il  suffit  d'intercaler  par  la  pensée  de  natiwe  ou  de  manière,  et  l'on  trouvera 
que  la  préposition  à  y  remplit  sa  fonction  naturelle. 
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Il  est  changé  à  ne 
pas  le  reconnaître. 

C'est  un  bruit  à  ne 
pas  s'entendre. 

Voilà  une  marche 
triomphale  à  faire 
danser  les  ours! 

Il  est  arrangé  à  faire 
peur. 2 

(Test  encore  à  savoir 
s'il  y  consentira. 

Il  est  homme  à  vous 
donner  un  démenti. 

Tu  es  homme  à  pro- 
fiter de  cette  faveur. 

Je  suis  homme  à 
tout  faire  pour  vous 
obliger. 

Elle  est  femme  à 
plaider  vingt  ans,  si 
on  Ty  force. 

—  Ma  vie  entière  est 
à  elle. 

L'origine  de  ce  mot 
à  elle  seule  me  le 
rendrait  suspect. 


Nobody  would  re- 
cognise  him,  he  has 
altered  so  much. 

There  is  a  noise1 
that  people  can  not 
hear  what  is  said. 

That  is  a  triumphant 
march  only  fît  to  set 
bears  dancing! 

He  is  frightfully 
dressed  ! 

I  question  much  if 
he  will 3  consent  to  it. 

He  is  a  man  who  will 
contradict  you  with 
the  greatest  boldness. 

You  are  one  to  pro- 
fit btj  this  favor. 

I  am  ready  to  do 
any  thing  to  oblige 
you. 

She  is  the  woman 
to  plead  for  twenty 
years,  if  there  is  ne- 
cessity  for  it. 

My  whole  life  will 
be  devoted  to  her  ser- 
vice. 

The  origin  alone  of 
that  word  would  ren- 
der  it  suspicious  to  me. 


(Sr  fyat  ftcï)  fo  fefyr  fcev- 
anbert,  bafê  man  jityn 
ïaum  toteber  erfennen 
ïamt. 

3)er  Sarm  tft  fo  gro§, 
bafê  man  fetn  etgene3 
2Bort  ntcfyt  lyèxt 

3)tef  er  £rtnmpf)marfd) 
tft  eût  toafyrer  33aren= 
tans  ! 

©o  ftefyt  er  fdfyanber* 
ïjaft  anê! 

(i$  fragt  ficï>  nod),  oh 
er  baretn  rDtlïtgen  totrb. 

(£r  tft  tm  ©tanbe  ©te 
ïiigen  jn  ftrafen. 

35u  totrft  btefe  ©nnft 
getoig  5n  fcenufcen  totffen. 

Q<fy  But  tm  ©tanbe 
Slïïe^sntljnn,  umâfynen 
jn  btenen. 

3m  SRotÇfaHe  tourbe 
fie  jtoanjtg  -Satyre  lang 
^rocejç  fiifyren. 

3â)  toetfye  ïi)x  metn 
ganje3  &6en. 

©dfyon  ber  Urfprnng 
btefeS  2Borte$  tourbe  eê 
mtr  fcerbacfyttg  madjen. 


1  Du  français  noise,  dispute,  querelle;  ce  terme  qui  a  vieilli,  se  retrouve  encore 
dans  quelques  expressions  familières,  comme  chercher  noise  etc. 

2  Exagération  de  langage  familière  à  un  peuple  qui  sacrifie  d'ordinaire  la  vérité  au 
désir  de  faire  effet.  Nous  l'avons  dit  ailleurs  :  11  y  a  peu  de  nation  dont  la  langue  soit 
aussi  démonétisée,  et  chez  laquelle  des  termes  expressifs  et  même  éloquents  aient  au- 
tant perdu  de  leur  signification  primitive;  ce  sont  des  médailles  d'un  siècle  passé  dont 
le  temps  a  respecté  l'empreinte,  mais  qui  n'ont  plus  qu'une  valeur  de  convention.  (Jlist. 
de  la  littérature  allemande.) 

3  Autrefois  shall  exprimait  simplement  l'idée  du  futur,  et  will,  l'intention,  la  vo- 
lonté. Au  commencement  du  XVIÎe  siècle,  où  la  double  acception  moderne  de  ces 
deux  verbes  auxiliaires  s'introduisit  dans  la  langue  anglaise,  l'emploi  arbitraire  de  shall 
et  de  will  répandit  sur  plusieurs  passages  de  la  Bible  un  vague  et  une  incertitude,  que 
les  diverses  sectes  surent  habilement  exploiter.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  dans  les  Rois 
XXVIII.  12:  »Ahab  shall  slay  me«  pour  will;  et  de  même  dans  la  V*  Êpître  aux  Galates 
v,  16:  »Walk  in  the  spirit  and  you  shall  not  fulfil  the  lusts  of  the  flesh.« 


Elle  n'a  rien  à  elle. 

Quelle  folie  à  eux 
de  croire  qu'on  les 
inviterait  ! 

Il  a  une  manière  à 
lui  qui  séduit  au  pre- 
mier abord. 

Humboldt  est  une 
encyclopédie  à  lui 
seul. 

C'est  un  roman  à 
moi  seul  que  je  com- 
pose. 

Cest  à  moi  à  me 
charger  de  son  avance- 
ment. 

Cétait  notre  cheva- 
lier, à  moi  surtout  ... 

Cest  un  ami  à  moi,* 
un  ami  intime. 

Quoique  j'aie  peu 
de  temps  à  moi,  je 
reviendrai. 

Sans  compter  mon 
honneur  à  moi.1 


She  lias  nothing  of 
lier  own. 1 

How  foolish  of  them 
to  suppose  they  would 
be  invited! 

His  manner  lias 
something  peculiar  in 
it  that  captivâtes  at 
first  sight. 

Humboldt  is  a  man 
of  immense  learning. 

It  is  a  novel  I  am 
writing  by  myself. 

It  is  for  me  to  se- 
cure  his  promotion. 

Hewas  our  cavalier, 
particularly  mine2 . . . 
and  never  left  me. 

He  is  a  friend  of 
mine,  an  intimate 
friend. 

Though  I  hâve  not 
much  spare  time,  I 
will  corne  again. 

To  say  nothing  of 
my  own  honor. 


©te  6eft£t  nidjtê  ©^ 
gene£. 

2Bte  fad)erltd)  tft  e£ 
bon  tfynen  p  gtankn, 
ba§  man  fie  etntaben 
tourbe. 

(Sr  fyat  fetne  etgene 
ïlrt,  toetcfye  betm  erften 
Sïnfcltcf  fur  tl)rt  etnntmmt 

^mmBotbt  beft£t  etne 
aïïumfaffenbe  ©etefyr- 
famfett 

(§$tftetn9?otttcm,  ben 
td)  gan3  aïïem  fd)retfce. 

@3  tft  meute  ©acfye, 
fur  fetnc  33ef6rberung  ju 
forgen. 

@r  toax  unfer  (5at>a= 
lier,  fcefonberS  ber  Wlzu 
ntge .  .  . 

©r  tft  etn  QreunD  fcon 
mtr,  etn  intimer  greunb. 

06  td)  gtetcfy  toentg 
frète  £tit  ^t,  fo  toilt 
\6)  bod)  tDteber  fommen. 

Dfytte  metne  etgene 
@>re  bafeet  artjufdjla* 
gne. 


1  Own,  dit  Johnson,  semble  être  un  substantif,  mais  n'est  en  réalité  que  le  parti- 
cipe passif  du  verbe  owe  fowen  ou  own),  the  thing  ovened  by  ou  belonging  to  etc. 

2  Autrefois  le  pronom  possessif  my  se  plaçait  devant  une  consonne  et  mine  devant 
une  voyelle.  Cet  usage  subsiste  encore  en  poésie ,  où  l'on  emploie  même  mine  quand  il 
est  suivi  d'une  consonne;  témoin  ce  vers  de  Childe  Harold: 

»Mine  (lyre)  dares  not  call  thee  from  thv  sacred  hill.« 

3  Ici  le  génitif  cède  la  place  au  datif  possessif  et  ajoute  à  la  force  de  l'expression. 
Cest  un  dermes  amis  dit  assurément  la  même  chose  que  c'est  un  ami  à  moi,  mais 
cette  dernière  forme  attire  Tattention  bien  davantage  sur  celui  qui  parle.  Cest  dans 
le  même  but  que  le  pronom  personnel,  complément  indirect,  se  place  quelquefois 
après  le  verbe  et  non  avant.    »Messala,  savez- vous  que  vous  parlez  à  moi!* 

*  Dans  cet  exemple  et  le  suivant  remploi  du  pronom  moi  sert  à  donner  plus  d'énergie 
à  la  phrase.  Cette  répétition,  qu'on  aurait  tort  de  prendre  pour  un  pléonasme,  était 
fort  goûtée  de  nos  aïeux,  en  particulier  des  écrivains  comiques  du  17e  siècle,  et  les 
romanciers  de  nos  jours  en  font  grand  usage.  La  forme  analogue:  Je  connais  ça,  moi! 
résulte  de  la  suppression  des  prépositions  pour  ou  quant  à,  et  de  la  transposition  du 
pronom  moi  rejeté  à  la  fin  de  la  phrase. 
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Est-ce  ma  faute  à 
moi  s'il  fait  des  bé- 
vues? 

A  nous  deux,  main- 
tenant ! 

A  nous  deux,  nous 
poumons  y  parvenir. 

Si  c'est  une  bonne 
affaire ,  à  nous  deux  ! 


Nous  avons  une 
grande  heure  à  nous. 

Nous  y  sommes  al- 
lés à  nous  quatre.2 

Quel  enfer!  pas  un 
moment  à  soi! 

Fais  fortune ,  ma 
fille  est  à  toL 

Notre  bonheur  à 
tous  deux  l'exige. 

Je  suis  indigne  de 
votre  amour  à  tous 
deux. 

Votre  intérêt  à 
vous-même  l'exige. 

Ce  n'est  pas  à  vous 
de  commander  ici,  je 
pense,  c'est  à  moi. 

Que  c'est  mal  à 
vous  de  m'avoir  tant 
chagriné  ! 

Rien  qu'à  sa  bonté, 
je  l'aurais  reconnu. 

—  Si  nous  sommes 


Is  it  my  fault  if  lie 
commits  blunders? 

It  is  our  turn  now  ! 

If  you  and  I  put 
our  heads  together, 
we  can  manage  it.  ' 

If  the  affair  is  ad- 
vantageous,  let  us  do 
it  together. 

We  hâve  a  full  hour 
at  our  disposai. 

We  went  thither 
four  in  number. 

What  a  plague  ! . . . 
Not  to  be  at  liberty 
for  a  single  moment! 

Grow  rich  and  you 
shall  hâve  my  daugh- 
ter. 

The  happiness  of 
both  of  us  requires  it. 

I  am  unworthy  of 
the  friendship  of  either 
of  you. 

Your  own  interest 
demands  it. 

It  is  not  your  place 
to  command  hère,  it 
is  mine,  I  suppose. 

How  wrong  it  was 
of  you  to  cause  me  so 
much  sorrow!3 

By  his  goodness 
alone  I  should  hâve 
recognized  him. 

If     we     are     van- 


23m  ià)  fcfyufb  bavait, 
bag  er  Sodfe  fd>iegt  ? 

-3e£t  tooHen  toirt  au£* 
madfyen! 

SÉtr  33etbe  jufanmten 
fonnten  eSbatymbringen. 

S\t  eg  era  guteS  ©e= 
fcïjaft,  bann  frotten  tmr 
e£  jufammen  unternety- 
men. 

2Btr  fyaben  etne  ftarfe 
Stnnbe  fcorairê. 

Unfer  iner  fmb  xoxy 
fymgegangen. 

2Md;  £6Hen^ekn! 
nidjt  etnen  Sïugcnbltcf 
fur  ftcf>  aïïem  ! 

SBerbe  reidf>  unb  bn 
totrft  même  Xcfytcx  fce= 
ïommen. 

Unfer  Setber  ©tfitf 
ert)etfd>t  e& 

-3cfy  Btn  eurer  betber^ 
fetttgen  greunbfcfyaft  im^ 
toûrbig. 

-3ï)t  etgene§  Sntereffe 
erfyetfcfyt  e$. 

§>ter  fyakn  @tc  nidjt 
ju  kfet)ten. 

2Bte  imarttg  ift  ce  fcon 
-3ï)nen,  mtr  fo  tnelen 
$umnter  fcerurfadfyt  ju 
fyaben  ! 

©cfyon  an  fetner  ©iïte 
I;atte  id)  ïijn  toteber  er* 
fannt 

SBenn  totrunterltegen, 


«  iSudden  thoughts  I.  1.) 

2  Et  non  à  quatre  (auf  atten  £>ieren)  comme  on  l'entend  souvent  dire. 

s  Sorrow  et  affliction  se  disent  en  général,  grief  s'emploie  dans  les  cas  particuliers 
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vaincus,  le  feu  aux 
poudres  ! 

A  nous  la  victoire 
et  le  vaisseau! 

Toi,  ma  fille,  vite 
à  ta  toilette! 

À  la  mer  tout  l'é- 
quipage ! 

A  ce  soir! 

Allons,  au  petit  bon- 
heur! 

A  tantôt!    ) 

À  bientôt!  \ 

À  lui  Tépée ,  à  nous 
la  presse!  nous  ver- 
rons un  jour  à  qui  la 
victoire. 

A  elle  la  joie,  le 
bonheur  !  ...  à  moi 
la  souffrance  et  les 
larmes. 

A  votre  santé ,  Mon- 
sieur ! 

À   vous    à   jouer! 

—  A  Yabri  de  ton 
carrick  que  tu  avais 
étendu  sur  moi. 

Nous  pourrons  cau- 
ser plus  à  notre  aise. 

(Test  à  votre  cho  ix. 

Ils  se  distinguent 
à  Ve'g  a  l  l'un  de  l'autre. 

Quatre  lieues  au 
grand  galop,  comme 
c'est  amusant! 

Vous  n'êtes  pas 
heureux  au  jeu,  m'a- 
vez-vous  dit. 


quished ,  set  the  pow- 
der  magazine  on  fire! 

Victory  and  the  ship 
shall  be  ours! 

You,  my  daughter, 
hasten  to  your  toilet! 

Throw  the  whole 
crew  over  board! 

Good  bye  till  the 
evening  ! 

Well,  I  will  take 
it  for  better  or  worse. 

Farewell,  we  shall 
soon  meet  again. 

The  sword  is  his, 
the  press  is  ours,  we 
shall  see  whose  the 
victory  will  be. 

May  she  be  joyful 
and  happy!  sufïèring 
and  tears  shall  be 
my  lot. 

Your  health,  sir! 

It  is  your  turn  to 
play. 

Sheltered  by  your 
cloak  which  you  had 
spread  over  me. 

We  shall  be  able 
to  talk  together  more 
comfortably. 

That  is  left  toyour 
choice. 

They  are  both  e- 
qually  distinguished. 

Four  leagues  at  a 
gallop . . .  how  amusing 
that  is  ! 

You  hâve  told  me 
that  you  are  not  lueky 
in  playing. 


jiïnbet  bte  tyniotxtamintt 

an! 

Un3  tft  ber  ©tcg  unb 
baê@djtff! 

5Cu,  meute  Stocfytev, 
fdfynell  an  ben  ^uÇttfdj! 

SBerfet  bte  ganse 
©dn'ff3mannfd)aft  iiber 
33orb! 

«uf  ï>eute  «fret*  ! 

9înn  tdj  rr>t£I  e§  anf  gut 
®IM  toagen. 

2tuf  Batbtgeê  SBteber^ 
f  efyen  ! 

3§m  fet  ber  3)egen, 
unfer  bte  greffe!  'voix 
tooiïen  fe^cn,  toer  ftegen 
totrb. 

©te  fête  frofyltdj  unb 
gliidfftdj  !  £etben  unb 
îfyranen  ntetn  %oc§  ! 

2ïuf3fyre@efunbÇett, 
ntetn  £>err! 

5Da$  ©pteï  tft  an 
-3fynen. 

©efdjiiçt  fcon  bernent 
ïïftantetrotf,  toetdjen  bu 
ûber  nttrî)  geéreitet  $atteft. 

2Btr  toerben  ruïjiger 
ptaubern  ïonnen. 

5ftadj  -Surent  SelteBen. 

23etbe  jjetdjtten  fia)  in 
gletcfyem  9Jîa§e  au$. 

SSter  ©tunben  tut  ftar* 
feu  ©atopp  .  .  .  nne  au- 
genefynt! 

©te  ïjaben  mtr  gefagr, 
bag  fie  tut  ©£tet  ntdjt 
gtitciïtcf)  ftnb. 
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Rien  n'est  fatigant 
comme  les  pataehes, 
quand  on  les  prend 
à  jeun. 

J'ai  besoin  d*y  pen- 
ser à  loisir. 

Il  a  donné  ses  biens 
de  la  main  à  la  main. 

Prenez  garde  !  .  .  . 
vous  mourez  à  la 
peine. 

Deux  heures  au 
plus  ...  le  temps  de 
se  reposer. 

Comment  peut-il  être 
dérangé  à  ce  point? 

Vouloir  m'acheter 
à  prix  d'argent!  fi 
Thorreur  ! 

Veux-tu  à  ma  re- 
commandation être 
chassé  dès  ce  soir? 

Oh!  que  vous  avez 
l'esprit  à  rebours! 

Aux  termes  où 
nous  en  sommes,  je 
puis  vous  l'avouer. 

Il  faut  conclure  au 
plus  v ite  ce  mariage. 

—  Nous  cinglons  à 
pleines  voiles  vers  le 
Cap. 

—  J'ai  enlevé  à  Va- 
bord  âge  le  pavillon 
ennemi. 

A  la  première 
alerte  il  s'enmirait. 


There  is  nothing 
more  fatiguing  than  the 
stage-coaches,  when 
one  is  hungry. 

I  must  think  of  it 
at  leisure. 

He  has  çiven  out 
his  propert y  from  hand 
to  hand. 

Take  care  !  . .  .  y  ou 
will  perish  in  the  at- 
tempt. 

Two  hours  at  most! 
,  .  .  only  as  much  time 
as  there  is  wanting  to 
take  some  rest. 

How  can  he  go  as- 
tray  to  such  a  de- 
gree  ? 

To  hâve  me  sell  my 
honor!  fie!  that  is 
shocking  ! 

Do  you  wish  to  be 
turned  out  of  doors 
this  very  evening  at 
my  désire? 

O!   what  a  contra- 

dictory  spirit  y  o  u  hâve  ! 

Considering  the  terms 

we  are  on ,  I  can  make 

you  this  confession. 

This  marriage  must 
be  hurried  on. 

We  are  boring  down 
full  sail  towards  the 
Cape. 

On  boarding  a  ship 
I  tookaway  theflag  be- 
longing  to  the  enemy. 

On  the  first  alarm 
he  would  fly  away. 


(£3  gtbt  ntdjté  ©rntù^ 
benbereS  al$  bte  £anb= 
futfd^en,  toenn  man  niid)- 
terri  bartn  fafyrt. 

3dj  mufj  mit  SDîuge 
baritkr  nad)benfen. 

(£r  f)at  f cm  33ermogen 
rein  toeggefcfyenft. 

Sîefymen  ©te  ftd>  m 
2ld)t!  ©te  toerben  bar= 
ûkr  fterfcen. 

£)odjften3  jtoct  @tun= 
ben  ! .  .  .  nitr  bte  rtot^tge 
3ett  jum  5luêrufyen. 

2Ste  fommt  eê,  bafê  er 
fo  jerrûttet  tft? 

SDîtdj  Beftedfyen  Pollen  ! 
pfut,  ba3  tft  abfcfyeuttcfy  ! 

355t£tft  bu,  auf  metn 
Butfyuu  fjtn,  fyeute  2lknb 
noâj  fortgef  d)tcft  toerben  ? 

£)  !  tote  grog  tft  betn 
$Hberfyrud)3getft! 

©o  toie  totr  mit  eut* 
anber  ftefjen,  ïann  td;  e3 
3I;nen  gefteïjen. 

3)tefe  §etratfy  mufc 
anf'S  ©d;nellfte  abge= 
fdjtoffeu  toerben. 

SEtr  faïjren  mit  boUen 
©egeln  bem  Sape  31t. 

33  e  un  (Sntcrn  nafym 
td)  bte  fetnbltdje  glagge. 

23  e  t  bem  erften  £arm= 
tuf  tourbe  er  9?etpau3 
nefymen. 
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Ah  !  ce  n'est  rien ,  à 
votre  avis 9  que  de 
souscrire  de  faux  bil- 
lets? 

Nous  pouvons  parler 
à  coeur  ouvert. 

C'est  à  coup  sûr 
un  grand  homme. 

H  m'a  suffi  d'un 
coup  d'oeil  pour  me 
mettre  au  courant. 

J'allais  être  mis  à 
l'écart. 

Si  fait,  si  fait!  à 
telles  enseignes  qu'il 
m'a  demandé  de  l'ar- 
gent. 

Tous  se  donnaient 
à  Y  envi  un  air  im- 
portant. 

Son  Altesse  m'a 
adressé  à  la  hâte 
quelques  compliments 
sur  mon  arrivée. 

S'emporter  ainsi  à 
Vidée  seule  de  mon 
mariage 


! 


cela  change 


Vous  arrivez  hier 
chez  moi  à  Yimpro- 
viste. 

Je  ne  sais  pas  le 
nom  du  ministre  au 
juste 
si  souvent! 

Eh  bien  !  jeunes 
gens  à  la  mode  . . . 
suivez  mon  exemple! 

Comme  tu  as  l'air 
ému!  —  On  le  serait 
à  moins. 


How!  it  is  nothing 
in  your  mind  to  under- 
write  false  notes? 

We  may  talk  to- 
ge ther  with  mu  tu  al 
confidence. 

He  is  sure  to  be 
a  great  man. 

One  fiance  was  en- 
ough  to  make  me  ac- 
quainted  with  this  affair. 

I  was  about  to  be 
removed. 

Yesindeed  !  somuch 
so  that  he  h  as  askecl 
me  for  money. 

They  were  ail  vying 
with  each  other  in  as- 
suming  importance. 

His  Highness  in  a 
hurry  wished  me  joy 
of  my  arrivai. 

To  become  thus  ex- 
cited  at  the  mère 
thought  of  my  mar- 
riage  ! 

You  called  unex- 
pectedly  upon  me 
yesterday. 

I  do  not  know  exact- 
ly  the  îiame  of  the 
minister  ....  they 
change  so  often! 

Well  !  young  men 
of  fashion  .  .  .  follow 
my  example  ! 

How  affected  you 
look  !  —  A  less  matter 
would  affect  one. 


2£te!baSfyatbei3fynen 
9?td)tê  ju  fagen,  faIfdE>e 
33?ec£>fel  ju  nntersetd^ 
nen? 

3e£t  ïonnen  totr  offen= 
fyerjtg  mit  etnanber  reben. 

Sr  tft  getoiç  etn  groÇer 
9D?ann. 

9?ad)  bent  erften  2ln= 
bïtcE  ttar  ify  fcfyon  fan 
9îetnen. 

-3cE>  ftanb  anf  bem 
'Çnnïte,  Bet  «Sette  gefcî)o= 
ben  ju  toerben. 

-3a  bocfy  !  f omit  Ijat  er 
midj  îîtn  ©etb  gebeten. 


2lt(e  fdjetnen  bartn  5U 
toettetf ern ,  bte  2Bitf)ttgen 
ju  fpteten. 

©etne  §>or;ett  fyat  mit 
m  (Site  ju  metner  2ïn= 
ïnnft  gratnltrt 

33 et  bem  blofen  ©e= 
banïen  an  metne  ^petratt) 
f  0  anf  jnbranf  en  ! 

©te  îommen  geftern 
ganj  xtrt^er^offt  bet  mir 
an. 

Qfy  toetfê  ben  9?amen 
be3  9JUntfter3  ntcfyt  genau 
....  btefê  anberi  fid)  fo 
oft! 

2Bof)Ian,  jnnge  Sente 

nad)  ber  SDîobe fol= 

get  mentent  23eif^tel  ! 

2Bte  bn  anfgeregt  auê= 
fieï>ft  !  —  @S  Brandit 
nicfyt  fo  tncl  fytejn. 
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Mille  écus  de  loyer  ! 
—  Impossible  de  se 
loger  à  mo  in  s. 

Confisqué  au  pro- 
fit de  l'étude! 

Au  risque  de  vous 
ennuyer,  je  vous  le 
répéterai  sans  cesse . . . 

Faites  donc  de  la 
médecine  à  tâtonsl 

C'est  une  recette  à 
Vu  s  âge  de  la  littéra- 
ture2 millionnaire. 

Ces  mets  vulgaires 
sont  TABC  du  métier. 

On  vous  demande 
V abandon  de  votre  li- 
berté. 

Elle  manque  dans 
son  jeu  de  tendresse 
et  d'abandon. 

J'avais  abandonne' 
en  moi-même  à  la 
vengeance  du  ciel  ma 
coupable  épouse. 

Les  médecins  Font 
abandonnée. 

Je  vous  abandonne 
ce  point. 

Je  lui  abandonne  sur 
moi  une  autorité  en- 
tière. 

Séduit  par  son  pa- 
thos je  lui  abandonnai 
ma  bourse. 


1  Thy  words  at  random 

2  Néologisme  pour  Liltéi 


A  rent  of  a  thousand 
crowns  !  —  It  is  im- 
possible to  fînd  a  lod- 
ging  for  less. 

Confiscated  for  the 
benefît  of  the    office! 

At  the  risk  of  beins; 
tiresome  to  you,  I 
must  tell  it  you  over 
and  over  açain  .  .  . 

Well  then  treat  your 
patients  at  random.  ' 

This  is  a  precept 
for  the  use  of  enriched 
literature. 

Those  vulgar  dishes 
are  the  first  rudiment 
of  your  profession. 

You  are  summoned 
to  give  up  your  in- 
dependence. 

Tenderness  and  un- 
constraint  are  wanting 
in  lier  playing. 

I  had  delivered  up 
my  guilty  wife  in  my 
own  heart  to  the  ven- 
geance of  heaven. 

Her  recovery  is  des- 
paired  of  by  the  phy- 
sicians. 

I  grant  you  tins 
point. 

I  suffer  him  to  con- 
trol  me  in  every  thing. 

Seduced  by  his  flat- 
tering  promises,  I  al- 
lowed  my  purse  to 
get  into  his  hands. 

argue  inexpérience.    31 M  on, 
atcurs. 


Stûitfettb  Tf)a(er  SDîtetl^ 
\m§  !  —  fë$  tft  unmBg* 
M)  toofylfeiler  j«  ftolnten. 

3 uni  Seftcn  fceô  Su* 
rccurô  cottftëctrt! 

3luf  bte  ©efafyr  fyht, 
©te  ju  tangtoetîen,  rote* 
berf)ote  td)  e£  3f)ncn  un* 
aufljorfidj .... 

9)tad)t  etitmat  Sïrjnci 
tut  grtnftem 

5Da$  tftctnSïeceptîjtm 
©cbraud)  ber  fefyr  tetdj* 
getoorbenen  ©djrtftftek 
terfdfyaft. 

3)tefe  getooljnttdjen 
©petf  en  ftnb  bte  2lnf  ang$= 
gritnbe  ber  Sïod)ftmft. 

SJÎan  fcerlangt  boit 
Sïmen,  3fyre  gretfyett 
anfangeben. 

yjlan  fcermtjst  in  tarent 
®pte(e  etne  5arte  Unge= 
jttmngenfyett. 

3cfy  ï)atte  bem  Rimmel 
flfecrîaff en ,  mente  fdjatt 
btge  ©atttn  in  beftrafen. 

®te  2ïerjte  fyakn  (te 
anfgegeten. 

3A)  gek  Sfynen  btefen 
ïntnft  51t. 

3d)  ï)ciBe  tïmt  jebe 
9Jtad)t  ilBer  mtd>  etnge= 
vamut. 

Skrfitïjvt  bnrd)  fetn 
©efdjtoafc,  gafc  td;  tï)tn 
metnen  ©clbkutet  ï;tn. 


13 


N' abandonnez  pas  la 
note   si  promptement. 

Dites-leur  de  ne  pas 
se  laisser  abattre. 

Si  *  jamais  celui-là 
parle  d'abondance  ! . . . ' 


Mais  vous  abondez 
dans  mon  sens! 

Je  m  abonnerai  au 
,,  Times. tt2 

Etes  -  vous  abonné 
aux  „  Débats  ?ct 

Comment!  cet  abord 
froid,  mesquin,  maus- 
sade, c'est  le  grand 
Opéra? 


Il  est  d'un  abord 
difficile. 

Je  Fai  cru  au  pre- 
mier abord. 

Ta  figure  prévient 
dès  Vabord. 

Moi,  (T abord,  je  n'y 
crois  pas. 

Pour  enlever  les  af- 
faires à  Y  abordage  je 
compte  sur  vous. 

Pourquoi  ne  pas 
aborder  franchement 
la  question? 

Nos  actrices  n  abor- 
dent cet  emploi  que 
quand  elles  ont  la 
soixantaine. 


Do  not  quît  the  note 
so  quickly. 

Tell  them  to  keep 
up  their  spirits. 

If  ever  this  fellow 
should    speak   extem- 

Eore,  that  will  surely 
e  a  miracle. 
But  you   are    quite 
of  my  opinion! 

I  will  take  in  the 
Times. 

Are  you  a  suscriber 
to  the  Débats? 

How  !  this  building, 
the  entrance  to  which 
is  so  cold,  shabby 
and  dull,  is  the  great 
Opéra? 

He  is  not  easy  of 
access. 

I  thought  it  so  at 
first  sight. 

Your  physionomy 
prepossesses  at  first 
sight  in  your  favor. 

In  the  next  place  I 
do  not  believe  it. 

To  board  affairs  I 
rely  upon  you. 

Why  not  freely 
broach  this  question? 

Our  adresses  never 
begin  to  perforai  that 
part  until  they  are 
about  sixty  years  old. 


Julien  ©te  ben  SEon 
(anger  au§. 

©agen  ©ie  ifynen ,  fie 
fotlen  ben  SJïutï)  nid)t 
fcerlteren.  ' 

Benn  je  ber  ba  au£ 


bem  ©tegreif  tyriét! 


2(bev  Sic  xtrtf;eiien 
ganj  unb  gar  in  ntetnent 
©inné! 

Q<§  toerbecmfbte„£t= 
nteê"  aBonntren. 

^palten  ©te  baê, ,3inn> 
nalbeg  3)ebat3?" 

2Bte ,  bief er  ftarre, 
bûrfttge ,  unfrennbltd)e 
(Singang  foïï  baê  Cpern= 
ï)au3  fetn? 

(§3  tft  md)t  leid)t  foi 
tljm  borjufcntnten. 

©o  ïjabe  id;'3  anfange 
geglcutbt 

2ïuf  ben  erften  9lnblirf 
ntntmt  Qï)x  @eftd)t  fur 
©te  etn. 

-3d)  ntetnentfjette  glanbe 
ntd^t  baran. 

ttm  bte  @ad)en  rafd) 
anjugreifen,  fcerlaffe  td) 
nttd)  anf  ©te. 

2Bammntd;tbte  ©ad)e 
rafd)  in  2ïnregung  Brin= 
gen? 

Unfere  ©cfyaitfpielertns 
nen  entfcfytiegen  (td;  er(t 
bann  btefe  9?oï(e  ju  [pie* 
ten,  ttenn  (te  baê  fed)5tg(te 
3af)v  jurMgelegt  fyafon. 


1  Sous-entendu  :  j'en  serai  fort  surpris. 

2  Le  premier  des  journaux  anglais  pour  le  nombre  des  abonnés  et  l'influence  qu'il  exerce. 
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Les  pantalons  larges 
sont  favorables  aux 
absents. l 

Aurait-il  par  hasard 
des  absences  ? 3 

Ce  sentiment  ab- 
sorbait tous  les  autres. 

Ce  sujet  £  absorbe 
tout-à-fait. 

Cela  aurait  absorbé 
mes  revenus. 

Il  est  absorbé  dans 
ses  réflexions. 

Vous  vous  abusez. 


Hélas  !  je  ne  m  abuse 
pas^  mon  sort  est  dé- 
cidé. 

Cette  opulence  fac- 
tice abuse  tous  les 
yeux. 

Ne  souffrez  pas 
qu'on  abuse  de  son  in- 
nocence. 

Ah  !  vous  voulez 
m' accabler. 

Le  ministre  est  de 
facile  accès. 

Il  faudra  bien  qu'elle 
accepte  les  faits  ac- 
complis. 


Trowsers 2  are  ad- 
vantageous  to  conceal 
defects. 

Should  he  perhaps 
be  sometimes  absent 
in  mind? 

That  feeling  swal- 
lowed  up  ail  others. 

This  matter  engros- 
ses your  whole  at- 
tention. 

That  would  hâve 
entirely  consumed  my 
income. 

He  is  quite  absorbed 
in  lus  reflections. 

You  hâve  taken  a 
false  view  of  the  sub- 
ject. 

Alas!  I  do  not  de- 
ceive  myself ,  my  fate 
is  decided. 

By  this  apparent 
opulence  every  one  is 
imposed  upon. 

Do  not  suffer  her 
innocence  to  be  trifled 
with. 

Ah  !  you  heap  fa- 
vors  on  me. 

The  minister  is  rather 
easy  of  access. 

She  \vill  certainlv 
be  under  the  necessitv 
of  submitting  to  what 
lias  happened. 


^umpfyofen  finb  bor* 
tf>etïf>aft  fur  magere 
33etne. 

35>are  er  ineHetdjt  fyte 
imb  ba  getfteSfranf  ? 

SDtefeS  ©efityl  fafite 
aile  embête  in  ftd). 

Sïtefer  ©egenftanb  be^ 
fd&afttgt  btd?  auSfcfytiefc 
M). 

3>ctê  fyàtte  mem  ©n= 
fommen  Derfdjumgen. 

(SriftgcmjtnfemeSe- 
trûdjtungen  ^ertieft. 
©teftnbimredfytbaran. 


2Irî)!  td)  taufd^e  mttf) 
ntdjt,  tneht  Sdn'dfaï  tft 
entfdn'eben. 

Shtrd)  btefen  erfïmftel* 
ten  9?etc^t^nm  frtrb  -3e= 
bermann  fcerMenbet. 

2)u(ben  ©te  ntdjt,  bag 
ment  mit  btefem  unfd&nl- 
btgen  ÏÏSefen  fetn  ©jncl 
tretBe. 

3Id) ,  ©te  tooHen  mtdj 
mit  3f)ren  ©efaïligf'etten 
itkrfyaufen. 

3)er  SDîtntfter  tft  jtetn* 
lid)  ^ugangïtd). 

Sic  totrb  fidfy  tr>oI)I  in 
ba$  ®efd)cfycne  fitgen 
mûffen. 


1  Par  euphémisme  pour  Mollets. 

2  Inexpressible ,  inconceivable ,  unwhisperable  sont  les  termes  imaginés  par  le  cant 
pour  ménager  la  pudeur  des  oreilles  britanniques.  On  entend  quelquefois  même  dire 
continuations. 

3  L'homme  qui  a  des  absences  et  celui  qui  est  abstrait  fabstractedj  semblent  étran- 
gers à  ce  qui  se  passe  autour  d'eux:  le  premier  lest  par  insouciance  ou  par  paresse 
d'esprit;  le  second ,  parce  que  d'autres  pensées  le  préoccupent. 
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Vous  sentirez  le  be- 
soin d'être  d'accord. 

Tope!  nous  sommes 
d'accord. 

Une  fois  d'accord  sur 
ce  point,  le  reste  ira 
de  lui-même. 

On  décida  d'un  com- 
mun accord  de  rejeter 
cette  offre. 

Ah!  c'est  indigne! 
—  D'accord! 

Pourriez-vous  m'ac- 
corder  quelques  mo- 
ments? 

Accouchez  donc! 

Et  vous  laisseriez 
s'accréditer  dépareilles 
folies  ? 

Vous  voulez  m'en 
faire  accroire. 

Allez  voir  le  mi- 
nistre, il  fait  accueil  à 
tout  le  monde. 

C'est  un  assez  dur 
châtiment,  que  de  m'en 
accuser  devant  vous. 


La  forme  de  son 
habit  accuse  une  coupe 
départementale. 

Elle  a  des  traits  forte- 
ment accusés. 

Les  arbres  du  pre- 


You  will  feel  the  im- 
portance  of  agreeing. 

Accepted  !  we  agrée. 

When  once  agreed 
on  this  point,  the  re- 
mainer  will  follow 
naturally. 

It  was  resolved 
unanimously  that  the 
proposai  ought  to  be 
rejected. 

Ah  !  it  is  unworthy  ! 
—  Granted! 

Will  you  listen  to 
me  for  a  few  moments  ? 

Tell  it  then  quickly  ! 

And  you  would 
suffer  such  impostures 
to  be  credited? 

You  wish  to  hâve 
me  imposed  upon. 

Do  pay  a  visit  to 
the  minister  ....  he 
receives  èvery  one 1 
kindly. 

To  charge  myself 
with  that  in  your  pré- 
sence is  punishment 
hard  enough  for  me 
to  bear. 

The  shape  of  his 
coat  betrays  the  eut 
of  a  country-taylor. 

She  has  very  marked 
features. 

The    trees    in    the 


©te  toerben  ehtfeJjen, 
toit  fejfjr  eg  Dîetfy  ttyut, 
bct§  ©te  etntg  toerben. 

SBoljtcm!  toir  ftnb  et- 
ntg. 

Shtmat  ùber  ben  $un!t 
mit  etnanber  etnberftcm* 
ben,  totrb  ba3  Uebrtge 
toon  feïbft  folgen. 

9ïîan  Befd)toft  einfitm- 
mtg  ,  bief  en  33orf  cfytag  ab^ 
jnle^nen. 

%;§,  ba$  tft  untoitr* 
btg  !  —  3$  geBe  e$  31t. 

Sonnen  ©te  mtr  etntge 
Sïugettbltcfe  fdjenïen? 

£>erau$  benn  mit  ber 
©pradje! 

ttnb  ©te  frûrben  fot 
djenUntoafyrfyetten  ©lau= 
ben  ftnben  laffen? 

©te  toollen  mtr  Sthja^ 
anffctnben. 

©eïjen  @te  jumSDîtnt* 

[ter er  ntmmt  jeber- 

mann  gnabtg  auf. 

©3  tft  fyart  fur  mtcb, 
(ober  @$  ïommt  mtcfy 
ïjart  an),  folrîje  geïjler 
fcor  -Stmen  befennen  %\\ 
mùffen. 

S)er  ©cfynttt  fetner 
Stetbung  fcerratf)  ben 
£anbfd)netbev. 

©te  r)at  fefyr  mavïirte 
©eftdjt^iige. 

S5te  35chtme.  tm  23or= 


1  Du  temps  de  Molière  on  disait  encore  un  chacun.  C'était,  comme  l'observe  Ph. 
Chasles,  une  expression  énergique  et  populaire,  qui  spécialisait  l'individu  dans  la  masse. 
Un  chacun  était  déjà  suranné  sous  le  Régent.  Aujourd'hui  on  ne  s'en  sert  'que  par 
plaisanterie. 
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mier    plan    sont    mal 
accusés  (Peint.). 

Cela  accuse  une  sû- 
reté de  goût  extrême. 

Veuillez  maccuser 
réception  de  ma  lettre. 

Achetez  quelques 
livres  à  ce  libraire  et 
cette  montre  à  mon  fils. 


C'est  d'un  ridicule 
achevé. 

Achevez  votre  pain. 

Il  n'a  pas  encore 
achevé  de  boire. 

Encore  quelques 
coups  de  pinceau  pour 
achever  de  le  peindre. 

Avez-vous  achevé 
(de  lire)  ce  roman? 

Vous  m'interrompez 
toujours  .  . .  laissez- 
moi  donc  achever. 

Voilà  de  quoi  Vache- 
ver. 

Ce  qui  a  achevé  de 
renverser  mes  idées, 
c'est  une  lettre. 

Achevez  donc! 

W achevez  pas,  j'en 
ai  trop  entendu. 

S'il  voulait  seule- 
ment me  donner  un 
à-compte  ! 


foreground  do  not 
stand  out  enough. 

That  évinces  a  taste 
entirely  to  be  relied 
upon. 

Be  so  kind  as  to 
aknowledge  the  receipt 
of  my  letter. 

Do  purchase  a  few 
books  from  tins  book- 
seller  and  this  watch 
for  my  son. 

That  is  egregiously 
ridiculous. 

Eat  up  y  oui*  bread. 

He  lias  not  yet  fi- 
nished  drinking?  .  .  . 

A  few  more  strokes 
of  the  pencil  to  finish 
off  his  picture. 

Hâve  you  finished 
reading  this  novel  ? 

You  are  always  in- 
terrupting  me  .  .  .  let 
me  then  speak  out. î 

That  will  entirely 
ruin  him. 

What  quite  over- 
powered  me  is  a  letter. 

Out  with  it! 

Do  not  finish ,  I  hâve 
heard  but  too  much 
of  it. 

If  he  only  would 
pay  me  an  instalment  ! 


1  Out  donne  aux  différents  verbes  dont  il  est  précédé, 
to  read  out ,  lire  jusqu'au  bout,  to  speak  out  dire  toute  sa 
jusqu'à  la  dernière  goutte  etc.  .  .  . 


bcrgnmbe  treten  mdjt  gc- 
nng  fycn>or. 

Xtejs  ktoerôt  etneit 
gcutj  luitritgttdjen  ©e~ 
fcfyntatf. 

23elteÈen  ©te  mit  ben 
(Stnpfang  tnetneô  SBricfcô 
attjujetgeiu 

Saufen  Sic  btefem 
33ud)l;anbler  etntge  23û= 
rî)er  ab  unb  ïaufen  ©ie 
btefe  Ufyr  fur  mettten 
©oint. 

£a3  tft  im  ï?od;ften 
©rabe  lacfyerltd). 

(Sffen  été  tyv  33rob 
ouf. 

Ër  ï)at  nod)  ntd;t  aufc 
getnmïen. 

9îod;  etntge  ^tnfefc 
ftrtdje  tnefyr,  um  feux 
portrait  ju  t>oïïenben. 

Çakrt  ©te  btefen  dlo? 
ntau  curêgelefen? 

©te  f  aïïen  mit  jeben  2ln= 
genbttd  tn'S  22&>rt,  laffen 
©te  tntdj  bod)  auêreben. 

£aê  tDtrb  tfyn  wttenbS 

ju  ©runbe  rùfyten. 
aBaêuttrbenSerftanb 

ttoHenbS    bertotrrt   i)at, 
tft  eut  S3rief. 

■     2Kad)t,  bafc  tl;r  fertig 
toerbet. 

9îeben  ©te  ntdjt  au3, 
td;  t;ak  nuv  jumel  bat?on 
gefyort. 

99?ewi  ev  mit  nur  etne 
Heine  2(bfd>tagê3al;(ung 
jufonuuen  ïtefte  ! 

le  sens  d'accomplissement: 
pensée,   to  drink  out,  vider 
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La  majorité  lui  est 
acquise. 

Cette  charmante  ac- 
trice est  acquise  à 
notre  scène. 

Ce  jeune  homme  a 
beaucoup  (T  acquis,  il 
ira  loin. 

Il  Ta  fait  par  ma- 
nière d'acquit.  ' 

Si  je  le  fais,  c'est 
pour  Yacquit  de  ma 
conscience. 2 

Que  voulez -vous? 
■*-  Wacquitter  de  ce 
que  je  vous  dois. 

Je  n'aurai  que  cette 
occasion  pour  va' acquit- 
ter envers  vous. 

Avec  le  temps  je 
trouverai  le  moyen  de 
vciacquitter. 

Avec  de  l'économie 
une  année  suffirait 
pour  m  acquitter. 


Le  devoir  dont  je 
m'acquitte  en  ce  mo- 
ment est  toujours  pé- 
nible à  remplir. 

Je  ne  suis  venu  chez 
vous  que  pour  faire 
acte  de  présence. 

J'en  prendrai  acte. 


He  has  the  majority 
of  votes. 
This  eharming  actress 
has  been   secured  for 
our  stage. 

This  young  man  will 
get  on,  he  has  many 
attainments. 

He  did  it  for  the 
sake  of  saying  it  is 
done. 

If  I  do  so ,  it  is  for 
conscience's  sake. 

What  do  youwant? 
—  To  be  no  more  in- 
debted  to  you. 

I  shall  hâve  no  other 
opportunity  of  dis- 
charging  the  debt  I 
owe  you. 

I  shall  in  course  of 
time  discover  the 
means  of  paying  my 
debts. 

If  I  am  saving ,  my 
income  of one  year  will 
be  enough  to  liquidate 
my  debts. 


The  duty  I  am  now 
performing  is  painful 
to  discharge  at  any 
time. 

I  called  on  you 
merely  for  the  pur- 
pose  of  making  my 
appearance. 

I  shall  avail  myself 
of  it. 


1  Pour  ^acquitter  d'une  obligation  désagréable. 

2  Pour  me  mettre  en  règle  avec  ma  conscience. 

Peschier.  Esprit  de  la  conversation  française. 


©r  fyat  bte  SDîajerttat. 

3)tefe  aHerlteBfteScfyau^ 
fpielerin  tft  fur  imfere 
33ûïme  genoonnen. 

ÎÉicfcr  junge  SDÎann 
toirb  e$  ftett  Brtngen,  er 
fyatfefyrfcfyoneSenntmffe. 

©r  fyat  e3  Mo3  begtoe* 
gen  gcttycm,  um  firî)  ber 
©adfye  ju  entlebigeu. 

SBetut  \6)  fo  fyanble, 
fo  tf)ue  idj  e3  blo3  auê 
©etotffenljafttgïett. 

2Ba3  frûnfcfyen  (Sic? 
—  -31)r  ©cfyulbner  utcfyt 
xtxéfX  ju  fem. 

-3rî)  toerbe  îeirte  anbere 
©etegenïjett  ftnben,  -31)= 
nen  meute  ©dfyulb  ju  ent= 
rtdjten. 

•3dj  noerbe  mit  ber  £tit 
SRtttel  fmben,  metne 
Sdjnïben  ju  be^aïjlen. 

@elje  iâ)  ljairôtyatte= 
rtfdfy  ju  SBerïe,  fo  toirb 
meut  jaïjrttdjeS  Êhtïotn* 
men  fyutretdjéit,  um  mtd) 
oon  titeuten  Scfyulben  ya 
fcefretett. 

®er^fïtd;t,  roelc^e  tdf> 
gegettuartig  erfûHe,  nady 
juïommen ,  tft  fdjtoer. 

3cfy  Un  Mo$  ju  3fynen 
gefommen,  um  même 
©egentoart  ju  teurïun- 
beu. 

Qâ)  toerbe  mir  e3  mev= 

fen. 


2 
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Ses  actions  haussent 

Et  quand  on  vous 
remettrait  en  activité, 
qu'y  aurait-il  de  si 
étonnant? 

Lui!  je  ne  le  connais 
ni  d'Eve  ni  d'Adam. 

Il  a  rencontré  des 
adhésions  sincères. 

(Test  comme  un  fait 
exprès,  adieu  la  déli- 
bération ! 

Disons  adieu  au 
monde  et  à  ses  plaisirs. 

Sans  adieu  y  mon 
cher  oncle! 

Je  viens  vous  faire 
mes  adieux. 

Il  ferait  tout  au 
monde  pour  être  admis. 

L'ambassadeur  d'Es- 
pagne n'a  pas  été 
admis. 

Sa  demande  ne  peut 
être  admise,  l'étiquette 
s'y  oppose. 

Ces  affaires  n'ad- 
mettent pas  de  retard. 


He  is  every  day 
rising  in  favor. 

And  suppose  you 
sbould  be  again 
brought  into  activity, 
would  that  be  so  sur- 
prising? 

He  !  ...  I  hâve  not 
the  slightest  acquain- 
tance1  with  him. 

He  met  with  those 
who  adhered  sincerely 
to  his  opinion. 

That  seems  to  be 
done  onpurpose,2  the 
délibération  is  now 
gone. 

Let  us  take  farewell 
of  ail  the  pleasures  of 
life. 

I  will  not  bid  you 
adieu ,  dear  uncle  ! 

I  corne  to  bid  you 
adieu. 

He  would  do  any 
thing  to  obtain  admit- 
tance. 3 

The  ambassador  of 
Spain  has  not  been  in- 
troduced. 

His  request  cannot 
be  complied  with,  it 
iscontrary  to  étiquette. 

Such  afïàirs  admit 
of  no  delay. 


Gt  ftetgt  jeben  ïctg  m 
©unften. 

@efe£t  man  fcer|*c£te 
©te  toteber  tnbenaftt&en 
ïtenft,  tt>are  bteê  eût  fo 
grcfêeS  2Bunber? 

@r!  et  tft  mit  rein 
uuBefannt. 

(£r  i)dt  aufrtc&ttge  2ln= 
Ranger  gefunben. 

SDaS  tft  tote  a&fi<$tïi# 
getfyan,  nun  tffs  <m$  mit 
ber  S3eratï)img. 

SaÇt  mt$  ber  SBelt 
imb  tfyren  Skrguiïgungen 
entjagen. 

3Iuf  fcaïbigeS  SBieber* 
[el)en,  Iteber  Dnïet! 

-3cfy  ïomnte  um  t>on 
3f)nen  2lbfd)teb  ju  ne^ 
men. 

Sr  tourbe  TOe§  auf= 
Bteten,  umaufgenontnten 
ju  toerben. 

35er  fpantfd>e  ©efanbte 
tft  md)t  jugeïaffeu  toor= 
ben. 

(Sente  S3ttte  ïann  ntd)t 
jugelaffen  toerben,  bte 
^poffttte  ferbtetet  e$. 

©otcfye  ©efdjafte  ïei= 
ben  fetneu  SBerjug. 


*  On  trouve  dans  Shakspere  [Twelfth-night  I.  2.)  to  hold  acquaintance  with  the  waves, 
\oguer  au  gré  des  vagues,  so  jouer  sur  les  Ilots. 

2  Purpose  (originairement  proposée  implique  l'idée  de  moyens  mis  en  oeuvre  pour 
arriver  au  but:  intention,  ainsi  que  design,  signifient  simplement  vue,  projet,  réso- 
lution. 

#  3  Admittance  est  le  droit  d'être  admis,  admission,  le  fait  même  de  l'être.  Le  pre- 
mier de  ces  mots  n'est  usité  que  dans  le  sens  propre,  le  second  s'emploie  souvent  au 
figuré.  Shakspere  fait  appeler  J.  Falstaff  a  man  of  great  admittance,  un  homme  reçu 
partout. 


19 


Il  s'est  adonné  à  la 
boisson. 

L'Université  vient 
<T adopter  ce  livre. 

Cela  vous  étonne  ! . . . 
mais  c'est  connu  5  c'est 
adopté. 

Oui,  la  reine  m'a-. 
dore. 

J'espère  que  ce  re- 
mède adoucira  vos 
souffrances. 

En  vérité,  c'est  fort  ! 
suis-je  donc  un  bureau 
ft  adresses  ? 

Cette  plaisanterie 
est  allée  à  son  adresse. 

Tout  ceci  s  adresse 
aux  besoins  d'une  vie 
paisible. 

Vous  ne  pourriez 
mieux    vous  adresser. 

Vous  vous  adressez 
bien!  (iron.) 

Je  vous  suis  adressé 
par  le  ministre. 

C'est  à  ma  fille  quïl 
fallait  adresser  votre 
compliment. 

Fais  ce  que  tu  dois, 
advienne  que  pourra 
(prov.) 

L'ennemi  est  per- 
sonnellement hostile, 
Vadversaire    ne    l'est 


He  lias  become  a 
drunkard. 

That  book  lias  been 
lately  adopted  by  the 
University. 

You  wonder  at  that  ! 
.  .  .  but  it  is  known, 
it  is  quite  current. l 

Yes ,  the  queen 
eherishes  me. 

I  hope  that  remedy 
will  mitigate 2  your 
suffèrings. 

That  is  too  much, 
indeed  !  am  I  then  to 
perform  the  service  of 
an  intellisence-office  ? 

That  jest  struck 
home. 

Ail  this  is  suitable 
for  the  wants  of  a 
quiet  life. 

You  could  not  apply 
to  a  better  man. 

You  apply  indeed 
to  the  proper  person! 

I  hâve  been  sent  to 
}'ou  by  the  minister. 

It  is  my  daughter 
you  ought  to  hâve 
complimented. 

Do  your  duty, 
happen  what  will. 

Tlie  enemy  is  per- 
sonally  hostile ,  the  ad- 
versary    is     only    so 


Sr  tft  bem  îruttf  et* 
geben. 

£te  Unberfttat  fyai 
ïftrjltdj  baê  23ud)  etnge- 
fût>rt; 

©te  tounbern  ftd)  bar^ 
itber! .  .  .  aber  eé  tft  be^ 
famtt,  e§  tft  gang  urtb 
gebe. 

•3a ,  rte  ^cntgut  Itebt 
nùd)  fcon  £)er$en* 

SCtefeS  SDîittet  tttrb 
f)offentttd)  -3ï)re  ©djuter- 
jeu  (htbem 

(§3  tft  ïmfyrïjafttg  ^u 
arg  ! . . .  but  td)  ettta  etrt 
Sotntmff  ton^Sur  eatt  ? 

3)tefer  ©£a$  §at  fet= 
nert  SDîann  getroffetu 

Sïiïeê,  toa£  ©te  bter 
feïjen ,  erttfprtd)t  ben  33e= 
bûrfntffcn  etrteê  rttïngert 
2eben§. 

©te  ïomttett  ftcfy  an 
îeùtert  33effem  ftenben. 

©te  fommert  fd;cn  art  ! 

•3d)  but  3f)nen  bon 
bem  SRmtjict;  attent^foï^ 
ïeit  Herbert. 

SOÎeuter  £odf)ter  ^atten 
©te  -Qfyre  2trttgfetten  fa- 
gert  folten. 

îïvtte  berne  ©d^utbtg^ 
fett,  ntag  ronunert,  ttîaê 
ba  im(L 

3)er  gehtb  tft  perfora 
Itdf;  fehtbltrî;  geftnrtt,  ber 
©egner  aber  tft  mtr  fur 


1  Many  strange  bruits  are  receive'd  for  current.    Sidney. 

2  To  mitigate  exprime  une  force  d'action  plus  restreinte  que  to  relieve,  qui  implique 
parfois  leloignement  complet  de  la  cause  des*  souffrances. 
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manage 


momentarily    and   by 
accident. 

He  is  worse  off  than 
ever. 

He     will 
badly. 

Is   he  well  off? 
He  has  a  very  extensive 
business. 

That  is  conducting 
marriage-matter  in  the 
mercantile  manner. 

In  order  to  rees- 
tablish  me,  I  married 
a  rich  heiress. 

He  went  out  on  bu- 
siness. l 

That  does  not  refer 
to  business;  it  is  only 
for  chattering. 

Dear  friend ,  I  know 
what  answers  your 
purpose. 

Do  buy  some  three 
procent .  .  .  it  is  a  ca- 
pital spéculation. 

That  is  no  business 
of  yours. 

Mind  your  own 2 
matters. 

Ah!  indeed,  it  is 
my  intended  business. 
The  means  of  payment 
hâve  been  provided. 

That  will  not  serve 
my  turn. 

The  best  of  the  story 
is,  that  .  .  . 


que    momentanément 
et  par  hasard. 

Il  est  plus  mal  que 
jamais  dans  ses  affaires. 

H  fera  de  mauvaises 
affaires. 

Fait-il  (bien)  ses  af- 
faires? —  Il  en  fait 
de  très-grandes. 

C'est  traiter  le  ma- 
riage comme  une  af- 
faire de  commerce. 

Pour  rétablir  mes 
affaires ,  je  pris  une 
riche  héritière. 

Il  est  sorti  pour 
affaire. 

Ce  n'est  pas  pour 
affaire ,  c'est  pour 
causer. 

Mon  ami ,  j'ai  trouvé 
ton  affaire. 


Achetez  du  3  %  ... 
c'est  une  affaire  d'or. 

Ce  n'est  pas  votre 
affaire. 

Mêlez -vous  de  vos 
affaires. 

Ah!  oui,  c'est  mon 
affaire.  Les  fonds  sont 
faits. 

Cela  ne  fait  pas 
mon  affaire. 

Le  meilleur  de  Y  af- 
faire ,  c'est  que  . . . 

1  Business  se  dit  dune  occupation  grave  et  pressante. 

2  Own  se  place  nprès  le  pronom  possessif,  pour  donner  plus  de  force  à  l'expression 
et  implique  l'idée  d'une  opposition  tacite. 


etne  3e^  un^  SitfaCftg  m 

bte  ©tellung  etneS  gem= 
beê  getraét. 

(Seine  Sadjen  ftefyen 
fd)ttmmer  afô  je. 

Gr  totrb  fdMedjt  bakt 
toegfommen. 

9Jïad)t  er  gute  ®c^ 
fdjafte  ?  —  @r  macfyt  feljr 
grofêe. 

Xa$  tyetfjt  bte  Çetratf) 
toie  cm  ©etbgefdfyaft  6e* 
tretben. 

Um  même  SSermogen^ 
umftanbe  ju  fcerbeffern, 
nafym  tdj  etne  retdfye  Srfcm 
jur  grau. 

(Sr  tft  in  ©efcfyaften 
auêgegangen. 

$Da$  I;at  ïetnen  Sejug 
auf '«  ©cf c^Sft ,  c8  tfl  nur^ 
um  ju  plaubern. 

3dj  çafce  (Stnxrô  gefun= 
ben,  ïtefcer  greunb,  bas 
berner  (£aâ)c  btenltdfy  fetn 
tmrb. 

fîaufeu  ©te  bret  5Prc= 
cent  ♦  •  .  e$  tft  t>tel  bakt 
ju  getohmetu 

35û8  gel;t@te  mdjtS  an. 

Sùmmern  ©te  ftdD>  um 
Sfyre  etcjenen  Sad^en. 

2ïd)  ja,  ba^tft  metne 
(Bafyç.  2)a$notI?tge©eïb 
tft  fd)on  aufgemekn. 

3)amtt  tft  mit  ntdjt 
gebient. 

£a32Bunberf>arfte  ba- 
kt tft,  bafê  .  •  .  . 
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C'est  une  affaire  de  i      It  is  a,  case  of  life 


vie  ou  de  mort. 

Est-ce  une  affaire 
d'honneur,  d'amour? 
—  Non,  d'intérêt. 

Un  vaudeville  à 
mettre  au  monde  !  c'est 
Y  affaire  d'un  déjeuner. 

La  musique  n'est 
qu'une  affaire  de  goût. 

Cent  francs  feront 
toujours  notre  affaire. 

Laissez  seulement . . . 
j'en  fais   mon  affaire. 

C'est  ce  qui  vous 
trompe  . . .  son  affaire 
est  faite. 

Est-il  hors  (T affaire]? 

Le  Dr.  ***  l'a  tiré 
^affaire. 

Il  se  tirera  (Ta/faire 
en  mentant. 

Le  médecin  vient 
trop  tard;  son  affaire 
est  faite. 

C'est  à  vous  que 
j'ai  affaire.  l 

Vous  demandez  à 
emprunter?  Point  ^af- 
faires ! 

Si  vous  leur  man- 
quez de  respect,  vous 
aurez  affaire  à  moi. 


Je    ne    veux    plus 
avoir  affaire  à  lui. 

i  Et  non  à  faire,  comme  on -l'écrit  souvent  à  tort, 


or  death. 

Is  it  an  affair  of 
honor ,  of  the  heart  ?  — 
No,  a  money  matter. 

To  compose  a  vaude- 
ville is  the  matter  of 
a  breakfeast. 

Music  is  nothing  but 
a  question  of  taste. 

A  hundred  francs 
will  mean-while  an- 
swer  our  purpose. 

Let  me  alone  for 
that ...  I  make  it  my 
own  business. 

That  is  just  what 
deceives  you ....  his 
fortune  is  made. 

Is  he  now  out  of 
danger? 

Dr.  ***  has  been  the 
great  means  of  his 
improved  health. 

He  will  bring  him- 
self  off  by  lying. 

The  physician  has 
corne  too  late  ;  it  is  ail 
over  with  him. 

My  business  is  with 
you. 

You  want  to  borrow 
money?  ....  None 
whatever. 

If     you     ever     be 
disrespectful    towards 
them,  you  shall  hâve 
to  do  with  me. 
I  wish  to  hâve  no  more 


dealings  with  him. 


®ctê  tft  etne  ©acfye, 
ttokt  ba3  2efcen  auf  bem 
©ptete  ftety. 

■3ft  e$  etne  ©fyrenfacfye 
ober  etne  ^er^enêangele- 
ç\enf)ett?  —  9?etn,  etne 
@e(bfad)e. 

Sut  SSaubetnUe  fann 
ntan  betm  fÇrù^ftùcf 
fdjrctben. 

gjhtftï  tft  reine  ©e= 
fcfymacffacfte. 

§unfcertgranïen  tirn^ 
ben  fdjott  fur  unfern 
3tr>ecf  f)tnretd)en. 

?affen  ©te  mtr  .... 
tdj  toerbe  ba3  fceforgen. 

3^te§  tft'S  toa«  ©te  trre 
fffl&rt ....  fetrt  ®W&  tft 
gemacfyt. 

-3ft  er  aitfêer  ©efafyr  ? 

SDoctor  9c.  9Î.  ï>at  tÇm 

au3  fetner  Sranîf)ett  ge= 
fyotfen. 

6r  tmrb  ftd)  fjerau3= 

en. 

5)er  Sïrjt  fournit  ju 
fpat,  e$  tft  au$  mit  tfjm. 

SJctt  Sfynen  Ijak  id) 
ju  ttyxn. 

©te  ttntnfdfyen  ©etb 
auf  jimeljtnett  ?  —  Seine 
9?ebe  bafccn! 

SBenn  ©te  ftd)  unel;r= 
erBtettg  gegen  fie  beneï)= 
men,  f;aben  ©te  eê  mit 
mtr  jn  ttym. 

•3d)  tottl  mit  tfym  niante 
inetyr  m  fcfyaffen  fyaben. 
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3A)  mod;te  e$  ttebev 
mit  ber  Snqutjttion  ju 
tljun  fyaben. 

©te  fyaben  fid)  ta  etne 
fdjttmme  ©efdjtdjte  ju= 
gejogen. 

(Sr  tft  mit  ®efd)aften 
ûBerïjaitft. 

-3I)r  Sadjetn  tft  er= 
jtoungen. 

©te  fyat  mtd)  Uefc  g£= 
toonnen. 

£tefer  £treftor  ser= 
fteï;t  fidj  aitfS  Sweater* 
jettefattadjen. 

©te  finbet  SSergnfigen 
fidj  jur  ©cfyatt  jit  ftetten. 

Sdfy  ïomtte  e§  nid;t  6e= 
ïjait^ten, 

Sftfteûberbtefenîcb 

fet>r  ktrùbt  getoefen? 

Sd)  trage  etnen  SJeruf 
jitr  ©djait,  bett  td?  ht  ber 
XÎjat  md)t  ï)a^e- 

Sâj  lauere  auf  bte  erfte 
vacante  ©telle  an  ber 
Slfabcmte. 

©te  ge^t  frùt>  jupette, 
um  ju  redjter  3eit  &**"* 
jtt  fetn. 

9Retne  SRertoen  ftnb 
Ijeute  fo  gefrannt! 

©te  ïcfetttvt  mit  tfym 
imaufl)8rltd). 

2£te  ait  toflrben  ©te 
mid)  fdjaÇen? 

©3  ftaren  nidjt  mefyr 
jttnge  3)amen  ba. 

»  I  bave  my  hands  full  of  business.   (Henry  IV.)    2  Do  l'italien  invogliare ,  aveugler, 
s  L'expression  est  vague,  c'est  ce  qui  la  rend  polie. 


J'aimerais  mieux 
avoir  a/faire  à  l'In- 
quisition. 

Vous  vous  êtes  at- 
tiré une  méchante 
affaire. 

Il  est  très-affairé. 

Vous  affectez  de 
sourire. 

Elle  m'a  pris  en  af- 
fection. 

Ce  directeur  excelle 
à  faire  Y  affiche. 

Elle  prend  plaisir 
à  s  afficher. 

Je  ne  saurais  Yaf- 
firmer. 

A-t-elle  été  bien  af- 
fligée de  cette  mort? 
/     Je    me    suis  affublé 
des  dehors  d'une   vo- 
cation que  je  n'ai  pas. 

Je  suis  à  Y  affût  du 
premier  fauteuil  va- 
cant. 

Elle  se  couche  de 
bonne  heure  afin  d'être 
prête  à  temps. 

Mes  nerfs  sont  si 
agaces  ! 

Elle  lui  fait  sans 
cesse  des  agaceries. 

Quel  âge  me  donne- 
riez-vous? 

Il  y  avait  des  dames 
d'un  certain3  âge. 


I  would  rather  be 
at  variance  with  the 
Inquisition. 

You  hâve  drawn 
yourself  into  a  bad 
scrape. 

He  is  full  of  bu- 
siness. 4 

Your  smile  is  feign- 
ed. 

She  is  very  partial 
to  me. 

That  manager  excels 
in  writing  the  play-bill. 

She  delights  in  dis- 
playing  herself. 

I  will  not  be  positive. 

Was  she  much  af- 
flicted  at  this  death? 
f  I  feigned  a  parti- 
cular  inclination  for 
the  profession  which 
I  hâve  chosen. 

I  wait  for  the  fîrst 
vacant  académie  chair. 

In  order  to  be  read}" 
in  time  she  goes  early 
to  bed. 

My  nerves  are  in 
such  a  state  of  irri- 
tation ! 

/  She  is  always  trying 
to  inveigle2  him  into 
a  marriage. 

How  old  would  you 
take  me  to  be? 

There  were  middle- 
aged  ladies  there. 
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J'ai  deux  enfants  en 
bas  âge,  V.  fleur. 

Vous  n'êtes  plus 
cVâge  à  le  faire. 

Elle  est  très  -  bien 
pour  son  âge. 

Elle  ne  paraît  pas1 
son  âge. 

A  votre  âge  on 
épouse  toujours,  quand 
on  aime  et  qu'on  se 
croit  aimé. 

Ce  sont  des  électeurs 
entre  deux  âges. 

y  agirai  sans  façons 
avec  vous. 

C'eût  été  son  devoir 
de  bien  agir  envers 
vous. 

Il  s'agissait  de  sa 
réputation,  de  sa  vie. 

Acceptez-vous ,  oui 
ou  non  ?  . . .  voilà  ce 
dont  il  s  agit. 

Ils' agit  de  franchise. 

Voilà  comme  vous 
êtes  dès  qu'il  ne  s  agit 
plus  de  commerce. 

Il  s  agit  de  votre 
mariage. 

Il  s  agit  de  l'amour 
le  plus  vif  et  le  plus 
sincère. 


I  hâve  two  children 
who     are     still    verv 

m 

young. 

That  is  no  more 
allowed  of  in  men  of 
your  âge. 

She  bears  lier  âge 
very  well. 

She  does  not  look 
so  old  as  she  is. 

People  of  your  âge, 
when  they  love  and 
fancy  their  love  is  re- 
turned,  always  wish 
to  marry. 

Those  electors  are 
middle-aged  man. 

I  will  use  no  cere- 
mony  with  you. 

It  would  hâve  been 
his  duty  to  behave  well 
towards  you. 

His  réputation,  his 
life  was  at  stake. 

The  business  is,  only 
to  know  whether  you 
will  accept  or  not. 

Hère  frankness  is 
required. 

Such  is  always  your 
conduct ,  when  the 
conversation  is  no 
longer  about  business. 

The  question  is  your 
marriage. 

The  strongest  and 
the  most  sincère  love 
is  the  matter. 


3(1)  Ijabt  }toet  nod) 
feï;r  fletne  Stnber. 

Seule  3ï>re3  StfterS 
bûrfen  eê  ntd^t  tlntn. 

©te  tft  nod)  redit  gut 
conférer!  fur  tïjr  2111er. 

SDÎan  ftefyt  tfyr  tfyv 
Sïlter  nid)t  an. 

Seule  in  Serein  2IUer 
fyetratfyen  humer,  ttenn 
fie  Ueben  unb  fid)  nneber 
gettefct  glauften. 

£tefe  2Saf)ler  ftnb  ht 
mtttleren  -3aïjren. 

-3d)  fterbe  cfyne  Um^ 
ftanbe  mit  -31)nen  ^er^ 
faïnren. 

(53  toare  fente  ©d)ut^ 
btgïett  getoefen ,  redjt^ 
fdjaffen  an  3fynen  ju 
I)anbetn. 

©eut  guter  9îuf  ,  fétu 
SeBen  ftanb  auf  bem 
©ptete. 

(53  fragt  ftd)  mtr,  ofc 
©te  annefymenoberntd)!. 

£>ter  mu§  man  aitfrtd)* 
ttg  fetn. 

©o  ftnb  ©te,  fobalb 
ntd)t  meljr  fcon  £>anbet3= 
gefd)5ften  bte  9îebe  tft. 

(53  ïjanbelt  fid)  um 
-3ï)re  Jpetratlj, 

(53  tft  bte  f  eurtgfte  unb 
aufridjttgfte  Stek. 


*  Sous-entendu  avoir. 
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Quand  il  s'agit  d'af- 
faires, on  doit  être 
à  ce  qu'on  fait. 

Il  s'agit  bien  de  cela  ! 
(iron.) 

Quand  il  s'agit  de 
toilette ,  les  dames  n'en 
finissent  pas. 

Il  ne  s'agit  que  de 
donner  une  autre  di- 
rection à  ce  sentiment. 

C'est  un  problème 
que  les  philosophes 
agitent  depuis  long- 
temps. 

Vous  serait-il  peut- 
être  agréable  à  cinq 
heures  ? 

J'ai  reçu  ...  —  Beau- 
coup? —  Mais  oui, 
une  somme  assez 
agréable. 

Au  moment  où  elle 
venait  d'agréer  mes 
voeux,  il  me  fallut 
partir. 

C'était  un  connais- 
seur et  j'avais  beau- 
coup d'agrément  avec 
lui. 

Si  j'obtiens  votre 
agrément,  j'en  serai 
tout  à  la  fois  heureux 
et  fier. 

C'est  donc  pour  votre 
agrément  que  vous  l'é- 
pousez? 

Cette  campagne  n'est 
que  d'agrément,  je  la 
ferai  valoir. 


When  business  is  to 
be  transacted ,  one 
must  think  what  is  to 
be  done. 

They  hâve  some- 
thing  else  to  think  of  ! 

When  dress  is  in 
question,  ladies  never 
know  when  to  finish. 

It  only  dépends  upon 
giving  another  direc- 
tion to  that  sentiment. 

This  is  a  problem 
philosophers  hâve  for 
a  long  while  been 
agitating. 

Shah  we  say  five 
o'clock? 

I  hâve  received  . . . 
—  Very  much?  — 
Why  yes,  rather  an 
agreeable  sum. 

The  moment  she 
had  complied  with  my 
wish ,  I  was  obliged  to 
départ. 

He  was  a  good  j  udge 
of  such  things  and  I 
found  lus  society  very 
agreeable. 

If  I  obtain  your 
consent,  Ishallbeboth 
happy  and  proud  of  it. 

Then  y  ou  marry  him 
because  he  pleases 
you? 

This  estate  is  only 
for  pleasure,  I  will 
make  the  most l  of  it. 


28enn  e3  fid;  uni  ©e= 
fcfycifte  fyanbcft,  muBntan 
auf  ba3 ,  toa3  man  tfyttt, 
aufmerffam  f  eut. 

21(3  oh  batton  bte  9îebe 
toare! 

2Benn  e$  ftd)  um  ba3 
2lnï(etben  fyanbett,  toer= 
ben  bte  3)amen  nie  bamtt 
ferttg. 

9)?an  Brandit  btefen 
©efù^en  nur  etne  anbere 
^îtdfytung  p  geben. 

£>te3  tft  etne  grage, 
toeïdfye  bte  ^tfofopïjen 
fd)on  lange  Be^anbefn. 

-Sft  eS  Sfynen  ettpa  uni 
fùnfUÇrgefalltg? 

Qd)  empftng  ....  — 
SSiel  ? — gretttd),  tmmft> 
fytn  eut  rmtbeS  ©iïmrn^ 
cfyen. 

-3m  SïttgenMtde,  too 
fie  meute  SBfinfdje  auf* 
naïnn,  ntngte  ta)  fort. 

(Sr  toar  Senner  unb 
ta)  geno§  met  SSergnitgen 
bel  u)m. 

3m  galle  ta)  3$re  $u* 
fttmmung  erlange,  toerbe 
id)  jugleta)  ftolj  unb  gtûcf= 
(ta)  fetyn. 

©te  fyetratfyen  itjrt  alfo 
nidjt  au$  9îetgung  ? 

3)tefe3  £anbgnt  tft  etn 
^uftfiç,  id)  toerbe  u)m  afô 
f  oldjeit  2Bertty  fcerfcfyaffen. 


>  A  covetous  man  makes  the  most  of  what  he  has.    Addison, 
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Je  leur  fais  faire 
un  voyage  d'agrément, 
dont  ils  se  seraient 
bien  passés. 

Mlle.  Mars  n'a  ja- 
mais eu  d'agrément 
dans  ce  rôle. 

Ah  ça! l  à  qui  en 
as-tu  donc? 

Ah  ça!  morbleu,  fi- 
nirez-vous? 

Ah  ça  !  je  ne  te  gêne 
pas? 

Ah  ça!  vous  allez 
partir? 

..  Ah  ça!  est-il  en  re- 
tard ! 

Ah  ça!  vous  me 
conduirez  à  l'Opéra? 

Ah  ça!  est-ce  qu'il 
voudrait  se  moquer  de 
moi? 

La  présence  d'esprit 
m'est  venue  en  aide. 

Je  serais  venu  à 
votre  aide. 

Chez  lui  le  comédien 
en  péril  appelle  le 
chanteur  à  son  aide. 


Des   actions   toutes 
simples  deviennent  des 


I  will  force  them  to  an 
excursion  of  pleasure 
which  they  would  cer- 
tainly  dispense  with. 

Miss  Mars  never  had 
any  success  in  playing 
this  part. 

Well  then  !  with 
whom  are  you  angry  ? 

Why ,  in  the  world 2 
will  you  leave  off? 

Tell  me,  doldisturb 
you? 

Now  I  think  of  it. 
you  are  going  to  leave  ? 

Look  there  î  how 
mueh  behind  his  time  ! 

By  the  bye,  you 
will  take  me  to  the 
Opéra  ? 

Why ,  does  the  fel- 
low  intend  to  laugh 
at  me? 

It  is  présence  of 
mind  has  stood  in  my 
way. 

I  would  hâve  helped 
you. 

His  attainments  as 
a  singer  must  make 
up  for  what  is  déficient 
in  his  dramatic  per- 
formances. 

The  most  vulgar 
actions  pass  for  deeds 


Sd)  faffe  fie  eine  3Ser^ 
gnûgungêretfe  mad)cu, 
bte  fie  Catien  rocr;!  cnt= 
befyren  fonnen. 

graulein  SDîctrS  f^tefte 
btefe  9îoïïe  nie  mit  33et= 
faïï. 

9lun,  mit  faem  fyaft 
bu  e3  benn? 

(Si  jum  $enf er ,  fter^ 
bet  3fyr  auffyoren? 

£>ore,  tcfy  ftore  bté 
bod)  ntdjt? 

iiiéf ,  iâ)  VooIIte  fagen, 
bu  Btft  rat  93egrtff  aBju^ 
retf  en  ? 

9îun  feïjet,  tote  er  ftd? 
t>erfpatet  ! 

Sïpropoê,  fie  toerben 
mtdj  in  btc  Dper  fùï;ren  ? 

(Si,  ber  «cri  mod;te 
tstettetcï)t  fief)  ùber  mtd} 
lufttg  madjen! 

35te  ©etfteSgegentoart 
ïam  mir  ju  £mlfe. 

Sfy  roare  3ï)nen  ju 
£>utfe  gefemmen. 

Settf)mt)tlftber©an= 
ger  bem  ©djaufpteter  au§. 


©anj        getr>oï)nttcî)e 
§anblungen   getten  fur 


»  Cette  locution  interjective  sert  comme  de  transition  pour  passer  d'un  sujet  à  un 
autre  et  se  traduit  de  différentes  manières  selon  les  vues  de  l'esprit. 

2  L'habitude  de  jurer  est  réputée  parmi  les  Anglais  comme  incompatible  avec  la 
bienséance  et  le  bon  ton.  Ils  regardent  surtout  comme  indigne  d'un  gentleman  de 
mêler  le  nom  de  Dieu  à  ces  locutions  exclamatives.  De  là  les  termes  familiers  de  good 
gracions  (ou,  comme  on  le  trouve  souvent  dans  Dickens,  goodness  gracious),  lor  ou 
ïawk  (corrompus  de  lord),  bless  me,  dear  me,  good  lack  etc.,  où,  grâce  à  une  légère 
transformation,  les  convenances  sont  respectées, 


2G 


traits    d'héroïsme   .  . . 
en  y  aidant  un  peu. 
Voilà    votre    soeur 
qui  crie  déjà  comme 
un  aigle! 

Il  a  bien  quelques 
talents,  mais  ce  n'est 
pas  un  aigle. 

Je  vais  vous  ra- 
conter de  fil  en  aiguille 
toute  cette  histoire. 

Votre  fils  est  assez 
avancé  pour  voler  de 
ses  propres  ailes. 

Chez  lui  les  amours 
ne  battent  plus  que 
d'une  aile. 

Ah!  je  le  vois  ... 
vous  en  avez  dans 
Yaile. 

Vous  offrir ai-je  mon 
bras?  —  Vous  êtes  trop 
aimable. 

Votre  frère  aime  les 
huîtres. 2 

i^ aime  beaucoup  ça, 
par  exemple!  (iron.) 

y  aime  à  le  croire. 

y  aime  à  voir  des 
visages  contents. 

F  aime  à  voir  que 
vous  reveniez  à  des 
sentiments  plus  rai- 
sonnables. 


of  heroism  when  thev 

« 

are  a  little  exaggerated. 
There  is  vour  sister 
already  screaming  like 
an  eagle! 

He  lias  no  doubt 
some  attainments,  but 
he  is  no  genius. 

I  am  going  to  tell 
you  ail  the  particulars 
of  tins  storv. 

Your  son  lias  im- 
proved  enough  tobegin 
the  world  for  himself. 

The  days  of  love 
are  almost  over  with 
him. 

Ah  !  I  perceive  .  .  . 
you  are  in  love. 

May  I  offer  you  my 
arm?  —  You  are  a 
great  deal  too  kind. 

Your  brother  is  fond 
of  oysters. 

That  pleases  me 
much ,  indeed  ! 

I  like  to  believe  it. 

I  am  from  nature  an 
admirer  of  happy 
hum  an  faces. 

I  am  glad  to  see 
that  you  hâve  adopted 
more  reasonable  opi- 
nions. 


£)elbentf)ateu,  toennntan 
nur  ettoaS  nad)fyt(ft. 

(Sefyen  £te  3fyrc 
(Srîjtoefter,  bte  fcfymt 
iiber  £afô  imb  ^c^f 
f  dfyrett  ! 

Obgïetd)  eretntgc3ïa= 
lent  fyat,  fo  Ijat  cr  bod) 
baê  puiser  ntdfyt  erfim= 
ben. 

M)  toiU  3f>nen  ben 
gatrçen  ^pergang  btefer 
©efdjtdjte  airêfufyrttd)  er= 
jafyten. 

-3fyr  (Sofyn  ift  toett 
gemtg  fcorcm,  unt  fi  A 
f  elbft  f  ortfyetf  en  jn  i  omten. 

Set  tfynt  ftnb  bte  ïage 
ber  £tebe  tangft  fcorùber. 

W)  !  iâ)  fet>e  e*  toofyt, 
(Sic  ftnb  fcerttebt. 

SDûrfte  td)  Sfyten  tnev= 
nen  Slrnt  antneten  ?  — 
©te  ftnb  gar  3U  gitttg. 

-3f)t  S3r uber  ijst  gern 
2ïnftern. 

£a3  gefatït  tntr  wixh 
ïtcï>  fef)r  ! 

Sfy  gïaitbe  e3  gern. 

Qd)  bût  fcoit  9îatnr  eût 
33etmtnberer  frofyttdjer 
SDÎenfdjengeficfyter. 

SSfrent  nttd)  ^u  feïjeit, 
bag  <Ste  t>ernûnfttger  ge= 
toorben  ftnb. 


»  Allusion  ù  l'état  d'un  oiseau  blessé  à  l'aile  et  qui  ne  peut  plus  voler  de  droite  et 
de  gauche. 

2  Le  Français  aime  les  huîtres,  comme  il  aime  l'épouse  de  son  choix  ou  la  dame 
de  ses  pensées.  Les  Anglais,  ainsi  que  les  Allemands,  craindraient  de  profaner  le  nom 
sacré  d'amour  love,  Siefcej,  en  le  faisant  servir  à  désigner  ce  qui  chatouille  agréablement 
les  fibres  de  leur  palais. 
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I  am  as  well  pleased 
that  they  go  away. 

I  would  rather  risk 
displeasing  y  ou. 

I  prefer  jesting. 

The  Germans  are 
fond  1  of  losing  them- 
selves  in  vague  rê- 
veries. 

How  much  this  fel- 
low  delights  in  hearing 
stories  ! 

I  take  very  little 
pleasure  in  cards. 

The  husband  must 
be  the  elder ,  it  is  the 
rule. 

How  impertinent  it 
is  to  corne  and  tell 
me  his  secrets  with- 
out  ceremony! 

I  am  well  aware 
of  it. 

The  whole  town  is 
in  a  flutter  .  .  .  people 
are  afraid  lest  a  riot 
should  take  place. 

For  what  purpose  are 
ypu  looking  towards 
heaven  ? 

Do  you  see  that 
cotquean  with  his  tail 
fluttering  about? 

Your  Ladyship  wants 
to  take  an  airing  .  .  . 


y  aime  autant  qu'ils 
s'en  aillent. 

J'ai  mieux  aimé 
risquer  de  vous  dé- 
plaire. 

y  aime  mieux  plai- 
santer. 

L'Allemand  aime  à 
se  perdre  dans  de 
vagues  rêveries. 

Aime-t-'ù  les  his- 
toires ,  cet  homme  là  ! 

y  aime  très-peu  les 
cartes. 

Il  faut  que  le  mari 
soit  Y  aîné,  c'est  la 
règle. 

Me  parler  ainsi  de 
ses  secrets ,  quelle  im- 
pertinence ! 

Je  connais  des  pa- 
roles sur  cet  air-là. 

Toute  la  ville  est  en 
Y  air,  on  craint  une 
émeute. 

Qu'avez-vous  à  re- 
garder en  Y  air? 

Voyez-vous  ce  Jo- 
crisse2 avec  sa  queue 
en  Y  air? 

Madame  a  besoin  de 
prendre  Yair  .... 
preuve  d'ennui.  a  proof  of  weariness.    Setoeté  bon  S angertoeile. 

1  Fond  signifiait  autrefois  fou,  niais,  d'une  tendresse  exagérée. 

It  is  fond  to  wail  inévitable  strokes.    (Coriolan.) 
Fond  thoughts  mav  fall  into  idle  brains, 
So  fond  are  mortaï  m  en.     Waller. 

2  Personnage  de  la  comédie  française:  valet  niais  et  maladroit,  devenu  le  type  de 
ta  gaucherie  confiante  et  naïve,  d'une  bêtise  si  franche  qu'elle  désarme  par  l'excès  de 
sa  bonne  foi  ceux-mêmes  à  qui  elle  a  nui. 


(£$  tft  mit  efcenfo  (teï\ 
bajs  fie  toeggefyen. 

Sd)  fyafceïtekt  ©efafyv 
(cutfen  toollen,  3l;nen  ju 
mtgfûucu. 

3d?  fcïjerje  IteBer. 

£>er  2)eutfdje  berttert 
fid)  gerne  in  bunïte  SErSît* 
mereten  (ober  Sd}tt>av= 
mereten). 

2£a3  ber  2Kcnfd>  ba 
greube  ï)at  an  (Srjafj- 
Inngen  ! 

3dj  fytete  Sarten  feï^r 
nngern. 

3nber9?egetfoïïteber 

yjlann  atter  fetyn. 

9Jîtr  gerabeju  bon  fet= 
nen  ©efyetmntffen  fprc* 
djen ,  toic  frec^  ! 

-3dj  fann  cm  Steb  ba= 
bon  fingen. 

3)te  ganje  Stabt  tft 
anf  ben  SSetnen  . . .  ntan 
befûrdfytet  einen  Shtfrufyr. 

32aê  fattt  ^nen  cm 
fo  gen  Rimmel  jufefyen? 

©efyen  ©te  bief  en  ïol- 
!pel  mit  tn  bte  §>oJ)e  ftc= 

ïjenbem  3°^  ? 

3>te  gnabtge  grau  bc^ 
barfberfrtfdjenSufr,  eut 
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Pourquoi?  —  Parce 

Qu'elle  avait  Yair  d'en 
outer. 

Je  me  sens  indis- 
posé !  —  Vous  en  avez 
Y  air. 

Tenons -nous  tran- 
quilles et  n'ayons  Yair 
de  rien. 

Ils  ont  un  air  de 
famille. 

Ça  en  a  Yair  au 
premier  coup  d'oeil. 

Vous  avez  Yair  d'un 
mendiant. 

Elle  m'a  tout  Yair 
d'une  vieille  folle. 

Il  a  Yair  très-poli. 

Ce  sont  des  menaces 
en  Yair. 

Voyez  comme  il  se 
donne  des  airs! 
/La  voilà  qui  prend 
ses  airs  penchés! 

Je  suis  bien  aise 
que  ce  soit1  ainsi. 

Quels  grands  airs  3 
il  m'a  fallu  endurer! 

Je  renonce  à  la 
gloire,  j'aime  trop  mes 
aises. 

Lui  gêné  !  il  est  fort 
à  son  aise. 


Why   so?    —    Be-j     SBarum?  —  2BcH  ftc 

cause  she  seemed  to   fcfyien,  baran  jujtuetfetn. 


-3cfy  fiiïjte  mid)  ein  ti?e= 


doubt  it. 

I  feel  a  little  indis- 
posed.    —    You   look  j  ntg  itnpa§ttd).   —   ©te 
as  if  you  were  so.      I  fer)en  barnad)  ait$. 

Let  us  remain  still 
and  endeavour  not  to 
excite  remarks. 

A  kindred  likeness 
prevails  betweenthem. 

That  seems  to  be  so 
at  fîrst  sight. 

You  make  a  beg- 
garly  appearance. 

She  has  quite  the 
appearance  of  an  old 
maniac. 

He  conducts  himself 
with  great  politeness. 

Thèse  are  idle  threa- 
tenings. 

'  Look  how  he  shows 
himself  off! 
'  Now  she  is  giving 
herself  afTected  airs! 

I  am  very  glad 2  (or 
happy)  it  is  so. 


What  haughtiness  I 
was  obliged  to  en- 
dure !  • 

I  renounce  glory . . . 
I  am  too  fond  of  in- 
dulging  myself. 

He  short  of  cash  ! . . . 
he  is  in  very  easy 
circumstances. 


33(etben  totr  rufytg  unb 
ïagt  un$  tfyun ,  afê  toaren 
toir  ntd)t  ba. 

-Sn  tïjren  ©efid^tern 
t)errfc^t  ein  ganttltcnjug. 

35te$  fd)etnt  tm  erften 
2ïugenMtdfe  fc. 

(Sic  gefyen  tote  ein 
SSettler  etnïjer. 

©te  ftefyt  ganj  tote  ein 
atteô  fcerrùcïteg  2Setb 
an3. 

6r  kntmmt  ftcfy  fefyr 
fyôfttdj, 

©  finb  @d>redf <$fif[e. 

(&é)t,  tote  erfcorneïjm 
tfftàl 

•3e£t  mad;t  fie  tfyre  ge= 
jterten  23eft)egimgen  ! 

3d)  freue  mtd)  feîjr, 
ba§  e3  ficî>  fo  t>erfya(t. 

SBetdj  ïjodnnûtfytgeS 
2Befen  tdj  ertragen 
mufjte  ! 

-3d)  fcer  jtcfyte  anf  Sîitfym 
. .  . .  auf'S  33efyagttd;e 
fjalte  td&  ju  feï>r* 

©r  in  bûrfttgen  Um= 
ftanben  ! . . .  er  tft  tm  ©e= 
gent^etl  feïjr  toofylfiaknb. 


»  Il  faut  ici  le  subjonctif  parce  que  le  verbe  exprime  une  émotion  de  l'âme. 

2  Quoique  glad  désigne  le  degré  de  plaisir  le  plus  faible  de  tous,  il  a  eu  autrefois 
une  acception  beaucoup  plus  forte,  témoin  ce  passage  d'une  ancienne  traduction  de  la 
Bible,  Ps.  CVII.  30:  »Then  they  are  glad,  because  they  are  at  rest.« 

3  Ce  terme,  qui  s'est  appliqué  d'abord  aux  gens  du  grand  monde  et  d'une  éducation 
distinguée,  ne  se  prend  plus  aujourd'hui  qu'en  mauvaise  part  et  ironiquement.  Roque- 
fort observe  que  l'orthographe  du  mot  air,  dans  ce  sens  (propr.  erre,  allure,  du  latin 
itura),  ne  date  que  du  18»  siècle. 
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Comme  je  me  sentais 
mal  à  mon  aise  chaque 
fois  qu'il  m'arrivait 
d'être  seul  avec  lui! 

Dans  nos  orages  de 
tribune  je  me  sens  plus 
à  Y  aise. 

Tu  veux  dormir  ? . . . 
à  ton  aise,  mon  très- 
cher  ! 

Du  calme  !  vous  en 
parlez  bien  à  votre 
aise,  vous! 

Venez  dans  ma  loge, 
vous  serez  plus  à  votre 
aise. 

Je  te  laisse  à  ton 
aise,  ainsi  point  d'in- 
quiétudes sous  le  rap- 
port financier. 


Ce  sont  des  gens 
aisés. 

Faire  des  écono- 
mies! c'est  bien  aisé 
à  dire. 

Il  n'a  pu  ajouter  à 
la  bonté  de  votre 
cause. 

L'alarme 2  est  la 
peur  soudaine  qu'in- 
spire un  péril  immi- 
nent. 

C'est  de  Yalgèbre 
pour  lui. 

Quelle  excuse  pou- 
vez-vous  alléguer? 


How  partie  ularly  un- 
comfortable  I  used  to 
feel  whenever  I  was 
left  alone  with  him! 

In  our  parliamen- 
tary  debates  I  feel 
more  comfortable. 

You  wish  to  sleep, 
vou  say  ?  .  .  .  make  no 
cérémonies,  my  dearest 
friend  ! 

I  ought  to  be  quiet! 
.  .  .  it  is  easily  for  you 
to  speak  so ! 

Corne  into  my  box, ! 
you  will  be  seated 
more  comfortably. 

I  leave  you  an  in- 
dependence,  therefore 
no  appréhension  needs 
be  entertained  that 
narrow  circumstances 
may  happen. 

They  enjoy  a  com- 
pétent fortune. 

I  ought  to  save, 
you  mean?  ....  it  is 
very  easy  to  say. 

He .  could  not  in- 
crease  the  worth  of 
your  cause. 

Alarm  is  a  sudden 
appréhension  of  im- 
mediately  impending 
danger. 

It  is  ail  Greek  to 
him. 

What  can  you  say 
for  yourself? 


28te  ttar  e3  mtr  jebeê 
SJtat  fo  itnbeïjaglid),  afô 
trî)  mtd)  ^ufdlltgevrcetfe 
aÛetn  mit  tfym  befanb. 

33et  ben  ©tiïvmen  im 
^artament  atfjme  ify  ttne^ 
ter  auf. 

Xu  toiïnféeft  511  fd)(a^ 
fen?  gentrebidjgarmdu, 
tteber  greitnb  ! 

Qdj  fctl  mtd)  faffcn? 
©te  fjaben  gut  reben 
(0  b  e  r  Se  tft  tetdfyt  gefagt). 

£cmmen  ©te  in  metne 
£oge,  ©te  toerbenbeque* 
mer  filait. 

-3d)  taffe  btd)  in  guten 
Umftanbett,  e$  tft  alfo 
m  peamtarer  £)htfidjt 
9?td)t3  5U  fiïrdjtett. 


©  ftnb  tt>oï)ïï)abenbe 
Seute. 

©parett,  mehtenSte? 
baê  tft  letdjt  gefagt. 

(£r  fyat  ntd)t  bte  ©ûte 
-QJjrer  ©ad)e  fcermefyren 
fomtem 

Unruïje  bebeutet  etne 
ptoisu'cfye  S3efurcï)tung 
etner  bet>orfteï)enben  ©e= 
fafjr. 

3}a3  ftnb  tym  bofmttfcfye 
2)orfer. 

2BeId^e  (Sntfd^ulbtgung 
ï onnen  ©te  fcctbrtngen  ? 


1  Box  signifie  boite  et  loge;  de  là  l'erreur  de  cette  Anglaise  qui  avait  fait  louer  une- 
boîte  rôtie  au  lieu  dune  loge  grillée. 

2  Vraisemblablement  de  l'italien  all'arme  (aux  armes!),  cri  que  poussent  les.  soldats 
surpris  par  lennemi. 
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Vous  me  faites-la 
une  querelle  d'Alle- 
mand. { 

Dès  qu'il  est  en 
pointe,  il  se  laisse 
aisément  aller. 

La  dépense  nira  pas 
jusque-là. 

Allez ,  Monsieur, 
votre  conduite  est  in- 
digne! 

Moi  qui  allais  de 
confiance  ! 

Ta  avertir  ta  maî- 
tresse. 

Je  vais  chercher 
Madame. 

Je  sens  déjà  que 
cela  va  mieux. 

Ça  irait  à  notre  but. 

Allons  au  plus 
pressé  ! 

Il  n'y  a  pas  à  dire . . . 
il  y  va  rondement. 

Vous  auriez  dû  l'en- 
tendre sermonner  son 
fils  ...  il  ny  allait  pas 
de  main  morte. 

Laissez  le  aller  son 
petit  bonhomme  de 
chemin. 

Cela  ira. 

Le  commerce  ne 
va  pas  trop  mal. 

Les  affaires  ne  vont 
pas  (bien). 

1  L'origine  de  ce  proverbe  est  due,  suivant  les  uns,  au  caractère  susceptible  de 
la  nation  allemande,  selon  les  autres,  au  voisinage  dangereux  de  ce  peuple  qui  s'arma 
longtemps  du  moindre  prétexte  pour  envahir  le  territoire  français.  Les  plus  ireux,  disait- 
on  au  moyen-âge,  sont  en  Allemaigne. 


You  there  begin  a 
groundless  quarrel 
with  me. 

As  soon  as  he  be- 
comes  excited ,  he 
looses  self-command. 

The  bill  will  not  be 
so  high. 

Away!  Sir,  your 
behaviour  is  disgrace- 
ful! 

'  I,     who    suspected 
nothing  ! 

Go  and  inform  your 
mistress. 

I  shall  go  for  my 
lady. 

I  feel  already  much 
better. 

It  might  lead  to  our 
aim. 

Let  us  begin  with 
what  is  the  most  ur- 
gent ! 

That  we  do  not  de- 
ny  .  .  .  .  he  behaves 
with  great  candour. 

You  ought  to  hâve 
heard  him  lecturing  his 
son  .  .  .  .  he  was  do- 
ing  it  most  vigorously. 

Let  him  go  jog-trot. 


It  may  easily  be 
done. 

Trade  goes  on  toler- 
ably  well. 

There  is  no  busi- 
ness stirring. 


©te  fangen  etnen  t>em 
3aunegefo:od;enen  Strett 
mit  mtr  an. 

©ofcatb  er  angetrunïen 
tft,  tft  tfym  2ttle$  etnertet. 

3)ie  2(n3gaBen  toerben 
ftdE>  ntd)t  fo  fyod)  klaufen. 

©eïjen  ©te,  mein 
£)err,  -3^r  33etragen  tft 
entporenb  ! 

3à},  ber  ici)  TOd)tS 
argtrjo^nte! 

©ef)e  unb  benactyrid)- 
tige  betne  ©efctetertn. 

3d)  \viU  bte  gnabtge 
grau  fjoten. 

-Qd)  fûî)ïe  nttcfy  fd)on 
Beffer. 

®aê  tourbe  jn  unferm 
3tx>ede  fûfjren. 

£a§t  un3  bas  ®rtn= 
genbfte  juerft  fccrnelmten  ! 

($3  tftimlaugbar,  ba§ 
er  ntd^t  fytntev  bent  Serge 
(;a(t. 

©te  fyatten  tfyn  fetnen 
©cfyn  fyernnterfanjeln 
fyoren  foïïen. . .  er  fd)onte 
tfyn  ntdjt. 

£affen  ©te  tfyn  fetnen 
@ang  fttH  getyen. 

©§  totrb  fdjon  ge^en. 

£)aS  ©efd^aft  geÇt  ge= 
rabe  md)t  ufcel. 

Çanbet  unb  SBanbel 
ftcden. 
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Cela  va  tout  seul. 

Je  suis  allé  aux  in- 
formations. 

Voulez  -  vous  que 
tout  aille  bien? 

Comment  vont  les 
études  ? 

Il  remettra  cette 
lettre  en  s'en  allant. 

Veuillez  m 'avertir 
quand  passera  un  om- 
nibus qui  n'aille  pas 
trop  vite. 

Vous  allez  un  peu 
vite. 

On  allait  vite  sous 
l'Empire. 

Ainsi  va  le  monde  ! 

Va  toujours,  j'é- 
coute. 

Eh  oui ,  cela  va  sans 
dire. 

Où  diable  va-t-il 
chercher  toutes  ses 
réponses? 

Quand  je  vais  jus- 
qu'à cinq  arrestations 
par  jour,  c'est  tout  ley 
bout  du  monde. 

À  deux  heures  !..  .je 
ri  irai  jamais  jusque-là. 

J'irai  plus  loin  en- 
core (fig.). 

Vous  voyez  un 
homme  riche  ...  vous 
n  allez  pas  plus  loin. 


There  is  no  difïïcul- 
ty  on  the  thing. 

I  hâve  made  inqui- 
ries. 

Do  you  wish  that 
every  thing  should  go 
well? 

How  do  you  go  on 
with  your  studies? 

He  will  deliver  this 
letter  on  his  return. 

Be  so  kind  as  to  let 
me  know  when  any 
omnibus  passes,  if  it 
does  not  go  too  quickly . 

You  go  on  rather 
too  quickly. 

Préféraient  was  ra- 
pid  in  the  empire. 

Such  is  the  course 
the  world  takes! 

Do  only  go  on  spea- 
king,  I  listen  to  you. 

Why  !  y  es,  of  course. 

He  surprises  me  ! 
from  what  quarter  of 
the  world  does  he 
draw  his  answers? 

When  I  succeed  in 
taking  up  five  persons 
a  day,  it  is  the  very 
utmost. 

At  two  o'clock  !  .  . . 
I  shah  never  be  able 
to  wait  so  long. 

More  than  that. 

You  see  a  man  who 
seems  wealthy  .... 
you  do  not  ask  more 
about  him. 


TaS  gel;t  t>cn  felbft. 

3d?  ïjafce  (Srïunbtgun^ 
gen  etngejogen. 

2Boïïen  ©te,  ba§  2lHeé 
fetnen  redfytenSBeg  geï?e? 

2£te  getjt'S  mit  3fyren 
©tubten? 

($r  totrb  btefen  33rtef 
Bet  fetner  SIBretfe  ùber^ 
gefcen. 

©agen  ©te  mtr  e3  ge= 
f atttgft ,  t^extn  eût  Dmnt= 
fotê  sorbet  tommt,  ter 
ntcfyt  5U  fdr)netï  fafyrt. 

©te  ftnb  ju  rafd). 

SDÎart  afcanctrte  [djneïï 

toaljrenb  beê  $atf  erretdf)£. 

©oget^tnberSBeït! 

gafyre  mit  fort,  id) 
fjore  jit. 

2ld>  tr>aê,  baSfcerfteïjt 
ftdE>  kon  felbft. 

2So  Betm  ïeufet  fyoït 
er  atte  btefe  2lntftorten? 


SItlerfyodfyftenS  arrettre 
td)  fihtf  ^erfonen  tagltd). 


Um  5^etltï)rtî)trberft 
gegeff  en  ?  f  o  lange  fyalte 
tdf>  e$  ntd)t  au£. 

Qd)  tterbe  nod)  mcljr 
fagen. 

©te  totffen  er  tft  retd), 
ttaê  brandit  man  toettcv 
jîi  fvagen  ? 
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Six  mille  francs  par 
année? . . .  comme  vous 
y  allez! 

Laissez  donc!  vous 
irez  à  cent  ans  pour 
le  moins. 

Tu  vas  me  donner 
de  leurs  nouvelles. 

Je  tairai  pas  dire 
le  contraire  ...   à  toi. 

J'étais  à  Paris  sans 
savoir  ce  que  y  allais 
devenir. 

Si  vous  voulez  bien 
le  permettre,  nous  al- 
lons passer  chez  moi. 

Tu  vas  écrire ,  n'est- 
ce  pas? 

Vous  allez  me  laisser 
seul  avec  elle. 

Tu  vas  justement 
lui  donner  gain  de 
cause. 

Nous  allons  danser 
tout  à  l'heure  et  vous 
serez  des  nôtres. 

Ah  !  vous  ne  le  vou- 
lez pas?  ...  eh  bien, 
nous  allons  voir. 

Votre  frère  va  venir. 

Dieu  !  }  allais  tout 
gâter. 

Pourquoi  cet  accueil 
si  froid?  —  Vous  allez 
le  savoir. 


Six  thousand  francs 
a  year?  ...  a  good 
rate  ! 

Leave  me  then  !  you 
will  live  to  be  at  the 
least  a  hundred  years 
old. 

You  will  let  me  hear 
of  them. 

I  am  sure,  I  am 
not  going  to  contra- 
dict  you. 

I  was  at  Paris  with- 
out  knowing  what 
would  become  of  me. 

With  your  permis- 
sion we  shall  go  to 
my  own  ho  use. 

*You  will  write  im- 
mediately,  won't  you? 

I  beg  of  you  to  leave 
me  alone  with  her. 

You  hâve  conscien- 
tiously  done  every 
thing  to  prove  that  lie 
was  right. 

We  shall  be  dancing 
shortly  and  you  will 
join  us. 

Ah!  you  refuse  to 
doit?  ... .  I  will  show 
you  with  whom  you 
hâve  to  do. 

Your  brother  is 
coming. 

Bless  me!  I  was 
nearly  spoiling  the 
whole  afïair. 

What  is  the  cause 
of  such  a  cold  ré- 
ception? —  You  shall 
know  it  immediately. 


©ed^taufenb  ^ranïen 
jafyrttrî)?  ©ie  fyaben  eê 
gut  i>or! 

SBantm  triait  gar?. .. 
©te  toerben  frentgftenS 
100  3aï;re  ait  frerben. 

Xu  brtngft  mtr  geixn£ 
9?admd)tcn  tfon  ibncn. 

3d)  lie§e  mtrt  ntcfyt 
ehtfallen,  btr  baê  ©egen- 
tïjetl  bafcon  311  fagen. 

-Sdj  toar  in  ^axiê  unb 
tou§te  niét  roaê  aitS  mtr 
tterben  fcllte. 

9ïïtt  3ï>rer  grlaubntfc 
getyen  rotr  naà)  mettter 
ijBoIjmung. 

Xu  fdjretbft  [ogletd^, 
ntcfyt  toaïjr? 

S3ttte ,  (affen©te  mtà) 
aiïettt  bet  tljjr. 

®u  gtbft  tfmt  gerabe 
getoomteneê  ©ptel. 


(g$  frtrb  bet  mt$  fe* 
gtetd)  5um  £anje  geïjen; 
©te  toerben  bod)  aitdj 
mttmadjett? 

©o,  ©te  ftrattben  ftd)  ? 
mm,  ©te  foïïeri  gletd; 
fefyen,  mit  toem  ©te  ju 
tt)un  fyaben. 

3t)x  S3ruber  tmrb 
gtetd)  ïcmmett. 

©ott!  faft  I;atte  td> 
2ltle3  t>erborben. 

2£arum  btefer  faite 
@m^f  ang  ?  —  ©te  fetlen 
e3  gtetd)  erfa^ren. 
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J'ai  sauté  sur  mes 
pistolets  pour  aller  lui 
demander  raison. 

Aller  ainsi  dépenser 
de  l'argent  pour  rien, 
quelle  folie! 

Il  dort  et  je  vais  en 
faire  autant. 

Vous  allez  au-devant 
de  mes  voeux. 

Montrez  une  grande 
joie  quand  vous  allez 
la  revoir. 


w     1 


Oui,  oui,  ma  chère, 
je  vais  me  calmer. 

Il  va  sonner  midi. 

Tirais  ...  moi  ... 
à  mon  âge  ...  quelle 
folie! 

Moi  qui  irais  me 
jeter  pour  vous  à  la 
bouche  d'un  canon! 

Vous  allez 2  vous 
mettre  là  et  nous  te- 
nir compagnie. 

Allons  !  va  pour 3  le 
souper  ! 

C'est,  c'est  bon,  on 
y  va! 

Vous  allez  me  parler 
de  votre  amour  .  .  . 
je  vous  écoute. 


I  hâve  hastily  seized 
my  pistols  that  I  might 
call  him  to  account. 

Going  to  spend  mo- 
ney  for  nothing,  what 
foïly  ! 

He  sleeps  and  I  will 
do  the  same. 

You  anticipate  my 
desires. 

I  recommend  you  to 
évince  a  great  deal 
of  joy  as  soon  as  you 
see  her  a  gain. 

Yes,  yes,  my  dear, 
I  will  be  myself  again. 

It  is  going  to  strike 
twelve  o'clock. 

I  should  .  .  .  old  as 
I  am  ....  what  a 
foolish  idea! 

I  who  would  for 
your  sake  throw  my- 
self into  the  mouth 
of  a  cannon! 

Sit  down  hère  and 
keep  us  company. 

Corne,  I  consent  to 
the  supper! 

Well,well,  coming  ! 4 

You  wish  to  speak 
to  me  of  your  love  . . . 
I  listen  to  you. 


-Scf)  tin  nad)  metnen 
^tftoten  gefyrungen ,  um 
©enugtïjuung  fcon  tfym 
5U  forbern. 

©etb  fo  fur  SKtcÇt* 
au^ugefcen,  toeldje  Sfyor^ 
fjext! 

(Sr  f c^Iaft,  tdjtotQaud) 
fo  mad)en. 

©te  fommen  aïïen  met= 
nen  2Bûnf(ï)en  juuor. 

33efonber§  jetgert  ©te 
ftcï>  recfyt  ttergnfigt,  toenn 
©te  fie  tx>teberfer;en  tocr- 
bett. 

©ut,  gut,  îttetne  SteBe, 
tdj  ïo\h  mtd)  fc^cti  oe^ 
rufytgen. 

<gô  tfi  flletc^  jtoSIf  U^r. 

-3d)  foUtc ...  in  met* 
ttcm  Stlter  . . .  tx>etdr)  tot= 

1er  ©ebanîe  ! 

3dj  ,  ber  td)  fur  ©te 
burdfy'S  geuer  gtnge! 


©e£en  ©te  ftc£>  t;terr)er 
uub  letften  ©te  une  ©e= 
fettf^aft. 

sJ?un,  ntetnetttegen,  fo 
tnag  e§  um'S  -Kadjteffen 
fettt  ! 

©ut ,  gut ,  iâ)  ïomtne. 

©te  tootlen  mit  fcoti 
3tyrer  Stefcfdjaft  erjaljtett 
.  .  .  gut ,  idj  ï)ô're  ju. 


1  Le  verbe  aller  indique  que  l'entrevue  est  proche. 

2  Aller  implique  ici  l'idée  d'un  commandement  affectueux,  d'une  invitation  amicale. 

3  Formule  d'une  concession  faite  un  peu  à  regret  et  comme  pour   obéir  aux  con- 
venances. 

4  Coming!  so  is  Christmas  (Noël  vient  aussi)  :   réponse  ordinaire  des  gens  qu'on  a 
longtemps  laissés  attendre. 

Peschier.  Esprit  de  la  conversation  française.  3 
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L'arrêter  !  . . .  allons 
donc! 

Allons  donc,  venez, 
mon  gendre! 

Allons,  ma  chère,  du 
courage  {pu  du  coeur)  ! 

Allons,  va  et  dé- 
pêche-toi. 

Allons,  la  voilà  qui 
invite  ce  Monsieur  à 
présent  ! 

Allons,  j'écrirai. 

Serait-ce  l'ascendant 
de  cette  jeune  fille?  . . . 
Allons  donc! 

Allons  donc!  .  .  . 
un  jeune  homme  si 
rangé  ! 

Allons!  allons!  pas 
tant  de  cérémonies! 

N'allez  pas  lui  dire 
cela,  elle  le  prendrait 
pour  une  épigramme. 

Ne  va  pas  me  re- 
fuser. 

Ne  va  pas  faire  de 
maladresses  ! 

Ne  va  pas  f  aviser 
d'être  malade! 

Allez ,  n'avez  -  vous 
pas  de  honte  de  parler 
ainsi  ? 

11  est  bien  à  plaindre, 
allez  ! 

Va ,  tu  n'entends 
rien  aux  affaires! 


Arrest  him! 
nonsense ! 
Now    then  ! 


corne. 


3fm  feftneljmen  ! 

\va$  benfen  ©te  ! 

SQSoMcmbemt,  fomnten 
©te,  ©djttnegerfofyn! 

fÇrtf  A,  même  ïfyeure, 
§er$  gefctfêt! 

Srtfdj  !  geïje  unb  f pute 
btdj. 

t  (Sut  !  ba  tabet  fie  jefct 
bief  en  §errn  ein! 

9?un  tooïjf,  tdj  toerbe 
fcfyreibeu. 

©otite  e$  bon  bem 
iïBertotegeubeu  (Stnfhtjj 
btefeê  9)cabd)eu§  fjer= 
fonrmeu?  ttnmogltcï)  ! 

SBaruntntd^t  gar!  ein 
fo  tooï)(gefirteter  -3ùng^ 
ttng! 

Sort,  fort,  mcfyt  fo 
met  Sotnpltmente! 

©agen  ©te  tf;r  baê  ja 
ntcfyt,  fie  tourbe  glaufcen, 
man  flotte  titrer. 

domine  mtr  ntdjt  mit 
ehter  afcfdjlctgtgen  3lnt= 
toort  ! 

3)a§  bu  ja  f  ente  bmnme 
©treize  madjft! 

3)enfe  aitcfit  baron, 
ïranf  m  fctn! 

^3fut,  fdjameu  ©te  fidE> 
ittdfyt,  fo  ju  fyrccfieu? 

Sr  tftfdjrjukïfagen, 
glauten  ©te  e$! 

£a§  gefyeu,  bu  *>er* 
fleÇft  bo<ï>  SRtd^tt  *on 
@efd)aften! 

1  There  he  mav  find  iruce  to  his  restless  thought.    Milton. 
Truce,  ainsi  que  le  mot  français  trêve,  ont  tous  deux  pour  origine  le  terme  allemand 
îteue,  fidélité,  parce  que  les  armistices  conclus  au  moyen-âge  entre  les  puissances  belli- 
gérantes, reposaient  sur  la  bonne  foi  des  parties  contractantes,  V.  (rêve. 


my  son  in  law! 

Go  on  then,  my 
dear,  cheer  up! 

Go  along,  go  and 
make  haste. 

Lo  !  now  she  invites 
this  gentleman! 

Well,  I  shall  Write. 

Should  it  be  the  in- 
fluence of  that  young 
lady?  ....  pho!  that 
is  impossible! 

Such  an  idea! 
a  young  man  who  is 
so  steady! 

Corne  !  corne  !  a  truce1 
to  your  cérémonies! 

Do  not  say  that  to 
her,  she  would  take 
it  for  an  epigram. 

I  will  take  no  déniai. 


Be  sure  not  to  be- 
have  awkwardly! 

Do  not  think  of 
being  ill  ! 

Fy,  are  you  not 
ashamed  to  speak  so? 

He  is  much  to  be 
pitied,  I  déclare! 

Away,  you  are  not 
born  for  business! 
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Petit  misérable,  va! 

—  Tout  vous  irait  à 
vous,  Madame  .  .  . 
quand  on l  est  si  belle  ! 


gone, 


naughty 


Ces    lunettes 
iront  peut-être. 
Ce   régime   ne 


vous 


me 


ca  pas. 

Cet  habit  vous  va 
comme  un  gant. 

Ce  bonnet  est -char- 
mant !  n'est-ce  pas  qu'il 
me  va  à  merveille? 

Oh!  oui,  le  bleu  et 
le  jaune  vont  bien 
ensemble. 

Cela  ra-t-il?  —  Je 
l'espère. 

Cela  vous  ra-t-il?  — 
Parfaitement  ! 

—  Allez-vous  en  de 
vos  basses  cartes. 

Au  pis  aller  j'ai  mon 
épée. 

Comme  cette  nou- 
velle lui  a  allongé  le 
visage  ! 

Ce  sont  des  vers  de 
bon  aloi. 

Je  ne  puis  rester 
seule  avec  vous.  — 
Alors,  reprenons  nos 
places. 

C'est  un  autre  moi- 
même  ,  c'est  mon  alter- 


Be 
boy! 

Every  dress ,  Ma- 
dam ,  would  become 
you  .  .  .  when  one  is 
so  beautiful! 

Thèse  spectacles  will 
perhaps  suit  you. 

Such  a  régime  does 
not  agrée  with  me. 

This  coat  fîts  you 
exactly. 

This  cap  is  delightful. 
. . .  does  it  not  become 
me  extremely  well? 

Ah  !  indeed ,  blue 
and  vellow  blend  well 
(together). 

Will  that  do?  —  I 
hope  so. 

Does  that  suit  you? 
—  Perfectly*  well! 

Play  away  your  odd 
cards. 

Let  the  worst  corne, 
I  hâve  my  sword. 

Howmuchthis  news 
lias  disappointed  him! 

Those  verses  are 
good. 

I  may  not  stay  alone 
with  you.  —  If  so  let 
us  take  our  seatsagain. 

He  is  another  self,2 
my  right  hand. 


^ctcf  bicî>,  fleurer 
2fyt#6u6e! 

.  2llïe3  tourbe  Qfynen 
tioofy  fte^en,  Sftabame, 
toenn  matt  fo  fcfyon  tft. 

£>tefe  33ritte  tttrb  3fc 
nen  tneHetd&t  paffen. 

®tefe  £>tat  fcefommt 
mtr  nt(J)t  #uL 

SDtcfcr  iRoâ  tft  Sfmen 
tote  attgefloffett. 

3)tefe  S&aubt  tft  aHer- 
Iteift!  ntd)t  toafyr,  fie 
fteljt  mtr  toimberfd^on? 

£)  fretttdj,  Uau  mtb 
gelb  paffen  gtrt  jufam^ 
men. 

©efirt?  — 3d^^offc. 

3ft  eg  3Çnen  rertt? 
—  SScKïontmcn  î 

(Spteten  ©te  -3fyre  nte^ 
bricçcn  Sarten  au$. 

3m  9îetf)faIIe  fyabe 
ià)  metnett  2)egett. 

26te  tïjn  fciefe  9îad^ 
tiéft  fcerfttmmt  I)at! 

®3  ftnb  gefyalittoHc 
SSerfe. 

3é  famt  ntdjt  alletrt 
fcet  -3f)neit  Metben.  — 
9?wt  bann  tooïïert  h)ir 
vaxê  tmeber  fe£en. 

(gr  tft  mettt  jroetteê 
-3d? ,  meinc  redjte  §anb. 


1  Quand  on  désigne  expressément  un  homme  ou  une  femme,  ou  plusieurs  individus 
de  l'un  ou  de  l'autre  sexe,  l'adjectif  qui  se  rapporte  au  substantif  sous-entendu,  prend 
alors  le  masculin  ou  le  féminin,  le  singulier  ou  le  pluriel.  Quand  on  est  jeunes  et 
belles,  Mesdames  etc. 

2  Sety*  désigne  ici  l'individualité,  le  moi: 

1  »The  spark  of  noble  courage  now  awake. 
And  strike  your  excellent  self  to  excell.    (Fairy  Queen  ) 
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Il  se  bat  ...  en 
amateur. 

Vous  avez  des  vues 
trop  ambitieuses. 


Il  a  formé  des  pro- 
jets très-ambitieux. 

Quelle  musique  am- 
bitieuse et  maniérée! 

Ce  n'est  pas  son 
bonheur  que  y  ambi- 
tionne. 

Une  préfecture  !  . . . 
il  ambitionne  mieux 
que  ça. 

C'est  le  journal  des 
modes  ambulant. 

Son  génie  sait  don- 
ner âme  et  mouvement 
à  une  idée.  * 

Je  vous  plains  de 
toute  mon  âme. 

Il  est  militaire  dans 
Vâme, ...  il  boit,  fume 
et  se  bat. 

Non ,  sur  mon  âme  ! 

En  mon  âme  et  con- 
science, je  vous  le  jure. 

Je  n'y  ai  pas  trouvé 
âme  qui  vive. 

Ne  vous  fiez  pas  à 
lui,  c'est  Y  âme  dam- 
née du  ministre. 

Si  le  hazard  Y  ame- 
nait ici! 


designs. 


He  figlits ,  it  is  true, !  Et  fdblâgt  )\d)  atë  fier- 
but  only  for  diversion,    fyaber. 

You  form  too  loftv       ©te     erï)cben     Sfyve 

2£iïn|rî)e  jit  fyed)  (obct 
Sic  n?otten  ju  Ijodj  b/in- 

Sr  tragt  fidj  mit  lci= 
lien  flcincn  ^rejccten. 

2Bte  btcfc  3Jhtfiï  aitf 
(Sff cctï;af d) cr ci  bcvedutet 
unb  erïunftclt  tft! 

3<$l  benetbe  Sïjn  nid)t 
um  fétu  ©IM. 


She  is  a  living  ga- 


He  forms  no  paltry 
schemes. 

What  ambitious  and 
afFectecl  music  ! 

It  is  not  liis  happi- 
ness  1  am  desirous  to 
enjoy. 

A  préfecture  !  .... 
he  seeks  for  a  higher 
position. 

She  i; 
zette  of  fashion. 

His  genius  under- 
stands  well  how  to 
give  life  and  expression 
to  ideas. 

I  pity  you  sincerely. 

He  is  a  soldier  at 
heart  ....  he  drinks, 
smokes  and  fights. 

No,   on  my  honor! 

On  my  conscience  I 
swear  it  to  you. 

I  did  not  see  a  single 
person  there. 

Do  not  confide  in 
him ,  he  is  but  the  mère 
tool  of  the  minister. 

If  he  happened  to 
corne  in! 


(5ht e  -prafectnv  !  .  .  . 
er  ftrebt  naâ)  etnem  bo= 
f/ern  3ieL 

Sic  tft  cm  tebenbige§ 
SRobejcurnaL 

Sein  ©ente  toci^  bem 
©ebanfen  Seben  unb 
2ïu3brud  ju  geben. 

Sie  baitcrn  micfy  fcwi 
Jperjeit. 

(£r  tft  fcongcmjcr  Secte 
Sctbat  —  er  trtnït, 
raudjt  unb  fdjlagt  ftd;. 

■ftcht,  bei  mehter 
Seete! 

Sd)  fdjtoore  ce  3fyien 
auf  Seete  nnb  ©ctin)fen. 

Qd)  I?abe  bort  ïchic 
tebenbtge  Seete  ange* 
toffen. 

ïraneii  Sie  ifym  .ntdjt, 
er  f)at  ftd)  bem  SQÎtnifter 
mit  Setfc  unb  Seele  feer* 
fauft. 

SÊBcit»  er  ettoa  I;eretn= 
feinte! 


1  On  supprime   souvent   l'article   dans  les  énumérations  &fin  de  .s'exprimer  avec 
plus  de  rapidité  et  de  concision. 
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Ce  qui  m'étonne,  j  What  surprises  me, 
c'est  qu'il  ait l  pu  vous  is  that  he  could  make 
y  amener. 

Je  n'ai  pu  Yamener 
à  vous  pardonner. 


Vous  avez  amené 
une  réconciliation. 

On  ne  se  doute  pas 
de  ce  qui  vous  amène. 

Nous  en  vînmes  à 
un  accord  à  Y  amiable. 

Les  relations  des 
puissances  entre  elles 
peuvent  être  amicales 
sans  être  cordiales. 

Faites-moi  Yamitié 
de  prévenir  votre  soeur 
que  j'ai  à  lui  parler. 

Qu'avais  -je  à  at- 
tendre? ...  les  dédains 
ou  l'indifférence  de 
Yamitié. 

Cet  homme  qui  vous 
fait  tant  iï amitiés,  il 
en  veut  à  votre  bourse. 

Quel  amour  de  ca- 
pote! 

C'est  la  dame  de 
ses  amours. 

Faites-le  par  amour 
pour  lui. 

Nous  nous  sommes 
juré  amour  pour  la  vie. 


could  not  get  him 


2£a3  mtd)  tomtbcrt, 
tft,  ba£  er  ©te  l;at  bûgti 
trtngen  fonnen. 

3d)  ïonnte  uni  ntdjt 

bajw  kttegen,  31?neu  511 

ueraetljen. 

You   hâve   brought       ©te  fyaben  eine  S5ev= 

about  a  reconciliation,  j  foïjnung  ju  ©tctnbe  ge= 

bradjt. 


you  do  it. 
I  could 
to  forgive  you. 


Nobody  lias  any  idea 
why  you  hâve  corne 
hère. 

We  made  up  the 
différence  amicably. 

The  relations  be- 
tween  foreign  states 
may  be  amicable  with- 
out  being  friendly. 

Be  so  kind  as  to 
inform  vour  sister 
(that)  I  wish  to  speak 
to  her. 

What  could  I  ex- 
pect?  .  .  .  the  disdains 
or  indifférence  of 
friends. 

That  m  an  only  pré- 
tends such  kindness 
in  order  that  he  may 
pîck  your  pocket. 2 

What  a  charming 
capote  ! 

She  is  his  lady-love. 

Do  that  for  love  of 
him. 

We  hâve  sworn  an 
eternal  love  to  each 
other. 


©te  ïjerfûljrt. 

6ê  faut  pt  etnem  friefc* 
lichen  SSergtetcfye  jn?ifd)en 

itn& 

3Me  Sejteïmngen  jtofc 
fcfyen  fretnben  ©taaten 
ïonnen  freitttfcltdj  unb 
bed)  tttdjt  freunbfdjaftttd) 
[eut. 

©eten  ©te  fo  gut  unb 
fetgen  ©te  3ï)rer  ©d)toe^ 
[ter ,  bafj  iâ}  tint  tfyr  ju 
tyredjert  fjate. 

2Ba3  ïjatte  id)  ju  er= 
frarten  ?  £te  ©ertîtg- 
[d)a£ung  ober  bte  ©tetàV 
gûtttgîett  ber  greunbe. 

£tef er  SDïann ,  ber  fo 
freimb(td)  mit  Sftnen 
tfmt,  ï)at  eS  auf  3tyre 
SBorfc  afcgefefyen. 

SBetcfy  etne  aïïertteBftc 
$a£cte  ! 

©te  tft  fente  £>erjen^ 
geltebte. 

S^un  ©te  e8  tl;m  ju 
IteÊ. 

2Btr  fyaten  une  efttgc 
l-tebe  geloBt. 


»  Il  faut  ici  le  subjonctif,  parce  que  le  verbe  étonner  exprime  un  mouvement  de  l'âme. 
2  ïhis  house  is  turned  bowdy-house ,  they  pick  the  pockets.    Shakspere. 
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L'amour  de  soi  est 
la  poursuite  calme  et 
réfléchie  de  ce  que 
nous  supposons  pou- 
voir contribuer  à  notre 
bien-être. 

Pour  Yamour  de 
Dieu,  ne  soyez  pas  si 
vif! 

On  en  revient  tou- 
jours à  ses  premières 1 
amours. 

J'ai  Y  amour -propre 
de  croire  que  je  vous 
amuse. 

ISAmphytrion2  paie 
les  frais  et  tout  le 
monde  se  retire  con- 
tent. 

Pour  de  plus  amples 
détails  s'adresser3  à 
Mr.  Z.! 

A  table  nous  fe- 
rons plus  ample  con- 
naissance. 

Vous  avez  donc  la 
manie,  la  rage  des 
amplifications  ! 

Il  ne  faut  pas  s'a- 
muser aux  bagatelles 
de  la  porte. 

Mme.  veut  sans 
doute  s'amuser  à  mes 
dépens  ? 

Tu  V  amuses  là  à 
bavarder. 


Self-love  is  a  calm, 
deliberate  pursuit  of 
that  which  is  supposed 
to  conduce  to  our 
welfare. 

For  GocTs  sake,  be 
not  so  hasty! 

People  always  re- 
turn  to  their  first  in- 
clinations. 

I  am  vain  enough 
to  think  that  I  amuse 
you. 

The  master  of  the 
house  pays  the  expense 
and  every  guest  retires 
satisfîed. 

For  more  particular 
accounts  apply  to 
Mr.  Z! 

When  at  table  we 
shall  get  better  ac- 
quainted  with  each 
other. 

You  hâve  then  a 
passion,  a  rage  for 
amplifying  every  topic  î 

There  is  no  time  for 
trifling  away. 

Tins  lady  certainly 

wishes  to  amuse  her- 

self  at  my  expense. 

You  are  there  pratt- 

,  ling  your  time  away. 


£te  St<jen=  ober  ©e(bft> 
Itebe  tft  etn  ntfytgeS  ùber= 
badjteê  SSerfolgen  beffen, 
tootton  \ioix  fcovauSfefcen, 
baf;  eg  ju  unferem  2£ofyI= 
fetn  bettrage. 

tînt  ©ctteéttulen  feten 
©te  utdfyt  fo  fytÇtg! 

90?an  fctnmt  muner 
tîjteber  auf  fetne  erften 
•ïîetgungen  jurùdf. 

3cfy  btlbe  mtr  etn,  ©te 
5U  Mufttgen. 

2)er  §auêf;err  be^al)It 
bte  $often  unb  jeber  @aft 
uerlaftt  ba$  £au3  fcer= 
gnùgt. 

Um  9?at;ereê  ju  erfal)= 
ren,  moge  man  fia)  an 
§errn  $.  toenben. 

23et£tfdje  toerben  hnr 
une  nafyer  fennen  ternen. 


©te  ï)akn  alfo  bte 
SBergrofêerangSfucfyt  ober 
=toutï)  ! 

(S*  tft  fetne  £ett ,  fi* 
mit  Sappalten  abjngekn. 

SDiefe  £ame  totH  fi* 
toafyrfcfyetnttà)  auf  tneine 
^often  Mufttgen. 

3)u  ftet>ft  l;ter  unb 
fyaltft  bid;  m  1 1  ©dfytoaÇen 
auf. 


1  Au  pluriel  et  dans  le  sens  de  passion,  amour  est  toujours  féminin,  en  poésie 
comme  en  prose. 

2  Depuis  que,  dans  la  charmante  pièce  de  ce  nom,  Molière  a  fait  à  dire  à  Sosie: 
»Le  véritable  Amphytrion  est  l'Amphytrion  où  l'on  dine,«  ce  nom  désigne  celui  qui 
donne  à  diner  ou  imi  paie  la  carte. 

3  Formule  usitée  dans  les  annonces  des  journaux. 
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Ces  dettes  !  c'est  de 

Y  ancien,  du  très-  ancien. 

Eh!  oui,  c'était  Y  an- 
cienne bourgeoise. 

Mon  père ,  ancien 
soldat,  est  dans  la  dé- 
tresse. 

Qui  voit -on  dans 
cette  loge?  —  D" an- 
ciens acteurs. 

H  est  bien  ancré 
chez  elle. 

Tu  ne  risques  rien . . . 
un  ange  de  douceur 
et  de  bonté! 

En  apprenant  cette 
nouvelle  il  fut  aux 
anges. l 

Il  y  a  quelque  an- 
guille sous  roche. 

Eh  !  bien ,  rien  n  an- 
nonce son  arrivée? 

Le  blé  s  annonce 
bien. 

Tu  rY  annonçais  pas 
devoir  être  un  bel 
homme. 

Il  a  publié  ses  poé- 
sies sous  le  voile  de 
Yanonyme. 

Je  prendrai  ce  qu'il 
y  a  de  mieux,  mais 
je  ne  ferai  pas  danser 

Y  anse  du  panier.3 

Il  passe  sa  vie  à 
faire  antichambre. 

Comment  ajouter  foi 


Thèse  debts  are  old, 
very  old. 

Why,  certainly,  it 
was  the  former  mis- 
tress. 

My  father,  an  old 
soldier,  is  in  distress. 

Whom  do  I  see  in 
that  box?  —  Retired 
performers. 

He  lias  a  good  foot- 
ing in  her  house. 

You  risk  nothing  in 
doing  so  . . .  she  is  an 
angel  of  gentleness 
and  good  temper. 

On  hearing  this 
news  hewasovercome 
with  joy. 

There  is  something 
in  it. 

Why,  nothing  seems 
to  intimate  his  arrivai. 

Corn  is  likely  to 
yield  a  good  harvest. 

You  did  not  promise 
to  become  a  handsome 
man. 

He  has  published  his 
poems  anonymously. 

I  shall  choose  the 
best  for  myself ,  but  I 
shall  not  take  unlawful 
profits  upon  it. 

He  spends  his  life 
in  dancing  attendance. 

« 

How  can   the  least 


2>tefe  Sdjntben  ftnfc 
ait,  fef)r  ait. 

6t  ja,  eê  toar  btefrfe 
Ijevc  ÇauSfrait. 

SSJÎetn 33ater,  etn  fcer^ 
mattger  ©otbat,  lebt  ai 
ber  grofêten  9?otfy. 

SBen  fteî>t  man  in  bte= 
fer  £oge?  —  ©etoefene 
©djaufpteter. 

(Sr  tyat  fidf>  feï)r  gut 
fcet  tf>r  etngemftet. 

®n  tyaft  ntdjtS  ^n  6e* 
fitrdjten,  (te  tjî  ctn  (Sngel 
tooti  ©anftmntî)  nnb 
©ûte. 

S3et  btefer  Sîacfyrtcfyt 
ttar  er  int  fteknten 
Rimmel. 

(£$  ntag  Sttr>a3  bafytn^ 
ter  fîecfert. 

9?un/9?t$t$  fcerfyetgt 
fetne  2Mnnft. 

3)a3  Sorn  forint  ut 
gebetfyen  (o  b  e  r  gcratljcn). 

3)u  Itefteft  ntdjt  ertoar^ 
ten,  etn  fcfyoner  SJÎann 
ju  tterben. 

Sr  fyat  anonyme  @e= 
btdjte  fyeranêgegekn. 

3a>  totH  bas  33ejïe 
toafylen  aber  ïetne 
©cfytoanjefyfenntge  ma- 
d)en. 

6r  Itegt  feht  ganjeê 
SeBen  in  ben  3Sorjtm= 
ntern. 

22te  fann  man  btefem 


1  II  fut  (transporté  dans  les  régions  célestes,  qui  servent  de  demeure)  aux  anges. 

2  Anguille  vient  (Yanguis,  serpent.  Les  Latins  disaient  de  même:  Latet  anauis  in  herbâ. 

3  Se  dit  des  cuisinières  qui  font  des  profits  illicites,  en  réclamant  de  leurs  maîtres 


inguts,  serpent 
îieres  qui  font 
plus  d'argent  qu'elles  n'en  ont  déboursé 
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à  ces  propos  (T anti- 
chambre ? 

Pendant  que  j'étais 
auprès  d'elle,  je  mV 
j)erçois l  qu'elle  pleu- 
rait. 

On  s'aperçoit  bien 
de  l'absence  de  votre 
soeur. 

Elle  ne  pose  pas  sa 
voix  avec  assez  d'a- 
2)lomb. 

Vous  voulez  faire  de 
votre  corps  une  bou- 
tique à?  apothicaire. 

C'est  un  bon  apôtre^2 
ne  vous  y  fiez  pas. 

C'est  une  lecture 
iï  apparat . . .  j'en  baîlle 
d'avance. 

Il  veut  se  confesser  ! 
un  remords  de  con- 
science  apparemment. 

Il  y  a  apparence  que 
ce  sera  la  dernière  fois. 

Cet  homme  si  léger 
en  apparence  s'occupait 
de  mon  bonheur. 

Vous  n'avez  aucune 
mission  apparente. 

Déjà  partir!  mais  ce 
n'est  qu'une  appari- 
tionl 


crédit   be  attached  to 
such  idle  rumours? 

Whilst  I  stood  be- 
side  lier  I  saw  lier 
weeping. 

We  miss  your  sister 
very  much. 

She  does  not  sing 
with  proper  fîrmness. 

You  are  alway  s  phy- 
siking  yourself. 

He  plays  the  saint, 
do  not  trust  him. 

That  will  be  a  solemn 
lecture  ...  I  yawn  be- 
fore  hand  .  .  .  merely 
for  thinking  of  it. 

He  wishes  toconfess 
.  .  .  some  remorse  must 
hâve  seized  him. 

There  is  some  ap- 
pearance  that  it  will 
be  the  last  time. 

This  man,  fickle  as 
he  seemed  to  be,  was 
occupied  with  my  hap- 
piness. 

You  are  not  con- 
sidered  as  performing 
any  public  mission. 

Already  to  leave  ? 
why,  that  is  but  a 
flying  visit! 


bmnmen  }fafen$tfi)to8$ 

©lanben  fd^enïen? 

2£afyrenb  té  6et  tl>r 
ttar,  fat;  td)  fie  toeinen. 


28tr  bermtffen  -3f;re 
@dr;roefter  feï)i\ 

©tegtbtben£mtntd)t 
ficher  an. 

©te  ntacfyen  ja  etne 
Styotfyefe  au$  Surent 
Serrer. 

(5r  ttntt,  afôober  fetn 
SBaffercfyen  trûbe,  trauen 
©te  tfym  ntd)t. 

3)a3  gtbt  etne  pompofe 
Sorlefnng  ab ,  td)  gafyne 
fcfyon  tm  33ovan§. 

Sr  tottt  betdjten  !  wU 
kiâ)t  ©etmffenSbtffe. 

©3  ï)at  ben  2ïnfd)eht, 
ba§  e3  a'ucfy  baê  leÇte 
SDîat  fetn  totrb. 

Stefer  fd^etnbar  fo 
(etcfytftnntge  SDÎann  be^ 
fcf>afttgte  ftd^>  mit  vm* 
nent  ©fitd. 

©te  ftnb  fyter  ofyne  bor* 
^etgbare  33erf;attnng3be= 
fefyle. 

2£a$  !  fdjon  fertgefeen  ! 
©te  erfd^etnen  ja  nnr  nm 
toteber  5n  fcerfcïjtotnbcn. 


1  II  est  permis,  dans  une  narration,  d'employer  le  présent  au  lieu  du  passé,  pour 
donner  plus  de  rapidité  au  style  et  peindre  plus  vivement  les  faits.  Nos  meilleurs 
écrivains  ont  poussé  parfois  la  hardiesse  jusqu'à  se  servir  de  trois  ou  quatre  temps 
dans  le  môme  tableau. 

2  Allusion  à  l'apôtre  .ludas  qui  trahit  le  Sauveur  par  des  protestations  mensongères 
d'attachement  et  de  fidélité. 
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Il  ne  m'appartient 
pas  de  vous  dire  le 
contraire. 

Cette  société  fait 
sans  cesse  des  appels 
de  fonds. 

Je  viens  faire  de 
nouveau  appel  à  ton 
amitié. 

Pourquoi  ne  pas 
appeler  la  discussion 
sur  ce  point? 

J'en  appelle  à  cette 
jeunesse  studieuse  qui 
fréquente  les  bals  et 
les  estaminets. 

Voilà  ce  qui  s'ap- 
pelle  un  ministre  ca- 
pable. 

Pourquoi  vous  ap- 
pesantir sur  ces  dé- 
tails? 

La  main  de  Dieu 
s  appesantit  sur  cette 
maison. 

Mon  fils  est  un 
jeune  cadet  de  haut 
appétit.  Donnez  -  lui 
3  ou  6000  francs ,  il  les 
mangera  de  même. 

Il  faut  demeurer  sur 
son  appétit. 

Cette  scène  m'a 
coupé  Y  appétit^ 

Tout  le  monde  ap- 
plaudissait à  votre 
choix. 


It  does  not  become 
me  to  contradict  you. 

This  society  is  al- 
ways  making  a  demand 
for  funds. 

I  corne  to  appeal 
again  to  your  friend- 
ship. 

Why  did  they  not 
invite  a  discussion  on 
this  point? 

I  call  to  witness 
those  studious  youths 
who  fréquent  the  balls 
and  smoking-rooms. 

Such  a  man  may 
be  called  an  efficient 
minister. 

Why  do  you  insist 
upon  those  particulars  ? 

The  Lord  lays  a 
heavy  hand  upon  that 
family. 

My  son  is  an  extra- 
vagant young  fellow. 
Give  him  three  or  six 
thousand  francs ,  he 
will  run  through  them 
as  well. 

We  must  restrain 
ourselves. 

That  scène  has  taken 
away  my  appetite. 

Every  one  was 
highly  satisfîed  with 
your  choice. 


m  t  fdjtdft  ftdj  ntd)t 
fur  mtcfy ,  Sfynen  ju  tt>t^ 
berfpredjen. 

SDtcfc  ®efeïlfdjaft 
fdjretbt  beftanbtg  neue 
Stn^atyhmgen  au§. 

-3d)  tomme  um  toteber 
an  betne  greunbfdjaft  ju 
appetu'ren, 

SSarum  f)at  man  bte 
3)tecuffton  ntd)t  auf  bte= 
fen  $unft  gelenït? 

-3cfy  berufe  mtdfy  auf 
baê  3eu9î1^  ber  ftubtrcu= 
ben  -Sugenb,  tueuse  ïanj= 
boben  unb  Sterfdjenïen 
befttdjt. 

3)a§  fyetfêt  etnmat  etn 
ttidfyttger  9Jîtmfter. 

SBarum  fidf>  fo  bet 
©njelnfyetten  auffyalten? 

£)te  £>anb  ©otteS  (tegt 
frf^rotr  auf  btefem  §anfe. 

SDletrt  @oI;n  tft  etn 
locïerer  Betftg.  ©eben 
©te  tf)nt  3  cber  6000 
granfen,  er  fcerbrancfyt 
fie  gletdjmel. 

ÏÏJÎan  mu§  auffyorcn 
ju  effen,  toenn  e$  am 
beften  fdjmedt. 

®tefer  î)efttge  ïïuftritt 
fyat  mtr  ben  Stypettt 
benommen. 

-Sebermann  toar.  fcer= 
gnûgt  ûber  U)re  2Bafy(. 


i  Shakspere  dit,  dans  Richard  II:  to  cloy  the  hedge  of  appetite. 
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Qu'est-ce  que  y  ap- 
prends là? 

Quel  bien?  ...  je 
vais  vous  rapprendre. 

Je  ne  vous  appren- 
drai rien  en  vous  di- 
sant que  ... 

Et  s'il  Yapprend, 
que  ferez-vous? 

On  vint  me  Yap- 
prendre  sur  le  champ. 

Je  Y  apprendrai  bien, 
soyez-en  sûr. 

Apprenez  qu'il  n'y  a 
qu'un  moyen. 

Pauvre  enfant!  elle 
croit  me  Y  apprendre. 


Il  fait  les  apprêts 
de  son  départ. 

J'ai  soumis  cette 
mesure  à  Y  approbation 
du  ministre. 

Ma  chère  fille  y  votre 
appui. l 

Citez  -  moi  un  seul 
fait  à  Yappui  de  ce 
système. 

Est -il  âpre  à  la 
curée  ! 

Mon  habit  est-il  fini? 
—  On  est  après. 

Lui  refuseriez  -  vous 
ces  honneurs  qu'après 
tout  il  mérite? 


What  do  I  hear 
(there)? 

Whatadvantage?. . . 
I  will  tell  you. 

I  do  not  apprize  you 
of  any  thing  new, 
when  I  tell  you  that . . . 

And   if  he    should 
find  that  oui,  what  will  | 
you  do? 

They  gave  me  notice 
of  it  immediately. 

I  shall  get  to  the 
knowledge  of  it,  dé- 
pend upon  it. 

Know  that  there  is 
but  one  means. 

Poor  girl  !  .  .  .  .  she 
supposes  that  she  tells 
something  which  is 
unknown  to  me. 

He  prépares  for  de- 
parture. 

I  proposed  such  a 
measure  to  the  minister 
for  his  approval. 

My  dear  daugther, 
help  me  to  walk. 

Do  quote  even  a 
single  fact  to  support 
that  system. 

How  eager  he  is  for 
gain! 

Is  my  coat  finished? 
—  They  are  about. 

Wouïd  you  refuse 
him  those  honors, 
which  he  after  ail  de- 
serves? 


2Ba3  mufê  tcfy  ba 
fyoren? 

SBctê  fiir  etnen  3Sor= 
tï>ett?...  £ag  toitt  id) 
Sfynen  fagen. 

3dj  tr^erbe  3^ncn 
ntdjtS  9?eueS  nttttljetlen, 
toenn  id;  3fynen  fage, 
ba§  .  .  . 

Unb  toenn  er  eS  er= 
fafyrt,  fta$  tovUtn  Sic 
bann  anfangen? 

9J?an  petite  e$  nttr 
auf  ber  ©telle  mit. 

-3d)  totH  eS  fd^on  î>er^ 
curêbrtngen,  fcerlaff  en  ©te 
ftdf>  barauf. 

SDîerf en  ©te  fidj  ,  ba£ 
e3  nnr  etn  Wittd  gtbt. 

9Irme§  9Jcabd)en!  (te 
gtaubt  nttr  ett^aé  9?eue£ 

(£r  rtdjtet  ftdj  jnr  2ïb- 
retfe. 

-Sdfy  fd)lng  bem  erften 
9D?httfter  bte  unb  bte 
ïïftafêreget  5n  fehter  ©e= 
nefymtgung  fcor. 

£tebe  £odfyter,  fyttfnttr 
geïjen. 

Sîennen  ©te  nttr  nur 
etne  etnjtge  îfyatfadje  ju 
©unften  btefeé  ©fyftemS. 

2$a3  fur  etn  getotnn^ 
|ùd)ttger  er  tft! 

3ft  ntetn  9îod  f  erttg  ? 
— 9Jtan  tft  gerabe  baran. 

SBùrben  ©te  tfym 
btcfe  Êfyrenbejeugungen, 
toetdje  er  tnt  ©runbe  t»er^ 
btent,  fcertoeigem? 


*  Pour.  accorde%-moi  votre  appui. 
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Après  tout ,  cela  doit 
rrTêtre  égal. 

Après  tout,  cela  ne 
regarde  que  moi. 

Après  cela,  je  puis 
mé  tromper. 

Il  est  assis  après  le 
président. 

Qu'a  donc  votre 
femme  à  crier  si  fort? 
—  Elle  est  toujours 
après  ses  domestiques. 

Il  soupire  après  votre 
retour. 

Eh  bien,  après? 

Il  déjeuna,  après 
quoi  il  sortit. 

Arrivez  donc  !  il  n'y 
a  qu'un  cri  après  vous. 

Diaprés  ce  que  je 
vois,  vous  êtes  décidé 
à  me  désobéir. 

Vous  méjugez  d'a- 
près vous. 

C'est  un  tableau  d'a- 
près Rubens. 

Quoi!  tu  affronterais 
pour  moi  ce  coeur  dur, 
cet  Arabe? 


Nous  nous  en  re- 
mettons à  votre  ar- 
bitrage 

On  a  beau  se  nom- 


After  ail,  it  ought 
to  be  a  matter  of  in- 
différence to  me. 

After  ail  it  is  only 
my  business. 

Yet  I  may  be  mis- 
taken. 

He  is  seated  next 
the  président. 

Whydoes  your  wife 
howl  out 1  so  ?  —  She 
is  always  scolding  her 
servants. 

He  longs  for  your 
return. 

Well  !  what  then  (or 
what  next)? 

He  breakfasted,  and 
then  went  out. 

Corne  then  !  you  are 
eagerly  desired. 

From  -what  I  can 
see,  you  are  deter- 
mined  to  disobey  me. 

You  judge  of  me  by 
yourself. 

That  is  a  picture 
copied  from  the  ori- 
ginal of  Rubens. 

How  !  you  would 
for  my  sake  face 2  this 
mercÛess  fellow,  this 
Jew? 

We'  will  abide  by 
your  judgment. 

Though  one's  name 


9ïm  Snbe  muft  mtr 
ba3  ehterfet  fetn. 

2lm  Snbe  gefyt  eS  nur 
mtd)  an. 

ItebttgenS  ïann  té 
mtd)  toct)I  trrem 

(Sr  ft£t  jnnadjft  bem 
^raftbenten. 

28e§f)att>  fdE>rett  benn 
Sfyre  $rau  fo  tant?  — 
©te  janït  ftet3  mit  ben 
SDtenftboten. 

(£r  fefmt  [icfy  naâ)  3fy 
ter  9îùdffunft. 

Dîun,  n>a3  setter? 

Sr  friïfyftûcfte  unb  gtng 
Ijterairf  fort 

@o  ïommen  été  bodb 
etnmal,  2lûeê  fdjrett 
nad)  -Sfynen. 

@o  fctef  tcfy  fefye,  be= 
ftefyen  @te  baraitf,  mtr 
nngefyorfam  ju  fetn. 

©te  kurt^etlen  mtd> 
nadj  -Sfynen  felbft. 

®tej3@ematbetftna(fy 
9îukn3. 

2Bte!  3)u  nnterftim* 
beft  btc^,  mtr  ju  ïteï>, 

btefem  fyerjlofen  DJîen- 
fcfyen,  btefem  ©etjîjalfe 
ju  tro£en? 

2Str  fteïïen  e$  3ï>rem 
Urtïjetle  anfyetm. 

9Jcag  man  audj  SfyerS 


1  I  hâve  words 

That  would  be  howled  out  in  the  desart  air.    (Macbeth.) 

2  111  face 

This  tempest.  and  desene  the  name  of  king.    Dryden. 
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mer  Thiers,  un  mo- 
ment arrive  où  Ton 
perd  les  arçons. 

C'est  un  homme  qui 
a  de  Y  argent. 

Il  me  tardait  bien 
de  rentrer  dans  mon 
argent. 

Avez-vous  de  Y  ar- 
gent à  votre  dispo- 
sition? 

On  vous  dirait 
brouillé  avec  Y  argent 
comptant. 

Je  suis,  il  est  vrai, 
un  peu  léger  d'argent. 

L'aristocratie  d'ar- 
gent tend  à  s'établir 
en  tout  pays. 

Vous  en  avez  eu 
pour  votre  argent. 

Mon  fils  me  mange 
un  argent  fou. 

Un  homme  de  votre 
âge  ne  devrait  pas  tout 
prendre  pour  argent 
comptant. 

Sans  doute,  il  va 
bon  jeu,  bon  argent. 

La  voici  sous  les 
armes  ! 

Mon  fils  fait  ses 
premières  armes. 

Il  a  su  se  frayer  un 
chemin  par  la  force 
des  armes. 

Vous  serez  forcé  de 
lui  rendre  les  armes. 


is  Thiers,  you  will 
be  sometime  or  other 
dismissed. 

He  is  very  well  off. 

I  very  much  wished 
to  getmy  money  back. 

Hâve  you  plenty  of 
money  at  your  dis- 
posai ? 

You  seem  never  to 
hâve  any  ready  money. 

To  be  candid,  I  am 
somewhat  short  of 
cash. 

The  moneyed  ari- 
stocracy l  seems  to  es- 
tablish  itself  every 
where. 

You  hâve  had 
enough  for  your  mo- 
ney. 

My  son  spends  so 
much  money  ! 

A  man  of  your  âge 
oughtnotto  take  every 
thing  for  Gospel. 

No  doubt  he  acts 
in  good  earnest. 

Hère  she  is  in  full 
dress ! 

My  son  is  serving 
lus  first  campaîgn. 

He  lias  succeeded 
in  fighting  his  way  up. 

You  will  be  obliged 
to  give  way  to  him. 


fyet§eît,  btc  3eit  fournit, 
toc  man  cttrô  bem  ©attel 
geî>oben  totrb, 

(53  tft  eut  toofyfljaben* 
ber  SOîaun. 

9Jctd)  t>er(angte  feï>v 
toteber  ju  meinem  ®e(bc 
ju  ïommen. 

§aBen  (Sic  @etb  p 
3I;rer  SSerfûgxtng? 

■Bîcm  foïïtc  benïen, 
©te  feten  nie  Bet  Saffe. 

(£3  tft  toafyr,  là.)  6fat 
ntdjt  redjt  bei  (Mb. 

3^te  ©elbartftocratte 
fcfyetnt  ùkrafl  ftcfy  k= 
grûnben  ju  Pollen. 

©te  fjakn  3ï)r  @elb 
gut  cutSgegeBen. 

SOcetn  ©oï;n  foftet  mtcf) 
etn  rafenbeS  ©eib. 

gin  SWann  3ï>ren  2H* 
tm  foHte  ntdfyt  2ïtte^  fur 
fcaare  SOîûnje  ne^nten. 

3toetf  efêoïjne  tft  e3  tïmt 
©rnft  (fd^erjt  er  ntdjt). 

®a  tft  fie  tm  t>oHften 
©taat  ! 

ÎÛÎein  ©oïm  legt  feine 
erfte  2Baffen£rok  ab. 

(§r  nntfête  firî)  ben  2£eg 
mit  SBaffengétoalt  ju 
fralnten. 

©te  toerben  bte  SBaff  en 
t>or  tf)m  ftrecfen  mitffen. 


Lord  Brougham  a  hasardé  l'expression  capitalocraey. 
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AvNMZrYOUs  de  pa- 
tience. 

Comme  il  arpente 
le  terrain!  ne  dirait- 
on  pas  qu'il  a  la  gen- 
darmerie à  ses  trous- 
ses? 

Me  faire  attendre  trois 
heures  <¥  arrache-pied! 

Encore    une    demi-  j 
douzaine       d'actions? 
—  Impossible  !  .  . .  je 
vous  dis  qu'on  se  les 
arrache. 

Cela  sera  difficile 
à  arracher. 

Nous  allons  prendre 
des  arrangements  en- 
semble. 

Mais  non,  ça  ne 
m' arrange  pas  du  tout. 

Je  l'ai  arrangé  de 
la  belle  façon. 

J'avais  arrangéipoxir 
lui  un  mariage  superbe. 

C'était  une  union 
arrangée  dès  le  ber- 
ceau. 

^arrangerai  moi- 
même  l'aventure  .  .  . 
je  la  composerai. 

Voyez  pourtant 
comme  tout  s  arrange  ! 

Il  $  arrange  de  façon 
à  me  voler  sans  en 
avoir  l'air. 

Arrangez-vous  !  si 
le  rapport  n'est  pas 
prêt,  je  vous  criasse. 

Le  pauvre  diable  est 
aux  arrêts. 


Learn  to  hâve  pa- 
tience. 

How  he  is  scam- 
pering  about  !  would 
you  not  suppose  that 
the  constables  were 
dogging  him? 

To  make  me  wait 
three  hours  ail  at  once  ! 

Half  a  dozen  more 
shares  ?  —  Impossible  ! 
.  .  .  you  hearhowthev 
are  contended  l'or. 

That  will  be  diffi- 
cult  to  obtain. 

We  are  about  to 
corne  to  terms  with 
each  other. 

No  indeed ,  that  does 
not  at  ail  suit  me. 

I  gave  it  to  him  at 
a  fine  rate. 

I  had  managed  a 
capital  match  for  him. 

This  marriage  had 
been  agreed  upon  from 
the  cradle. 

I  shall  make  up  a 
story  and  tell  it  my- 
self. 

Just  see  how  every 
thing  is  managed! 

He  takes  good  care 
that  nobody  shall  su- 
spect he  robs  me. 

Prépare  yourself  for 
it!  unless  the  report 
is  finished ,  I  will  turn 
you  out  of  doors. 

The  poor  fellow  is 
under  arrest. 


32?affncn  ©ic  fié  mit 
©ebnlb. 

2£teer  remit  imblauft, 
afâ  folgte  tl;m  btc  $c(t= 
jet  auf  ben  Çerjen! 


Wii)  fcotte  bret  ©faut? 
ben  ttarten  (affen! 

9îcd)  eut  fyalfc  £u£ent 
3'fftten?  —  ttmitigfifft! 
nmu  reifji  ficï>  barmn. 


S)teÊ  trnrb  fd>tccrltdf> 

fyerau^ufdjlacjen  feht. 

SBtr  ftnb  ttn  dégriffé 
utt8  abjnftnben. 

D  netn,  bief}  kfyagî 
mit  gar  ntd)t. 

Qi)  fyabe  tfm  fd)ën 
jugertcfytet 

Sa)  fyatte  etne  prad^ 
tige  £etratfy  fiir  ityn  311 
©tanbe  gebracfyt. 

(£âjon  fcon  ber  2Btege 
au3  tourben  fie  Krlobt. 

Qdjtoerbebte  @efcf>tct)te 
jtt  red)t  tnad^en  ...  fie 
fettft  cmffefcen. 

©eïjert  ©te  mtr,  totc 
Wirt  ftd)  ntad)t! 

Êr  rtdjtet  e3  fo  etn, 
bag  id)  fetne  5)3reÙereten 
gar  ntd)t  nterïett  frit. 

Dttd)tert  ©te  ftd)  bar^ 
nad;  !  .  . .  toentt  t;er  23e= 
rtdjttttdjt  ferttg  tjt,  fdntfe 
id;  ©te  fort. 

3)er  arme  Scufcï  fterft 
in  Sïrreft. 
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Je  cours  chez  mon 
avocat  pour  arrêter 
les  poursuites. 

C'est  un  point  arrêté. 

Le  budget  de Tannée 
1852  est  arrêté. 


Je  vais  arrêter  les 
comptes. 

Hier  je  n'avais  pas 
de  dîner  arrêté. 

J'ai  voulu  tout 
avouer  ...  tes  raisons 
m'ont  arrêtée. 

Il  ne  faut  pas  oublier 
d'arrêter  votre  place. 

Alors  il  s'est  arrêté 
devant  moi. 

Ma  montre  s'est 
arrêtée. 

Il  s'arrête,  la  mé- 
moire lui  fait  faux- 
bond. 

Une  fois  lancé,  on 
ne  s'arrête  pas  en  si 
beau  chemin. 

La  colère  aurait  pu 
l'entraîner  au-delà  des 
bornes,  elle  s'est  ar- 
rêtée à  temps. 

Il  n'y  a  pas  besoin 
de  s  arrêter  à  ce  qu'il 
dit. 

On  s'est  arrêté  à 
faire  la  guerre. 

V arrière-garde  est  en 


I  will  go  directly 
to  the  counsellor's  in 
order  to  stop  the 
proceedings. 

That  point  is  deter- 
mined. 

The  budget  for  the 
year  1852  is  already 
prepared. 

I  will  settle  the  ac- 
counts. 

Yesterday  I  was  not 
sure  whether  I  should 
dine  or  not. 

I  was  going  to  con- 
fess  ail,  but  your  ar- 
guments prevented  me. 

You  must  take  care 
to  secure  your  place. 

Then  lie  stood  per- 
fectly  still  before  me. 

My  watch  lias 
stopped. 

He  is  at  a  stand, 
for  his  memory  quite 
fails  him. 

When  once  you  hâve 
so  well  bes;un  anv 
thing,  alwavs  finish 
it.         <  " 

Passion  might  hâve 
urged  lier  to  go  too 
far,  but  fortunately 
she  was  able  to  stop 
herself  in  time. 

You  need  not  mind 
what  lie  says. 

Theyaredetermined 
to  go  to  war. 
rfhe  rear  guard  will 


Qd)  et(e  311  nietnem 
2ad)hxt(ter,  nm  toettere 
ïDZa§rege(n  ju  ï?tnter^ 
tretben. 

(53  ift  befdbtoffen. 

2)er  gtnanjetat  (ober 
ba3  33ubget)  be3  OabreS 
1852  tft  fdjon  feftgc- 
fîcHt 

Sty  tottt  bte  dîeâfnun^ 
gen  feftje£ett. 

©eftern  fruftfe  td)  ntcf>t 
c^etotg,  ob  td;  toerbe  effen 
fihrnen. 

Sd)  tooHte  Mîê  tin* 
geftefyen . . .  betne  ©vitnbe 
fytelten  mïd)  juritcf. 

©te  bûrfen  md)t  fcer* 
geff en ,  3I)ren  -plaÇ  311 
betegett. 

3)amt  btteb  et  t>cr  mtr 
ftefyen. 

SDîetne  Hfyr  tft  ftefyen 
gebtteben. 

(Sr  bïctbt  fteden,  fetn 
@ebad)tmp  laftf  tfyn  tut 
©ttdje. 

2Ser  (£tfta$  frtfdj  ge^ 
ïr-agt  ï)at,  mnfê  tttdjt 
auf  galbent  2Sege  fteb/en 
bletben. 

3t)r  3°rn  ï$tte  He 
wolji  ju  toett  fytnretfjen 
rornten,  fie  fyat  bei  3e^ 
ten  tnne  gefyatten. 


^ 


SDZan  braudjt  ftdj  md)t 
arum    ju   beïimmtern, 
iras  er  fagt. 

2JîanI)atftd;3um^rteg 
entfd)tcffen. 

Tte  9?ad)fmt  fommt 
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retard . . .  arrivez  donc, 
l'ancien  ! 

Il  vous  loue  quand 
vous  êtes  là  et  vous 
déchire  en  arrière. 

Ces  négociants  de 
province  sont  un  peu 
en  arrière. 

Varriéré  a  dû  vous 
coûter  cher! 

Point  d'arriéré,  point 
de  retard. 

Il  est  arriéré  de  cent 
mille  francs. 

Pas  d'arrière-pensée  ! 
.  .  .  Consentez -vous, 
oui  ou  non? 

Vous  est-il  jamais  ar- 
rivé, de  le  rencontrer  ? 

Il  ne  m  arrive  que 
des  contretemps. 

Cela  ne  va  arrivera 
plus,  vous  pouvez  y 
croire. 

Voici  de  nouvelles 
affaires  qui  m  arrivent 

S'il  m  arrive  encore 
de  me  mettre  en  tiers 
dans  vos  confidences! 

Ces  accidents  ar- 
rivent chaque  jour. 

Cela  est  arrivé 
comme  je  le  souhai- 
tais. 


be  too  late  .  .  .  corne 
on  then,  old  fellow! 

He  praises1  people 
to  their  face  and  back- 
bites  them  directly 
afterwards. 

Those  country- 

bankers  are  rather 
behind  their  a  ce. 

You  must  hâve  paid 
much  for  arrears! 

No  payments  in  ar- 
rears, none  overdue. 

His  arrears  amount 
to  a  hundred  thousand 
francs. 

No  mental  reserve! 
...  Do  you  consent 
or  not? 

Did  you  e  ver  happen 
to  meet  him? 

I  meet  with  nothing 
but  vexations. 

I  should  never   be 


fytntenbretn  .  .  .  fo  fontnt 
M>,  2ïlter! 

(5r  lobt  hrt  «ngeftty 
nnb  fcertenntbet  fytnter 
betn  Sîùcfen. 

SDtefc  ©rof$anbterber 
Çrofcbq  ftnb  etn  toentg 
t)tnter  tarent  Safyrfynn^ 
berte  jurùdf. 

5Dte  9îûcfftanbe  ftnb 
Sfynen  tfjeuer  jn  fter)eu 
geïontnten  ! 

Sfetnc  ©djiriben,  fetrte 
^ùcïftanbe. 

grfjat  100,000  grancê 
(Sdjitlben. 

iîctnen  geïpnten  SSor* 
Bel)alt  ?  SBitttgen  Sic 
etn,  jet  ober  netn? 

Çaten  ©te  tr/n  je  juf  aï* 
Itgcr  SSSetfe  angetreffen? 

(£3  ftefyen  nttr  lanter 
ÏBtberttarttgfetten  tm 
28ege. 

£a3   foH  mit   md)t 


guilty  of  such  athing,   nteïjr  pafftren,  Ste  ïcn= 


you  might  be  sure 
of  it. 

Hère  are  more  (or 
new)  encumbrances 
for  me. 

If  ever  I  join  in  your 
confidences  again! 

Such  accidents  are 
of  daily  occurrence. 

That  happened  just 
as  I  wanted  it. 


nen  fidj  baranf  fcerlaffen. 

SBtebertmt  ©efdjafte, 
ttetcfye  nttr  jnr  Saft 
f  aHett  ! 

©otite  nttr  je  einfal- 
ten ,  afô  SJertrauter  tfrn* 
fd)en  fie  Betbe  %n  treten! 

Soldée  UnfaHc  font- 
nten  aïïe  ïage  fcor. 

Qaê  tft  ganj  nadj 
metnem  SBunfdjc  airêge- 
fatten. 


1  To  praise  or  to  commend  se  dit  des  actions  des  hommes,   to  admire,  de  leuis 
qualités  naturelles  ou  acquises. 
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S'il  venait,  qu'ar-  ;  What  willbedone, 
riverait-il?  when  lie  cornes? 

Quoi  qu'il  arrive,  ma  ;  At  ail  events  my 
fortune  est  à  couvert,   fortune  is  safe. 


Que  vous  est-il  ar- 
rive? 

Vous  serait  -  il  ar- 
rive quelque  malheur? 

Quelque  fortune  qui 
puisse  m*  arriver,  je 
vous  resterai  fidèle. 

Qu*ai-je  fait  et  qu'en 
est-il  arrive? 

Comment  ce  duel 
est-il  arrive'? 

Qui  eût  dit  que  nous 


What  lias  happened 
to  you? 

Did  you  meet  with 
any  accident? 

Whatever  may  be- 
fall  me  I  will  remain 
faithful  to  you. 

What  hâve  I  done 
and  what  has  hap- 
pened through  it? 

How  did  the  duel 
corne  to  pass? 

Who    would    hâve 


arriverions  à  cette  con-  ;  supposed      that      we 


version  miraculeuse? 


C'est  mon  système  ! 
...  le  seul  pour  ar- 
river. 

Nous  élevons  les 
uns,  nous  empêchons 
les  autres  d"1  arriver. 

U arrogance  est  un 
culte  exclusif  et  con- 
stant de  son  opinion 
individuelle. 

Voyez  comme  le 
plus  arrondi  d'entre 
eux  jubile  et  se  pavane  ! 

Le  plus  beau  privi- 
lège d'un  actionnaire, 
c'est  d'avoir  à  arroser 
ses   actions. 


should  succeed  in 
making  tins  mira- 
culous  conversion  ? 

That  is  my  system  ! 
.  .  .  the  only  one  to 
attain  one's  end. 

We  help  some  and 
prevent  the  others  from 
getting  on. 

Arrogance  is  an  ex- 
clusive "  and  habituai 
self-deference. 

Look  how  the 
wealthiest  amongst 
them  rejoices  and 
swaggers  about  ! 

The  chief  privilège 
of  a  share-holder  is 
that  he  is  obliged  to 
pay  unceasingly  for 
his  actions. 


SBenn  er  fcmmcn 
f  otite,  tocrô  bann? 

SDîag  fcntnten ,  toas 
ba  totU,  meht  SSermogcn 
tft  geftcfyert. 

2Baê  tft  -Sfynen  begeg= 
net? 

©oïïte  -3I)nen  eut  Uîi* 
gïûd  gugcftcpen  fetn? 

28e(a)e3  SooS  ntté  an* 
trcffen  ntag,  idfy  Mette 
-3I)nen  treu. 

2$a*>  fjaf  c  xdj  getl;au  ? 
unb  tocrô  tft  baratta  ent= 
ftanben? 

2Sa3  f)at  bte  gntfté* 
fjitng  btefeS  3n>etfcmtp[eê 
tterarfadjt  ? 

2Ber  ï>dtte  gegtanbt, 
ba£  nn$  btefe  hmjtber* 
tare  SBeïefyrnng  gelhtgen 
tourbe? 


rzv 


Da3  tft  ntetne  SSer^ 
fcdjnmgStoetfe,  bte  eût* 
$tge,  xtm  $um  Btclc  ]U 
gelanaen. 

^trerïjefcenbteStnen, 
toafyrenb  toir  bte  2lnbern 
utd)t  auffonunen  laffen. 

XteSlnntapungtft  etne 
auéfd;lteftftd)e  unb  be= 
ftânbtge  23eaà)tung  fei= 
ner  etgencn  Slnftdjt. 

©efyen  ©te,  tote  bev 
2Sef)U)atenbfte  unter  tlj~ 
nen  jutnltrt  imb  fid) 
f  torehjt  ! 

ÎXtS  fd)i3nfte  i^rtinte^ 
gtmu  cutcS  Slcttentnfya* 
ber$  tft  taS,  bag  er  fet* 
nen  Stctten    nadjftewern 
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Avez-vous  lu  Yar- 
ticle  Londres  (Pa- 
ris etc.)? 

C'est  lui  qui  fait 
T article  dans  ce  ma- 
gazin. 

Je  veux  bien  vous 
donner  satisfaction  sur 
cet  article. 

Comment!  toi  si 
artiste! 

Elle  a  beaucoup 
d'ascendant  sur  lui. 

Les  fonds  ont  pris 
un  mouvement  ascen- 
sionnel très  -  prononcé. 

Je  n  aspire  qu'à 
goûter  la  paix  d'une 
union  bien  assortie. 

Allez  voir  ces  fêtes  ! 
on  y  fait  assaut  de 
magnificence. 

Enlever  d'assaut  la 
place  de  cuisinier  du 
roi,  quelle  audace! 

Prendre  d'assaut  le 
parterre  du  théâtre... 
le  bel  honneur,  ma 
foi! 

On  le  trouva  percé 
de  coups;  c'est  assez 
vous  dire  de  quelle 
rage  il  y  allait. 

Est-ce  assez  de  ma 
parole? 

Allons  -  y      aujour- 


Have  you  read  the 
leading  article  in  the 
London  (Paris  etc.) 
journal  ? 

It  is  he  who  descants 
on  the  excellent  qua- 
lifies of  the  goods  in 
that  shop. 

•  I  hâve  no  objection 
to  satisfy  you  on  this 
subject. 

Why ,  you  whose 
behaviour  is  so  artist- 
like! 

She  has  great  power 
with  him. 

The  stocks  hâve 
risen  to  a  most  con- 
sidérable amount. 

My  only  désire  is 
to  enjoy  the  comfort 
of  a  good  match. 

Go  and  beholdthose 
fêtes  where  people  are 
vying  with  each  other 
in  magnificence. 

How  bold  to  take 
by  storm  the  place 
of  cook  to  the  king! 

To  take  the  pit  of 
the  théâtre  by  assault 
.  .  .  a  great  honor,  in 
faith  ! 

He  was  found  co- 
vered  with  wounds  \ 
this  may  sufïice  ■  to 
prove  with  what  rage 
he  went  on  to  you  ? 

Is  my  word  satis- 
factory  to  you? 

Let  us  go  thither  to 


Çafcen  ©te  ben  £on= 
bcner  (tarifer  *c.)  £ett= 
arttfel  gelef en  ? 

©etn  ©efdfjaft  in  bie= 
em  £aben  tft,  bte  SBaave 
)erau33uftretdf>en. 

-3$  tr>tH  ©te  ûBer  bte* 
fen  ^unft  kfrtebtgen. 

SBie  !  bu  f c  f e^r  Mnft^ 

1er! 

©te  kermag  tûel  fifcer 
tljm. 

3)te  Rapière  ftnb  6c* 
beutenb  gefttegen. 

SOÎetn  etnjtget  SBunfd) 
tft,  ben  grteben  etner 
^affenben  SBerttnbung  3U 
genteften. 

©efjen  ©te  Ijtn  unb 
Bef  efyen  ©te  btefe  gefte  ; 
metn  itkrHetet  jtrî)  ba= 
bet  in  £)errltcfyfett. 

£aS  2ïmt  beê  fontg^ 
lichen  Stofy  fo  ^ïoÇ- 
lia  etn^uneïmten,  ttetdfye 
«â^ett! 

£a3  parterre  beé 
Sweater*  mit  ©etoalt 
etnnefymen!  fdjene  Êfyre 
ba3,  mehter  £rat! 

9ïtan  fanb  ifyn  mit 
SSnnben  bebecft  ;  ba3  jeigt 
é^nen  fytnlangltd? ,  mit 
toeldjer  SShttfy  er  bafcet 
jw  SHJerfe  gutg. 

©enûgt  Sfynen  meut 
SHJort? 

SBtr  toctfen  fyeute  fpn* 


Pesehier.  Esprit  de  la  conversation  française. 
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d'hui.  —  Non,  demain 
est  assez  tôt. 

Ai-je  assez  couru 
pour  le  rattraper! 

Le  voilà  parti!  ... 
mVt-il  assez  fait  peur  ! 

Il  est  temps  que 
vos  folies  cessent,  j'en 
ai  assez   comme  cela. 


J'aime 
dessin. 


assez      ce 


Il  a  un  mandat  de 
10,000  francs.  —  Oui, 
assigné  sur  les  brouil- 
lards de  la  Seine. 

Un  fou ,  un  bavard 
qui  va  nous  assommer! 

Voilà  des  époux  as- 
sortis. 

Il  faut  assoupir  l'af- 
faire à  tout  prix. 

J'avais  des  soupçons 
et  je  ne  savais  com- 
ment ni  assurer. 


Assurez-Yous  plutôt 
de  cet  exemplaire. 

Qui  m'assure  que 
vous  dites  vrai? 

Comment  !  lorsqu'un 
fou  s* attache  aux  pas  de 
ma  femme,  il  me  serait 
défendu  ?  .  .  .  . 


day .  —  No ,  to-morrow 
wiïl  do. 

How  much  did  I 
run  to  overtake  him! 

Well,  lie  is  gone 
at  last!  ....  how  lie 
frightened  me! 

It  is  quite  time  that 
you  hâve  done  with 
such  follies  ...  I  hâve 
enough  like  that. 

I  like  tins  drawins; 
(or  pattern)  very  much . 

He  lias  a  draught 
of  10,000  francs.  — 
May  be,  on  tlie  pump 
at  Aldgate. l 

He  is  a  mad  man ,  a 
prattler,  he  will  cer- 
lainly  tire  us  to  death. 

Thèse  couple  are 
well  m  a  tch  éd. 

This  a  flair  must  be 
hushed  up  at  any 
rate. 

I  entertained  some 
suspicions,  but  didnot 
know  how  to  find  out 
whether  they  were 
well  founded. 

You  ought  to  secure 
this  copy. 

Who  will  vouch  for 
tlie  truth  of  your  as- 
sertion ? 

4Vhy  !  if  a  fool  al- 
ways  pays  lus  ad- 
dresses  to  my  wife, 
then  I  cannot  ...  ? 


gefyen.  ■ —  9ceht,  baS  I;at 
3ett  bt3  ntergen. 

2ïne  id)  nur  getanfen 
but,  tfyn  nneber  etnju* 
fyoten  ! 

Gnb(td)  ift  cv  fort  ! . .  . 
une  bauge  fyat  er  ntir  ge= 
mad)t  ! 

e«  ift  £eit,  batf  3$rc 
£eïïï)eiten  eut  (Snbe  nefy* 
nten  ;  id)  fyctbe  gemtg  ba- 
ton. 

!£tefe,3etd}mntg(ofcer 
fctefeS  SDeffm)  gcfctUt  mtr 
)eln\ 

(Sr  fyat  ehten  2£ed)fe( 
ton  jelnttanfenb  §ranï$. 
— £  eren  93e$aï){tmg  aber 
fcf>r  uuftcfyer  ift. 

(gin  9îarr!  eut  Sc^ tra- 
der! ber  une  nedj  unt= 
brutgen  fttrb. 

!£tefe$  Sljepaar  fagt 
gut  jufammeiu 

SDtou  nutç  bte  <Zad)t 
itnt  jcben  5J5m$  rater* 
bviïden. 

Si)  ï>attc  23erbad)t, 
unb  hntfête  tridjt,  trie  id) 
mtr  @etin|ll;ctt  uerfdjaf* 
[en  fcïïte. 

.    Stgîicn  2  te  fid)  bte= 
fe$  Grcnt^tar  ju. 

333er  biïrgt  ntir  fur 
bte  2SaljrIjctt  3l;rer  23e- 

Kutptnng? 

3i?ie  !  ïvcnn  eut  9?aiT 
ntcutcv  ftratt  nberati  itad)- 
lanft,  bitvfte  id)  nid)t?  , . 


1  Quartier  de  Londres.  Cette  locution,  usitée  dans  le  jj.rçon  commercial,  s'applique 
aux  effets  doit  le  tiré  refuse  le  payement,  comme  étant  ftux  ou  suspects. 
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C'est  à  cela  qu'il 
faut  s'attacher. 

Tu  es  le  seul  être 
qui  maltache  encore 
à  la  vie. 

Elle  attache  un  grand 
prix  à  la  réussite  de 
ses  plans. 

(Test  un  projet  où  l 
y  attache  mon  bonheur. 

Une  vogue  soutenue 
$  attache  à  ce  théâtre. 

Ce  n'est  pas  un 
mensonge  dans  le  sens 
que  Rattache  à  ce  mot. 

Pourvu  quïl  veuille 
bien  m  attacher  à  l'am- 
bassade. 

Il  est  attaché  à  la 
cour,  à  la  maison  de 
la  reine. 

Qui  oserait  s" at- 
taquer à  lui? 

Il  attaquerait  en  ca- 
lomnie quiconque  ose- 
rait soutenir  le  con- 
traire. 

Le  tout  est  de  bien 
attaquer  la  note. 

Attaquez  vivement 
cet  allegro! 

Oh!  si  le  moindre 
soupçon  avait  pu  vous 
atteindre  ! 

Il  se  flatte  d'at- 
teindre les  grands 
maîtres. 


me 


One  must  apply  their 
mind  to  that. 

You  are  the  only 
beins;  I  care  for  in 
the  world. 

She  sets  much  value 
on  the  success  of  her 
plans. 

It  is  a  project  on 
which  dépends  my 
whole  happiness. 

This  théâtre  is  such 
a  favourite,  that  it 
is  always  full. 

It  is  no   storv    ac- 
cording  to  the  mean- 
I  give  this  word. 

If  he  would  but  let 
me  go  on  the  em- 
bassy. 

He  lias  an  appoint- 
ment  at  Court  and 
belongs  to  the  queen's 
household. 

Who  would  venture 
to  encounter  him? 

He  would  proclaim 
as  a  slanclerer  anv  one 
who  would  dare  to 
maintain  the  contrary. 

The  chief  point  is 
to  strike  the  note 
firmly. 

Commence  that  al- 
legro with  spirit! 

Oh  !  if  they  had  in 
the  least  suspected 
you  ! 

He  flatters  himself 
that  he  will  equal  the 
fîrst  masters. 


£tefent®efcf)afte  muf? 
man  mit  ©fer  o6ltegeu. 

SDu  fetft  ba3  etnjtge 
2$efen,  ba3  mid^  necft 
an'3  £eben  feffelt. 

G3  ttegt  tf)r  febr  tnel 
an  bent  giïnfrtgen  Gtfctg 
tf)rer  -pfdne. 

G3  tft  eut  "plan,  auf 
ben  td)  ntetn  @(iïrf 
gtiïnbe. 

£tefe$  Sweater  Meifct 
fotttoafytcnb  freltefct. 

£a3  tft  fetne  Sfige,  fo 
trie  tcf)  e3  même* 

2$enn  er  nur  mtrî)  fret 
ber  ©efanbtfdfyaft  anftet 
(en  tocllte. 

Gt  tft  ant  Çofe  ange* 
ftelït,  ge^ort  }u  bev  $a* 
(aftbtencrfdfyaft. 

2Bcr  tourbe  ftdj  miter* 
fteïjert  gegen  tfyn? 

Gt  tourbe  jeben  bev 
SSetfeumbung    anflagen, 


> 


er  e3  toagte,  baS  ®cgen= 
tfjeif  ju  6eï)au£ten. 

£>te  £au  jtifadje  fcefteljt 
battu,  ben  Zon  gitt  ut 
tteffen. 

©tctfen  ©te  btefctf 
?{ûegtc  ntitntet  an! 

SïdjL  toenn  ©te  ber 
gerhtgfte  SSerbadjt  ifàtic 
tteffen  fonnen! 

Gt  fcfmtetcklt  fiefi  bte 
gropen  SJÎetftet  evtetcfteu 
ju  lonnen. 


1  Où,  adverbe  de  lieu,  est  souvent  pris  pour  le  relatif  auquel. 
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Il  n'eût  pas  souffert 
qu'on  portât  à  son  hon- 
neur la  plus  légère 
atteinte. 

Sentez-vous  les  at- 
teintes empoisonnées 
du  scepticisme? 

La  chimie  a  mis  ces 
vérités  hors  ^atteinte. 

A  ttendez  -  moi  sous 
Forme. i 

^attends  quelques 
fonds  le  mois  prochain. 

En  attendant  le  sou- 
per, faisons  un  peu  de 
musique. 

J' 'attends,  d'un  mo- 
ment à  l'autre,  la  nou- 
velle de  sa  mort. 

Je  ri attends  mon 
bonheur  que  de  vous. 

Vous  ne  perdrez 
rien  pour  attendre. 

^attends  la  journée 
de  demain  avec  la 
plus  vive  impatience. 

Il  m'a  fallu  attendre 
des  mois  entiers. 

Il  attend  pour  l'é- 
pouser d'avoir  fait  for- 
tune. 

Attends  donc  que 
je  passe. 

Comme  ils  se  bat- 
taient! Un  coup  n  at- 
tendait pas  l'autre. 


He  would  not  hâve 
suffered  lier  honor  to 
receive  the  least  injury . 

Do  you  feel  the  en- 
venomed  attacks  of 
scepticism  ? 

Chemistry  lias  made 
those  truths  unob- 
jectionable. 

You  can  wait  till 
doomsday. 

I  shall  receive  some 
cash  next  mon  th. 

While  the  supper  is 
getting  ready,  let  us 
play  a  little  music. 

I  a  m  in  momentary 
expectation  of  hearing 
of  his  death. 

I  build  my  hopes 
of  happiness  only  upon 
you. 

You  will  lose  nothing 
by  waiting. 

♦ 

I  am  ail  impatience 
for  to-morrow. 

I  was  obliged  to 
wait  for  it  for  months. 

He  will  not  marry 
lier  till  lie  lias  got  a 
fortune. 

Stop  a  little  that  I 
may  pass  by. 

How  they  were 
fighting  !  . . .  One  blow 
followed  the  other. 


Sr  fycttte  ntdjt  gelitten, 
baft  man  tfyrer  (Sfyre  hnr 
rat  ©eringften  ju  nafye 
getreten  frare. 

SDîerfcxt  (Sic  ben  t?er= 
berbttd^en  Ëinflup  be$ 
©ceptictémuê? 

®ie  Sfyemie  fyat  biefe 
2Baf)rf)etten  gegen  jeben 
Slngrtff  geftcfyert. 

£a  remit  3fyr  lange 
nmrten. 

Sd)  foQ  nadjften  2Rc* 
uat  etntge§  ®  e(b  erfyalten. 

33t$_ba«  9?ad)teffen 
fcerett  tft,  tocllext  friv  cm 
toenta  mufictren. 

-3dfy  macfye  mid)  jeben 
Slugenbltd  auf  bte  dlady 
rtc£>t  fcon  fetnem  £obe 
gefafêt. 

SDÏetne  Çoffnungen 
auf  ©lûd  fcaue  idj  auf 
©te  aïïetn. 

SBenn  ©te  toarten 
tinrb  e3  Qljx  ©d^aben 
nidjt  fem. 

Qd)  fyarre  mit  ber  grëj^ 
ten  Ungebulb  auf  ben 
morgenben  £ag. 

Sd)  mugte  SDîonatc 
tang  (barauf)  frarten. 

Sr  Xinïï  uur  evft ,  fc= 
ttor  er  fie  fyetratfyet,  fétu 
©titri  madjen. 

ja  g  mtd)  bed)  erft  fcor* 
foi. 

2Bte  fie  fodjtenJ  . .  . 
G3  gtug  ©cfyfag  auf 
©djlag. 


1  Locution  proverbiale  empruntée  à  l'usage  de.  tenir  les  assises  judiciaires  sous  quel- 
que gros  arbre,  communément  sous  un  orme.  On  y  faisait  comparaître  aussi  les  débi- 
teurs en  retard,  qui  ne  se  pressaient  pas  beaucoup  de  répondre  à  l'appel. 


53 


Ma  vengeance  ne 
se  fera  pas-  attendre. 

L'occasion  ne  s'est 
pas  fait  attendre  long- 
temps. 

C'est  là  où  je  vous 
attends. 

Vous  comptez  sur 
cet  héritage?  —  Sans 
doute  !  —  Attendez- 
vous-y  ! 

Qui  diable  aussi  pou- 
vait s'y  attendre*! 

L  Je  m'attends  chaque 
minute  à  entendre 
sonner. 

Voudrait-il  attenter 
à  ses  jours? 

Ne  faites  pas  atten- 
tion ! 

Il  fait  peu  <T atten- 
tion à  elle. 

J'en  atteste  ta  mère. 

Cette  pièce  attirera 
la  foule  une  semaine. 

C'est  une  femme 
pleine  d'attraits. 

Je  me  suis  senti  de 
Yattrait  pour  ta  soeur. 

Où  avez -vous  at- 
trapé ce  catarrhe? 

Mais  je  l'ai  bien  at- 
trapé ...  j'ai  plaidé 
moi-même  ma  cause. 


I  shall  not  long  put 
off  my  vengeance. 

The  opportunity  was 
not  long  in  waiting. 

There  I  shall  hâve 
you. 

You  dépend  on  that 
héritage?  —  Certain- 
ly!  —  Iwishyoumay 
get  it. 

Who  the  deuce 
would  hâve  expected 
such  a  thing? 

I  expect  to  hear 
the  bell  every  moment. 

Would  lie  lay  a 
violent  hand  on  him- 
self? 

Never  mind! 

Ile  takeslittle  notice 
of  her. 

I  call  to  witness  your 
mother. 

That  pièce  will 
run1  a  week. 

She  is  a  very  at- 
tractive woman. 

I  hâve  had  a  taste 
for  your  sister. 

Where  did  you  catch 
this  cold? 

But  I  hâve  much 
disappointed  him  .  .  . 
I  hâve  defended  my 
cause  myself. 


SDÎetne    Sftacfye    fôirb 
mdjt  lange  auf  ftd)  ttar* 
ten  ïaffcn. 
#  3)te  @etegenl;ett  Mtefc 
vASft  lange  auê. 

S)ann  fotten  ©te  mtr 
nur  ïomtncn. 

©te  redjnen  anf  btefe 
grfcfôaft?  —  ©etotjj! 
—  SDa  bûrfen  ©te  lange 
toarten. 

2£er,  Behn  ïeufeï, 
fjatte  fidÊ>  and)  anf  ba3 
gef  a§t  gemad)t? 

Qâ)  benïe  jeben  2lu^ 
genBltd  ,  man  tterbe 
fltngeln. 

$attt  er  melïetd)t  bte 
2ttfuÇt  fxâ)  fetBft  ju  enfc 
(etBen  ? 

£affen  ©te  ftdfy  ntdjt 
ftoren  ! 

6r  erjetgt  tfyr  ftentg 
3ïufmerffantfett. 

-3d)  Berufe  nttd)  anf 
berne  SDîutter. 

£>tef  eê  ©tûd  n?trb  ehte 
ÏBodje  lang  3ulauf  fa 
Ben. 

©te  tft  ehte  gan5  ret^ 
jenbe  grau. 

35  etne  ©djttefter  f  pxad) 
tntd)  fefyr  an. 

2Bo  f)aBen  ©te  bte= 
fen  ©djmtyfen  Befcnt^ 
nten  ? 

■3d)  fyaBe  iï;n  fd)î3n 
b'rah  Beïontmen  ...  td) 
fyaBe  utetne  ©ad)e  felBft 
ttertfyetbtgt. 


*  That  pamphlet  ran  much  among  the  lower  people.    Swift. 
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Il  n'y  a  pas  moyen 
(Rattraper  la  ressem- 
blance. 

Vous  n'avez  pas  at- 
trapé le  sens. 

Ah!  je  vous  y  at- 
trape ! 1 

C'est  un  moyen  Rat- 
traper de  l'argent. 

Elle  a  des  manières 
au-dessus  de  sa  con- 
dition. 

Il  est  bien  au-dessus 
de  ces  faiblesses  hu- 
maines. 

Cette  maison  est  de 
100,000  francs  au-des- 
sous de  ses  affaires. 

Vous  allez  au-devant 
de  mes  voeux. 

Je  reçois  une  lettre 
d" audience. 

Partirai-je  sans  au- 
dience de  congé? 

Quand  le  soleil  brille 
un  ^our  de  noces ,  c'est 
de  bon  augure. 

C'est  d'un  heureux 
augure  pour  la  suite. 

J'en  accepte  V au- 
gure. 

Je  n'augure  rien  de 
bon  de  la  visite. 

Voilà  qu'il  prend 
son  air  auguste! 

Aujourd'hui  encore 
elle  me  croit  son  cousin. 


There  is  no  hitting 
°ff  3rour  likeness. 

You  did   not  catch 
the  sensé. 

[    hâve    you 

is     a    catch- 


Ah! 
there  ! 

That 
penny. 


Her  manners  are 
above  her  station. 

He  is  far  above  re- 
garding  this  human 
weakness. 

That  fîrm  is  four 
thousand 2  worse  than 
nothing. 

You  anticipate  my 
desires. 

I  hâve  been  appoin- 
ted  to  an  audience. 

Must  I  départ  with- 
out  an  audience  being 
given  to  me? 

The  sun  shilling  on 
one's  wedding-day 
looks  auspicious. 

That  bodes 3  well 
for  the  future. 

I  take  it  as  a  good 
omen. 

Your  visit  bodes4 
me  no  good. 

Now  he  gives  himself 
an  air  of  solemnitv! 

She  believes  that  I 
am  her  cousin  to  tins 
very  day. 


(£$  tft  ntdjt  îuëgttcfy, 
btd)  311  treffen. 

©te  fyaben  ben  ©utn 
ntd)t  erratfyen. 

2lfja  !  td;  ertappe  ©te 
babet! 

^ternit  fann  ntan  ju 
©etb  fontmen  (ober  ge= 
langen). 

©te  t)at  fetnere  9Jîa= 
nteren  al§  tf)t  ©tant)  er= 
fcrbert. 

Ueber  btefe  tnenfdjfidje 
©djtoadjfyett  tft  er  toett 
I;utau3. 

SMefeS  §au3  ï;at  mit 
100,000  granïen  fatïtrt. 

©te  ïommen  ntetnen 
SBunfdjen  jufcor. 

-3d;  btn  jn  etner  2ln= 
btenj  befdn'cben. 

©otl  tdfy  f ortgefyn,  eïjne 
etne  Slbfdn'ebêanbtenj  ? 

(§3  tft  eût  gute$  £& 
dfyen,  toemt  bte  Sonne 
am  ipod^ettstage  gtanjt. 

5Da«  tft  ©tfitf  berfiitt* 

benb  fur  bte  3llïunf^ 

(53  gelte  nttr  fur  etne 
gute  SBorbcbeuhutg. 

3^etn  23efud)  brtngt 
ïctn  ®Ifi<t 

-3'efct  nhuntt  er  fetue 
tindjttge  9)îtene  an! 

Jpeute  ncd)  fyatt  fie 
nttd)  fitr  t(;ven  SScttcr* 


1  V.  prendre  dans  le  même  sens. 

2  Ile  was  some  thousand  worse  than  nothing.    (The  School  for  scandai.) 

a  »Sir ,   give   me  leave  to  say,   wîiatever  now   the  omen   provo,    it  boded  well  to 
you.«    Dryden.       4  »This  bodes  sbme  strange  éruption  to  our  State. «    (Uamtet.) 
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On  ne  m'y  rattra- 
pera plus;  je  sais  ce 
qu'en  vaut  l'aune* 

Ce  n'est  rien  en- 
core auprès  de  son 
fils,  si  Ton  m'a  dit 
vrai. 

Cette  femme  est  un 
trésor  de  bonté.  — 
Vous  aussi. 

Charmé  qu'il  soit 
parti!  —  Moi  aussi. 

Ah  !  vous  me  faites 
trembler!  —  Et  moi 
aussi. 

Aussi  bien  je  suis 
las  de  cette  vie. 

Volontiers ,  aussi 
bien  jBai  une  confi- 
dence à  te  faire. 

Aussi  vrai  que  je 
suis  pécheur. 

Les  vanteries,  jon- 
gleries ,  sensibleries, 
autant  de  puffs.2 

La  femme  qu'il  a 
prise ,  a  50,000  francs 
de  rente  et  autant 
d'années. 

Six  filles!  —  Tout 
autant. 

Elle  est  très -jolie, 
autant  que  j'ai  pu  voir. 

Comment  !     si    peu 


que  ça 


Mais  c'est 


I  shall  never  be 
caught  like  that  a  gain, 
I  know  it  from  ex- 
périence. 

If  wfaat  I  am  told 
be 1  true,  that  is 
nothing  compared  to 
his  son. 

This  woman  is  so 
good,  she  is  a  perfect 
treasure.  —  Y  ou  are 
the  same. 

am    glad    he    is 


!  —  So  am  I. 


living 


toujours  autant. 


gone: 


Ah!  you  make  me 
tremble.  —  So  do  I. 

The  more  so  as  I 
am  tired  of  my  life. 

Willingty ,  for  I 
hâve  something  I  want 
to  confide  to  you. 

As  I  am    a 
sinner. 

Bragging,juggling, 
affecting  sensibility,  so 
many  puffs. 

The  lady  he  lias 
married  is  fifty  years 
of  âge  and  ha  s  2000  3 
a  year. 

Six  daughters!  — 
Yes,  qui  te  as  many. 

She  is  very  pretty, 
as  far  as  I  could  see. 

How!  so  little?  — 
But  it  is  always  as 
much, 


5Dîau  fctt  mtd)  ntdjt 
mefyr  cmfûfyven  ;  burdj 
©djctben  toirb  ntan  flug. 


£>a$  ift  nod)  5»i^t« 
in  33evgletd)  ju  fetnern 
©ofyn,  toemt  idj  tocfyf 
unterrtdjtet  but. 

©iefe  grau  ift  etn  tocùV 
ter  ©dfyat^  fcon  ©iïte.  — 
©te  and). 

(5:3  frcitt  uitd)  fetyr, 
ba£  cr  fort  ift.  —  Wlii) 
and). 

%d)\  ©te  ntad)enttûd> 
jittern.  —  2Iucfy  td)  gte 
tere, 

Df)tteï)ht  but  tdj  be£ 
SebenS  ûberbrûfftg. 

©erne,  audj  fyabt  td> 
bit  (Sttoa$  anjufcertraucn. 

©o  ftafyr  id;  ©itnber 
lebe. 

©vojsfpredjeveten,  £a= 
fdjenfptelereten,  ©m^fin^ 


h 


eteten,  lauter  ^piiffS. 

3)te  §rait,  bte  er  ge^ 
nonmten  fyat,  ift  50,000 
$x.  retdj  itnb  ebenfctnel 
Sai)vt  ait. 

©ed)3  ïëdjter!  — 
2Bte  ©te  fagen- 

©o  tûel  td)  fyabe  fefjen 
ïontten,  tftftefefyrfyûbfd). 

28te!  fo  ttentg?  — 
5lber  eê  ift  bod)  tmntev 


tout,   excepte  dans  les  dictionnaires, 
tuelles  comédies. 

3  Sous^entendu  guineas,        *  Sous-entendu  de  gagné, 


que  et  men- 
se  trouve  par- 
Scribe  en  a  fait  le  sujet  d'une  de  ses  plus  spiri- 
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Quel  talent  magni- 
fique! comme  je  vou- 
drais en  savoir  autant  ! 

Autant  qu'il  m'en 
souvient,  c'était  en 
1812. 

Je  frémis  quand  je 
pense  qu'il  peut  m'en 
arriver  autant. 

Attendons  encore 
une  semaine.  —  Pour- 
quoi ?  autant  partir  sur 
le  champ. 

Autant  aurait  (-il) 
valu  rester  chez  nous. 

Tenez,  j'aime  au- 
tant ne  rien  savoir. 

D'autant  qu'il  l'aime 
comme  un  fou. 

Tu  ferais  volontiers 
un  aulo-da-fé*  de  ma 
bibliothèque. 

J'y  tiens  d'autant 
plus  que  c'est  un  sou- 
venir. 

Je  voudrais  épouser 
une  autorité,  n'im- 
porte laquelle. 

Pourquoi  tant  tour- 
ner autour  du  pot? 

Ce  riche  banquier 
n'est  autre  qu'Arthur. 

Cest  ce  que  j'ai  en- 
tendu dire  Vautre  jour. 


What  a  wonderful 
talent!  how  much  I 
should  like  to  be  as 
élever  ! 

To  the  best  of  my 
remembrance  that  hap- 
penedintheyear  1812. 

I  shudder  when  I 
think  that  I  might 
meet  with  the  same 
accident. 

Let  us  wait  a  week 
longer.  —  Why?  we 
may  just  go  imme- 
diately. 

We  might  just  as 
well  hâve  remained 
at  home. 

See,  I  do  not  wish 
to  know  any  thing 
about  it. 

So  much  the  more 
as  he  is  perfectly  mad 
about  her. 

Youwould  willingly 
commit  my  library  to 
the  fiâmes. 

Its  being  a  gift  en- 
dears  it  the  more  to 
me. 

I  should  like  to  mar- 
ry  a  magistrate,  no 
matter  which. 

Why  do  you  beat 
so  long  about  the 
bush  ? 

That  rich  banker  is 
no  bod}r  else  but  Ar- 
thur. 

That  is  whatl  heard 
lately. 


2Bû0  fur  eût  fyerrudjeS 
datent  !  ttte  gernetnodjte 
id)  and)  fo  tnel  totffen! 

©o  tnel  id;  nûrî)  er^ 
tnnern  fann,  gefd;ar)  e3 
un  Qdi)Xî  1812. 

3â)  fdfyaubre  bei  bem 
©ebanfen,  bafê  e$  nûr 
gerabe  fo  gefyen  ïann. 

2Btr  Pollen  nod)  etne 
2Boée  toarten.  —  2Ba= 
mm?  totr  fonnen  gerabe 
fo  gut  and)  fortgefyen. 

2Btr  fyatten  eben  f  o  gut 
and)  5U  ^aufe  fcletben 
ïonnen. 

£)oren  ©te  etnntal, 
Keber  toitt  id;  gar  ntd;ts 
toiffen. 

Ûm  fo  tneï)r,  ba  er 
gattj  in  fie  fcernarrt  tft. 

35u  toûrbeft  gernc 
ntetne  33ttItotf)eï  feterltd) 
ben  glammen  iikrgefcen. 

3)tefe$  tft  mit  um  fo 
tfyeurer,  afê  e3  etn  2ln~ 
benïen  tft. 

-3d)  ntod;te  etne  ofcvtg= 
f ettttcfye  ^erfon  fyetratljen, 
gtetdjtnet  freldfye. 

SBarum  fo  lange  mn 
ben  23ret  gefyen? 

î)teferretd)e  banquier 
tft  Sîtentanb  anberS,  até 
Strtïjnr. 

3)aS  fyabe  td;  Ie§tfytn 
fagen  I;oren. 


1  De  l'espagnol  auto  da  fe,  acte  de  foi;  supplice  du  feu  auquel  l'Inquisition  condam- 
nait les  hérétiques. 
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J'étais  Y  autre  mois 
à  Genève. 

J'ai  tenu  toutes  mes 
promesses  de  Y  autre 
jour.  ■    ; 

Les  autres  années 
vous  étiez  si  gaie. 

De  quoi  fut-il  ques- 
tion? —  Nous  par- 
lâmes de  choses  et 
d'autres. 

Nous  continuâmes 
notre  voyage  sans 
autre  accident. 

En  voici  bien  d'une 
autre  ! 

Vous  aviez  ap- 
paremment (Y  autres 
soins  plus  pressants. 

Notre  devoir  à  nous 
autres1  historiens,  est 
bien  grave. 

Dites -donc,  vous 
autres,  un  coup  de 
main. 2 

Je  crois  bien!  .  .  . 
le  ministre  n'en  fait 
jamais  d'autres. 

Votre  probité  mé- 
rite une  autre  récom- 
pense. 

Cela  vous  étonne? 
...  il  en  fait  bien 
d'autres  ! 

Avez -vous  quelque 
autre  bien  que  cette 
terre  ? 

Je  ne  veux  pas  ser- 
vir des  desseins  am- 
bitieux ou  d'autres. 

1  Nous  autres,  comme  \ 
est  exclue  du  stvle  noble. 


I  was  last  month 
at  Geneva. 

I  hâve  kept  ail  my 
late  promises. 

You  had  formerly 
such  high  spirits. 

What  were  you  tal- 
king  about  ?  —  Ail  sorts 
of  things,  just  for 
talking's  sake. 

We  continued  our 
journey  without  any 
further  interruption. 

This  is  stranger  still  ! 

You  had  no  doubt 
more  important- things 
to  do  elsewhere. 

We  historians  hâve 
something  very  par- 
ticular  to  do. 

I  say,  my  men,  just 
corne  and  help  us! 

I  can  fully  believe 
it,  it  is  just  like  one 
of  the  ministers  stricks. 

Your  honesty  de- 
serves  a  better  reward. 

You  wonder  at  it? 
.  .  .  he  has  played 
a  great  many  other 
tricks  ! 

Hâve  you  any  other 
property  besides  this 
land? 

I  will  not  be  the 
tool  of  ambitious  or 
any  other  people. 


-Sd;  toctr  fcergctngenen 
9Jîonat  in  @enf. 

•3rf)  fyabe  aile  même 
SSerfprecfyen  bon  (eÇtfytn 
gefyalten. 

©onft  toaren  ©te  im* 
mer  fo  Ijetter. 

33on  ïoa%  \vax  bte  Sftebe  ? 
—  sJhm  totr  tyradfyen 
iiber  mand^ertet. 

28  tr  fe^ten  nnf  er  e  9îetf  e 
oî)tte  befonbere  Unfatte 
fort 

(5$  fournit  '  tmmer 
beffer  ! 

©teïjatten  frafyrfcfyetn^ 
ttd)  anberroetttge  tvidjtU 
gère  ®mge  ju  beforgen. 

2Btr  ©efdjtdjtfdjrctber 
fyaben  etne  fefyr  ernfte 
2lnfgabe.   - 

9îun,  ïf)x  ba,  legt 
ancfy  £>anb  an'3  SSerï! 

3dj  gtanbe  e3  ïoàfjl, 
ber  SDÎtntfter  madfyt  e3 
tmmer  fo. 

Sfyre  (£t)rltcr)ï'ett  &er- 
btent  etne  fyoïjere  33elofy= 
nnng. 

3)a3  ntmmt  ©te  2Bnn- 
ber?  .  ♦  .  6r  I;at  fdjon 
ganj  anbere  ©tretdje  ge^ 
mad;t  ! 

£aben  ©te  aufêer  bte= 
fem  ©mnbftitde  nod) 
anbertoetttge  ©ûter? 

3d)  ttntt  mtd>  ntd)t  ju 
efyrffidjttgen  ober  fonftt= 
gen  3toerfen  fyergeben. 


ous  autres,  signifient  simplement  nous,  vous.    Cette  forme 
2  Pour:  donnez-moi  un  coup  de  main, 
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C'est  une  manière 
comme  une  autre  de 
se  faire  remarquer. 

Morbleu  !  cet  autre 
qui  vient  me  parler  di> 
ça  quand  je  pars! 

A  Vautre,  à  présent! 

A  d'autres , l  mon 
cher!  ...  on  ne  se 
désole  pas  ainsi  pour 
une  perte  si  légère. 


Il  m'a  donné  un  an- 
neau, je  lui  en  ai 
donné  un  autre. 

Il  ne  fait  que  tordre 
et  avaler. 

Pas  un  jour  où 
quelque  spéculateur  ne 
soit  forcé  d'avaler  un 
bouillon. 

Qui 1  rêve  sa  défaite 
est  vaincu  d'avance. 

Vous  l'avez  insulté 
en  plein  jour  ...  la 
belle  avance! 

Il  a  pris  l'avance  sur 
moi. 

S'il  vous  était  pos- 
sible .  .  .  une  avance 
d'un  mois.3 


That  way  of  making 
one'sself  conspicuous 
is  not  worse  than  any 
other. 

Zounds!  this  fellow 
is  just  going  to  begin 
about  that  when  I 
want  to  go  ! 

The  other  now! 

Nonsense,  my  dear 
friend!  .  .  .  onecannot 
be    inconsolable     for  | 
such     an     indiffèrent 
loss. 

He  gave  me  this 
ring  in  exchange  for 
one  he  received  from 
me. 

He  is  but  one  twist 
and  down  it  goes. 

Not  a  day  passes 
but  some  speculator 
meets  with  a  heavy 
loss. 

Whoever  thinks  he 
will  be  defeated  is  al- 
ready  so. 

You  hâve  insulted 
him  in  open  day  .  .  . 
are  you  much  better 
off! 

Hehasgot  the  start2 
of  me. 

Could  you  pay  me 
a  month  in  advance? 


Xa$  tft  audj  etne  2Irt, 
fid)  kmevïfrav  ju  mad^en. 


2tiïe  2Berter!  fcmmt 
ber  ba,  itm  bat>on  ju 
[predjen,  gerabe  toenn 
td)  fort  toitt! 

3e£t  gefyt  eê  an  ben# 
SInbern! 

9Jtad)en  ©te  ba3 
SInberen  toet§,  ttekr 
^reunb  ;  meut  Braudjt 
ftegen  euteê  fc  gertngen 
33ertufte3  ntcfyt  311  fcer= 
jtoetfeln. 

(£r  gab  nttr  einen 
9îtng  unb  idj  ï;abe  tfym 
audfy  etnen  gegekn. 

(£ê  tft  kt  tfynt  nur  eut 
3)rud  unb  etn  ©cfyhtrf! 

(?§  ttergefyt  ïetn  £ag, 
an  bem  ntd^t  etn  ©pe^ 
entant  §aare  laffeu  mu§. 

233er  fetne  Dîteberlage 
ftetS  i)or  3lugen  ï>at ,  tft 
fcfyon  kftegt. 

©te  fyakn  ttyn  ant 
t;eïïen  £age  infutttrt . . . 
unb  ttxtS  bakt  geïDonnen  ! 

@r  tft  mtr  jufcovge^ 
ïontmen. 

2$enn  e$  Sfynen  ntcg= 
ïtd)  toare ,  uùcfy  nur  etnen 
SDîonat  twairêsukjaï^ 
(en! 


1  Pour  Dites  cela  à  d'autres. 

2  Pour  Celui  qui. 

3  Get  the  start  of  the  majestic  world.   (Julius  Cœsar.J    The  French  year  has  got  thv 
start  of  ours,  more  in  the  works  of  nature  than  in  the  new  style.    Addison, 

4  Sous-entendu  de  me  faire, 
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Je   suis   en    avance 
d'une  quinzaine. 


Vous  croyez  tout 
perdu  dès  qu'on  est 
en  avance. 

Tout  le  monde  lui 
fait  des  avances. 

Vous  le  savez?  alors 
vous  êtes  plus  avancé 
que  moi. 

Vous  voilà  bien 
avancé!  (iron.) 

Il  est  fort  avancé 
dans  l'anglais. 

Elle  est  très-avancée 
en  âge. 

Les  choses  ne  sont 
pas  bien  avancées. 

Il  professe  les  opi- 
nions démocratiques 
les  plus  avancées. 

Je  me  distinguerai . . . 
j'obtiendrai  de  Va- 
vancement. 

Avance  à  Tordre  ! 
(Mil.) 

Les  larmes  et  les 
soupirs,  ça  n" avance  à 
rien. 

Cet  ambassadeur 
s'est  trop  avancé,  on 
le  désavouera. 

Que  parlez-vous  de 
richesse?  .  . .  ma  li- 
berté avant  tout! 


I    hâve    anticipated 
the    income    of   next 


fortnio-ht. 


As  soon  as  one  is 
before  his  time,  vou 
think  (that)  ail  is  lost. 

Every  one  makes 
upl  to  him  (or  lier). 

You  know  it?  then 
you  are  better  .  ofï" 
than  I. 

Now  you  are  much 
forward  ! 

He  knows  ens:lish 
very  well. 

She  is  far  gone  in 
years. 

Thins-s  are  not  much 
advanced. 

He  professes  to  hâve 
the  most  démocratie 
opinions. 

I  shah  distinçuish 
myself .  .  .  and  obtain 
a  preferment.2 

March  !  to  orders  ! 


Tears  and  sighs  are 
of  no  use. 


This  ambassador  has 
gone  too  far,  he  will 
be  disowned. 

Why  do  you  speak 
of  richess  ?  .  .  .  mv  li- 
berty  is  above  ail! 


3(^  f)ak  bte  ©nfunfte 
beS  n&cfyften  fyaifccn  SDtc= 
natg  fcfyon  jum  2>orcut£ 
m^efyrt. 

ète  fyatten  jeben  ^reu= 
^er  fur  fcertomt,  ben 
man  r:or  ber  £tit  tter^ 

-Sebevntann  ïommt 
tfmt  (ober  if>r)  entge= 
geu. 

Ste  n?i|fcn  e$?  irait, 
bann  totffen  S  te  mefyï 
afô  iâ). 

9?un,  finb  2 te  3U  et= 
toaS  9?edjtem  gefontmen  ! 

Sr  $at  tê  tm  Gngfe 
fd)en  toett  geh*ad>t. 

Ste  tft  I;crf)tn3af)ren. 

®te  (Saâfcw  finb  noé 
niét  roeit  gebtefyen.  • 

Ër  tft  eut  etfrtger 
£emofrat. 

3fy  toerbe  ntiefi  au$= 
jetdjnen  . . .  tterbe  afcan* 
ctren. 

33 or  3itmgelbgefd)ret! 

Jïjranen  unb  ©cufjer 
frtngen  Ëinen  ntd)t  tt>et= 
ter. 

ŒMcfcr  ©efanbte  tft  311 
toett  gegangen ,  utanttnrb 
U)n  befamûren. 

23?aê  fprcdjcu  (Ste  bon 
9îetd)tfyum?  .  .  .  meute 
$reu)ett  ùber  StHeS! 


4  Le  verbe  fo  wiafte  t*p  est  pris  ici  fîgurément.  On  le  trouve  employé  ou  propre  dans 
la  phrase  suivante:  Seeing  a  çountry  gentleman  trotting  before  me,  l'made  up  to  him. 
Adaisan, 

2  »J  '11  move  the  king  to  any  shape  of  thy  preferment,*    (Cymbeline.) 
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Je  parie  qu'avant 
une  semaine  il  aura 
fait  sa  conquête. 

Cette  opinion  que 
vous  avez  mise  en 
avant  est  fausse. 

Comment  va  votre 
frère? —  Comme  avant. 

Pourquoi  mettez- 
vous  en  avant  les  in- 
térêts de  rÉtat? 

Je  n'aime  pas  à  me 
mettre  en  avant. 

En  tout  cas ,  V avan- 
tage est  pour  toi. 

Elle  sait  bien  se 
mettre  à  son  avantage. 


Je  suis  avare  de 
mon  temps. 

Ces  souliers  me  gê- 
nent, je  ne  saurais 
marcher  avec. 

Et  rien  avec?  .  .  . 
rien  de  plus? 

Cette  dame  avec  un 
voile,  ce  Monsieur  avec 
un  habit  noir,  sont 
mes  parents. 

Elle  a  conservé  avec 
moi  un  ton  d'aigreur. 

J'espérais  avec  toi 
n'avoir  pas  à  dissi- 
muler. 

J'étais  avec  deux  de 
mes  amis. 


I  will  bet  he  will 
conquer  lier  heart 
within  a  week. 

The  opinion  you 
hâve  asserted  is  false. 

How  is  yourfather? 
—  He  is  always  the 
same. 

Why  do  you  prétend 
to  consult  the  good  of 
the  State? 

I  do  not  like  to  make 
myself  conspicuons. 

At  ail  events  you 
hâve  got  the  best  of  it. 

She  knows  perfect- 
ly  well  how  to  dress 
herself  in  the  most 
becoming  manner. 

I  am  sparing  of 
time. 

Thèse  shoes  incom- 
mode me,  I  cannot 
walk  in  them. 

And  nothing  to 
boot?1  ....  nothing 
more  ? 

The  lady  with  a  veil 
on  f  the  gentleman  in 
black,  are  both  re- 
lations of  mine. 

She  is  still  very  dis- 
tant to  me. 

I  trusted  that  with 
you  I  should  not  be 
obliçed  to  dissemble 
my  feelings. 

I  was  with  two  of 
my  friends. 


Qd)  toette,  fctmten  einer 
ïïîodje  fyat  er  (te  crefccrt. 

Sie  2lnfid)t,  bie  (Sic 
aufgeftettt  fyafccn,  ift 
falfd). 

2£tc  gctyt'8  3I;rcm 
SSater  ?  — ■  3'mmcr  ned) 
gtetd). 

SBarttm  fdfyû^en  ©te 
btc  (StaatSintcrcffcn&or? 

-3d)  brange  mtcfy  md)t 
gerne  i>or. 

-Sn  jebem  Çaïïe  tft  ber 
3Sortï;et(  auf  betner  ©eite. 

(Sic  toct§  xocfyl,  toa^ 
if)r  am  bcftett  ftcljt. 


3dj  gehe  mit  meincr 

Sicfe  @d)ut;c  brûcfen 
mtcfy,  icfy  îann  nicfyt  rcdjt 
gdjett. 

Unb  m$ft$  baju  ?  . . . 
3?tty$  toeitcr? 

Sicfc  Samc  mit  bem 
©drfeier ,  biefer  §erv 
im  fdjtoarjcn  9îocfe  ftnb 
mcine  Skrfranbtcn. 

(Sic  Beobad^tet  einen 
fdjarfett  Son  gegen 
midfy. 

-9d)  ïjoffe  bit  gegctt= 
ûber  mtd)  nid^t  î^erftcl- 
ïcn  311  mùffen. 

Srôjfyattejtoei  greunbe 
Im  mh\ 


1  »With  ail  my  applianccs  and  mcans  to  boot.<x    Skakspere. 
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Vous  restez  quelque 
temps  avec1  nous? 

Avec  eux  j'écoute, 
avec  toi  je  cause. 

Avec  un  père  qui  ne 
veut  voir  personne, 
que  faire? 

Silence  avec  lui! 

Avec  tout  cela  je 
l'aime  et  il  me  le  rend 
bien. 

Vous  en,  avez  usé 
noblement  avec  lui. 

Avec  son  air  ingénu 
c'est  une  franche  co- 
quette. 

Manteaux  sombres, 
figures  à  l'avenant. 

L'avenir  décidera  si 
cette  démarche  était 
convenable  ou  non. 

Quelques  coups  de 
fusil  à  Yaventure, 

Faites-vous  dire  la 
bonne  aventure, 

A-t-il  Y  aveu  de  celle 

i«i  •  ex 

qu  il  aime  : 

Toi  qui  reçus  mes 
premiers  aveux! 

Je  ne  le  reverrai 
jamais  sans  votre  aveu. 

Vous  êtes,  de  votre 
propre  aveu,  "suscep- 
tible. 


You  will  remain  for 
some  time  with  us? 

I  listen  only  in  their 
company,  but  talk  in 
yours. 

When  one's  father 
refuses  to  see  any  body, 
what  is  to  be  done? 

Silence  before  him  ! 

In  spite  of  ail  that, 
I  love  him  and  a  m 
well  repaid. 

You  hâve  treaded 
him  very  generously. 

Notwithstanding  her 
ingenuous  looks  she  is 
a  downright  coquette. 

Dark  cloaks,  phy- 
sionomies appropriate 
to  them. 

Whether  this  was 
a  proper  step  or  not, 
remains  to  be  seen. 

A  few  shots  at  ran- 
dom. 

Let  your  fortune  be 
told  to  you. 

Is  he  quite  sure 
that  his  love  his  repaid  ? 

You,  who  were  my 
first  lovei 

I  shall  never  see 
him  again  without 
your  permission. 

You  are,  by  your 
own  admission,  touchy . 


©tebtetbenbcdjetntge 
3ett  be t  une? 

33  e  t  tfynen  fyore  id)  m, 
bet  btr  fyredje  tdj  fefbft. 

33  e  t  etnem  3Sater,  ber 
9?teinanb  entyfangenimu', 
toa§  fann  man  tfyun  ?  ' 

©agen  Sic  tf;m  fetn 
2®ort  bafcon. 

33etcuT  bem,  Itebe  id) 
tf)tt  unb  er  t»ergttt  e3  tntr 
retdjticfy, 

©te  I)aben  ftd)  gegen 
tï;tt  fefyr  ebeunûtfng  be^ 
nomnten. 

Ungeacfytet  titrer  unbe= 
fangenen  9Jîtene  tft  fie 
etne  fcottfcmrmene  Ec= 
quette. 

©cfytoar  je  9J?ante(,  @e* 
ftdfyter  fcefêgletdjen. 

Db  bieê  eût  geetgneter 
©d)ritt  ttar  cber  ntd)t, 
mu§  bte  3ufunft  fefcen. 

ëtntge  g-ttntenfcfyuffe 
iirê  33laue. 

2affen  ©te  fidf>  tt>aï?r= 
fagett. 

ginbet  er  ©egenttebe? 

SDu,  tt>elà)e  metn  erfteS 
StebeSgeftanbnijs  erï;iel= 
teft! 

Qà)  tterbe  tf;n  cf;ne 
3I;re  (StnttntUgung  nie 
ttnebev  feïjen. 

©te  finb,  une  ©je 
felbft  geftefyen ,  empftnb* 


1  Pour  chez. 


02 


Elle    est    avide    de 
distractions  bruyantes. 


Je 


crois 


leur    avis , 
dire  non. 
Chacun  ' 


sauf  meil- 
quil   faut 

son  avis. 


M'est  avis 2  que  cette 
femme  ne  vous  con- 
vient pas. 

Ah!  ce  n'est  rien, 
à  votre  avis,  de  se 
voir  éconduit  de  la 
sorte  ! 

Je  n'ai  point  à.'' avis 
dans  de  si  hautes 
questions. 

Il  m'en  coûte  beau- 
coup de  dire  mon  avis 
sur  ce  point. 

Nous  avons  eu  avis 
de  votre  arrivée  par 
les  journaux. 

C'était  un  avis,  assez 
clair,  mais  il  n'en  a 
pas  profité. 

On  ne  s* avise  ja- 
mais de  tout. 

D'ici  là,  avisez  aux 
moyens  de  faire  cet 
aveu. 


De  quoi  t'avise*- tu 

de   ne  pas  signer  tes 
lettres? 

Ne  va  pas  V aviser 
d'être  malade. 


She  is  eager  for 
noisy  récréations. 

I  believe,  with  ail 
due  référence ,  that 
no  must  be  said. 

Eveiy  one  lias  his 
mind. 

Methinks  that  tins 
woman  is  not  suitable 3 
for  y  ou. 

So  then,  that  is  in 
your  opinion  of  no 
importance  to  be  dis- 
missed  so  ! 

I  cannot  hâve  any 
opinion  in   such 
questions. 


high 


I  find  it  verv  difFi- 
cuit  to  speak  my  mind 
on  this  head. 

The  newspapers  hâve 
informed  us  of  your 
arrivai. 

Thathint4  wasbroad 
enough,  but  lie  did 
not  take  it. 

One  cannot  be  aware 
of  every  thing. 

Till  that  tinie,  think 
upon  the  means  of 
making  that  con- 
fession. 

What  hâve  you  got 
in  your  head  not  to 
sign  your  le  tiers? 

Do  not  think  of 
being  01. 


Sic  Itefrt  larmente 
33evgniigungen. 

3d)  gtaube,  btë  auf 
2£ettere3  mu§  man  nein 
fagen. 

£te  Sfuftdjten  ftnb  &er* 
fd)teben. 

9ïHd)  bûnft,  btefe  gfrait 
paffe  ntdjt  fur  Sic 

S3  tft  aïfo  Sffttt  2tn= 
fidjt  nad)  9?td)t3,  auf 
btefe  SBeife  fortgefdjttft 
ju  frevten! 

JDîtr  ftel)t  e3  Bct  fo 
tutc^ttgen  Sadfyen  nicfyt 
yx,  même  SDîetmmg  jn 
aufêern. 

©$  fcftet  mtd}  tnel, 
iiBet  btefen  ^unït  nudj 
au^ufyredjen. 

2£ir  fyaBen  -3f)re  2lm 
ïunft  burdj  bte  3ettim* 
gen  erfalpn. 

£er  2Bhtï  toar  fceut^ 
ttd)  gemtg,  afcev  cr  l)at 
ïljï]  mdjt  knit£t. 

SDÏau    bénît    nie    an 


33té  baïjm  fetcn  Sic 
anf  bte  SÛBctfe  ktad^t, 
une  nfati  biefe$  (Seftanb- 
ntfj  madjen  fann. 

23?aê  fâCCt  bit  eût, 
berne  SSrtefe  utdjt  ju 
untergetdjneit  ? 

3)enfe  ntdjt  barfttt, 
franî  m  feuu 


1  Ellipt.  pour  Chacun  a. 

*  M'est  avis  que,,  fam.    J/on  ar/s  «  woi  esf  qwe. 

3  Suitable,  fit  et  calculated,  sont  synonymes;  seulement  le  dernier  de  ces  mots  ne 
peut  pas  s'employer  avec  ellipse  de  la  préposition  for. 

*  Hint  a  toujours,  dans  sa  tendance  ou. son  luit,  quelque  chose  de  négatif;  c'est 
une  illusion,  indirecte  ou  peu  voilée,  à  quelque  danger  qui  nous  menace,  un  avertisse- 
ment salutaire  donné  à  mots  couverts  et  en  passant. 
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Je  vais  le  lui  dire 
en  face!  —  Ne  vous 
en  avisez  pas. 

Elle  a  toujours 
quelque  chose. 

Il  n'a  que  ce  qu'il 
mérite. 

Aurons-nous  le  plai- 
sir de  vous  avoir  à 
diner  ? 

Il  aura  cette  place. 

Nous  eûmes  encore 
trois  enfants. 

Je  n'ai  plus  qu'à 
mourir. 

Qu'a-t-il  à  me  re- 
garder ainsi? 

Y  a-t-il  longtemps 
que  nous  ne  nous 
sommes  vus! 

Il  y  a  bien  des 
jours  que  je  ne  m'étais 
levé  si  tôt. 

Il  y  a  cinq  semaines 
qu'elle  est  sortie  de 
pension. 

Y  avait-il  de  braves 
militaires  dans  ce  ré- 
giment-là. 

Que  d'éloges!  —  Il 
y  en  a  pour  tout  le 
monde. 

Y  a-t-il  des  noeuds 
plus  forts  et  plus  puis- 
sants? 

N'y  aurait  -  il  pas 
moyen    d'obtenir    de 


I  am  going  to  tell 
it  him  in  his  face  !  — 
Never  présume  l  it  ! 

She  is  always  ailing. 

He  bas  been  used 
after  his  déserts. 

Shall  we  hâve  the 
pleasure  of  your  Com- 
pany to  dinner? 

He  will  get  tins  si- 
tuation. 

We  then  had  three 
children  more. 

Nothing  is  left  tome 
but  to  die. 

What  reason  may  he 
hâve  to  look*  at  me  so  ? 

How  Ions;  it  is  since 
we  hâve  seen  each 
other  ! 

I  hâve  not  been  up 
so  early  for  many  a 
morninff. 

She  lias  left  lier 
boarding-school  five 
weeks  ago. 

What  a  number  of 
brave  soldiers  there 
were  in  that  régiment  ! 

How  many  praises  ! 
—  Every  one  lias  a 
share  in  them. 

Can  there  be  stranger 
and  more  powerful 
bonds? 

Should  there  be  no 
wav    of    obtamino*    a 


vous  un  moment  d'en-   short   interview    with 


tretien  ? 


you 


1  «EarthJy  sight,  if  it  présume,  might  err  in  things  too 


-3d)  tttïï  e$  t^m  tii'3 
@cftd)t  fagen!  —  ?affen 
Ste  fia)  ba3  nidfyt  eût* 
fatten. 

3fyv  fef>ft  tinuter  d)na$. 

•Bîan  fyat  tfyn  nad)  fei= 
nen  SBerbtenften  Befyan^ 
be(t. 

2£erben  trnr  ba3  3Ser= 
gnitgen  BaBen,  Ste  Bet 
unS  Bet  3j|d)e  ju  fefyen? 

(Sr  totvb  bicfe  SteUe 
erïjatten. 

2£trBefamenncd)bret 
£tnber. 

mix  BleiBt  md)t$ 
ùBrtg  afô  ju  fterBen. 

2Êa3  Betradjteterntid) 
betitt  fo? 

2£te  (ange  fyaBen  toir 
un£  ntdjt  meï)t  gefef)en  ! 

©djon  (ange  Btn  ta) 
ntà)t  f  o  Balb  auf  geftanben. 

Sett  fiittf  2£oà)en  ï)at 
fie  ba3  Snftttnt  tterlaffen. 

2£a3  e3  fur  tapfeve 
«Selbaten  in  btefem  9îe= 
.gtniente  gaB! 

2£te  ine(e  £eBe3erï)e= 
Bungen!  —  S3  tft  fur 
-Scbemtann  gefcrgt. 

Q)tBt3  ftarfere  nnb 
inad^ttgere  23aube? 

3£arc  eê  ntdtf  mog* 
lia),  ente  (urje  Unterre= 
bung  i^on  3(;nen  jm  cr= 
(angen? 

high.a    MUton. 
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Il  rfy  a  que  trois 
jours  que  je  lui  ai 
parlé. 

Il  y  a  folies  à  sou- 
tenir de  telles  doc- 
trines. 

Je  ne  sais  s'il  y  a 
de  la  fatalité,  mais  je 
ne  puis  m'en  défendre. 

Il  n'y  a  pas  à  ba- 
lancer .  .  .  partez! 

Il  faut  absolument 
que  je  voye  l'huissier; 
songe  qu'il  y  a  juge- 
ment. 

Y  a-t-il  quelque 
danger? 

Que  de  bonté!  — 
Il  n'y  a  pas  de  quoi.  ' 

Il  y  a  eu  erreur, 
voilà  tout. 

Qu'est-ce  qu'il  y  a 
de  nouveau? 

Votre  Altesse ,  puis- 
que  Altesse  il  y  a. 

Il  n'y  a  que  vous2 
pour  avoir  de  ces 
idées-là. 

Il  n'y  a  pas  d'atten- 
tions délicates  que  je 
n'invente  pour  lui 
plaire. 

Eh!  bien,qu'ya-t-îl? 

Qu'y  a-t-il  pour 
votre  service? 

Il  y  a  du  mérite  à 
pardonner  les  offenses. 

1  Sous-entendu  me  remer 

2  II  n'y  a  que  (quelqu'un 


It  is  but  three  days 
since  I  hâve  spoken 
to  him. 

It  is  foolish  to  main- 
tain  such  doctrines. 

I  do  not  know,  if 
there  rules  any  fa- 
tality,  but  I  cannot 
deny  it. 

There  is  no  hesita- 
ting  . .  .  départ  ! 

I  must  absolutely 
speak  to  the  baillif; 
consider  that  judgment 
is  already  given. 

Is  any  danger  at 
hand  ? 

How  kind  of  you  ! 
—  Do  not  mention  [or 
name)  it. 

A  mistake  has  been 
made,  that  is  ail. 

What  news  (is  there)  ? 

Your  Highness,  since 
Highness  it  must  be. 

Nobody     but     you^ 
would  take  such  ideas 
into  his  head. 

There  is  no  délicate 
attention  that  I  do  not 
think  of  in  order  to 
please  lier. 

Well!  what  is  the 
rnatter  ? 

What  is  your  plea- 
sure  ? 

There  is  merit  in 
forgiving  ofïences. 

xier. 

comme)  vous  etc. 


63  ftnb  erft  bret  STage, 
fett  ify  mit  ilnn  (obet 
tyx)  getyrocfyen  fyabe. 

(Se  ift  eut  2Bal;nfinn, 
folcfye  £eï)ren  anfredjt  311 
erfyatten. 

3d)  roei§  ntcfyt,  ob  î)ter 
33erï)angnt§  iraltet,  aber 
td)  fann  e3  ntd)t  langnen. 

§ter  gttt  ïetn  Bëgern 
. .  .  fort  ! 

M)  ntuft  notfytoenbtg 
mit  betn  @ertd)t$btenev 
fpredfyen  ;  bebenfe  bafc 
@ertd)tStag  ift. 

3ft  ©efafyr  bamtt  i>er= 
bimben? 

SBte  gûttg  ©te  ftnb! 
-  O  eê  ift  ntdjt  ber 
SDÎûr)e  toertfy. 

©$  fanb  etn  Wxfotïï 
ftanbntg   ftatt,   ba3  ift 

2£aê  gtbt'S  Sîeue^? 

(Snre  £)ofyettr  toett  e$ 
benu  Çofyett  feht  foll. 

9?nr  etn  SRenfdj  une 
©te  fann  foId)e  Sbeen 
ira  $opfe  fyaben.  . 

3d)  erbcnïe  aile  ntcg^ 
ttdje  jartc  Slufînerïfant^ 
fetten,  mn  ifyr  ju  ge= 
fatten. 

SRun,  m$  gi&t'S? 

SHJcinh  fann  ià)  3T;nen 
bienen? 

(S$iftmbienfHtdj,©e* 
(etbtgnngen  jxt  fcerjetfyen. 


B  y  a  de  la  folie  à 
prétendre  cela. 

Il  y  a  beaucoup 
d'ouvrage  à  ce  dessin. 
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It  is  foolish  to  main- 
tain  such  a  thing. 

This  designing  re- 
quires  much  labour. 


fëé  tft  etne  ïfyorfyett, 
fo   tttva®  ]U  kfyanpten. 

S$  gefyort  t>tele  2(rktt 
3U  btefer  3e*cfymin9- 


Vous  la  trouvez  spi- 
rituelle? .  .  .  elle  n'a 
que  du  babil. 

Ah!  ça,  ne  badi- 
nons pas,  c'est  du 
sérieux. 

Quand  on  a  les  huis- 
siers sur  ses  talons,  on 
a  bien  vite  plié  ba- 
gage. 

C'est  une  bagatelle, 
une  affaire  qui  n'a  pas 
la  valeur  qu'on  lui 
donne. 

C'est  assez  s'arrêter 
aux  bagatelles  de  la 
porte,1  partons! 

Peut-on  se  laisser 
ainsi  mener  à  la  ba- 
guette?2 

C'est  un  retranche- 
ment qu'il  faut  enlever 
à  la  baïonnette. 

Ingrat  que  vous  êtes  ! 
. . .  Vous  devriez  baiser 
la  trace  de  ses  pas. 

Les  cotons  sont  en 
baisse. 


B. 

You  findher  witty? 
.  .  .  She  does  nothing 
but  talk. 

Why,  let  us  not 
trifle  !  the  thing;  is  most 
senous. 

Hewho  hasthebail- 
lifs  at  his  heels,  will 
soon  hâve  packed  up. 


It  is  a  matter  made 
too  much  of. 


We  hâve  long  enough 
trifled  our  time  away 
...  let  us  go  ! 

Can  people  suffer 
themselves  to  beruled 
so  imperiously? 

That  is  an  intrench- 
ment  which  must  be 
carried  at  the  point 
of  the  bayonet. 

You  ungrateful  man 
you,  who  ought  to 
kiss  the  ground,  he 
walks  upon! 

Cottons  are  falling. 


©te  ftnben  fie  getft^ 
retdE)  ?  .  .  .  ©te  fann 
ntdfytS,  afô  fcfytoaÇen. 

9?im,  ©cfyerjbetSette, 
e3  tft  ernftïjaft. 

2Benn  man  bte  ©e^ 
rtà}t3btener  anf  ben  ger= 
fen  fy*t,  l)at  man  fetn 
23itnbeld)en  frîntett  ge- 
fdjnûrt. 

(£§  tft  etne  ©arî)e  fcim 
ih§  gertnger  SBidjttg* 
feti,  an§  ber  ntan  jn 
mel  tnadjt. 

9înn  toir  fytften  genng 
3ett  mit  £appatten  t>er= 
borBen  .  .  .  toir  toollen 
fortgefjen! 

£ann  man  ftd)  fo  mil 
bem  ©tocfe  regteren 
(affen? 

(£3  tft  etne  93erfdjcu> 
jung ,  bte  man  mit  bem 
SBajonette  neïmten  ntufi. 

©te       nnbanftarer 

SDîenfd)!  ©tefcflten  ben 

23oben   ïiiffen,    toorauf 

er  trttt. 

35tc  33aitmtootte  tft  un 

gallen. 


»  Allusion  aux  parades  qui  s'exécutent  devant  la  porte  des  spectacles  forains  pour 
attirer  les  passants. 

2  Locution  empruntée  à  la  vertu  de  la  baguette  magique,  qui  ne  connaît  point 
d'obstacle. 

Pcschier,  Esprit  de  la  conversation  française,  5 


0 


Il  joue   à  la  baisse. 

Cette  nouvelle  a 
causé  une  grande  baisse 
sur  les  fonds. 

Il  donne  tête  baisse'e 
dans  toutes  les  spécu- 
lations. 

On  baisse  la  toile  ! . . . 
la  pièce  est-elle  finie? 

Le  pont-levis  était 
baisse'. 

Baisser  ce  tableau, 
qu'on  le  voie  mieux. 

A  ce  soir!  dit-il  en 
baissant  la  voix. 

N'allez  pas  rougir 
et  baisser  les  yeux. 

Les  prix  baissent. 
(Corn.) 

Le  trois  pour  cent 
a  baissé  de  cinquante 
centimes. 

Partons ,  le  jour 
baisse. 

Depuis  quelque  temps 
ma  vue  a  baissé. 

Ce  vieillard  baisse 
à  vue  d'oeil. 

Il  croit  qu'il  n'y  a 
qu'à  se  baisser  et  à 
en  prendre. 

Le  ministère  a  con- 
voqué le  ban2  et  l'ar- 
rière-ban  de  ses  fidèles. 


G6 

He  spéculâtes  on  a 

fall  (or  He  is  a  bare !). 

Thisnewshas  caused 

the  founds  to  fall  very 

much. 

He  is  running  head- 
long  into  ail  sorts  of 
spéculations. 

They  let  down  the 
curtain  !  ....  is  the 
pièce  at  an  end? 

The  draw-bridge  had 
been  let  down. 

Hang  that  picture 
lower  down,  that  it 
may  be  seen  better. 

Good  bye  till  this 
evening  !  said  he  in  a 
low  voice. 

Do  not  blush,  nor 
drop  your  eyes. 

The  priées  are  on 
the  fall. 

The  three  procent 
has  fallen  by  half  a 
franc. 

Let  us  go,  it  grows 
late. 

Since  a  short  time 
my  sight  has  been 
failing. 

This  old  man  is  de- 
clining  visibly. 

It  is  not  so  easy  as 
he  supposes. 

The  ministers  hâve 
called  up  the  ban  and 
rear  ban  of  their  faith- 
ful  friends. 


Sr  fpecultrt  cmf  fcû3 
$aïïen  (ber  Rapière). 

3luf  tiefe  9?ad}rid)t 
fytn  jïtib  bte  S  taatsp  aptère 
ftarï  gefaûen. 

gr  ifigt  ficf>  MmbttngS 
in  aile  Specutattonen  eût. 

î)er$orfyangfaïït!... 
tft  bas  etficf  ju  (Snbe? 

îjerafcgelaffen. 

£>angen  <Ste  baê  33tlb 
toetter  ïjerab,  bamttman 
e$  beffer  fefye. 

Stuf  btefen  SIfcenb! 
fagte  et  mit  gebantpfter 
©timme. 

SBerben  ®ic  ntdjt  rotfy 
unb  fcfylagen  Sic  bte 
Sïugcn  nidjt  nteber. 

î>ie  ^retfe  ftnïen. 

3)ret  Çrcc.  tft  um  5 
Sent,  gefalten. 

2Str  toeïlen  geïjen,  ber 
£ag  neigt  fidfy. 

©ett  etntger  3ett  tft 
meut  @e(td)t  fcfynxtd)er 
getoorbett. 

îDtefer  ©retS  mmmt 
augenfrîjetnftd)  ab. 

6r  gtaubt,  er  ïonne 
e3  airê  bem  2(ermcï 
fdn'titeùt. 

3)a3  SJïmtfterhtm  fyxt 
ben  33or-  unb  9ïad;Ixmn 
fetner  ©etraten  jufam= 
mcn  bevufen. 


1  Ce  terme  de  Bourse  a  pour  correspondant  celui  de  bvll,  haussier. 

2  Le  ban  et  l'arrière-ban  s'est  dit,  aux  temps  de  la  féodalité,  du  corps  de  la  noblesse 
et  des  guerriers  convoqués  par  le  souverain. 
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Ce  jeune  avocat  était 
naguère  encore  sur  les 
bancs  (de  Técole). 

Pourquoi  faire  ainsi 
bande  à  part?  Est-ce 
misanthropie  ou  dé- 
dain? 

Dans  ce  temps -là, 
il  faisait  la  banque. 

Les  acteurs  ont  joué 
pour  les  banquettes. 

C'est  aujourd'hui 
que  nous  faisons  le 
baptême  du  Tropique. l 

Après  la  barbe  faite 
il  vole  au  club. 

Je  le  lui  dirai  à  sa 
barbe,  tant  je  le  crains 
peu. 

Le  voyez -vous  rire 
dans  sa  barbe? 

Où  est  ton  mari? 
—  Il  est  en  train  de 
se  barbifier. 

Deux  promesses 
d'actions  !  c'est  de  For 
en  barres. 

Votre  vieux  Cer- 
bère m'a  barré  le 
chemin. 


a 


très- 


Je  l'ai   eu 
bas  prix. 

Je  viens  de  la  Bourse, 
les  fonds  sont  très-bas. 


This  young  barrister 
was  a  short  time  ago 
still  a  school-boy. 

Why  keep  apart 
so?  Is  it  misanthropy 
or  disdain? 

He  was  at  that  time 
carrying  on  the  bu- 
siness of  a  banker. 

The  performers 
played  to  empty  ben- 
ches. 

To-day  will  the 
ducking2  take  place 
on  our  ship. 

After  being  shaved, 
he  runs  off  to  the  club. 

I  will  tell  it  to  his 
face,  so  little  I  fear 
him. 

Look  how  he  is 
laughing  in  his  sleeve  !3 

Where  is  your  hus- 
band?  —  He  is  about 
to  shave  him  self. 

Two  promises  of 
shares  !  They  are  as 
good  as  gold. 

Your  old  and  awk- 
ward  porter  blocked 
up 4  the  way  before 
me. 

I  hâve  got  it  at  a 
very  low  price. 

1  corne  from  change, 
the  stocks  hâve  fallen 
very  much. 


3)tefer  junge  3lbmat 
tft  rïirjltd)  ncdj  auf  ber 
ècfyutfcanf  gefeffen. 

2Barum  fo  auf  feine 
etgene  gauftleben?  -3ft'$ 
9ïcenfcfyenfya§  ober  SSer^ 
ad)  titng? 

■3n  jener  3eit  ntacfyte 
er  ©elbgefdjafte. 

£te  ©dfyaufpteler  fya- 
ben  fcor  leeren  33anfen 
gefytett. 

Qenti  fyalten  ïoix  bte 
îaufe  unter  ber  Sinie. 

(Sotatb  er  raftrt  tft, 
eitt  er  in  ben  Slufcb. 

Sa)  toerbe  e3  tf)m  in'3 
®efid)t  fagen,  fo  toenig 
fiircï>te  td)  ifyn. 

Sefyen  ©te  tt>te  er  tn'S 
gauftdjen  lad^t! 

2£o  tft  betn  SDîann? 
—  Sr  tft  un  33egrtff 
ftdf>  ju  raftren. 

3^et  -promeffen!  .  .  . 
e3  tft  fo  gut  afô  fcaareê 
®oïb  in  ©tangen. 

3fyr  alter,  gramltdfyer 
■pfortner  ïjat  tnir  ben 
28eg  fcerfperrt. 

3d)  I?a6e  tê  um  ein 
Spottgctb  etf;atten. 

Qâ)  fontme  tton  bev 
25ovfe,  bte  ©taah^a^tere 
fteïjen  fer)r  nteber. 


1  Cérémonie  burlesque  au  passage  d'un  navire  sous  Féquateur  ou  les  tropiques,  et 
dans  laquelle  ceux  qui  naviguent  dans  ces  parages  pour  la  première  fois,  sont  inondés 
d'eau  de  mer,  ou  plongés  dans  les  flots.  C'est  un  mythe  grivois  qui  rappelle  le  vieux 
Silène,  dont  le  bonhomme  Tropique  est  la  joyeuse  personnification. 

2  On  dit  aussi  to  play  the  ambassador* 

a  John  laughed  heartilv  in  his  sleeve  at  the  pride  of  the  Esquire.    Arbuthnot. 
*  The  abbot  blocked  up  the  town  on  the  side  that  faced  his  dominion.    Addison, 
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Ses  fonds  sont  bas. 

Le  malade  est  bien 
bas. 

Ce  sera  une  lecture 
à  voix  basse. 

Il  ne  vous  rend  pas 
votre  salut,  parce  qu'il 
a  la  vue  basse. 

A-t-il  Foreille  basse  ! 

C'est  une  cantatrice 
distinguée ,  mais  elle 
chante  trop  bas. 

A  bas  les  chapeaux  ! 

A  bas  les  mains! 

Devant  vous  il  faut 
mettre  bas  les  armes. 

Dites  en  bas  que 
nous  n'y  sommes  pas. 

La  pendule  est  au 
bas. 

Deux  signatures  au 
bas ,  et  tout  est  en 
règle. 

Cet  habit  vous  va 
comme  un  bas  de  soie 
...   il  ne  fait  pas  un 

pli: 

Je  sais  où  le  bât  le 
blesse. 

Un  mot  encore,  et 
je  jouerai  du  bâton. 

Il  est  mort  sous  le 
bâton. 

Il  lui  a  fallu  sauter 
le  bâton. 


He  is  short  of  cash.  ' 
The  patient  is  very 


m. 

That  will  be  no  book 
for  reading  aloud. 

He  does  not  return 
your  salutation ,  be- 
cause  he  is  short-sight- 
ed. 

How  crest  fallen 2 
he  looks! 

She  is  an  eminent 
singer,  but  she  sings 
too  low. 

Hats  off! 

Hancls  off! 

One  must  lay  down 
one's  arms  beforeyou. 

Say  below  stairs 
that  we  are  not  at 
home. 

The  clock  is  gone 
down. 

Two  signatures  be- 
low and  every  thing 
is  as  it  should  be. 

This  coat  fits  you 
to  a  tittle  .  .  .  ;  it  sets 
very  close. 

I  know  where  the 
shoe  pinches  him. 

A  word- more,  and 
I  will  handle  the  stiff. 

He  was  cudgelled 
to  death. 

He  was  obliged  to  act 
so  in  spite  of  his  teeth. 


£ct3  ©etb  tft  tym 
airêgegangen. 

£er  patient  tft  fefyr 
tranf. 

£a3  ttnrb  ïetn  t>orju= 
tefenbeS  33ndj. 

(Sx  ertotebert  31)ren 
@ruf  ntcfyt,  toetl  et  eut 
fdjtedjteS  ©eftdjt  tyat. 

32Bte  fcerbïûfft! 

(Stetftetnecurêgejetd)- 
nete  (gangertn,  aber  fie 
fingt  ju  ttef. 

®tc  pte  ab  ! 

©te  |)anbe  fteg! 

SSor  3f)nen  mufê  meut 
bte  SBaffen  fireden- 

©aget  unten,  bagtotr 
ntd)t  ju  Çaufe  finb. 

Tte  2Eanbuf)r  tft  ah- 
getaufen. 

3toet  Unterfd^rtften 
unb  SIHeê  tft  tm  3?etnen. 

2)tefer  9îod  pagt 
3fyneit  ^crtreffïtcî>  .  :  . 
er  tnad)t  ïehte  etnjtge 
gatte. 

Qd)  toetfê  too  if)n  bev 
(&d)vd)  brûdt. 

ijlcâ)  etn  SBcrt  unb 
td;  toevbe  ben  ©tod 
ncfymen. 

(Sx  tourbe  3U  £ebe 
gepritgett. 

(Sx  fyat  ht  ben  fanent 
2tyfel  betften  mitffen. 


1  He  is  at  an  end  of  ail  his  cash.    Arbuthnot. 

2  I  warrant  you,   they  would  whip  me,   with  their  fine  wits,   till  1  were  as  crest- 
fallen  as  a  dried"  pear.    Shakspere. 
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Chaque  conscrit  em-  j  Every  eonscript  takes 
porte  dans  sa  giberne  ]  along  with  him  in  his 
le  bâton  de  maréchal. 


Me  faire  courir  les 
rues  par  une  pluie 
battante!  .  .  .  c'est 
affreux  î 

La  porte  s'ouvrit  à 
deux  battants  devant 
lui. 

C'est  contre  lui  qu'il 
faut  diriger  nos  bat- 
teries. 

Aie 
de  batteries. 


Alors  i  faut  changer 


Voilà  comme  je  suis 
bâti  ! 

Il  me  faudra  battre 
monnaie. 

Voilà  qu'on  entend 
battre  la  générale. 

Depuis  ce  refus,  il 
lui  bat  froid. 

Cela  s'appelle  battre 
en  retraite. 

C'est  le  moment  de 
battre  en  retraite. 1 

Battez  cette  cadence 
avec  vigueur  ! 

Les  vagues  battent 
ce  rocher. 

C'est  battre  l'eau 
avec  un  bâton. 

Il  se  bat  les  flancs 2 
pour  paraître  ému. 


cartridge-box  a    mar- 
shal's  truncheon. 


To  oblige  me  to  run 
(or  scamper)  about  the 


-Seber  9?efntte  tragt  ht 
ber$atrontafd;eben9Jtov= 
fd)aKêftab  . . .  (tyetft  aitf 
bentfd)  :  jeter  fann'3  btê 
jum  Éîax\i)aU  fcringen). 

-3m  ^la^regen  nttch 
bnrd)    bte  ©trafêen    ju 


streetsinapeltingrain!    fd)tden!  .  .  .  tft  afcfd}eu= 


....  that  is  shocking  ! 

Both  sides  of  the 
door  opened  before 
him. 

It  is  he  against  whom 
we  must  direct  our 
schemes. 

If  the  matter  be 
thus,  we  must  change 
our  battery. 

That  is  my  temper. 

I  must  find  money 
somewhere  or  other. 

Now  the  gênerai  is 
heard  beating. 

Since  he  met  with 
this  refusai ,  he  is  cold 
to  him. 

That  is  called  to 
draw  off. 

Itis  time  to  break  up. 

Do  trill  more  vi- 
gorously  ! 

The  waves  beat 
against  this  rock. 

That  may  be  called 
lashing  the  sea. 

He  exerts  himself 
to  look  (as  if  he  were) 
moved. 


Itd)! 

23cibe  glûgelber  Xî)ûre 
offneten  fidfy  fcor  if>irt . 

@egen  tïjn  miiffcit  totr 

itnfere  Srafte  rtdjten. 

Tarin  mn|  ntan  e3 
cmberS  angretfen. 

©o  fctn  tdj  nun  ein= 
mal! 

3dj  nmg  @elb  an= 
fdjafim 

Ta  Ijort  ntan  ben 
©eneralntarfdj  fd)(agen. 

©ett  bief  er  SBetgentng 
Be^anbeït  er  tl;n  fait, 

Ta$  ïjetjst  fidj  balcon 
tnad^en. 

&  tft  3ett  aufjuBrC' 
djen. 

©djtagen  ©te  btefen 

ïrtiïer  fraftig  ! 

Tk  SBeHen  fd)lagen 
an  btefen  gelfen. 

Ta$  ï>etgt  ieereS  ©trel; 
brefd^en. 

(Srgtbtft^aaeTOn^ 
nm  geriil;rt  JH  fd)etnen. 


1  Se  dit  plaisamment  à  la  fin   d'une  visite  ou  quand  une  séance  se  prolonge  indé- 
finiment. 

2  Métaphore  prise  des  habitudes  du  lion  qui  se  bot  les  flancs   pour  s'exciter  au 
combat. 
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Ils  sont  sur  le  point 
de  se  battre   en  duel. 

Vous  ne  vous  tenez 
pas  encore  pour  battu  ? 

Il  s'est  un  peu  écar- 
té du  chemin  battu. 

Ce  n'est  pas  un 
orateur,  mais  un  ba- 
vard. 

Le  beau  monde  s'y 
porte  en  foule. 

Aujourd'hui  tout  le 
monde  se  fait  beau. 

Le  temps  $e  remet 
au  beau. 

Cette  jeune  per- 
sonne est  fort  belle.  — 
Oui,  au  coffre. 

Un  bel  homme  n'est 
pas  toujours  un  homme 
beau. 3 

J'ai  beau  frotter,  cela 
ne  devient  pas  luisant. 

Vous  avez  beau  dire 
et  beau  faire  ...  je  ne 
céderai  pas. 

Votre  modestie  a  beau 
s'indigner,  vous  mé- 
ritez le  prix. 


They  are  about  to 
fight  a  duel. 

You  do  not  consider 
yourself  as  vanquished 
y  et? 

He  lias  run  a  little 
out  of  the  course. 

He  is  not  a  great 
public  speaker,  but  a 
great  talker.1 

Fashionable  people 
flock2  to  it. 

To-day  every  one 
smartens  himself  up. 

The  weather  ciears 
up  again. 

That  young  lady 
lias  a  great  many 
charms.  —  Yes,  golden 
ones. 

A  well-looking  (or 
fine)  man  is  not  alway s 
a  handsome4  one. 

It  is  in  vain  for  me 
to  rub,  it  will  not 
shine. 

For  ail  you  can  say 
and  do,  I  will  not  yield. 


Though  your  mo- 
desty  struggles  against 
it,  you  deserve  to 
carry  off  the  prize. 


©te  futb  awf  bem^unïte 
fid)  va  buelltren. 

©te  erflaren  fid)  nod) 
\ùd)t  fur  beftegt? 

@r  ï)at  ben  aïten 
©dfytenbrtan  aufgegefcen. 

©r  tft  ïetn  débiter, 
fonbern  eut  <2cfyïx>a£er. 

®te  élégante  2Bett 
ftûrmt  ht  SDîenge  f)tn. 

£)eute  pu§t  ftcfy  3eber= 
mann. 

Xtâ  SQSetter  fjeïït  fid> 
toteber  auf. 

3)tefe  jmtge  $erfon 
tft  fe^r  fd)ott.  —  -3a, 
uft  ©e(b  madfyt  fie  fdjon. 

SDîan  faim  fdjim  ge= 
toad;fen  unb  bod)  nta^t 
fdjon  fetyn. 

-Scfy  famt  retkn,  tine 
id)  \vï&,  e3  ttnrb  boé 
ntdjt  glanjenb. 

©te  ntcgen  fagen  uttb 
tfyun,  foa$  ©te  ftoïïen, 
id)  fterbe  ntcfyt  nadb^ 
gebett. 

-3ï)te  23efd)etbenfyett 
'entriïftet  fia)  umfonft, 
©te  fyaben  bod;  ben^retà 
Krbtent. 


1  Talk  se  rapporte  à  une  conversation  soutenue,  à  la  causerie. 

2  Many  young  gentlemen  flock  to  him  every  day.    Shakspere. 

3  Un  bel  homme  est  celui  dont  la  taille  élevée  et  les  larges  épaules  offrent  à  l'oeil 
l'image  de  la  vigueur  et  de  la  santé;  l'homme  beau,  celui  dont  les  traits,  par  leur  har- 
monie, leur  régularité,  leur  distinction,  charment  les  regards  et  font  naître  l'admiration. 

4  Handsome  se  dit  de  toute  beauté  dont  la  nature  n'a  pas  fait  seule  les  frais,  où 
l'on  observe  des  traces  de  culture  et  dont  les  proportions  n'ont  rien  de  mesquin.  Fine 
désigne  un  genre  de  beauté  un  peu  vulgaire,  d'où  la  délicatesse  est  ordinairement  ex- 
clue. Pretly  est  incompatible  avec  toute  idée  de  grandeur  et  de  majesté.  Beautiful 
résume  en  lui  ces  divers  genres  de  beauté,  sans  néanmoins  atteindre  au  sublime.  11 
s'y  môle  ordinairement  quelque  chose  de  doux  et  de  suave ,  qui  en  interdit  l'application 
aux  hommes ,  pour  lesquels  les  termes  de  fine  et  de  handsome  sont  seuls  convenables. 
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J'ai  beau  répondre 
que  cela  n'est  pas,1 
personne  ne  veut  me 
croire. 

Il  a  beau  dire  .  .  . 
quelle  différence  avec 
mon  cousin! 

Vous  avez  beau  rire 
...  je  n'en  ferai  ni 
plus  ni  moins. 

Je  crois  bien  quand 
on  voit  tout  en  beau. 

Il  fera  beau  quand 
vous  me  re verrez  chez 
vous. 

Un  beau  jour,  j'ai 
donné  ma  démission. 

Me  voilà  beau  gar- 
çon! (iron.)  V.   drap. 

Je  vous  ferai  bel  et 
bien  rendre  gorge. 2 

H  me  refusa  bel  et 
bien. 

D'une  misère  sans 
conséquence  il  fait  un 
bel  et  bon  péché  mortel. 

Belle  demande  !  (iron.) 
Je    viens    d'en    ap- 
prendre de  belles]* 

A  ce  que  je  vois, 
vous  l'avez  échappé 
belle. 4 


It  is  useless  for  me 
to  answer  it  is  not  so, 
nobody  will  believe 
me. 

It  is  easy  to  say  .  .  . 
how  différent  from 
my  cousin 


l 


It  is  in  vain  for  you 
to  laugh  ....  I  shall 
do  exactly   the  same. 

No  wonder  when 
people  see  every  thing 
on  the  fairest  side. 

It  will  be  fine  wea- 
ther  when  you  see  me 
again  in  your  house. 

Once  on  a  day  I 
resigned. 

Now  I  am  in  a  fine 
mess! 

You  will  surely  de- 
liver  up,  what  you 
hâve  taken. 

He  gave  me  a  flat 
refusai. 

He  makes  of  the 
most  petty  fault,  no- 
thing  less  than  quite 
a  deadly  sin. 

A  pretty   question! 

I  hâve  just  heard  a 
fine  pièce  of  news! 

By  what  I  hear, 
you  had  a  narrow  es- 
cape. 


•3cfy  mag  tmmerfjtn  ant- 
ttwrten  (ob  er  SSergebenê 
anfrcorte  td)),  bag  e$  md)t 
)val)x  tft,  mentanb  tottt 
mtr  gtauben. 

Sr  mag  fagen,  trxrê 
er  totH  .  .  .  ttne  i?er^ 
fdfyteben  ton  metnem 
Setter  ! 

3f>r  lacfyt  fcergeknê 
.  .  .  là)  toerbe  bemtecfy 
tifvat,  toaS  tdfy  roitt. 

3d)  gfaiùVê  gerne, 
toetm  matt  2lûe3  int 
fd^onften  Sieste  anftefyt. 

SERtdr)  toerben  ©te  nidbt 
fo  hait)  roteber  in  -Surent 
§>aufe  fefjen. 

(ShteS  fd;onen  Sage 
retcfyte  iâ)  même  @ntlaf= 
fung  etn. 

•Jhm  But  td)  fcfyon 
baran ! 

©te  mûffen  mtr  3f)s 
ven  3?au£>  toofyt  ttteber 
I;erait$gebett. 

Sr  fcfyhtg  e3  mtr  runb= 
toeg  ai. 

2IuS  etner  unbebeuten^ 
ben  ©adfye  mad^t  er  ehtc 
traire  ïobfûnbe. 

2)a$  fragen  ©te  ! 

•SdjljaÊefo  ebenfdfyone 
©acfyen  erfafyren! 

©c  tnef  ié}  fe^e,  ftnb 
©te  mit  genauer  %lt>it) 
battît  gefommen. 


1  Sous-entendu  ainsi  ou  vrai,  exact,  fondé,  V.  être. 

2  Métaphore  empruntée  de  la  fauconnerie,  où  l'on  appelle  gorge  la  mangeaille  de 
l'oiseau  de  proie,  que  le  fauconnier  doit  souvent  lui  arracher  du  jabot,  quand  il  veut 
que  l'animal  chasse. 

3  Pour:  Je  viens  d'apprendre  de  belles  (choses). 

*  Pour:  Vous  avez  échappé  (le  malheur  en  question  d'une)  belle  (manière). 
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Le  voilà  qui1  s'é- 
lance de  plus  belle. 2 

Vous  le  croyiez 
guéri  de  la  passion  du 
jeu?  ...  il  joue  de 
plus  belle. 

Connaissez-vous  cette 
jeune  dame?  —  Beau- 
coup. 

J'ai  vu  beaucoup  de 
monde  aujourd'hui. 

C'est  un  des  beaux 
fils  de  la  capitale ,  un 
esclave  de  la  mode. 

Il  y  a  longtemps 
que  vous  me  tenez  le 
bec  dans  l'eau. 

Elle  s'entend  bien 
à  donner  des  coups 
de  bec. 

C'est  vrai,  elle  n'a 
pas  le  bec  gelé. 

Elle  se  sont  prises 
de  bec. 

Allons  !  ne  faites 
pas  la  bégueule. 

Son  père  l'a  rossé, 
que  c'est  une  béné- 
diction. 8 

Ils  s'agacent,  se 
molestent,  se  détestent, 
que  c'est  une  bénédic- 
tion. 


Now  lie  is  starting 
over  again. 

You  thought  hewas 
cured  of  bis  passion 
for  gaming?  ....  lie 
plays  more  than  ever. 

Are  you  acquainted 
with  tbis  young  lady  ? 
—  Very  well. 

I  hâve  called  on 
many  persons  to-day. 

He  is  one  of  the 
beaus  about  town,3  a 
slave  to  fashion. 

You  hâve  been  long 
drilling4  me  on. 

She  has  a  very 
pretty  talent  for  back- 
biting.5 

It  is  true,  she  is 
not  tongue-tied.6 

They  havehad  some 
high  words.7 

Corne!  do  not  play 
the  haughty  prude. 

His  father  has  beaten 
him  so  hard  that  lie 
was  rather  more  than 
satisfied. 

They  tease ,  they 
annoy,  they  detest  one 
another,  so  that  it  is 
a  pleasure  to  see  it. 


£ct  ftiirjt  er  ftd;  mit 
erneuertcr  $raft. 

©te  gfcuttten,  er  fei 
tton  ber  ©ineumttt)  ge- 
î>ettt?  .  .  .  er  ftteltmefyr 
a(3  je. 

$ennen  ©iebtefe  jimge 
£ame?  —  ©efyr  genau. 

-3d?  ftar  bet  fcielen 
Senten  ïjeitte. 

©r  tftetnerber©tn£er 
ber  §)cmptftabt,  eut  5Dîc= 
benarr. 

©cfyon  tange  f perrt  -Sfyr 
nttr  berê  SDîanl  auf. 

©te  fcerftefyt  ftdj  gut 
baranf,  ©ttdfyelreben  ju 
fûfyren. 

Ê$  tft  tvafyr,  bte  SinW 
tft  tljr  ntcfyt  angefrad)fen. 

©te  fyaben  fid)  fyefttg 
gejanït. 

9?un,  tf;ut  ntcfytfoge^ 
jtert. 

©etn  33ater  fyat  tïjn 
burd)geprnge(t,  ba§  e£ 
eme  Suft  \vav. 

©tenedfen,  Mafttgen, 
kerabfdfyeuen  ftdf> ,  baft  es 
eme  trafyre  SBonne  tft, 
e8  anjufe^en. 


*  V.  la  note  sur  qui.       2  Pour  d'une  plus  belle  manière. 

3  Town  sans  article  signifie  la  ville  par  excellence,  la  capitale,  comme  urbs  s'est  dit 
de  Rome. 

*  She  has  bubbled  him  out  of  his  youth,  she  drilled  him  on  to  five  and  fifty. 
Addison. 

3  Shéridan  a  peint  la  médisance  qui  s'attaque  aux  absents,  sous  la  figure  de  Bach- 
bite  qui  en-est  le  type  et  la  personnification.  Lady  Sneerwell  offre  aussi  plus  d'un  trait  de 
ressemblance  avec  ùlimène  dans  le  Misanthrope'. 

6  Love  and  tonguet y'd  simplicity.     Shakspere. 

7  The  governor  made  himself  merry  with  his  high  and  threatening  language.  Cla- 
rendon. 

8  Précédée  de  que,  au  lieu  de  tellement  que,  cette  locution  désigne  quelque  chose  de 
désagréable,  de  fâcheux. 
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Il  a  réalisé  de  beaux 
bénéfices. 

Je  n'ai  pas  des 
oreilles  si  béotiennes. 2 

Vous  aimez  la  be- 
sogne faite. 

L'orchestre  s'ac- 
quitte bien  de  sa  be- 
sogne. 

Vous  m'avez  taillé 
bien  de  la  besogne. 

Il  fait  la  besogne  de 
deux  ouvriers. 

Vous  allez  vite  en 
besogne. 

Allons ,  mon  ami, 
vite  à  la  besogne! 

Vous  avez  fait  là 
une  belle  besogne! 

Madame  a-t-elle  be- 
soin de  moi? 

Je  n'ai  besoin  que 
d'une  minute  ou  deux. 

Je  tombe  de  besoin. 

J'ai  besoin  de 
prendre  l'air  . . .  cette 
scène  m'a  bouleversé. 


Qu'aviez-vous  besoin 
d'y  aller  vous-même? 

Vous  aviez  bien  be- 
soin de  venir! 


He  has  realized  great 
profits. 

My  ears  are  not 
closed  to  ail  sorts  of 
refined  enjoyment. 

You  take  it  easily. 

The  orchester  does 
very  well. 

You  hâve  eut  out  a 
great  deal  of  work 
for  me. 

He  does  the  work 
of  two  workmen. 

You  are  rash. 

Corne ,  my  friend, 
go  quickly  to  work! 

A  pretty  pièce  of 
work ,  indeed ,  you 
hâve  made  of  it! 

Does  your  Ladyship 
require  me? 

A  minute  or  two 
will  do2  for  me. 

I  feel  quite  exhaus- 
ted. 

I  must  go  a  little 
into  the  fresh  air  .  .  . 
this  scène  has  affected 
me  in 
degree. 

What  occasion  was 
there  for  your  going 
thither  yourself? 

To  what  purpose 
did  you  corne? 


the     highest 


(Sr  l)at  ine(  bafeet  gc= 
toemten. 

SQîetne  £%en  fïnto 
ntcfyt  gegen  jebert  aftt>ett^ 
fd;en  ®enu§  fcerfdjloftetu 

©te  fcofyrett  gern  too 
berê  Srctt  am  bùnnften  tft. 

£a$  Oréefter  ntadfyt 
fetne  ©ad>e  fefyr  gut 

Sic  fyaben  nûr  met  ]\x 
fcfyaffen  getnadjt. 

(£r  Brtngt  fc  ine(  fer* 
ttg,  tote  jftet  Slrbetter, 
©te  berfafyren  rafd). 

2luf,  ntetn  greunb, 
rafdj  an'$  235erï! 

£a  fyaben  ©te  etttcrê 
©dfyoneS  angertdjtet! 

SBebarf  bte  gnabige 
grau  ntetner? 

3dj  braudje  6îo3  etne 
ober  jtt>et  Sfthmten. 

3d>  fatfe  fcor  Sr= 
fcfyityfung  um. 

■Sd)  tnug  frtfcîje  Suft 
fc^o^fert,  btefe  ©cène  Ijat 
tmcfy  feï)r  cmgegrtffen. 


28a$  Braud)ten  ©te 
afcer  aitd)  felbft  ï)tnju- 

gefyen  ? 

©te  ïjatten  eS  ttoI)( 
notfytg,  fytefyer  ju  font* 
tnen  ! 


1  Les  Béotiens  passaient  pour  le  peuple  le  plus  grossier  de  la  terre. 

2  Le  grand  nombre  de  cas  où  le  verbe  to  do  s'emploie,  est  un  critère  infaillible 
de  cette  activité  incessante  et  raisonnée,  qui  fait  le  fonds  du  caractère  anglais,  comme 
elle  a  élevé  la  nation  au  plus  haut  degré  de  puissance  politique,  commerciale  et 
maritime. 


74 


Par  bonheur ,  je  n'ai 
pas  grand  besoin  qu'il 
m'aide. 

Il  a  grand  besoin 
d'argent. 

Sa  dot?  Est-ce  que 
j'en  ai  besoin? 

Au  besoin  ils  l'en- 
ferment dans  une 
prison. 

Lui  donner  ma  fille 
(en  mariage)  ?  . . .  Pas 
si  bête! 

Oh  !  le  vilain  homme  ! 
c'est  ma  bête  noire. 

Il  est  étonnant  pour 
ces  biais  qui  arrangent 
tout  ! 

On  m'embrasserait 
bien  tant  qu'on  vou- 
drait, que  cela  lui 
serait  égal. 

Notre  maître  y  est 
bien,  mais  il  dort. 

Je  pourrais  bien, 
sans  être  reconnu  . . . 

Il  est  bien  question 
de  cela!  (iron). 

Il  le  faut  pourtant 
bien  ! 

Ton  père  ici  !  ...  . 
il  arrive  bien. 

Parbleu!  c'est  bien 
à  vous  de  parler  ainsi  ! 


Luckily.,  I  do  not 
stand  in  great  want 
of  his  assistance. 

He  is  in  great  distress 
for  money. 

Her  dowry?  Do  I 
stand  in  need  of  it? 

If  need  be,  they 
confine  him  in  prison. 

Give  him  my  daugh- 
ter  in  marriage?  .  .  . 
I  am  not  fool  enough 
for  that! 

Oh  the  horrid  créa- 
ture !  he  is  quite  a 
bore. ' 

He  has  a  wonderful 
talent  for  settling  every 
thing  ! 

One  might  embrace 
me,  as  often  as  one 
liked ,  that  would  make 
no  différence  to  him. 

Our  master  is  at 
home,  it  is  true,  but 
he  is  asleep. 

I  might  perhaps, 
without  being  re- 
cognized . . . 

That  it  is  not! 

That  must  be  done 
though ! 

Your  father  is  hère? 
...  he  cornes  in  good 
time  ! 

Indeed,  you  may 
well  speak  so! 


3«ni  ©tttcf  kaudje 
id)  fetnen  23etftanb  fo  gar 
notfttg  ntdfyt. 

Sr  braucfyt  fef>r  notï)= 
toenbtg  ®etb. 

3$re2Ktt8tft?»raudje 
id)  fie  etroa? 

3ur  dfotï)  fperren  fie 
tfyn  tn'3  ©efangntfê. 

3^m  meute  £odfyter 
^ur  grau  5U  geben?  . . . 
@o  birnmt  btn  id)  ntdbt! 

D  ber  garfttge  SDîenfd)  ! 
er  tft  mtr  in  ben  job 
jvttotber. 

(Sr  befi£t  etne  merï= 
toûrbtge  Simft,  ùbexaft 
fetnen  2Iu$n>eg  ju  fin* 
ben! 

9Jîan  fonnte  nttdj  um* 
arnten ,  f 0  oft  ntan  Colite, 
e3  toare  tï)m  etnerlet. 

Unfer  £>err  tft  jftar 
jn  §aufe,  aber  er  fd;laft. 

3d)  ïonnte  rMetdjt 
oï)ne  erîannt  ju  frer* 
ben . . . 

©3  fyanbett  fid;  gar 
ni d)t  fyterunt! 

(£$  ntu§  bennod)  ge= 
fd?efyen! 

3)em  SSater  fyter?. . . 
er  fomnit  gerabe  retint! 

^ofctauf  enb ,  bu  barfft 
Woljl  fo  fpredjen! 


*  Proprement  perçoir,  et  par  analogie,  tout  ce  qui  fatigue  ou  ennuie;  se  dit  des 
personnes  ainsi  que  des  choses.  Les  Italiens  emploient  dnns  ce  sens  le  mot  secatura, 
scie,  qui  a  passé  dans  la  langue  française  ayee  ses  dérivés  scier  et  sciant. 
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Il  en  est  si  triste  !  — 
Parbleu ,  je  crois  bien  ! 

Je  parierais  bien 
qu'il  vous  a  prévenu 
contre  moi. 

Il  a  dit  non!  cela 
lui  ressemble  bien. 

Vous  étiez  bien  sûre 
que  je  ne  manquerais 
pas. 

A  mon  âge,  c'est 
bien  mieux  mon  fait. 

La  suite  vous  éton- 
nera bien  davantage. 

Cela  fait  bien   mal. 

J'étais  bien  sûr  que 
cela  vous  ferait  du 
chagrin. 

Tu  le  hais  donc 
bien  ? 

Bien  des  gens  pen- 
sent de  la  sorte. 

Vous  avez  bien  rai- 
son. 

Vous  aimez  bien  à 
vous  parer! 

Bien  habile  qui 1 
pourrait  le  dire! 

Les  hommes  sont 
bien  trompeurs! 

Cette  ruse  m'a  bien 
réussi!  (iron.) 

J'aime  bien  mieux 
attendre  ! 

Vous  avez  bien  voulu 
penser  à  moi. 


He  is  so  misérable 
aboutit!  —  Nowonder 
indeed  ! 

I  am  sure  he  lias 
prejudiced  y  ou  against 
me. 

He  has  refused  ! 
that  is  just  like  him. 

You  were  quite  sure 
that  I  should  not  be 
missing. 

Old  as  I  am,  it 
suits  me  much  better. 

What  follows  will 
surprise  you  still  more. 

That  causes  one 
much  trouble. 

I  felt  sure  that  you 
would  be  very  sorry. 

And  so  you  hâte 
him  then  much? 

Many  people  think 
so. 

You  are  quite  right. 

You  are  very  fond 
of  dressingyourself  up  ! 

Very  clever  but  who 
could  say  it! 

Men  are  great  de- 
ceivers  ! 

I  hâve  finely  suc- 
ceeded  in  this  artifice  ! 

I  would  much  rather 
wait! 

You  hâve  had  the 
kindness  to  think  of 
me. 


dx  tft  fo  betriïbt  bar* 
ùber  !  —  Sein  ÏÏSnnber  ! 
id)  glaiîbe  e$  aucfy. 

3d)  fetn  gennfê,  baf$ 
er  ©te  gegen  tntd)  em~ 
genontmen  fyat. 

Sr  ï;at  abgeletmt?  . . . 
ba$  gtetcfyt  tfym  gairj. 

©te  toaren  tteHrcnunen 
ûbetjeugt,  bafê  td)  ntdfyt 
an^bletben  tourbe. 

3)a3  ^agt  £u  ntetnem 
Kter  tnet  beffer. 

3)te  gelge  totrb  ©te 
toett  tneïjr  in  (Srftannen 
fefeen. 

@3  kemrfadfyt  (Stnem 
trie!  ©djmerj. 

3<fy  toar  f eft  itBer jengt, 
ba§  eS  Ofynen  Hnmnter 
t>ernrfad)en  tourbe. 

£>u  ï>affeft  tfyn  alfo 
fcon  Çer^en? 

Sïïandje  £ente  ftnb 
btefer  9Jîetnnng. 

©te  fyaben  ganj  9ïed)t. 

©te  pn£en  ftdE^  feljr 
gern! 

(Sut  getoanbter  Sopf, 
mer  e$  jn  fagen  fcer= 
modfyte! 

S) te  Scanner  ftnb  redite 
Setritger! 

3)te  Stft  tft  mtr  fdjon 
gelungen! 

3d?  toiU  incl  Iteber 
tearten  ! 

©te  fyaben  bte  ©ftte 
gefyabt,  an  tntdfy  jn  ben= 
ïen. 


1  Qui  est  pris  ici  dans  un  sens  absolu  et  remplace  celui  qui. 
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Si  vous  voulez  bien 
me  le  permettre. 

Des  dettes  ! . . .  pour- 
quoi non?  ...  les  gens 
riches  en  ont  bien. 

Vous  voyez  donc 
bien  que  ses  intentions 
ne  sont  pas  pures. 

Vous  le  savez  bien. 

Bien  certainement 
tu  souffrais. 

Tu  joues  àla  bourse  ? 
—  Il  faut  bien. 

Il  fallut  bien  accep- 
ter. 

Il  faut  bien  que  je 
finisse  par  parler  de 
moi. 

Tu  sens  bien  que 
je  ne  Tai  plus  revu. 

J'ai  bien  dû  m'en 
charger. 

Il  a  bien  ce  qu'il 
faut  pour  plaire. 

La  bourse  a  baissé  ? 
.  .  .  me  voilà  bien! 

Je  veux  bien  vous 
donner  entière  satis- 
faction sur  cet  article. 

Mademoiselle ,  j 'ai 
bien  l'honneur  .  .  . 

Un  joli  garçon?  ... 
c'est  bien  lui. 

Cette  lettre  est  bien 
pour  moi. 


If  you  are  kind 
enoughto  permit  meit. 

In  debt!  —  why 
not?  rich  people  are 
often  so. 

You  see  then,  that 
his  intentions  are  not 
pure. 

You  know  it  well. 

No  doubt  you  were 
suffering. 

You  spécula  te  on 
Change?  —  Why,  I 
must  do  so. 

I  could  not  avoid 
accepting. 

I  must  speak  at 
last  for  myself. 

You  may  be  sure 
that  I  hâve  seen  him 
no  more. 

There  was  no  refu- 
sing  to  undertake  it. 

It  is  true  he  is  ail 
that  is  necessary  to 
please. 

The  stocks  hâve 
fallen?  .  .  .  hère  I  am 
in  a  fine  mess! 

I  will  give  you  en  tire 
satisfaction  on  this 
head. 

Miss  (Emma  etc.),1 1 
hâve  the  honor  .  .  . 

A  handsome  youth? 
It  is  he,  no  doubt. 

This  letter  is  .  for 
me,  I  see. 


23Jenn  Sic  fo  ^iittg 
fetn  tteUen,  e3  mtr  ju 
erlcutkn. 
^  Sdjufben  ! . . .  trdrum 
tûdjt?  vctdjefeitte  ïjaben 
berer  toct)L 

Ste  feïjert  bedfy  trcfjt 
eut,  bap  fetnc  2l6fid)ten 
nid)t  rem  finb. 

©te  trtffen  e3  ja. 

@anj  getotg ,  fyaft  bu 
getttten. 

Tu  fpteïfi  auf  ber 
SBBrfc?    —    3d)    mue 

-3a)  mufête  ttofyt  air* 
neïntten. 

-3d?  mu§  am  Snbe 
fur  mtcfy  fetbft  fpredjen. 

Tu  ïannft  btr  benïen, 
bafë  ta)  tfyn  fet%r  ntdjt 
ttteber  gefefyen  fyafce. 

-3dj  mugte  mtcfy  toofyt 
bem  unterjtefyen. 

dx  fyat  jtoar  bas ,  tva$ 
$um  ©efaïïexx  erforber= 
Itd)  tft. 

Tte  Rapière  finb  ge- 
faHen?. . .  bafomme  td) 
fd;on  an! 

-3d)  WÏH  Sic  iïkr  bte= 
fen  ^unft  fcotttg  befrie- 
btgen. 

9Jf etn  grauletn  ,  td) 
I;abe  bte  (Sfyre  .  .  . 

6tn  InUfdjer  -Sunge  ? 
er  tft  e3  ofyne  3^e^ 

Ter  23rtef  tft  ja  ait 
mtd). 


1  Quand  on  s'adresse  à  une  jeune  personne,  Miss  est  ordinairement  suivi  du  nom 
de  baptême;  Madam  est  un  titre  quon  emploie  tout  seul.  Autrefois  la  dernière  syllabe 
était  accentuée,  comme  en  français,  et  non  la  première. 
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C'est  bien  ma  lettre 
de  change. 

Je  saurai  bien  me 
tirer  d'affaire. 

Il  reconnaîtra  bien 
son  tort. 

C'est  ça,  tu  dis  bien 
à  présent. 

On  n'aime  bien  que 
la  première  fois. 

A  l'âge  de  cette 
femme  on  est  toujours 
bien. 

Elles  sont  fort  bien 
toutes  deux. 

Dieu  !  que  c'est  bien 
écrit  ! 

Bien  pour  vous, 
mon  cher! 

Tâchez  de  vous 
mettre  bien  avec  elle. 

Vous  êtes  servis.  — 
C'est  bien. 

C'est  très -bien  de 
votre  part. 

C'est  bien!  c'est 
bien!  .  .  .je  vais  aller. 

Adieu,  à  bientôt! 

Faire  des  écono- 
mies! .  .  .  c'est  bien- 
tôt dit. 

Voyez  donc  ce  gar- 
çon à  chevelure 
blonde!  quel  bijou! 

Ils  veulent  lui  ar- 
racher son  bilan. 

La  mère  est  morte 
...  j'ai  reçu  un  billet 
de  (faire)  part. 


It  is  incleed  my  bill 
of  exchan^e. 

I  hope  I  shall  help 
myself. 

I  doubt  not  but  lie 
will  see  his  wrong. 

It  is  so,  you  now 
speak  reasonably. 

One  only  loves  ar- 
dently  the  fîrst  time. 

At  this  âge  ladies 
are  always  good-look- 
ing. l 

They  are  both  very 
pretty. 

Dear,  how  finely 
that  is  written! 

It  may  be  so  for 
you,  my  dear! 

Endeavour  to  get  on 
good  terms  wîth  her. 

Dinner  is  served.  — 
Good! 

That  is  very  right 
of  you. 

Very  well!  ....  I 
will  corne  immediately. 

Farewell  !  till  we 
meet  soon  again! 

Be  saving!  .  .  .  that 
is  easily  said. 

Look  then  at  this 
fairhaired  boy!  what 
a  charming  child  ! 

They  will  hâve  him 
give  in  his  schedule. 

The  mother  is  dead. 
I  hâve  received  aletter 
informinsf  me  of  it. 

L'analogie  demanderait  well-looking ,  néanmoins  good- 


SDteé  tft  allerbtngS 
mein  233ed)jel. 

-Sdj  Ijelfe  mtr  fd^en 
fetfcft. 

Gr  nnrb  fetn  Unred)t 
fcfyon  etnfeïjen. 

Si  ja,  fo  tft  e$,  bu 
fprtd)ft  jefct  fcernûnfttg. 

9Jïau  Itebt  nur  ba3 
erfte  3D?a(  red)t. 

3n  btefem  2IIter  tft 
etne  grau  humer  fd)cn. 

Ste  ftnb  ktbe  febr 
fd;i5n. 

@ott!  tote  fc^on  tft 
ba$  gefdfyrteben! 

(gpredjen  ©te  fur  ftd) 
felbft,  (teber  greunb! 

@ud)en  Ste,  ftd)  gut 
mit  tf)r  311  fteïïen. 

3)a3  (Sffen  tft  aufge= 
tragen.  —  ©ut! 

£a3  tft  redjt  gut  i>cn 
3^nen. 

@ut,  gut!  ...  td) 
fomme  tm  Shtgenbttd. 

2tbteu,  auf  fcalbtgeS 
SBteberfeljen! 

©paren  !  baê  tft  tetdjt 
gefagr. 

(Seljen  ©te  bod)  btefen 
Mottbljaartgen  Snafcen  ! 
.  . .  tcdd)  eût  atterltefc* 
fter  93urfd>e  ! 

@tc  toellen  tl;n  jftmt* 
gen,  fetn  galltment  311 
erïlaren. 

£te2Kutter  tft  geftor* 
Ben  .  .  .  man  fyat  e3  mtr 
fdjrtfttidj  angefunbtgt. 

looking  est  plus  usité. 
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Pourquoi  sont -ils 
toujours   en    bisbille?1 

Le  couplet  final  a 
eu  les  honneurs  du 
bis  {pu  a  été  bisse). 

Pourquoi  toujours 
jeter  le  blâme  sur  moi? 

Le  blâme  est  plutôt 
Texpression  d'une  opi- 
nion défavorable  qu'un 
reproche  adressé  di- 
rectement. 

Donnez -moi  une  as- 
siette blanche. 

Le  dimanche  est  le 
jour  du  linge  blanc* 
et  des  habits  neufs. 

Mais  c'est  la  traite 
des  blancs  que  vous 
faites  ! 

Il  est  blanc  comme 
un  linge. 

Le  malheureux!  que 
de  nuits  blanches  il  a 
dû  passer! 

J'ai  laissé  les  noms 
en  blanc,  mettez-les. 

Il  a  mangé  son  pain 
blanc  le  premier. 

Il  est  sorti  de  cette  ac- 
cusation blanc  comme 
neige. 

Nous  avons  eu  un 

# 

billet  blanc. 


Why  are  they  alway  s 
jangling? 

The  final  strophe 
has  had  the  honor  of 
being  encored.2 

Why  are  you  al- 
way s  reproaching  me? 

Censure  is  more  the 
expression  of  an  un- 
favorable  opinion  than 
a  direct  reproof. 


Give  me  a  clean 
plate. 

On  Sunday  clean 
linen  and  new  clothes 
make  their  appea- 
rance. 

But  thatis  carrying 
on  the  slave-trade 
with  white  men! 

He  is  as  white  as  a 
sheet. 

Unhappy  man  !  how 
many  sleepless  nights 
he  must  hâve  past! 

I  hâve  left  the  liâ- 
mes blank ,  write  them 
down. 

He  lias  hadhisgood- 
luck  first. 

He  cleared  liimself 
from  ail  suspicions  of 
the  crime  which  had 
been  imputed  to  him. 

We  sat  down  with 
a  blank. 4 


SQJarum  3ctnfen  fie  ficfy 
benn  immer? 

£aS  ganje  finale 
tourbe  da  capo  fcerlangt. 

SBarum  macfyen  (2te 
mir  benn  forttrafyrenb 
33ortoûrfe? 

3)er  £abel  ift  mefyr 
ber  Slu^brudf  einer  un= 
gûnftigen  Sfteimmg,  até 
ein  unmittefôar  an  bie 
^erfon  gertd;teter  33er= 
toeté. 

@eBen  <2ie  mir  einen 
retnen  ïeller. 

2lm  ©onntag  5tef)t 
man  frtfcfye  2£a)d)e  unb 
fd^ënere  SletDer  an. 

SIBer  ©te  tretbeu  ja 
ba  Sclafcenljanbet  mit 
2£ei§en! 

(£r  tfi  tcbtMag  (ober 
fdf>neetoei§). 

Xn  UngUicfficfye!  ftie 
tûeïe  f d)taf lofe  9?àd)te  I;at 
er  ^ubriugen  mûffen! 

•3d>  f)abe  ©tclïen  teer 
gelaffen,  fûtten  Sie  fie 
mit  beu  SRamen  airê. 

(Sr  ïjat  friper  fdjen 
fein  ©nteê  gencffen. 

(Sr  Jjat  fetne  reine  Un= 
fd)ulb  gegen  bief  e  33ef  éuU 
btgnng  tetriefen. 

2Btv  Mieku  mit  etner 
9ciete  ftÇen. 


*  De  l'italien  bisbiglio. 

2  Mot  formé  du  français  encore,  pour  demander  qu'un  acteur  ou  chanteur  répète  un 
couplet  ou  un  air. 

3  Parlez-moi  des  cravates  noires!  disait  un  gascon,  c'est  toujours  blanc. 

*  (TU  Vicar  of  Wakefield.J 
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QiTa-t-il  à  me  re- 
garder ainsi  au  blanc 
des  yeux? 

Est-ce  qu'un  blanc- 
bec  comme  toi  est  ici 
commandant  déplace? 

J'ai  l'avantage  de 
blanchir  Mr.  votre  père. 

Il  est  blase  sur  ces 
plaisirs. 

C'est  là  ce  qui  s'ap- 
pelle manger  son  blé 
en  herbe. 

Vos  propos  m'ont 
blessé  au  vif. 

Il  m'a  fait  une  bles- 
sure mortelle. 

Il  courtise  la  brune 
et  la  blonde. 

Les  blouses  s'agitent 
.  .  .  cela  n'annonce 
rien  de  bon. 

Vous  vous  êtes  com- 
plètement blousé. 

Ce  jeune  homme  vit 
comme  un  bohème, 4 

Il  les  fit  boire  à  la 
ronde. 

Elle  a  dû  boire  cet 
affront. 

Ce  sont  des  rimes 
boiteuses. 


Why  does  he  stare 
full  in  my  face? 

Is  a  youngster  '  like 
you  the  commander 
of  this  place? 

I  hâve  the  honor 
of  being  your  father's 
washer-woman. 

He  is  palled2  with 
those  pleasures. 

That  may  becalled 
spending  one's  money 
before  one  gets  it.3 

Your  words  hâve 
wounded  me  to  the 
quick. 

He  has  given  me  a 
mortal  wound. 

He  pays  court  to 
ail  the  ladies. 

Workmen  are  in 
agitation  ....  that  is 
ominous. 

You  are  grossly 
mistaken. 

This  young  man 
leads  the  most  dissolute 
life. 

He  passed  the  glass 
round. 

She  was  obliged  to 
pocket  that  affront. 

Thèse  are  lame 5 
numbers. 


SBarum  ftarrt  er  mtcfy 
fo  an? 

(gin  ©etbfdfynabel  toie 
bn  .  .  .  $tctÇcotnntan= 
bant? 

3dj  I)ak  bte  ©)re, 
■Surent  §>errn  SSater  ju 
toafcfyen. 

(Sx  ift  fût  btefe©^ 
nfiffe  aègeftumpft. 

S)a$  çetgt  fetnc  Sfat* 
fiinfte  tm  SSorauS  fcer= 
jeïjren. 

3)icfc  Slenftentngen 
Ijaben  tntd)  tief  geïranft. 

6r  ï)at  mtr  etne  tobt= 
ticf>e  2Bnnbe  gefdfylagen. 

(Sr  mcuftt  atten  9Jîab= 
cïjen  ofynettnterfdjtebben 
Çof. 

£te  23htfenmanner 
riifyren  ftdfy  .  .  .  bas  tft 
îetn  gnteS  3etdjen. 

©te  ftnb  fcoûïommen 
tm  ■Srrtfyum. 

SDtefcr  jnnge  SDÎann 
fil^rt  etn  ^tgennerleben. 

6r  Itej}  fie  ht  bte 
9înnbe  trtnïen. 

Sic  tyd  btefe  23eletbt= 
gnng  etnftecfen  mitffen. 

£a3  ftnb  tafyme  SSerfe. 


1  What.  will  you  make  a  youngster  of  me?    Shakspere. 

3  Mot  dont  l'origine  est  probablement  pale.  On  lit  dans  Swift:  »Rcason  and  reflection 
pall  ail  his  enjoyments  « 

a  Bulwer  dit'spirituellement:  «To  mistake  one's  capital  for  one's  income.a  Les  Italiens 
emploient  une  image  analogue:  Mangiare  l'agresto  il  giugno ,  manger  le  verjus  au  mois 
de  juin. 

4  Se  dit  par  allusion  à  la  vie  licencieuse  et  au  désordre  moral  qui  caractérisent  les 
troupes  nomades  de  Bohémiens. 

»The  prose  is  fustian  and  the  numbers  lame.«    Dryden. 
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Tout  lui  est  bon. 

Cela  n'est  bon  à  rien. 

Maintenant,  parlez, 
si  bon  vous  semble.  * 
C'est  bon  à  savoir. 

Il  est  bon  de  vous 
dire  que  je  n'en  crois 
pas  un  mot. 

11  est  bon  que  je 
lui  écrive. 

Elle  a  eu  le  bon 
esprit  de  s'y  faire. 

Vous  y  trouverez 
bon  nombre  de  con- 
naissances. 

Il  y  a  bon  nombre2 
qui  ne  le  prendraient 
pas  aussi  gaîment  que 
moi. 

C'est  un  bon  homme 3 
dont  elle  fera  tout  ce 
qu'elle  voudra. 

C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle un  bon  mari. 

On  dit  que  c'est  un 
bon  vivant,  un  vieux 
mauvais  sujet. 


Nothin  g  cornes  amiss 
to  him. 

That  is  good  for  no- 
thing. 

Now ,  speak ,  if  you 
think  it  proper. 

It  is  well  that  one 
knows  that. 

It  is  proper  you 
should  know  that  I 
do  not  believe  aword 
of  it. 

It  is  fair  I  should 
write  to  him. 

She  was  sensible 
enough  to  accustom 
herself  to  it. 

You  will  fînd  lots 
of  friends  there. 

There  aremanyper- 
sons  who  would  not 
take  the  thing  in  jest 
as  I  do. 

He  is  a  simple  soûl 
who  will  let  her  do 
just  as  she  pleases 
with  him. 

He  is  what  people  call 
an  indulging  [or  over- 
indulgent)  husband. 4 

He  is  said  to  be  a 
jolly  companion,  an 
old  toast. 


Gr  tttmmt  mit  2iïïem 
t>ortteI\ 
3>û$  tcmgt  ntdjtg. 

9?nn  ftrcdjen  ©k; 
toenn  e$  Sfynen  tcltcbt. 

@ê  tft  gut,  bûf;  maii 
e3  toet§. 

63  fet  Sfynen  bamit 
gefagt,  baç  idj  fétu  SSBcrt 
bca>on  glaitbe. 

($3  tft  red^t,  bafê  id> 
tfyttt  fdjreibe. 

©te  toax  fcerftanbtg 
flenug,  ftdj  barein  su 
fûgen. 

©te  tterben  bort 
mandée  SSefanntfdfyaften 
antreffen. 

©3  gtbt  fctele  Seute, 
bte  e3  ntdjt  fo  fdfyerjenb 
aufneïmten  toùrben,  afê 

idfy. 

@$  tft  etn  gtttmûtfytger 
9Jîenfdj,  mit  bem  fie 
cmfcmgen  ïann,  toaê  fie 

touL 

SDa3  ïjetjH  ntatt  etnen 
aUju  nadjftdjttgen  ®aU 

tett. 

SDÎatt  fagt ,  er  fet  etn 
Sefcentamt,  etn  atter 
SSitftttng. 


«  Cette  locution  familière,  où  l'adjectif  usurpe  la  place  du  sujet  et  se  pose  hardiment 
en  tête  de  la  phrase,  rappelle,  par  l'inversion  qu'elle  renferme,  les  licences  si  communes 
chez  nos  vieux  écrivains. 

2  Sous-entendu  de  gens. 

3  Comparez  avec  bonhomme. 

*  Par  une  singularité  de  caractère  peu  observée  jusques  ici,  les  Anglais,  peuple  si 
austère  et  si  esclave  des  convenances,  expriment  souvent  les  idées  les  plus  sérieuses 
en  termes  qui  frisent  le  burlesque  et  qui  donnent  un  démenti  éclatant  a  leur  réputation 
de  gravité.  Ils  nomment  quelquefois  leur  femme  a  rib  et  môme  an  meumbrance.  Mourn 
s'appelle  chez  eux  to  hop  the  twig,  to  kick  the  bucket,  to  turn  up  the  ioes;  être  pendu. 
dancing  on  nolhing,  having  a  drop  loo  much;  le  diable,  Old  ISick,  the  Via  bentie- 
man  etc.  etc. 
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Moi,  Madame,  j'en 
ai  ri  de  bon  coeur. 

Grâce  au  ciel,  la 
journée  sera  bonne. 

Mettez-y  de  la  bonne 
volonté,  sinon  .  .  . 

Qui  donc  mènera 
cette  entreprise  abonne 
fin? 

Dites-moi  donc  une 
bonne  fois,  de  quoi 
avez-vous  à  vous 
plaindre  ? 

Oh!  la  bonne  peur 
que  je  vous  ai  faite  là! 

J'ai  rompu  de  bonne 
amitié  avec  elle. 

Je  m'en  rapporte  à 
votre  bonne  foi. 

Cette  gageure  n'a 
pas  été  faite  de  bonne 
foi. 

Vous  ! , . .  chez  moi  ! 
de  si  bon  matin! 

Il  y  a  encore  un 
bon  bout  de  chemin 
d'ici  là. 

C'est  à  bon  droit 
que  je  me  plains  de 
vous. 

Si    i'ai    bonne    mé- 

•      0  1 

moire  : 

A  quoi  bon?  .  .  . 

Si  l'on  est  si  mal 
servi,  à  quoi  bon  être 
riche  ? 


I,  Madam,  I  hâve 
heartily  laughed  at  it. 

Thank  God ,     this 

day  will  be  a  good 
one. 

Do    it  voluntarily, 

ClbC    ... 

Who  then  will  go 
through  with  that 
undertaking? 

Tell  me  once  for 
ail,  what  hâve  you 
to  complain  of? 

Oh!  what  a  dread- 
ful  fright  I  hâve  put 
you  into! 

I  hâve  broken  off 
in  a  friendly  manner 
with  her. 

I  rely  on  your 
honesty. 

This  wager  has  not 
been  sincerely  laid. 

You  !    ....   in   my 

house!  .  .  .  so  early! 

It  is  still  a  long 
way  from  hère  to  that 
place. 

It  is  with  good  rea- 
son  I  complain  of  you. 

If  my  memory  does 
not  fail  me? 

For  what  purpose  ? . . 

What  is  the  use  of 
our  being  rich,  if  we  are 
to  be  so  badly  served? 


-Sd),  SRabcmte,  idj 
fyabe  ^er^Itdf)  barûkr  ge^ 
(ad)t. 

3)tefer  ïagfttrb,  bent 
Çtmmet  fei  SDanf ,  glûdf= 
lid)  fetn. 

îïimt  ©te  eê  gutntiï^ 
tï)tg,  fenft  .  .  . 

2Ber  ttùrb  btefeê  ttn= 
ternefmten  glûcfttcï)  ju 
fënbe  fûfyren? 

©o  fagcn  ©te  tntr 
benn  eut  fur  aEe  SDîat, 
ûkr  tocrê  fyaben  ©te  ftd) 
benn  jù  beftagen? 

Of)!  tcfyîjafce^ïmenba 
etnen  fdfyënen  ©d)reden 
etngejagt  ! 

Qfy  ^abe  in  aller 
grennbfdfyaft  mit  tfyr  ge* 
brcd)en. 

3d)  bertrane  -Sljrer 
^eblt^ïett 

35tefe  SSette  xoax  tùd)t 
tnt  (Srnfte  gemcuïjt. 

©te  !  .  . .  bet  tntr  f o 
frfilj  axa  SDÎorgen  ju  er* 
fdfyetnen! 

63  tft  nocfy  etne  gnte 
©trede  28eg3  bcn  ^icr 
an$  bortfytn. 

2Rtt  gng  îtnb  ïïtâjt 
fceftctge  tdj  nud)  itfeer  ©te. 

2Benn  ié  ntid)  red)t 
ertnnere. 
'SBarron? 

28a3  tyiïft  e$,  reidj  jn 
fetn ,  toenn  ntau  f  c  f  djîedjt 
kbtent  nnvb. 


1  La  suppression,    dans  cette  phrase,  de  l'article  appelé  indéfini, 
lances  délicates  qui  attestent  l'extrême  finesse  de  la  langue  française. 


est  une  de  ces 


uances  délicates  qui 
Peschier,  Esprit  de  la  conversation  française. 
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C'est  bon,  c'est  bon, 
l'on  y  va. 

En  bonne  politique 
cela  se  doit. 

Vous  êtes  bon l  de 
croire  que  je  vous  ser- 
virai de  cornac! 


Est-ce  tout  de  bon? 
Elle  n'est  bonne  qu'à 
exercer  ma  patience. 

Elle  n'est  bonne  à 
rien. 

Puis-jevous  être  bon 
à  quelque  chose? 

Est-il  de  bon  ton  de 
rire  au  nez  des  gens? 

Ils  veulent  me  don- 
ner un  peu  de  bon 
temps. 

Si  j'ai  bonne  mé- 
moire, vous  lui  faisiez 
une  fois  la  cour. 

Allons,  bon  voyage, 
et  qu'on  ne  vous  re- 
voie plus! 

L'hypocrisie  répugne 
à  la  fierté  d'un  fils  de 
bonne  maison. 

J'obéirai!  —  A  la 
bonne  heure! 

A  la  bonne  heure  ! . . . 
mais  il  ne  faut  pas  me 
rudoyer  pour  cela. 


It    is    good 


coming!  coming! 

Good  policy  makes 
it  necessary. 

You  are  very  good 
indeed  to  believe  that 
I  shah  serve  you  as 
a  shoWman! 

Are  you  serious? 

She  only  serves  for 
exercising  my  pa- 
tience. 

She  is  good  for  no- 
thing. 

Can  I  be  of  any  use 
to  you? 

Is  it  good  manners 
to  laugh  in  one's  face  ? 

They  will  grantme 
some  leisure. 

If  I  remember  right, 
you  once  paid  your 
addresses  to  lier. 

Well ,  a  pleasant 
journey  to  you  and 
let  us  never  see  you 
again  ! 

Hypocrisy  is  ré- 
pugnant to  the  pride 
of  a  youth  of  good 
family. 

I  will  obey.  —  That 
is  right. 

Well!  thatisenough 
.  .  .  but  you  must  not 


use  me  roughly  for  it.    toegen  ntdjt  cutfafyren. 


©ut,  gitt,manfoutmt 
fd)cn  ! 

2£ar/rf)aft  ftaatSfiuger 
Grfragung  gemaft ,  muft 
eê  fo  fetn. 

Ta3  fann  mtr  gefa(= 
len,  frernt  ©te  glaitben, 
iâ)  toerbe  ©te  afô  cm 

9Bunbertf)ter  fyerumfiuV 
ren. 

3ft  e$  3ï>r  (Srnft? 
©te  ift  Mo3  etne  9D?u> 
fterprofce  fur  mtd). 

©te  ift  fcoïïfotnnteu 
unBraudfybar. 

£ann  tcfy  -Sfynen  in 
©ttrxrê  btenen? 

©dfytdt  e§  ftd)  bett  £eu= 
ten  tn'S  ©efid;t  ju  la= 
djen? 

©te  toolïen  nttv  eut 
toetûg  gute  ïage  madjtn. 

2Bemt  idj  mid)  recfyt 
ertttttere,  Ijafcén  ©te  \fft 
ehvmai  ben  §of  gentad^t. 
Salent,  glûdlidje 
9îetfe,  mtb  tttogen  tetr 
©te  ntdjt  tineberfefyen  ! 

§eitd)e(et  îinberftrefct 
bem  ©te{je  etneê  jimgcn 
9)ïamteS,  ber  cut3  gittcr 
ganttfte  ift. 

3d)  toerbe  ger/ord)cn. 
—  ©o  tft'3  red;t. 

3Dîetnetn>egen!  .  .  . 
akr  ntan  ntup  mtdj  beç= 


1  Dans  cet  exemple  bon  porte  l'empreinte  de  cette  ironie,  de  cette  contre-vérité 
mordante  qui  se  retrouvent  dans  le  fond  même  de  la  langue  française,  et  pour  ainsi 
dire,  à  son  berceau. 
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Vous  consentez? ... 
A  la  bonne  heure  au 
moins. 

A  la  bonne  heure, 
je  prendrai  garde. 

C'est  une  bonne  for- 
tune pour  moi  de  vous 
avoir  rencontré. 

Vos  plaisanteries 
font  bondir  le  coeur. 

Il  a  du  bonheur  en 
tout. 

A-t-il  du  bonheur  au 
jeu  aujourd'hui! 

Je  mets  mon  bon- 
heur à  vous  appartenir. 

Reprenons  notre  air 
bonhomme. 

Te  voilà,  petit  bon- 
homme ! 

C'est  un  vieux  bon- 
homme,2 à  qui  Ton 
fait  croire  tout  ce  qu'on 
veut. 

C'est  une  bonne  pour 
tout  faire. 

Croyez-vous  bonne- 
ment que  .  .  .? 

On  dirait  qu'il  a  mis 
son  bonnet  de  travers. 3 

C'est  blanc  bonnet 
et  bonnet  blanc. 


You  consent  to  H? 
.  .  .  .  that  at  least  is 
worth  hearing. 

Well,  well!  I  shall 
take  care. 

It  is  lucky  for  me 
that  I  met  you. 

Your  jests  are  in  the 
highest  degree  dis- 
agreeable. 

He  easily  succeeds 
in  every  thing. 

In  what  a  lucky 
vein  he  is  to  day! 

I  am  only  happy  in 
being  yours. l 

Let  us  again  put  on 
our  good  natured  ap- 
pearance. 

Hère  are  you ,  little 
fellow  ! 

He  is  an  old  codger 
who  can  be  made  to 
believe  every  thing. 

She  is  a  maid  of 
ail  work. 

Are  you  so  sillyas 
to  believe  that ...  ? 

He  seems  to  be  out 
of  temper. 

There  is  six  of  one, 
and  half  a  dozen  of 
the  other. 


©te  'totûtgen  eut  ? . . . 
£aê  lûg  iâ)  mtr  gefatten 
(ober  £a$  lagt  ftd^8* 
ren). 

©djon  gnt,  tcfy  tterbe 
nttd)  tn  2ld)t  nefynten. 

S8  tft  eut  gftttfïtcfyer 
Bnfaiï  fur  nttd) ,  bafê  id) 
©te  treffe. 

©8  efelt  mtr  bor  3fc 
ren  ©paffen. 

£>a$  ©Httf  fud)t  tyn 
anf. 

©r  ï)at  f/ente  noofyf 
t>cn  ©lûd  ktnt  ©jriete 
ju  fagen. 

3dj  lege  ntein  ©tiitf 
baretn,  -Sfmen  anjttge* 
f)i5ren. 

2Btr  tooïïen  nrieber 
nnfre  gtttntûtfnge  SDÎteite 
anneîjmen» 

©o  ba  Inft  bu  enbttd;, 
9J?annd)en  ! 
($3  tft  eut  alter  ©djtoad^ 
ïopf ,  bent  ntan  aufètnben 
(o  b  e  r  toetfj  macfyen)  ïann, 
taaS  ntan  totlL 

®a3  9Rab*en  tft  jn 
Ment  jn  gebrana^en. 

©tauBen  ©te  tn  alïent 
(Srnfte ,  bag  .  .  .  ? 

3Jîan  fagt,  et  fyafc 
fente  9J?ii£e  fdjtef  aufS 
£%  gefefct. 

@$tftgel;ityft,  totege* 
tyrnngen.  (3)arttnt  fefyre 
tdj  bte  §anb  mdjt  tint.) 


1  And  find  I  am  alone  felicitate  in  vour  dear  Highness'  love.    (King  Lear.) 

2  Chez  Malherbe,  L'hospital ,  M«"  cle  Sévigné  et  d'autres  écrivains  célèbres  de  cette 
époque,  bonhomme  signifiait  un  homme  qu'on  aime  et  qui  est  bon.  Vers  la  fin  du  XVII* 
siècle,  on  commença  a  confondre  l^homme  bon  avec  l'homme  bêle;  vers  la  fin  du  XVILlr 
Le  titre  de  bon  homme  tomba  dans  le  plus  profond  mépris. 

3  Le  désordre  de  l'esprit  est  représente  ici  par  le  désordre  de  la  coiffure.. 
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Prenez  -  vous  cela 
sous  votre  bonnet? 

N'allez  pas  en  rire  . . . 
il  a  la  tête  près  du 
bonnet. l 

C'est  un  de  nos  gros 
bonnets. 

A-t-il  mis  la  main 
au  bonnet? 

Tu  es  triste  comme 
un  bonnet  de  nuit. 

Bonté  du  ciel!  où 
avez-vous  la  tête? 

Vous  avez  toujours 
eu  mille  bontés  pour 
moi. 

Elle  ne  se  borne  pas 
à  se  faire  montrer  les 
quittances. 

Cette  espièglerie 
passe  les  bornes. 

Je  ne  donne  pas 
dans  la  bosse.2 

C'est  un  sournois . . . 
il  ne  demande  que 
plaies  et  bosses. 

Les  fournisseurs  sa- 
vent mettre  du  foin 
dans  leurs  bottes.3 


Do  you  take  the 
responsibility  of  this 
thing? 

Do  not  laugh  at  it 
.  .  .  he  lias  a  very  hot 
head  of  his  own. 

He  is  one  of  our  big 
wigs. 

Did  lie  touch  his 
cap? 

You  are  so  dismal. 

■ 

In  the  naine  of] 
Goodness,  you  are  out  ; 
of  your  mind  ! 

You  always  were 
exceedingly  kind  to 
me. 

She  is  not  contented 
with  having  the  re- 
ceipts  shown  to  her. 

This  waggish  trick 
exceeds  ail  bouncls. 

I  shall  not  fall  into 
this  snare. 

He  is  a  sly  man... 
he  wishes  for  ail  sorts 
of  mischief. 

The  contractors  well 
understand  how  to 
feather4  their  nest. 


9M;mten  Ste  baê  anf 
f  iâ}  ? 

$?ad)en  Ste  ja  ntdjt 
bariïfcer,  er  tft  htrj  an* 
geBmtben. 

(5r  tft  etner  nnferer 

&at  er  efyrertnettg  ge= 
grflgt? 
'  Su   bift   ja  tranrtg, 
tx>ie  ehte  9?ad;tntn£e. 

©itttger  Çtmntel,  fre^ 
ran  benfen  Sic? 

Ste  f/akn  nttr  minier 
fo  tnete  ©itte  ertmefen. 

©te  tft  ntcfyt  nifrteben 
bemût,  fiefy  bie  Uutttun* 
gen  jetgen  jn  (affen, 

£tefer      SDîutytmUe 
ûkrfcfyrettet  bct$  9Jta§. 

3d)  laffe  mid)  ntcfyt 
fe  anfnfyven. 

dx  tft  eût  Eudfman* 
fer,  ï;at  nur  $renbe  an 
ÏÏSunben  unb  Seulen. 

SDte  Steferanten  fcer^ 
fteljen  e3  getoofynltd)  tfyr 
<2d)afd;en  jn  fcfyeeren. 


*  Avoir  la  tête  près  du  bonnet  doit  sans  cloute  son  origine  à  la  coutume  qu'on  avait 
autrefois  de  coiffer  d'un  bonnet  les  fous  en  titre  d'office.  L'emportement  étant  voisin 
de  la  folie  (ira  brevis  slultitiajf  l'analogie  entre  la  colère  et  cette  coiffure  est  facile  à 
s'expliquer. 

2  Cette  expression  date,  dit-on,  de  l'époque  où  les  capitalistes,  alléchés  par  les  pro- 
messes du  financier  écossais  Law,  couraient  en  foule  échanger  leurs  espèces  sonnantes 
contre  des  actions  du  Mississipi.  Un  bossu  qui  se  tenait  dans  la  rue  Quincampoix,  où 
ces  marchés  avaient  lieu,  imagina  de  louer  son  dos  en  guise  de  pupitre;  de  là  vint 
qu'on  dit  donner  dans  la  bosse  pour  donner  dans  le  panneau. 

3  On  fait  remonter  cette  locution  proverbiale  à  l'époque  où  Ton  portait^  des  chaus- 
sures dites  à  la  poulaine,  plus  ou  moins  grandes,  suivant  le  rang  du  propriétaire.  L'es- 
pace qui  demeurait  vide,  était  rempli  de  foin. 

4  To  feather  one's  self  or  to  feather  one's  nest  est  une  locution  tirée  de  l'habitude 
qu'ont  les  oiseaux  de  recueillir,  entre  autres  choses,  des  plumes,  feathers,  pour  construire 
leurs  nids.  On  lit  dans  le  Henri  VU  de  Bacon  :  »The  King  cared  not  to  plume  his  no- 
bility  and  people,  to  feather  himself.« 
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Il  recherche  la  botte 

•  ernie. 

Pourquoi  s'est -il 
battu?  —  A  propos 
de  bottes. l 

On  se  botte  furieuse- 
ment sur  ce  macadam. 


Il  se  serait  jeté  pour 
l'empereur  à  la  bouche 
d'un  canon. 

H  n'ouvre  la  bouche 
que  pour  gronder. 

• 

Son  éloge  est  dans 
toutes  les  bouches. 

De  bouche  ou  par 
écrit. 

L'eau  me  vient  à 
la  bouche2  en  enten- 
dant cela. 

Il  voulait  répliquer, 
mais  je  lui  ai  fermé  la 
bouche. 

Elle  dit  tout  ce  qui 
lui  vient  à  la  bouche. 

Mais  surtout  bouche 
close  ! 

Je  n'en  ai  pas  ou- 
vert la  bouche. 

Est-il  bouché  ce  gar- 
çon là! 

Ce  sont  des  bouffées 
de  colère. 


He  endeavours  to 
scrape  an  acquain  tance 
with  great  people. 

Why  did  he  fight? 
—  Without  any  cause. 

One  gets  confounded 
clods  on  one's  feet  on 
that  macadamised 
pavement. 

For  the  Emperor's 
sake  he  vrould  hâve 
thrown  himself  before 
the  muzzle  of  a  cannon. 

He  opens  his  mouth 
but  for  the  purpose 
of  scolding. 

His  praise  is  in  every 
one's  mouth. 

By  word  of  mouth 
or  in  writing. 

Hearing  such  a  thing 
makes  my  mouth 
water. 

He  was  about  to 
reply,  but  I  made  him 
be  silent. 

She  says  whatever 
cornes  uppermost. 

But  before  ail ,  keep 
that  to  yourself! 

I  did  not  open  my 
mouth  about  it. 

How  silly  this  fel- 
low  is! 

Such  fîts  are  tempo- 
rary  attacksof passion. 


Sr  fudfjt  mit  fcorneIj= 
mcti  Scuten  umjugeljen. 

2£egen  )®a$  fyat  et  ftdj 
gefcfytagen?  —  SBegen 
etner  lîteintgïett 

9Q?cm    6efdjmu($t   btc 

ttefel  auf  btefem  mac- 
abamtftrten  SPflaftcr 
tiidhttg. 

£em  ^atfer  ju  Itefee 
fyatte  et  ftrî)  fcor  bie 
9Jîûnbung  etner  Danone 
getoorfen. 

Sr  offnct  ben  SDÎunb 
nnr  utit  ju  janfen. 

©eut  Sob  ift  in  Sltter 
ÏÏRunb. 

ïïftûnbltcfy  cber  fdjrtft* 
ttdj, 

2>er  SJhtnb  toaffert 
mit  barnad),  ttenn  tdj 
ba3  f)6re. 

Sr  Petite  ertotebern, 
id}  fyaht  tfyn  aber  jum 
©rîjtoetgen  gefcradjt. 

©te  fagt"2tHc3f  toaS 
t|r  in  93îunb  îommt. 

9Iber  toor  attent,  rei~ 
nen  SDhmb  gefyaften! 

3dfy  fyabe  fetn  ©ter^ 
Éen3toortd)cn  bat>on  ge~ 
fagt. 

2Bte6ormrt(oberfcer= 
nagett)  ber  33urfd)e  *P  ! 

Se  ftnbfcornkrgefyenbe 
2(nfaHe  fcon  3orn. 


1  Cette  expression  s'introduisit,  dit-on,  en  France,  à  l'époque  de  l'occupation  de 
ce  pays  par  les  Anglais.  Les  officiers  qui  avaient  le  droit  de  rançonner  les  villages,  se 
faisaient  souvent  paver  des  impôts  extraordinaires  pour  leurs  souliers  et  pour  leurs 
boites. 

2  Les  latins  disaient  de  même  salivant  movere, 
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11  est  tout  bouffi 
d'orgueil. 

Veuillez  m  "écouter 
sans  bouger  de  place. 

Il  ne  bouge  jamais 
de  chez  lui. 

Quelle  immobilité  ! 
elle  ne  bouge  pas. 

Entendre  de  pa- 
reilles insolences ,  mais 
ça  fait  bouillir  le  sang  ! 

Cet  agioteur  a  bu 
un  fameux  bouillon! 

Mettrez  -  vous  une 
boule  noire  ou  une 
blanche? 

Depuis  ce  malheur 
il  traîne  toujours  le 
boulet,  (fig.)2 

Il  tire  à  boulets 
rouges3  sur  la  gram- 
maire. 

Voilà  une  boulette! 
.  .  .  moi  qui  ai  oublié 
ma  canne. 

On  a  réservé  cette 
petite  pièce  pour  le 
bouquet. 

Il  y  avait  quelques 
bons  bourgeois  .  .  . 
rien  de  plus. 

Qu'est-ce  que  ça?  — 
Un  petit  bourgeois. 

Je  loge  chez  le 
bourgeois. 


He  is  quite  pufïéd 
up  ivith  pride. 

Please  to  listen1  to 
me    without    stirring. 

He  neverstirsabroad. 

What  an  immobili- 
ty  !  she  does  not  move 
a  hair. 

Hearing  such  in- 
solent things  is  enough 
to  make  one's  blood 
boil. 

That  jobber  has  had 
a  precious  loss! 

Will  you  vote  in  or 
out? 

Since  he  had  that 
misfortune,  life  is  a 
burden  to  him. 

He  murders  gram- 
mar. 

What  a  blunder  ! . . . 
I  hâve  forgotten  my 
stick  ! 

That  after-piece  has 
been  kept  for  the 
conclusion. 

There  were  a  few 
cits  there ,  nobody  else. 

What  is  that  indivi- 
dual?  —  A  man 
citizen. 

I  billet  upon  the 
citizen. 


Gr  tft  cjcmj  gebtctyt 
fcon  Gntetfett. 

33ttte,  f)ëren  ©te  mid} 
an,  ofyne  tnm  ber  ©telle 
ju  rMen. 

(5r  geï>t  nie  aué  bem 
§anfe. 

SBeldje  Unfcefregttd^ 
fett!  fie  rû^rt  ftd)  ntcfyt. 

©otd)e  Unfcerfdfyamt* 
Kjetten  ïjoren  ju  ntûffen 
. . .  ba  mijote  man  au$ 
ber  |)aut  fafyren. 

£tef  er  ©tocfêretter  ïjat 
ftdj  tùd^ttg  fcerfyecttttrt! 

SBerben  ©te  bafùr 
ober  bagegen  fttmmen? 

©ett  btefem  Ungtûcfê= 
faite  fitfyrt  er  etn  jam= 
merfcoïïeê  SeBen. 

(5r  jtefyt  nnbarm^er^ 
$tg  ûber  bte  ©ramntattf 
itoS. 

2Ste  nngef cfytdft  !  .  .  . 
je£t  fyaBe  tdfy  metnen  ©tecf 
t>ergcffen. 

9)?an  fyat  btefê  ïtetne 
©tûdf  fur  ben  ©djluft 
aufgefpart. 

63  toaren  etn  5)3aar 
$Çtfifte  ba  .  .  .  9?td?t3 
tuetter. 

3Ber  tft  bas  ?  —  gin 
23urger$mann. 


Sdfy    quarttere    mtd) 


etn. 


1  Prononcez  lissen. 

2  Locution  empruntée  à  l'usage   de   faire  traîner  aux  déserteurs  à  l'intérieur,   après 
leur  condamnation,  un  boulet  de  huit  attaché  à  une  chaîne  de  fer. 

3  Boulets  en  métal  chauffés  à  rouge  et  lancés  par  des  batteries  incendiaires;  fig.  atta- 
ques meurtrières  contre' les  personnes  ou  les  choses. 
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Ces  ouvriers  furent 
congédiés  par  leur 
bourgeois. 

Eh  bien!  est-ce  enfin 
la  bourgeoise? 

Vous  aurez  un  dîner 
bourgeois. 

Comme  ses  manières 
sont  bourgeoises! 

On  croirait  assister 
à  une  comédie  bour- 
geoise. 

Ne  vous  effrayez 
pas!  ce  n'est  qu'une 
bourrasque. 

Bourreau  !  oses  -  tu 
bien  me  demander  de 
l'argent? 

C'est  un  bourreau 
d'argent. 

Si  vous  faites  bourse 
commune,  bientôt  vous 
y  logerez  le  diable.  ' 

Pour  un  méchant 
bout  de  terrain  que 
vous  possédez ,  vous 
faites  bien  la  fîère. 

J'ai  ce  nom  sur  le 
bout  de  la  langue. 

Au  bout  du  compte 
ce  n'est  pas  si  difficile. 

Au  bout  de  dix  ans 
de  mariage ,  me  traiter 
ainsi  ! 

Soyons  indulgents 
jusqu'au  bout. 

Vous  n'êtes  pas  au 
bout. 


Those  workmen 
were  discharged  by 
their  master. 

Well  !  is  the  mistress 


coming  at  last? 


a 


You    will    hâve 
family  dinner. 

How  citizen-like  his 
manners  are! 

You  would  think 
you  see  private 
theatricals. 

Never  fear  !  that  is 
only  a  fit  of  ill-humour. 

Tormenter  !  dare  you 
well  ask  money  of  me  ? 

He  is  a  spendthrift. 

If  you  keep  a  com- 
mon  purse,  ....  you 
will  soon  hâve  the 
devil  in  it. 

No  need  to  be  so 
proud  because  you 
hâve  got  a  paltry 
pièce  of  ground. 

I  hâve  the  name  at 
my  tongue's  end. 

After  ail  that  is  not 
so  difficulté 

After  having  been 
married  ten  years,  to 
treat  me  so! 

Let  us  be  indulgent 
till  it  is  over. 

That  is  not  yet  the 
end  of  the  matter. 


2>tefe  Slrbetter  tour- 
ben  t>on  tarent  Sïïetftcv 
entlaffen. 

9?itn!  fommt  ettbltd* 
bte  SBirtym? 

©te  toerben  £airê- 
ntamrêfoft  erfyalten. 

2Bte  fetne  SDÎanteren 
bod)  fo  fptepurgerltdi 
fmb  ! 

9J?cm  gtauBt  feei  ehtein 
Stefcfyabertïjeater  ju  fctn. 

(Srfcfyreden  ©te  ntdjt  ! 
c3  tft  Mo3  etn  ïurjev 
Sïnfatt  bon  3orn- 

Dualgetft  !  toagft  iu% 
mit  @etb  aBjuforbern? 

©r  fcerfteï)t  baê  ©elb 
tobtpfdjtagen. 

2Bemt  ©te  getrtetn= 
fdjaftfid)  Saffetnadjen . . . 
Balb  toerben  ©te  auf  ben 
$efett  ftfcen. 

©te  tî)un  redf)t  ftelj 
mit  Surent  ©tiïdcfyen 
£anb. 

SMefer  9?ame  fdjtoefct 
mtr  auf  ber  3un9e- 

Sltteê  too^I  ùbertegt, 
tft  e$  ntd^t  fo  fdE)tDer. 

9?ad?  3e^njaï)rtger(£[?c 
mtcfy  fo  ju  beljaitbeln  ! 

28tr  toolïen  bté  au'S 
Snbe  nad;ftd)ttg  fetn. 

©te  ï)aben  ba$  3te( 
nod)  md;t  erretd)t. 


i  Cette  locution  date  de  l'époque  où  chaque  monnaie  était  frappée  à  l'effigie  de  la 
croix;  le  diable  redoutant  fort  ce  signe,  il  ne  pouvait  être  suppose  se  loger  dans  une 
bourse,  que  si  elle  était  vide. 
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Quelques  économies 
que  je  fasse ,  je  ne 
3arviensjamais  à  nouer 
es  deux  bouts. 

„La  bourse!*  mVt- 
il  dit ,  en  me  saisissant 
au  collet. 

Vous  pouvez  Tavoir 
sans  bourse  délier. 


However  great  my 
saving  may  be,  I  can 
never  make  both  ends 
meet. 

Deli  ver  up  the  purse  ! 
cried  he  as  lie  seized 
me  by  the  collar. 

You  may  get  it 
without  laying  out  any 
money. 

I  trust  you  but  no 
further  than  I  can  see. 

It  is  his  wife  who 
holds  the  purse-strings. 

It  is  fair  he  should 
hâve  the  upper  place. 

She  takes  the  lead 2 
in  ail  the  circles. 

What  !  this  little 
bit  of  a  fellow? 

I  am  going  to  dress 
myself  a  little. 

Only  use  your 
freedom  ....  I  will 
listen  to  you  as  long 
as  you  are  speaking. 

I  will  follow  you  to 
the  end  of  the  world. 

If  you  spend  fîve 
francs  a  day,  it  will 
be  the  utmost. 

He  picks  a  quarrel 
with  us3  at  every 
turn. 


Je  vous  ferai  crédit 
.  .  .  mais  de  la  main 
à  la  bourse. 

(Test  sa  femme  qui 
tient  la  bourse. 

Comme  de  juste,  il 
doit  avoir  le  haut  bout.  ' 

Elle  tient  le  haut 
bout  dans  tous  les 
cercles. 

Quoi?  ce  petit  bout 
d'homme? 

Je  vais  faire  un  petit 
bout  de  toilette. 

Parlez  seulement 
sans  gêne,  j'irai  jus- 
qu'au bout. 

Je  vous  suivrai 
jusqu'au  bout  du 
monde. 

Si  vous  dépensez 
cinq  francs  par  jour, 
c'est  le  bout  du  monde. 

Il  nous  cherche  chi- 
cane à  tout  bout  de 
champ. 

1  Comme  étant  la  place  la  plus  honorable.    Au  figuré,  se  dit  de  l'influence  qu'on 
exerce  dans  un  certain  cercle,  de  la  considération  dont  on  y  jouit. 

2  Johnson  déclare  ce  mot  low  and  despicable,   ce  qui  n'a  pas  empêché  les  écrivains    • 
les  plus  classiques  de  s'en  servir.    On  lit  dans  le  Minisire  de  Wakefield:  At  dinner  my 
wife  took  the  lead. 

3  You  owe  me  money,  Sir  John,   and  now  you  pick  a  quarrel  to  beguile  me  of  it. 
Shakspere. 


33et  attet  Sparfam= 
feit  fcmtt  idj  nie  au£= 
fommen. 

£)ercurô  mit  bem  33eu* 
tel!  rtef  er ,  tnbem  er 
mtd)   am  Sragen  fafête. 

été  fonnen  e$  befcm= 
men,  rfjne  etnen  Relier 
ju  kjafyten. 

Sd)  toerbe  -Sfynen  mir 
gegen  baar  @etb  Srebtt 
geben. 

(Seine  ferait  fiifyrt  berê 
Régiment. 

2Bte  bultg,  mu§  er 
ben  (SI;ren^laÇ  einne^ 
men. 

Ste  fptett  ht  atten  @e- 
feïïfdfyaften  eine  totc^ttge 

SKoUc. 
2Baê?bteferSmr^? 

Sd)  tviU  mid)  eût  toe= 
ntg  nmftetben. 

(Spredfyen  Sic  ganj 
nngentrt  .  .  .  tdj  fyore 
Sfynen  bis  an'3  Snbe  $u. 

3a)  wm  3$ncn  bté 
an'S  ©nbe  ber  SBdt  fot* 
gen. 

233enn  Ste  5  granïen 
tagltd)  fcerbranaVn,  fo 
tft  bte§  bas  $od)\te. 

(Sr  fncfyt  nn3  bet  jeber 
©etegenljett  jn  âjuanU 
ren. 
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J'en  viendrai  à  bout, 
dût-il  m'en  coûter  ma 
fortune. 

Mes  forces  sont  à 
bout. 

Prenez  garde!  vous 
allez  me  pousser  à 
bout. 

Finissez  !  ma  pa- 
tience est  à  bout 

Ce  charlatan  poli- 
tique est  à  bout  de 
voies  pour  se  refaire 
une  popularité. 

Il  vous  lance  des 
épigrammes  à  bout 
portant. 

J'ai  lu  ce  roman 
d'un  bout  à  l'autre. 

Quel  homme  difficile 
à  vivre!  on  ne  sait 
par  quel  bout  le 
prendre. 

Au  bout  le  bout. 

Elle  ne  rit  que  du 
bout  des  lèvres. 

Comprenez  -  vous 
quelque  chose  à  sa 
conduite?  —  Non,'  ma 
foi,  c'est  la  bouteille 
à  l'encre. 

Qu'est  devenu  le 
chef  de  cette  maison? 
—  Il  a  fermé  boutique. 

Vous  ne  tirerez  rien 
de  cet  homme  ...  il 
est  toujours  si  bou- 
tonné. 


I  will  carry  it  off, 
should  it  cost  me  my 
whole  fortune. 

I  cannot  stand  it 
any  longer. 

Take  care!  .  .  .  you 
will  reduce  me  to  ex- 
tremity. 

Hâve  done  !  my  pa- 
tience is  exhausted. 

This  political  char- 
latan is  at  his  wit's 
end  to  pick  up  his 
popularity  again. 

He  shoots  his  arrows 
in  one's  face. 

I  hâve  read  this 
romance  through  and 
through. 
How  unaccommodat- 
ing  he  is  !  one  does  not 
know  how  to  proceed 
with  him. 

It  will  ne  ver  end. 

She  is  but  tittering. 

Do  you  understand 
any  thing  of  his  be- 
haviour?  —  No,  faith, 
it  is  impossible  to  be 
seen  through. 

What  has  become 
of  the  principal  of  this 
fîrm?  —  He  has  shut 
up  shop. 

•  You  will  not  (be  able 
to)  get  any  thing  out 
of  that  man  .  .  .  he  is 
always  so  close. 


3cfy  nut§eS$u  étante 
fcrtngen,  toenn  eg  and) 
meut  ganjeê  33ermiJgen 
foftete. 

Petite  Jlrafte  finb 
an#. 

9îe^men  ©te  ftdf>  m 
2ld)t!  2  te  toerben  nud) 
attfS  Steugerfte  Brtngen. 

§orenête  auf!  même 
©ebntb  tft  anS. 

SMefer  ^ottttfd)e  9Dîavft= 
frîjreter  ^at  aûe  Oneiïen 
erfdfycpft,  um  ftdt>  ^opn= 
Vax  in  mad)en. 

Êr  fpottet  Qtyiten  tn'S 
©eftfy. 

3d)  I;a6e  btefen  9îo= 
man  fcon  Sïnfang  bi$  jw 
Gnbe  gelefen. 

2£te  fdjtoer  tfî'S,  mit 
btefem  9D?enfdfyen  au$$u= 
fommen  !  man  toetg  ntdjt 
tote  man  tf)n  befyanbeht 
}oU. 

9Dîagr3  banern,  fc  lang 

(2te  tadjt  gejhmngetî. 

23egretf  en  @te  f  cm  33e= 
tvagen  ?  —  9?etn,  metner 
£ren,  ba3  tft  ehte  gan$ 
nnflare  ©efcï?tcf>te. 

2£a3  tft  ans  bem 
•Principal  btefeS  §anfe3 
gefrorben?  —  (Sr  ï;at 
baS  ©efdjaft  anfgegeben. 

©te  toerben  ntcfytS  atrô 
tïjm  f)erau3brtngen  .  .  . 
er  tft  tmmer  fo  ber= 
fcfyteffen. 
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Il  faut  passer  là- 
dessus,  comme  chat 
sur  braise. 

C'est  lui  qui  aura 
donné  le  branle. 

Les  bras  me  tombent. 

Donnez-moi  le  bras 
...  je  me  sens  mal. 

On  vous  a  accueilli 
à  bras  ouverts. 

Donnez  le  bras  à 
votre  père. 

Je  rencontre  un  ami 
qui  me  serre  la  main, 
un  déjeuner  qui  me 
tend  les  bras. 

Cela  m'a  coupé  bras 
et  jambes. 2 

Adressez-vous  à  mon 
fils,  c'est  mon  bras 
droit. 

Voilà  qui  me  reste 
sur  les  bras. 

J'ai  tant  d'affaires 
sur  les  bras. 

N'allez  pas  me 
mettre3  la  police  sur 
les  bras. 

H  lui  donne  du  Mon- 
seigneur gros  comme 
le  bras. 

Lui  trembler!  .  .  . 
mais  c'est  un  brave  à 
trois  poils.4 


That  must  be  handled 
like  hot  iron. 

He  is  sure  to  hâve 
set  going. 
I  stand  amazed  at  it. 

Favor  me  with  your 
arm  ...  I  feel  faint. 

You  hâve  been  re- 
ceived  quite  in  a 
friendly  way. 

Give  your l  arm  to 
your  father. 

I  met  with  a  friend 
who  shook  hands  with 
me  and  with  a  break- 
feast  that  looked  in- 
viting  to  it. 

I  was  quite  astoun- 
ded. 

Apply  to  my  son  . . . 
he  is  my  right  hand. 

Now  I  must  take 
the  trouble  of  it. 

I  hâve  so  much  bu- 
siness on  my  hands. 

Do  not  draw  the 
police  upon  my  back. 

He  is  always  calling 
him  my  Lord. 

He  tremble!..  Why, 
he  is  a  determined 
dog! 


Xa$  barf  man  mtr 
flûdjttg  krûfyrem 

dx  Ijat  toafyrfdjetnttdj 

ben  Slnftog  ba^n  gegefcen. 

9Wem  SSerftanb  fteï>t 

ftta. 

©efcen  ©te  mtr  ben 
2lrm  . . .  td)  fitfyle  mtcfy 
ntcfyt  tootyl. 

9Jîan  fyat  fie  mit  cffe= 
nen  Slrmen  empfangen. 

23teten  ©te  Surent 
SSater  ben  Slrm  an. 

-3(ï)  treffe  etnen  greunb 
an,  ber  mtr  bte  £>anb 
brMt,  unb  etn  griifyftitcï, 
ba§  mtr  Iccfenb  totnït. 

3)a3  tft  mtr  in  aile 
©lieber  gefafyren. 

SBenben  ©te  fidf>  an 
metnen  ©oljn,  er  tft 
même  redjte  §anb. 

3e£t  mug  id)  bte  Saft 
balcon  tragen. 

9Ktr  Itegt  fo  »tele« 
anf  bem  §alfe. 

©dfytdfen  ©te  mtr  ntcfyt 
bte  ^cltjet  nadj. 

(Sr  tttnltrt  tf;n  feïjr  cft. 


(5r  foïïte  jtttern  ! .  .  . 
@$  tft  etn  SDÎann  &on 
erprobtem  9)întfye. 


1  Dès  qu'il  est  question  d'une  partie  du  corps  ou  d'une  faculté  de  l'âme,  le  pronom 
possessif  s'emploie  au  lieu  de  l'article  défini. 

2  Voir  la  Note  P.  1V>  sur  l'exagération  du  style  de  la  conversation. 
*  Se  dit  par  redondance  pour  ne  me  mettez  pas  etc. 

4  Sous  Charles  IX,    spadassins  qui   portaient  une  longue  moustache   terminée  de 
chyque  côté  en  pointe,  et  un  bouquet  de  la  môme  forme  au  menton. 
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Adieu,  mon  brave! 

A  vrai  dire,  je  ne 
suis  pas  un  brave» 

Il  se  mettrait  à  la 
brèche  pour  vous. 

Bref,  mon  cher,  je 
lui  ai  plu. 

Cela    rend    le    jeu 

bref  et  saccadé  (Mus.). 

De  grâce,  soyezbref. 

C'est  mon  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne, l 

D  délivre  des  brevets 
de  grands  hommes  à 
tout  le  monde. 

Vous  pouvez  laisser 
à  votre  fils  la  bride 
sur  le  cou. 

Mme.  de  Se  vigne3 
laisse  trotter  sa  plume 
la  bride  sur  le  cou. 

L'affaire  est  grave, 
c'est  le  cas  d'aller 
bride  en  main. 

Cet  ordre  on  vient 
de  me  l'apporter  à 
toute  bride. 

Il  n'y  en  a  pas  un 
brin. 

C'est  un  beau  brin 
d*homme. 


Farewell ,  brave  fel- 
low! 

I  must  confess  that 
I  am  no  hero. 

He  would  expose 
himself  to  danger  for 
you. 

In  short,  my  dear, 
I  pleased  fier. 

That     makes      the 
play  short  and  uneven. 
Pray,  be  short! 

He  is  my  father's 
(or  mother's)  cousin 
german. 

He  grants  the  patents 
of  great  men  to  every 
body. 

You  can  give  the 
reins2  to  your  son. 

Mrs.  de  Sévigné 
throws  the  reins  loose 
on  the  neck  of  her 
pen.4 

The  affair  is  impor- 
tant, it  is  proper  it 
should  be  carried  on 
prudently. 

This  command  has 
just  been  brought  in 
full  speed  to  me. 

There  is  not  a  bit 
of  it. 

He  is  a  tall  and 
well  made  man. 


£ebe  frobt,  tattferev 
9J?ann! 

3fufrtd>ttg  gefagt,  but 
trï)  fetn  |)eïb. 

Sr  ttùrbe  \\i)  fur  Sic 
in  bie  ©d^anje  ]d)(agen. 

Surj  unb  gut,  ntetn 
îfyeuerfter,  tdj  ïjabe  tfyr 
gefalïen/ 

3)a3  madjt  ba$  Sptel 
fyart  xmb  abgebrodfyen. 

Scfy  bitte  fefyr,  ntacfyen 
©te  e§  fetn  btrj, 

(Sr  ift  metneS  SSaterê 
(ober  meiner  SJÎutter) 
©efcfjtmfterftnb. 

Sr  t£>ettt  ©rofêer- 
93îann=$atente  an  -Qeber* 
ntann  au3. 

©tefihmen-Sljren  @ofyn 
jïdj  fetbft  ûberlaffen. 

grau  t\  (Sémgné  la§t 
tfjrer  geber  ben  Biïget 
frf^tegen. 

®te  (Sacbe  ift  toidjttçj, 
ntan  mup  fefyr  torftcfyttg 
fcabet  ju  SBerfe  gefyn. 

@o  eben  iiberbracfyte 
ntan  nttr  mit  fcerfyangtent 
3ûgel  btefen  33efef>L 

Ta  ift  ntcfytS  bartn. 

63  ift  eût  grever  unb 
gxtt  gettxtdfyfenev  SJÎenfd). 


1  Nulle  part  la  parenté  ne  s'étend  aussi  loin  qu'en  Bretngne;  de  là  l'extension  donnée 
dans  ce  pays  au  titre  d'oncle  ou  de  tante,  ainsi  qu'à  celui'de  nièce  ou  de  neveu.  On 
nomme  à  Paris  maris  à  la  mode  ceux  qui  se  sont  mariés  au  treizième  arrondissement. 

*  The  fair  révérence  of  your  highness  curbs  me 

From  giving  reins  and'  spurs  to  my  free  speech.    Shakspere. 
a  Célèbre  écrivain  épistolaire  du  XVII*.  siècle. 

*  Hozlitt, 
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Rassurez -vous,  je 
n'irai  pas  sur  vos 
brisées. l 

De  grâce,  brisonsAà 
(dessus)  ! 

Cette  réputation  dont 
vous  êtes  si  fier,  je 
la  briserai. 

Il  cherche  au  fond 
des  brocs  l'oubli  de 
la  vie  réelle. 

Et  brochant  sur  le 
tout,  un  orchestre  à 
rendre  sourd. 

Allons,  c'est  de  la 
broderie. 

Bon!  ça  va  nous 
amener  une  brouille. 

Vous  voulez  lui  em- 
prunter de  l'argent? 
mais  il  est  brouillé  avec 
la  finance. 

Nous  nous  sommes 
brouillés. 

C'est  que  voyez- 
vous,  je  suis  brouillé 
avec  les  noms. 

Je  ne  serais  pas  sur- 
prise qu'il  y  eût  au- 
jourd'hui du  bruit. 

Il  n'est  bruit  que  de 
votre  nomination. 


On  l'a  jouée  au 
bruit  des  applaudisse- 
ments. 


Be  perfectly  easy, 
I  wîll  not  tread  on 
your  heels. 

Pray,  no  more  of 
that  ! 

This  réputation  you 
pride  yourself  so  much 
on,  I  will  break. 

He  endeavours  to 
drown  in  wine  the 
cares  of  daily  life. 

And  above  ail  an 
orchestra  that  would 
deafen  any  one. 

Nonsense  !  that  is 
amplified. 

Excellent  !  that  will 
produce  an  affray. 

You  intend  toborrow 
money  from  him?  but 
he  is  always  short  of 
cash. 

We  are  at  variance 
witli  each  other. 

The  reason  of  it, 
you  see,  is  thatlcan 
keep  no  name. 

I  should  not  wonder 
if  some  noise  were 
made  to-day. 

People  talkof  nothing 
else  but  of  your  no- 
mination. 

This  play  lias  been 
loudly  applauded. 


Seten  <2te  ofjne  @or= 
gen  ...  id)  ttcrbe  3fy* 
nen  ntd/t  in'$  ©efyege 
gefyen. 

33ttte,     tredjen    trtr 


ba  ail 


2)tefen  9îuf,  tterauf 
©te  fo  ftclj  ftnb,  witi 
tdj  fcermdjten  (ober  jn 
©rnnbe  rtdjten). 

(Sr  )ud)t  bte  ©orgen 
beS  tagfidjen  Sebenê  tteg^ 
jutrmïen. 

llnb,  ttxrô  bte  fèanpU 
fadje  irar,  cm  £)vd>efter 
%um  îcutfcfterben. 

@el;t,  bas  tft  curêge* 
fduttûcït. 

SSortreffltdj  !  ba3  totrb 
îurô  etnen  33rttd)  l)erï>et= 

ren. 

(Sic  ftotten  @etb  6et 
tf)m  enttelnten  !  aber  er 
tft  mit  ben  2?aarfdjaften 
jerfaïlcn. 

28tr  finb  mit  etnanber 
jerfaïïen. 

©efyen  ©te,  ba§  ïcntmt 
bafyer,  ftett  td)  f etnen 
9îamen  betyaften  ïann. 

63  tourbe  intcfy  ntcfyt 
tonnbern,  toenn  fyente 
eut  2ïufrut;r  entftiïnbe. 

fflian  fyrid)t  kcn  gav 
nidjtS  Slnberent  meljr, 
aie  fccn  -Sljrer  6vnen= 
nmtg. 

£a3  ©tiidt  tourbe  mit 
ran|d)enbem  Setfatï  auf= 
genemmen. 


*  Nom  que  les  chasseurs   donnent  aux  bronches  d'arbres  qu'ils  coupent  et  sèment 
sur  leur  chemin,  pour  reconnaître  le  lieu  où  est  la  bète  et  où  on  l'a  détournée. 
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11  a  dû  quitter  la 
scène  au  brïrit  des 
sifflets,  V.  faire. 

Sur  le  bruit  de  sa 
mort,  sa  fortune  a 
passé  à  ses  héritiers. 

Le  bruit  se  répandit 
sourdement  que  sa 
faillite  était  prochaine. 

Il  court  un  bruit 
défavorable  à  votre 
réputation. 

Qu'il  brûle  le  pavé i 
pendant  l'espace  d'une 
lieue  ! 

Il  brûle  les  planches. 

Je  leur  ai  brûlé  la 
moustache  et  avec 
agrément. 

La  ville  s'est  rendue 
sans  brûler  une  amorce. 

Le  commandant  de 
désespoir  s'est  brûlé 
la  cervelle. 

Il  est  brûlé! 2  (fam.) 
Partez     donc ,      les 
pieds  vous  brûlent. 

Il  brûle  de  vous  de- 
mander pardon. 

Il  a  dû  partir  brus- 
quement. 

C'est  le  cas  ou 
jamais  de  brusquer 
l'aventure. 


He  was  hissed  off 
the  stage. 

His  death  having 
been  rumored ,  his 
fortune  was  handed 
clown  to  his  heirs. 

It  was  darkly  ru- 
mored that  his  bank- 
ruptcy  was  near. 

There  are  unfavorable 
reports  spread  about 
you. 

Let  him  full  drive 
during  an  hour! 

He  plays  with  much 
fire. 

I  fired  my  pistol 
with  pleasure  in  their 
face. 

The  town  has  sur- 
rendered  without  fîring 
a  shot. 

The  commandant  in 
his  despair  has  blown 
his  brains  out. 

He  is  ruined. 

Go  then,  you  burn 
with  the  désire  of 
leaving. 

He  desires  ardently 
to  beg  your  pardon. 

He  was  obliged  to 
départ    unexpectedly. 

Tins  is  the  best  oc- 
casion to  corne  to  the 
point  directly. 


Gr  tourbe  fcen  ber 
23iïfyne  ï)htau£gc).ftfjeu. 

Sïuf  ba$  @eritd>t  feï* 
ne3  £obeê  l;tn  gtng  fctn 
3>ennëgen  in  bte  £)anbe 
fetner  Grkn  itfcr. 

GS  ttertrcttete  fidj  etn 
buntpfeê  ©évitent,  fein 
gaïïtment  fet  nafye. 

G3  geï>t  etn  fitr  3t)re 
Réputation  feïjr  fatgun= 
fttge§  @evùd)t. 

Gr  foïï  etne  Stunbe 
toett  retten,  bafj  rie 
gunïcu  fltegeu! 

Gr  ftielt  mit  btet 
gêner. 

3'd)  f>ak  t^nen  orbenf^ 
ït(ï>  txt'ê  ©efid;tgefd>offen* 

Xk  ©tabt  l;at  fid) 
eïjne  Sdjtoertftretd)  er= 
gefcen. 

Eer  Gontntanbant  fyat 
jtd)  auê  SBcrjttjctflung 
etne  5htget  burdj  ben 
Sotf  gejagt. 

Gê  tft  ait$  mit  tl;m. 

@o  geljen  ©te  bod), 
©te  fteïjen  une  auf 
gtûfyenben  Sofylen. 

Gr  fcrenut  *>or  33er= 
langen,  ©te  nm  5Ber= 
$etïning  jit  Intten. 

Gr  mujjte  ^lo^Itd)  ah 
retfert. 

■3e£t  cber  nie  ntnfc 
etn  rafdjer  Gntfcfylujs 
gefagt  toerben. 


1  Brûler  le  pavé  se  dit  par  allusion  au  frottement  rapide  des  roues  sur  les  pierres 
de  la  route,  lequel  semble  devoir  les  enflammer. 

2  On  dit  par  analogie:  il  est  flambé,  coulé. 
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En  brusquant  la  par- 
tie, je  Tai  perdue. 

Pardon  de  Tavoir 
brusquée. 

Votre  fils  aime  bien 
à  faire  l'école  buis- 
sonnière. l 

Allez  à  la  chambre, 
c'est  aujourd'hui  jour 
de  bureau. 

Je  vais  sortir  pour 
prendre  Tair  du  bu- 
reau. 

Cette  femme  tient 
bureau  d'esprit. 2 


By  playing  in  haste 
I  hâve  lost  the  game. 

I  beg  your  pardon 
for  having  snapped  at 
you. 

Your  son  is  very 
fond  of  playing  truant. 

Go  to  the  chamber, 
the  members  of  the 
bureau  are  to  be  this 
day  elected. 

I  will  step  out  to 
see  which  way  the 
wind  blows. 

This  blue-stocking 3 
holds  meeting  of  fine 
wits. 


-Scfy  ïjahe  ba3  Sptel 
tterforen,    teetl    tcfy    ju 
rafdf)  fytelte. 
;  SSerjet^e  nùr,  baft  ié 
btdj  angefafyren  ï)abt. 

tyx  @o^n  fd^anjt 
gerne  bie  ©dfyute. 

©efyen  ©te  ht  bie 
SammerftÇung ,  petite 
foUert  bte  SBiïrbentrager 
ernannt  toerben. 

Qi)  totH  auSgefyen, 
um  auf  ben  33ufd^  jtt 

SMefe  grau  Çalt  ©e^ 
feÏÏfdjaften  t>cn  ©&on= 
getftern. 


c. 


Ma  petite  femme 
m'a  dit  comme  ç a  .  .  . 

Oui,  mais  depuis 
quelque  temps ,  ce 
n'est  plus  ça. 


My  dear  littîe  wife 
said  to  me  .  .  . 

Truly,  but  latterly 
it  is  no  more  so. 


SDcetne  Itek  grau  fyat 
nûr  fo  gefagt... 

gxetltd),  aber  fett  mi* 
ger  $ett  tft  bas  md)t 
ntefyr  ber  galï. 


1  Cette  locution  proverbiale  se  trouve  déjà  en  germe  dans  un  poème  du  XIII  siècle, 
la  Nouvelle  de  VHérétique,  où  elle  s'applique  aux  conciliabules  secrets  que  tenaient  les 
Albigeois,  qui,  poursuivis  comme  hérétiques,  prêchaient  leurs  doctrines  dans  les  brou- 
sailles  et  les  buissons.  Des  lexicographes  modernes  veulent  y  voir  tout  uniment  une 
phrase  analogue  à  celle  de  Prendre  ou  se  donner  campos,  par  allusion  aux  écoliers  vil- 
lageois qui  courent  les  champs  et  battent  les  buissons  pour  y  découvrir  des  nids. 

2  Ce  terme  doit  son  origine  au  fameux  hôtel  de  Rambouillet  qui  réunissait  dans  son 
sein,  au  XVII*.  siècle,  l'élite  de  la  noblesse  et  des  beaux-esprits.  Ces  réunions  eurent 
d'abord  une  influence  incontestable  sur  la  littérature  française,  en  épurant  la  langue  et 
en  dirigeant  le  goût.  Mais  l'affectation  et  un  langage  tout  conventionnel  ayant  succédé 
aux  saines  traditions  léguées  par  les  illustres  fondateurs  de  ce  cercle  littéraire,  Molière 
en  traduisit  les  héroïnes  sur  la  scène  dnns  les  Précieuses  ridicules,  et  Boileau  en  fusti- 
gea tous  les  membres  dans  ce  vers  si  connu:  »Là  du  faux  bel-esprit  se  tiennent  les  bu- 
reaux^ On  ne  dit  plus  délabyrinther  ses  cheveux  pour  se  peigner,  le  conseiller  de* 
grâces  pour  le  miroir,  des  commodités  de  la  conversation  pour  des  fauteuils;  mais  souvent 
le  langage  de  nos  écrivains  à  la  mode  ne  le  cède  à  celui  des  Précieuses  ni  en  recherche 
puérile,  ni  en  subtilité. 

3  Ce  nom  prit  naissance  en  1780,  où  se  forma  un  club  composé  de  beaux-esprits 
des  deux  sexes.  L'âme  de  ees  réunions,  Stillingflect,  n'y  paraissait  jamais  qu'en  bas 
bleus. 
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Je  ne  te  dis  que  ça, 
adieu  ! 

C'est  ça,  mangeons 
la  dinde! 

Pour  (ce  qui  est  de) 
ça,  avec  plaisir! 

Que'  voulez  -  vous  ? 
on  n'est  pas  maîtresse 
de  ca. 

En  voilà  assez 
comme  ça. 

La  porte  à  droite? 
—  C'est  ça  même. 

C'est  ça  .  .  .  le  voilà 
plus  en  colère  que 
jamais. 

Comment  vous  va- 
t-il  aujourd'hui?  — 
Comme  ça  (fam.). 

Ah  ça,  je  ne  te 
dérange  pas? 

Ah  ça ,  morbleu, 
finira  s- tu? 

Ah  ça,  voyons,  ne 
seras-tu  jamais  rai- 
sonnable? 

Si  ce  n'est  que  ça, 
je  n'ai  plus  rien  à 
dire. 

C'est  ça,  j'aime  au- 
tant qu'ils  s'en  aillent. 


I  tell  you  not  a 
word  more,  farewell! 

Quite  right,  let  us 
eat  the  turkey! 

As  for  that,  I  do  it 
with  pleasure! 

How  can  it  be  hel- 
ped  ?  women  hâve  not 
so  much  self-command 
in  that  respect. 

That  will  do  so. 

The  door  on  the 
right  hand?  —  Quite 
right  ! 

There  it  is  .  .  .  he  is 
more  enraged  than 
ever. 

How  do  you  do1 
to-day?  —  So,  so. 

Tell  me,  doldisturb 
you? 

Why ,  the  deuce 
take  it  !  will  you  leave 
off? 

Dear  me,  will  you 
ne  ver  listen  to  reason? 

If  that  be  ail ,  I  hâve 
nothing  more  to  say. 

That  is'well  .  .  .  I 
am  pleased  that  they 
are  going  away. 


Sa)  fage  bir  ntdjtS 
ttetter  .  .  .  lefce  tooljt! 

©anj  recfyt ,  tctr  tvoU 
ten  bcn  £rutl)aï)n  effen. 

2BaS  bas  betrtfft,  mit 
bem  grojsten  33ergnii= 
gen! 

2ï>a3  fann  ntan  ba 
tnad^en?  $rauen ïonnen 
fidj  ntdfjt  beff  en  ertoefyren. 

©enug  fo! 

SDteStyirerefyS?  — 
@6en  btefe. 

©ut  fo!  .  .  .  et  tft 
jormger  afô  jentafô. 

2Bte  geïrt'S  3ï>nen 
fyeute?  —  So  fo. 

£)ore,  tdj  ftore  btd) 
bod)  ntdvt? 

(Si,  jum  £>enfer,  ttirft 
Xu  auffyoren? 

&,  et,  tttvft  bu  benn 
nie  SBernunft  anneïmten  ? 

2Benn  Setter  9?i$t£  % 
tft,  fo  f)ak  tdj  ïetn  SBort 
mefyr  ju  fagen. 

@o  tft'S  gut,  es  tft 
nttr  Iteb,  baft  fie  ireg= 
gef)en. 


f  Cette  locution,  qui  a  paru  aux  grammairiens  si  bizarre  et  si  inexplicable,  devait 
naître  chez  un  peuple  qui,  guidé  par  le  génie  de  la  spéculation  et  grâce  aune  activité 
sans  exemple,  a  de  bonne  heure  atteint  le  plus  haut  degré  de  prospérité  auquel  une 
nation  puisse  prétendre.  Le  terme  se  porter,  qui  lui  correspond  en  français,  trouve  de 
même  son  explication  dans  le  caractère  vif,  mobile  et  impressionable  des  descendants 
des  Gaulois.  César  {de  Bell.  GalL  lib.  III.)  et  le  géographe  grec  Strabon  (liv.  IV.  chap.  4) 
signalaient  déjà,  comme  des  traits  caractéristiques  des  habitants  des  Gaules,  un  besoin 
continuel  de  mouvement,  une  sorte  d'activité  fiévreuse,  source  de  conquêtes  intellectuel- 
les, mais  aussi  de  fréquentes  révolutions. 
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C'est  donc  ça!  .  .  . 
je  comprends  mainte- 
nant. 

On  avait  monté  une 
cabale  contre  ma  pièce. 

C'est  un  homme  de 
cabinet. 

Il  aime  à  rester 
caché. 

Il  cache  bien  son 
jeu. 

A  ne  vous  rien 
cacher,  je  suis  dans 
Tembarras. 

Je  ne  m/en  cache 
pas. 

11  se  cache  de  moi. 

Le  grand  point,  c'est 
de  cacher  ce  malheur, 
de  le  cacher  à  tous 
les  yeux. 

Ce  n'est  pas  que  je 
veuille  en  aucune  fa- 
çon vous  cacher  mes 
torts. 

Je  n'ai  rien  de  ca- 
ché pour  vous. 

Il  est  réduit  à  cou- 
rir le  cachet. 

Le  temps  des  lettre» 
de  cachet  est  passé. 


Cela  donne  à  ses 
poésies  un  cachet  ori- 
ginal. 

Ça  a  Tair  de  faire 
des  cachotteries. 


It  is  so  then!  .... 
now  I  understand. 

A  plot  had  been 
made  in  order  to  hâve 
mj  pièce  cried  down. 

He  is  a  studious 
man. 

He  likes  to  remain 
unobserved. 

He  well  conceals 
his  designs. 

To  be  candid  with 
y  ou  I  am  in  awkward 
predicament. 

I  make  no  mystery 
of  it. 

He  conceals  his  con- 
duct  from  me. 

The  main  point  is 
to  keep  this  misfortune 
secret,  to  conceal  it 
from  every  body. 

Not  that  I  wish  in 
the  least  to  hide  my 
fault  from  y  ou. 

I  conceal  nothing 
from  y  ou. 

He  is  obliged  to  run 
about  giving  private 
lessons. 

The  period  when 
people  were  impri- 
soned  without  accu- 
sation or  trial  is  over. 

That  gives  his  poems 
a  stamp  of  originality. 

There  seems  to  be  an 
air  of  mystery  about  it. 


211;  f c  !  .  .  .  jefct  te* 
gretfe  ïdf$. 

SDîan  fjatte  \a  etnc 
Sabale  gegen  tnetn  Stïïcf 
angesettelt. 

©S  ift  etn  2tuben= 
ftÇer. 

Sr  Metbt  gern  int 
3)unMn. 

Êr  lagt  fid)  ntd)t  ht 
bte  $arten  fefyen. 

2(ttfrtd)ttg  geftanben, 
ïd)  tin  in  3?erlegenfyett. 

Qd)  m*bevge  e£  md)t 
(ober  -Set;  macfye  ïetit 
©efyetmntfê  tarant). 

Sr  fcerbtrgt  fief;  fcor 
mit. 

(S3  ift  fe^r  tttd^ttg, 
ba£  btefeê  lînglûd  fcer- 
f)emtltcï;t  toerbe,  fcerbor- 
gen  fccr  -Seberntannê 
2luge. 

Widjt  afô  eb  id)  3!;nen 
trgenbïrte  ntctne  gefyter 
mjdfytKtgen  tooïïte. 

M)  ï)abe  mSfit  ©e* 
Ijetmeé  ttor  3t;nen. 

Ëï  ift  je£t  babht  ge= 
bradât,  i?cn  ^rtefttffam* 
bai  ut  teben. 

£>te  &û  bcx  gel;eintcn 
93erfyaft$6ef.efyle  ift  sorbet. 


®aê  fccrletfytfetnen  ©e* 
btd>ten  etn  gcïotffeê  &^' 
prage  bon  Ortgtnalttat. 

£a  gtbtS  ^etmïtdjfeU 
ten  une  e3  fdjctnt. 
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Moi  qui  suis  de  votre 
âge  et  qui  suis  même 
votre  cadet. 

Voici  venir  un  jeune 
cadet  d'une  tournure 
originale. 

Le  cadre  de  cet  ou- 
vrage est  heureux, 
mais  il  n'est  pas  bien 
rempli. 

Comme  un  cadet  de 
famille  qui  a  mangé 
sa  légitime. 

Ah  bah!  c'est  le 
cadet  de  mes  soucis. 

Prenez -vous  le  café 
à  l'eau? 

Vous  avez  cru 
prendre  votre  café  à 
mes  dépens? 

Me  mettre  en  cage 
.  .  .  comme  une  pen- 
sionnaire! .  .  .  quelle 
indignité  ! 

Le  voilà  qui  va 
battre  la  caisse!  .  .  . 
il  paraît  que  ses  fonds 
sont  bas. 

L'état  de  ma  caisse 
n'est  pas  des  plus 
brillants. 

D'abord  des  cajo- 
leries, puis  du  pathé- 
tique ! 

Tout  calculé^  je  pré- 
fère rester  veuf. 

Là!  là!  du  calme! 


I  who  am  of  the 
same  âge  or  younger 
than  you. 

There  cornes  a  y  oung 
fellow  of  an  original 
appearance. 

The  sketch  of  this 
work  is  happily  con- 
trived  ?  but  is  not  well 
completed. 

Like  a  y  oung  man 
of  family  who  ran1 
through  his  legitimate 
portion. 

Pshaw!  that  gives 
me  but  little  concern. 

Do  you  drink  cofïee 
without  milk? 

You  thought  you 
could  laugh  at  my  ex- 
pense? 


To  put  me  into  a 
cage  . . .  like  aboarder  ! 
.  .  .  what  indignity! 


He  is  endeavouring 
to  raise  money  ...  a 
proof  that  he  is  short 
of  cash. 

My  funds  are  not 
in  a  very  flourishing 
condition. 

First  of  ail  fawnings 
.  .  .  then  affecting  sen- 
tences ! 

Every  thing  consi- 
dered,  I  prefer  to  re- 
main a  widower. 

Softly,  compose  your- 
self! 


-3$  ber  tcfy  fo  ait  fin 
aie  ©te  ober  nocï)  jûnger. 

3)a  tft  eût  jungeS  33(ut 
fcon  ortgtnefler  îpaltnng. 

£)er  (Snttturf  btefeê 
SBerfô  tft  getungen  aber 
nxcî)t  gut  anêgefûfyrt. 

2Bte  ber-Sùngfte  einer 
gatnttte,  ber  fetnen  ïljett 
fcerjetjrt  fjat. 

©  toa3  !  ba3  tft  mein 
gertngfter  $ummer. 

£rtnfen  ©teben  Gaffée 
fc^roarj  ? 

©te  fteKten  fidE>  toofyt 
t>or,  ftd?  ûber  nûd) 
lufttg  madjett  ju  fon- 
nen  ? 

SDîtcfy  gletdfyfam  m  etn 
fperren,  rote  etne 
Softgangertn  !  tote  un^ 
toùrbtg! 

9îun  totrb  er  totebev 
@elb  jnfammen  trom= 
tneln  !  ba$  ©etntge, 
iéetnf  3,  gef)t  jur  9îetge. 

SKctnc  Me  tft  ntc^t 
in  ben  gtanjenbften  Unt= 
ftanben. 

3uerft  fdjmetdfyeïnb, 
bann  rùf)r  enb  (o  b  e  r  bann 
rûfyrenbe  SBorte)! 

3lm  (Snbe  bleibe  tA 
Itefcer  SBttttoer. 

©adfyte,  facfyte,  nur 
ruî)tg  ! 


1  Having  run  through  every  coin.I  could  call  my  own.    (Sudden  thoughts.J 
Peschier,  Esprit  de  la  conversation  française.  7 
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Eh  bien,  mon  ca- 
marade y  l'ouvrage  va- 
t-il  bien? 

Les  voilà  ces  chers 
livres,  mes  vieux 
camarades  d'étude. 

Il  n'est  pas  mal- 
adroit le  camarade! 

Pour  parvenir  à  ses 
fins,  il  mettra  tout  le 
monde  en  campagne. 

Dieu  soit  loué!  la 
campagne  est  belle. 

Vous  avez  fait  là 
une  belle  campagne! 

Vous  commencez  à 
battre  la  campagne. 

Vous  mettrez -vous 
bientôt  en  campagne? 


Votre  dernière  cam- 
pagne contre  le  gibier 
du  roi  a  dû  vous 
coûter  cher. 

Il  a  ouvert  sa  cam- 
pagne ordinaire  contre 
les  jésuites. 

Et  quand  vous  l'aurez 
épousée ,  vous  la  cam- 
perez-\k  ? 

Vous  voilà  bien 
campé! 

Il  est  mouillé  comme 
un  canard. 


Well,  myman,does 
the  work  go  on  well? 

Hère  there  are  thèse 
dear  books,  my  old 
school-fellows. 

This  fellow  is  not 
green  ! i 

In  order  to  attain 
his  ends  he  will  set 
the  whole  world  to 
work. 
,  God  be  praised  !  the 
crop  promises  to  be 
beautiful. 

You  hâve  given 
yourself  a  great  deal 
of  trouble  for  nothing  ! 

You  begin  to  speak 
nonsense. 

Will  you  soon  set 
to  work? 


Your  last  expé- 
dition a  gainst  the  king's 
game  must  hâve  cost 
you  very  dear. 

Pie  has  as  usual 
taken  the  field  against 
the  jesuits. 

And  when  you  hâve 
married  lier,  you  will 
leave  her  in  the  lurch? 

You  are  now  in  a 
fine  pickle!2 

He  is  wet  to  the 
skin. 


9?un,  gutev  Sxomfr/ 
gefyt  bte  SÏrbett  gut? 

Ta  finb  fie  btefe  metne 
tteben  23iïdfyer,  metne 
alten  ©tubtengenoffen. 

©er  3unge  tft  ntdjt 
ungef  dE>icft  ! 

tint  feincn  3*^  5n 
erretcfyen,  totrb  er  allé 
Sente  aufbteten. 

®ott  Sofc  nnb  SDanï, 
bte  gelber  ftefyen  gut. 

©te  Ijakn  ftd)  ba  fctele 
ïïftûfje  fcergefcenS  getnacfyt 

©te  fangen  an  ju  fa= 
feln. 

SBerben  ©te  ftd)  fcatb 
baran  macfyen  ?  (nant* 
ïtdE>  an'S  fragttdfye  @e* 
fdE)aft  K.) 

■3f)r  lester  ftelbutg 
gegen  bas  2Btïb  be$  fe 
ntgê  mng  -3l;nen  tïjeuer 
jn  ftefyen  gefemnten  fetn. 

6r  tyat  fetne  getoofyn- 
Itcfyen  getnbfeltgïetten 
gegen  bte  -Sefutten  fce= 
gcnnen. 

Unb  toenn  ©te  fie  ge= 
fyetratfyet  fyaBen,  tterben 
©te  fie  Ijûfcfcfy  ftedfen 
ïaffen  ? 

3)a  ftfcen  ©te  fdfyon 
ht  ber  $atfd)e! 

@r  tft  pubelnaft. 


1  Inexpérimenté,  novice;  allusion  aux  fruits  qui  sont  verts  avant  d'être  mûrs. 

When  I  was  green  in  judgment.  cold  in  blood.    Shakspere. 

2  How  cam'st  thou  in  this  pickle?    Shakspere. 
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Cette  nouvelle  est 
un  canard. l 

Le  canevas  de  cette 
pièce  sent  l'effort  et 
le  calcul. 

Parler  à  la  canto- 
nade. 

Je  ne  Yen  aurais 
jamais  cru  capable. 

Ces  gens  seraient 
capables  de  le  faire 
arrêter. 

La  nouvelle  loi  ap- 
pelle toutes  les  capa- 
cité^ électorales. 

Voilà  déjà  Monsieur 
qui  rit  sous  cape! 

A  cette  épée  il  faut 
des  oeuvres  de  grand 
capitaine. 

Voyons,  montrez  un 
peu  de  caractère. 

H  n'y  a  pas  moyen 
de  lire  avec  ce  ca- 
rillon-\k. 

Si  sa  femme  s'en 
doute,  elle  fera  un 
beau  carillon. 

Oui,  carillonne,  je 
m'en  moque  . . .  quelle 
sonneuse ! 

Il  s'entend  bien  à 
tirer  des  carottes. 


This  news  is  a 
fiction. 

The  groundwork  of 
that  play  proves  exer- 
tion  and  calculation. 

To  speak  towards 
the  interior  of  the  sta  ge. 

I  should  ne  ver  hâve 
thought  he  was  capable 
of  it. 

Those  people  are 
illnatured  enough  to 
give  him  in  charge. 

The  new  law  calls 
ail  the  eligible  men 
together. 

This  gentleman  is 
already  laughing  to 
himself. 

This  sword  must 
perform  the  work  of 
a  great  captain. 

Let  us  see  that  you 
hâve  energy  in  your 
character. 

It  is  impossible  to 
read  while  there  is 
such  a  screaming. 

If  his  wife  suspects 
as  much,  she  wall 
make  a  fine  todo. 


Well!  Set  ail  the 
bells  ringing,  I  do 
not  care  a  fig  .  .  .  . 
what  a  ringer! 

He  well  knows  how 
to  coax  people  out 
of  their  money. 


§  Dtcfc  yiad)xid)t  ift 
ente  ^ettungSente. 

£>er  Sanefcag  btefeê 
(&tùd$  fcerratfy  bte  2ïn= 
ftrengungen  imb  SSererf)- 
mtngen. 

■3n  bte  Scultffen  fpre* 
cfyen. 

!Ea$  Çatte  td)  tljm  nie 
jugetraut. 

(53  fafye  btefen  Seuten 
gtetdj,  tfyn  feftnefymen  ju 
îaffen. 

3)a3  neue  ©efe£  be= 
ruft  atte  2£af)Ibererî)nun^ 
gen. 

Xa  taëjt  ber  Çcrr 
fcfyon  m'3  gauftdjen! 

ïDtefeS  S.cfyttert  *>er* 
langtgrojse^etbentfyaten. 

9?tm,  jetgert  ©te  fcod), 
baft  Sic  S^araîter  (ge= 
fttgïett)  teft^en. 

G3  ift  rmmiJgttdj,  Bet 
etnem  fcldjett  ©efdjret 
;u  tefen. 

SBenn  bte  grau  eê 
merft,  totrb  fie  etnen 
fcfyonen  Sarntcn  ma= 
djeft. 

Salautemtr,  td)fd)ere 
mtd)  ntd^t^  brum  .  .  . 
tiùe  bte  lautet! 

(£r  ^erfter)t  eê  ttcfyï, 
ben  £euten  tfyr  ©elb  aS&* 
jtttotfen. 


1  Nouvelle  propagée  dans  le  out  d'attirer  l'attention  du  public  et  qui  s'adresse  à  la 
classe  la  plus  crédule"  et  la  plus  ignorante.  Les  journalistes  ont  toujours  quelques  ca- 
nards en  réserve  pour  les  jours  ou  leur  feuille  ne  se  remplit  qu'à  moitié. 
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Ce  pauvre  diable  ne 
vit  que  de  carottes. 

J'aurais  confiance 
en  lui,  c'est  une  tête 
carrée. 

Voici  un  monde  de 
carrefours  et  de  ruis- 
seaux. 

Il  nie  carrément  la 
valeur  de  cette  loi. 

Une  nouvelle  car- 
rière s'ouvre  pour  lui. 

Sa  fureur  longtemps 
comprimée  peut  enlin 
se  donner  carrière. 

Le  champ  est  ouvert 
aux  innovations  .... 
le  génie  peut  se  donner 
carrière. 

Avez  vous  mis  une 
carte  chez  le  président? 

Que  diriez-vous  si 
je  vous  faisais  voir  le 
dessous  des  cartes? 

Faites  seulement,  je 
vous  donne  carte 
blanche. 

Il  entend  à  mer- 
veille l'art  de  brouiller 
les  cartes. 

J'aime  mieux  jouer 
cartes  sur  table. 

L'honneur  exigeait 
que  je  lui  envoyasse 
un  cartel. 

En  cas  de  refus  de 
sa  part,  rompez  avec 
lui. 

Ne  fait -on   plus  de 


The  poor  de  vil  lives 
upon  a  mère  nothing. 

I  should  confide  in 
him ,  for  he  lias  a  very 
good  head. 

This  is  a  world  of 
the  mostvulgarbeings. 

He  fully  dénies  the 
value  of  that  law. 

He  is  entering  upon 
a  new  career. 

His  fury  so  long 
restrained ,  may  at  last 
burst  forth. 

The  field  is  open  to 
innovations  .  .  .  genius 
can  develope  itself. 


Hâve  you  left  your 
card  at  the  président' s  ? 

What  would  you 
say  if  I  were  to  let 
you  into  the  secret? 

Do  it,  I  give  you 
a  carte  blanche. 

He  knows  very  well 
how  to  set  people  at 
variance. 

I  prefer  open  dea- 
lings. 

Honorcompelled  me 
to  challenge  him. 

If  he  should  refuse, 
hâve  done   with  him. 

Are  the  good  qua- 


Ttefer  arme  ïenfet 
tefct  nur  fcon  9îiikn. 

3d)  fjatte  SSertrauen 
ju  tr;m^  et  ïjat  tmtnev 
eut  rtd^ttgeê  Urtljctl. 

SDa  febt  ifyr  ba$  ge= 
ntetnfte  ©eftnbel! 

(Sr  laugnet  bte  ®ùU 
ttgfett  btefeS  ©efeÇeê 
runb  toeg. 

@§  erëffnet  ftdj  tfynt 
etne  neue  £aufbat)n. 

(Sr  fann  enbltcfy  feiner 
(ang  £erl;attenen  SBntfy 
freten  Sauf  taffen. 

£en  -Weuernngen  ift 
fréter  (Sptetranm  gelaff  en 
. . .  ba§  ©ente  ïann  jtcfy 
f  etnen  ©ngebungen  ûber= 
[affen. 

£)aben  <Ste  bet  bem 
^3rafibenten  3ï>re  $arte 
abgegeben? 

2£a3  toiirben  ©te  fa= 
gen,  ttenn  td?  -3ï)nen  bte 
gefyehnen  £riebf  ebern  ent= 
berîen  ttmrbe? 

9înr  m,  td)  gebe  3fh 
nen  mtbefdjranfte  3SeÛ[^ 
ntad)t. 

(Sr  terfte^t  e$  fe^r  gut, 
ùberatl  S35trrtoarr  anjn= 
vter/ten. 

M)  tretfee  tteber  effe^ 
ne?  èptet. 

®te  6f)te  gebot  mtr, 
tfynt  etne  ipercurôforbe^ 
vnng  jn  fd;tden. 

gatté  er  jïd).ttetgern 
f  otite,  bred^en  ©te  mit 
tfynt. 

Segt  man  ^benn  f  etnen 
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cas  des  qualités  du 
cœur? 

Elle  s'est  fait  un  cas 
de  conscience  de  m 'em- 
prunter de  l'argent. 

On  fait  peu  de  cas 
de  lui. 

Je  fais  grand  cas  de 
votre  estime. 

Ils  n'en  font  pas 
grand  cas. 

Que  voulez- vous  ? . . . 
C'est  un  en  cas. i 

Il  est  dans  le  cas 
de  manquer  la  dili- 
gence. 

En  tout  cas,  votre 
peine  ne  sera  pas 
perdue. 

Tout  son  monde  est 
casé. 

Des  hommes  qui 
tournent  casaque 2  à 
chaque  régime  nou- 
veau ! 

Dites  la  vérité ,  mais 
ne  cassez  pas  les  vîtres. 


Eh!  bien,  Madame, 
je  suis  cassé  aux  gages,   am  discharged ,  that  is 


lities  worth  nothing 
now-a-day? 

She  made  it  a  mat- 
ter  of  conscience  to 
borrow  money  of  me. 

He  is  not  much 
thought  of. 

I  value  much  your 
esteem. 

It  is  of  no  account 
to  them. 

Well,  that  will  do 
in  case  of  need. 

He  is  very  likely  to 
miss  the  coach. 

At  ail  events,  the 
trouble  vou  took  shall 
not  be  last. 

Ail  his  relations 
hâve  situations. 

Men  who  change 
their  opinions  with 
every  new  form  of 
government  ! 

It  is  right  to  speak 
the  truth,  but  not  so 
boldly. 


Well ,     Madam ,     I 


voilà  tout. 

Cette  femme  est 
mon  cauchemar. 

C'est  un  avocat  sans 
cause. 

Je  fais  toujours  cause 
commune  avec  la  jeu- 
nesse. 


ail. 

This  woman  is  a 
bore  to  me. 

He  is  a  counsellor 
without  a  client. 

I  always  unité  my 
interest  with  those  of 
youths. 


SSertï)  mefyr  auf  bte  (SU 
genfcfeaften  be3  £>er$en3  ? 

©te  marï)te  ftrî)  etn  ©e= 
totffen ,  ©etb  fcon  mtr 
]\x  entlefmen. 

9Wcm  £>alt  ntdjt  tnel 
auf  tfm. 

Q<fy  f>alte  fefyr  fctel  auf 
3f)re  2ld)titng. 

63  Itegt  ti)nen  toentg 


baran. 


SKun,  ba§  tft  auf  ben 
SRotftalI. 

6r  berfefylt  am  6nbe 
nocfy  bte  j)t(tgence. 

Sluf  jeben  $aU  fotten 
-Sfjre  Setttûljungen  tùdjt 
unbeloljnt  Metfcen. 

(Seine  gan^e  gamtlte 
tft  untergebrad)i 

SDîenf  cfyen ,  bte  bet 
jeber  neuen  Sîegtermtg 
tî)re  ©eftnmmgen  an= 
bern! 

6$  tft  gut,  bte  2Baï>r- 
fyett  5U  fagen,  aber  man 
fotï  e§  ntdfyt  oïjtte  aïïe 
9îiicfftd)t  unb  ©dfyonung 
tf)un. 

Sîun,  Sftabame,  tdj 
Un  kerabfcfytebet,  ba3  tft 
atleê. 

SDicfe  Çrau  tft  cfate 
tt?al)rc  £aft  fur  mtdj. 

(Se  tft  etn  2ïbt?ocat 
efytte  ^roceffe. 

3$  ï^alte  e3  tmmev 
mit  ber  -Sugenb. 


1  Chose  préparée  pour  servir  en  cas  de  besoin. 

2  Pendant  les  guerres  de  religion  enfantées  par  la  Réforme,  catholiques  et  protestants 
portaient  des  casaques  de  couleur  différente,  qu'ils  mettaient  à  l'envers  pour  ne  pas 
être  attaqués,  quand  ils  passaient,  comme  transfuges,  d'un  camp  dans  l'autre. 
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Vous  êtes  cause  que 
ce  mariage  a  été 
rompu. 

Je  n'en  accuse  que 
moi  qui  sans  doute  en 
suis  cause. 

Elle  a  refusé  ce 
parti  et  pour  cause. 

Il  est  bon  que  vous 
causiez  avec  lui. 

Causons  un  peu  de 
vos  projets  de  mariage. 

Je  ne  saurais  vous 
dire  le  chagrin  que 
cela  nTa  causé. 

Nous  nous  sommes 
mis  à  causer  littérature. 

Je  l'attends  pour 
causer  avec  lui  du 
contrat. 

Voilà  ce  que  c'est 
que  d'avoir  cause'! 

C'est  un  cavalier 
parfait. 

Il  a  un  ton  un  peu 
cavalier. 

Je  désire  à  l'avenir 
n'être  plus  traité  si 
cavalièrement. 

C'est  un  fin  gourmet, 
il  a  bien  monté  sa 
cave. 

Cest  que,  voyez-vous, 

l'ambition  est  égoïste. 

Ce  que  c'est  que  de 

ne  pas  connaître!  ... 


You  are  the  cause 
of  this  match  being 
broken  off. 

I  accuse  but  myself 
who  am  no  doubt  the 
cause  of  it. 

She  lias  not  without 
good  cause  refused 
this  match. 

It  is  better  you 
should  discuss  with 
him  this  point. 

Let  us  hear  about 
your  intention  of 
marrying. 

I  can  not  express 
to  you  how  grieved 
I  felt, 

We  are  now  speak- 
ing  of  literature. 

I  am  waiting  for 
him  to  mention  the 
contract. 

See  what  you  hâve 
got  by  tattling! 

He  is  quite  a  gentle- 
man. 

His  manner  is  a 
little  too  free. 

I  request  that,  for 
the  future,  I  may  not 
be  treated  with  such 
a  cavalier  spirit. 

He  is  a  great  con- 
noisseur  in  wines,  he 
has  stored  his  cellars 
well. 

Because ,  you  see, 
ambition  is  selfish. 

Such  is  the  resuit 
ofnotknowing  people! 


©te  ftnb  ©djutb  an 
ber  ©d)etbungbtefer  (Sfye^ 
(eute. 

3d)  ïfage  nuv  mtd) 
an,  ber  tcfy  getmg  baran 
©cfyutb  but. 

©te  fyat  btefe  partie 
au3gefrî)lagen ,  unb  ntcfyt 
ofme  @runb. 

63  tft  gut,  bafê  ©te 
mit  if)trt  baritber  f  predjen. 

2Btr  tooHen  bon  3fyren 
§etratï)êpldnen  etn  toentg 
reben. 

3d)  ïann  -3fynen  ben 
Summer  nidjt  atrôfyve* 
d)en,  ben  mtr  btefê  fcer= 
nrfad)t  f)at 

2Ctr  fyaben  angefangen 
bon  £tteratur  ju  plau= 
bern. 

Q&l  erttarte  tfyn,  utn 
mit  tfym  ben  SSertvag  ju 
befpredjen. 

Xtô  îommt  ttom  ^lau= 
bern  tjer! 

Êr  tft  etn  fcoHfontme= 
ner  Sai^alter. 

©etn  £on  tft  erma$ 
jn  fret. 

Qi)  mocfyte  in  3ufunf* 
ntd)t  mefyr  fo  ofyne  Um= 
ftctnbe  befyanbelt  toerben. 

©r  tft  etn  fetner  2Betn= 
fdjmecïer,  er  f)at  fidf>  gut 
mit  SBetn  fcerfefyen. 

3)te  £)errf(ï>fitd)t,  feïjen 
©te,  tft  eben  fe(bftfitd)ttg. 

©o  gefyt'3 ,  toenn  man 
bte  £eute  ntd)t  fennt! 
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C'est  une  belle  chose 
que  Tespérance! 

Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  qu'il  ment. 

Ce  qu'il  j  a  de  plus 
nouveau,  c'est  que... 

C'est  lui-même. 

C'est  un  jeune 
homme  qui  arrive. 

C'est  ceci,  c'est  ce- 
la, vous  avez  toujours 
quelque  excuse. 

Qui  sait?  elle  a  peut- 
être  cédé  à  un  mouve- 
ment de  jalousie. 

Ils  m'ont  supplié  de 
leur  céder  ces  actions 
que  je  n'ai  pas. 


•    •    • 


Je  cède  ma  mar- 
chandise au  plus  bas 
prix. 

Par  quel  motif?  — 
Par  un  motif  auquel 
vous  auriez  vous-même 
cédé. 

Il  ne  cède  en  rien 
à  personne. 

Elle  est  toujours 
pendue  à  la  ceinture 
de  sa  mère. 

C'est  cela  même. 

C'est  déjà  cela  de 
gagné. l 

Mille  francs  !  je  n'en 
aurais  pas  donné  cela. 

N'est-ce  que  cela  ? 
...  je  croyais  tout 
perdu. 


Hope  is  a  blessed 
thing  ! 

It  is  certain  that  he 
lies. 

The  greatest  news 
I  heard,  is  that  .  .  . 

It  is  he  himself. 

There  is  a  young 
man  coming. 

It  is  this,  that  and 
theother,  you  always 
hâve  something  to 
plead  as  an  excuse. 

Who  knows  ?  she 
lias  perhaps  givenway 
to  a  transport  of  jea- 
lousy. 

They  hâve  beseeched 
me  to  let  them  hâve 
those  shares  I  hâve 
not  even  got  myself. 

I  sell  as  low  as  I 
can. 

For  what  motive? 
—  For  a  motive  which 
you  yourself  would 
hâve  yielded  to. 

He  is  inferior  to 
none. 

She  is  always  dangl- 
ing  after  her  mother. 

Exactly  so. 

It  is  so  much  won. 

A  thousand  franks  ! 
...  I  would  not  hâve 
paid  so  much  for  it. 

Is  that  ail?  ....  I 
thought  every  thing 
was  lost. 


(53  tft  ente  fcfyone 
©acfye  um  bte  ^offnmtg! 

©etotg  tft  e§,  baç  er 
lûgt. 

SDaS  Sîeuefte  tft,  baft 

*    6r  tfl  e*  fettft. 

©ht  junger  -Statut 
fommt  an. 

93alb  btefcS ,  Baïb  fe 
rteê,  fie  fyaBett  tmmer 
ehte  (£ntfd)utbtgung. 

2Ber  toetfê?  mettent 
fyat  fie  ftcfy  bon  etttem 
Slrtfatt  bon  ©ferfudjt 
fymretfjett  laffen. 

©te  fyaben  mtd)  ange* 
fleï)t ,  tfynen  bief  e  Sïctten 
abjntreten  ...  bte  tdfy 
bod)  ntd)t  I)a6e. 

3d)  fcerfaufe  fo  tttïtg 
afô  td)  ïann. 

21  n  $  toeldjem  ©runbe  ? 
—  21  n  3  etnem,  in  ttet= 
djen  ©te  fetfcft  fidf>  ge= 
fûgt  fyatten. 

©r  tft  Sîtemanb  ùber- 
legen. 

©te  fyangt  tljrer  9Jîut= 
ter  ja  tmmer  am  9îod* 
fdjoofje, 

3)a8  tft  e3  eben. 

&  tft  bod)  fo  met 
getoonnen. 

îaufenb  granfen!  tcfy 
fyatte  e$  ntdjt  bafûr  ge= 
geBen. 

SBetter  ntdjtS?  .  .  . 
iti)  Çtelt  fdjon  «He*  fur 
fcertoren. 


*  Cela  exprime  ici  une  idée  de  quantité;  de  là  le  de  qui  l'accompagne. 
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Je  ne  vous  dis  que 
cela. 

Vous  avez  été  à 
Bade?  .  .  .  C'est  donc 
cela. l 

.  Lui  pauvre?  ah! 
bien  oui  !  ce  n'est  plus 
cela. 

Elle  le  suivra.  — 
Vraiment,  elle  a  dit 
cela? 

Comment  se  porte- 
t-elle?  —  Comme  cela. 

Que  voulez-vous  que 
j'y  fasse?  il  est  comme 
cela. 

Qu'est-ce  que  des 
têtes  comme  cela? 

Eh  oui,  il  y  a  des 
jours  comme  cela. 

Vous  êtes  son  dé- 
biteur. —  Comment 
cela  ? 

C'est  pour  cela  qu'il 
veut  vous  parler. 

C'est  étonnant,  mal- 
gré cela^  qu'il  ne  soit 
pas  venu. 

Jugez ,  après  cela ,  si 
je  puis  songer  à  vous 
épouser. 

Sans  cela  il  ne  serait 
pas  revenu. 

Faites  donc  taire  ces 
enfants  !  —  Pourquoi 
donc?  C'est  jeune,  il 
faut  que  cela  joue. 


I  say  nothing  more. 

You  hâve  been  at 
Baden?  . . .  Iwellknew 
that  I  had  met  you 
there. 

He  poor?  certainly 
not  !  matters  are 
changed. 

She  will  go  with 
him.  —  Really?  she 
has  said  as  much? 

How  does  she  do? 

—  So  so. 

How  can  I  helpit? 
he  is  thus. 

What  are  wrong 
heads  like  thèse? 

Yes,  indeed,  there 
are  such  days. 

You  are  his  debtor  ? 

—  How  so? 

For  that  reason  he 
desires  to  speak  to 
you. 

For  ail  that  it  is 
surprising  that  he  did 
not  corne. 

Judge,  if  after  that 
I  can  think  of  marry- 
ing  you.  # 

Otherwise  he  would 
not  hâve  corne  back 
again. 

Do  make  thèse 
children  be  quite!  — 
Why  so?  They  are 
young,  they  must 
play. 


-3$  fctge  -3f)ucn  toet* 
ter  md)t& 

©te  ttaren  ht  Sabett? 
...  ©o  fyabe  idj  atfo 
red)t. 

(£r  toare  arm?  -3a 
toofyt,  bent  tft  mcfytmefyr 

fa- 
Ste  totrb  tfyttt  foïgen. 

—  3tt  ber  2fyat,   fyxt 
fie  ba$  gef agt  ? 

2Bte  beftnbet  fie  ftc&? 

—  ©o,  fc. 

2Ba3  fantt  td)  ba  nta^ 
djen?  fo  tft  er  nun  m* 
mal. 

23rau3f  ifyf  e  ! 

3a  fto^I,  e$  gtbt 
fotdfye  £age. 

©te  ftnb  fetn  ©(fyuft^ 
ner.  —  2£te  fo? 

Ê6en  be^r)aïb  totû  er 
mit  -Sïjnen  fprecfyen. 

£ro£  bem  tft  e$  er= 
ftaunttcfy,  ba§  er  ntdfyt 
geïommen  tft. 

Urtfjetlen  ©te,  ob  tdj 
Bet  fotcfyen  SSerfyaltmffen 
©te  fyetratfyen  famt. 

©cnft  toare  er  ntdfyt 
jnritcfgeïommen. 

^etgen  ©te  bod)  bkfe 
$tnber  fcr)roetgen  !  — 
ÏÏJarnm  benn,  fie  ftnb 
nod)  jung  tmb  ntiïffen 
gefytelt  fyafcen. 


1  Sous-entendu  que  j'ai  cru  vous  y  voir. 
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J'ai*  connu  ta  fille 
(lors)  qu'elle  n'était 
pas  plus  grande  que 
cela. l 

Votre  mariage  et  le 
sien  ont  cela  de  com- 
mun, qu'ils  sont  tous 
deux  de  convenance. 

Voilà  parler  celai  je 
n'attendais  pas  moins 
de  vous. 

Et  c'est  Mr.  le  comte 
qui  héberge  tout  cela? 

Vous  êtes  censé'  sa- 
voir ce  secret. 

Elle  est  censée  s'a- 
vancer par  la  galerie. 

Je  ne  veux  pas 
même  être  censée  en 
rien  savoir. 

Désignez  la  somme 
qu'il  est  censé  em- 
prunter. 

J'aurais  voulu  être 
à  cent  pieds  sous  terre. 

Je  suis  ici  chez  moi, 
dans  mon  centre. 

Votre  vieux  Cerbère 
n'a  pas  voulu  me  lais- 
ser entrer. 

Les  dames  se  ran- 
geront en  cercle. 

J'espère  que  vous 
agirez  sans  cérémonies. 


I  hâve  known  your 
daughter,  when  not 
much  taller  than  so. 

Your  marriage  and 
his  are  in  so  far  alike 
as  they  are  both  pru- 
dent matches. 

That  is  speaking  ! 
I  expected  nothing 
less  from  y  ou. 

And  it  is  the  count 
who  entertains  ail 
the  folks? 

You  are  supposed 
to  know  that  secret. 

It  is  supposed  she 
will  corne  out  through 
the  gallery. 

I  will  not  even  be 
looked  upon  as  if  I 
knew  any  thing  of  it. 

Specify  the  sum  he 
is  reputed  to  borrow. 


I  wished  I  were  a 
hundred  feet  under 
ground. 

I  am  in  my  élément 
hère,  in  my  own  home. 

Your  old  and  awk- 
ward  porter  blocked 
up  the  way  before 
me. 

The  ladies  will  form 
a  semi-circle. 

I  hope  you  will  use 
no  ceremony. 


-3d)  ïanntebetne£od)= 
ter,  ctfê  fie  ntdfyt  grofjer 
toctr  ctfê  fo. 

-3I;re  unb  fehte  §et- 
ratï)  fyaben  ba3  gemetn, 
ba§  fie  betbe  ftanbeêma^ 
m  finb.  t 

3)a$  fyetfêt  gefyrod;en  ! 
id)  ïjabe  bon  Sfynen  nta^t 
noentger  erftartet. 

Unb  ber  £>err  @raf 
befyerbergt  aile  btefe 
Sente? 

©te  toerben  beurtfyetft, 
afô  toûfêten  ©te  btefeS 
©efyetmntfê. 

5Dîatt  uermutfyet ,  bag 
fie  toon  ber  ©aïïerte  fyer= 
rommt. 

-3d)  tr>t£t  ntdjt  etnmat 
bafùr  gefyalten  toerben, 
afô  totffe  tdj  &)®a8  ba= 
fcon. 

33ejetcïmen  ©te  bte 
©umme,  fcon  ber  ange= 
nommen  nntb,  ba§  er 
fie  enttefyne. 

3dj  ïjatte  ttud)  ïjttnbert 
$u$  unter  ben  33oben 
gettûnfrî)t. 

£ner  but  tdj  ju  §aufe, 
in  metnem  ©entente. 

3i)x  atter  SerberuS 
fyat  mtcfy  ntd)t  fyeretn^ 
(affen  Pollen. 

3>te  S  amen  toerben 
ftdj  in  etnem  ^albïretfe 
auffteïïen. 

-3d)  ^offe,  bafë  ©te  fehte 
Umftanbe  madjen  toerben. 


Dans  ce  cas ,  la  main  de  celui  qui  parle  montre  la  petite  taille  qu'il  veut  indiquer. 


106 


Vous  faites  bien  des 
cérémonies  pour  vous 
battre. 

H  ne  me  reste  plus 
qu'à  me  brûler  la  cer- 
velle. 

Cette2  pauvre  tante! 
.  .  .  nous  Pavons  per- 
due, il  y  a  un  an. 

Vous  restez  chez 
nous?  —  Cette  ques- 
tion! 

Je  Tai  vu  en  chair 
et  en  os. 

C'est  un  style  sans 
chaleur. 

Il  a  mis  dans  ses 
remercîments  un  zèle, 
une  chaleur! 

Cette  pièce  fait 
chambrée  complète. 

Prenez  donc  garde! 
un  rien  le  met  aux 
champs. 

Il  lance  sa  fantaisie 
à  travers  champs. 

Rien  ne  vous  em- 
pêche d'y  aller,  vous 
avez  le  champ  libre. 

Et  le  champ  d'hon- 
neur m'est  resté! 

Vous  avez  la  clef 
des  champs. 

Vous  déclarez-vous 
le  champion  de  cette 
dame? 

C'est  la  chance  du 
commerce. 


You  make  much 
ado  !  about  fîghting. 

There  is  nothins; 
left  me  but  to  blow 
my  brains  out. 

Poor  aunt!  .  . .  we 
lost  her  a  year  ago. 

You  remain  with  us? 
—  A  pretty  question  ! 


m 


flesh 


I  saw  him 
and  blood. 
It  is  lifeless  style. 

He  has  preferred 
thanks  with  somuch  ea- 
gerness  and  warmth! 

That  play  causes 
a  full  house. 

Take  care  then  ! 
a  mère  trifle  makes 
him  angry. 

He  lets  his  fancy 
hâve  its  own  course. 

Nothing  prevents 
you  from  going  thither, 
you  hâve  open  field. 

And  I  was  left 
master  of  the  field 
of  battle. 

You  may  go  where 
you  please. 

Do  you  undertake 
that  lady's  defence? 

Thèse  are  the  chan- 
ces of  trade. 


©te  fteHen  ftcfy  gan$ 
etgen  an,  -mit  fid;  ju 
fcfyfagen. 

de  toeifct  mtr  ntdfytg 
ùbrtg,  afê  mtr  etne  $uget 
burcfy  ben  Sïopf  ju  jagen. 

3)te  arme  jante! . . . 
mtr  fyaben  fie  &or  etnem 
Satyre  fcertoren. 

©te  bletben  bod)  bei 
une?  —  233te  fonnen 
©te  nur  fragen! 

Qd)  tyabe  tfyn  gefefyen, 
tote  er  (etbt  unb  lebt. 

£a$  tft  etn  ganj  îaU 
ter  ©ttyL 

(Sr  tyat  fetnen  lebfyaf- 
teften  unb  toarmften  2>anï 
auêgefyrodjen. 

®te[e3  ©dfyaufptel 
mactyt  fcoûeS  §au$. 

Dîetymen  ©te  ftcfy  bod) 
m  2lcfyt!  etne  ^letntgfett 
feçt  tfm  in  §arntfcfy. 

(Sr  lagt  fetner  -Ptyan= 
tafte  freten  Sauf. 

9?td>t$  tytnbert  ©te, 
tytnetnjugetyn  ;  ©te  fyaben 
freten  ©ptetraum. 

Unb  tcfy  btn  §err  be$ 
©d;(ad)tfelbeS  geblteben. 

©te  fonnen  geljen, 
toofytn  ©te  toollen. 

2Berben  ©te  ftcfy  aie 
Sampe  btefer  2)ame  auf* 
toérfen  ? 

2)a3  ftnb  eben  bte 
2Bed;felfaaebeê§anbete. 


1  Ado  est  formé  du  verbe  to  do  et  d'à,  comme  a/faire  résulte  de  la  combinaison  d'à 
et  de  faire. 

»What  ado  is  hère  to  bring  you  togetherU    Shakspere. 

2  Quand    il   est   question   de  personnes  connues,    on  se  sert  en  français  du  pronom 
démonstratif  ce  [Ij,  celte,  ces;  les  Allemands  emploient  dans  ce  cas  l'article  ber,  tic,  fcaé. 
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C'est  avoir  de  la 
chance! 

Alfred  vient  de  gag- 
ner le  gros  lot  .  .  . 
quelle  chance! 

C'est  une  chance  de 
salut. 

Adieu,  adieu  !  bonne 
chance  ! 

A-t-il  des  chances? 

Du  reste,  toutes  les 
chances  sont  pour  moi. 

La  chance  vous  a-t- 
elle  été  favorable? 

Ne  me  parlez  pas 
de  cette  spéculation . . . 
le  jeu  ne  vaut  pas  la 
chandelle.  l 

Je  vous  dois  du  re- 
tour, car  vous  n'avez 
pas  gagné  au  change. 

Espérez-vous  me 
faire  prendre  le  change  ? 
ce  serait  en  pure 
perte. 

Nous  lui  donnerons 
le  change. 

J'ai  changé  d'idée, 
tu  ne  partiras  pas. 

Comme  il  est  change' 
le  pauvre  oncle! 

Il  a  change'  bien  vite 
de  conversation. 


That  is  having  the 
luck  of  it! 

Alfred  has  just  won 
the  fîrst  prize  . . .  how 
lucky  ! 

That  is  a  chance  of 
salvation. 

Fare  well  !  good 
luck! 

Has  he  prospects 
of  succeeding? 

Besides ,  it  is  highly 
probable  I  shall  win. 

Hâve  you  had  good 
luck? 

Do  not  speak  before 
me  of  such  a  spécu- 
lation ...  it  is  not  worth 
powder  and  shot. 

I  owe  you  then  a 
balance,  for  you  hâve 
not  won  by  the  ex- 
change. 

Do  you  hope  to 
impose  me?  it  would 
be  to  no  purpose. 

We  shall  put  him 
on  the  wrong  scent. 

I  hâve  changed  my 
mind,  you  shall  not 
départ. 

How  he  has  altered, 
my  poor  uncle  ! 

He  changed  the 
conversation  imme- 
diately. 


£a$  Çetgt  ©lûdf  Ça* 
ben! 

Sltfreb  fyat  fc  eben  ba8 
grofêe  £oo3  getoonnen  . . . 
ber  fatm  fcon  ©tûcf  fagen. 

Ta%  btetet  efaten  2faS* 
toeg. 

SefcetooÇU  ©fllcfauf! 

£>at  et  2fo$tfifyt  fcnf 
©eïtngen? 

UebrtgenS  fteî)t  bas 
©ptel  ganj  5U  tnetnen 
©unften. 

2Barba3©lûcï3ï)nen 

getoogen? 
©prtcfy  mit  nvtyt  *»« 

btefer  Spéculation  .  .  . 
fie  -ïoÇttt  bte  ftojlcn 
ntcfyt. 

3d)  but  3Çnen  3Iuf- 
gelb  fdjulbtg,  benn  ©te 
fyaben  bet  bem  £aufd?e 
met  getoonnen. 

|)offen  ©te  mtcfy  trre 
fùfyren  3U  !6nuen?  ba§ 
tt>are  gauj  unnûfc. 

2Btr  tooHen  ttm  Çin* 
ter'S  Stdfyt  fûfyren. 

■Sd)  ï)abe  mtcfy  anberS 
bef  onuen ,  bu  fcHft  ntdjt 
fort. 

28te  feïjr  ï)at  er  ftd? 
t>eranbert,  ber  arme 
Dnfet! 

(£r  ghtg  fdfmell  fcon 
btefem  ©egenftanbe  auf 
etnen  anbern  iiber. 


le  jeu  ne  vaudrait  pas  la  chandelle.* 
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Il  doit  changer  du 
tout  au  tout. 

Le  temps  va  changer. 

Qui  a  pu  vous  faire 
changer  d'avis? 

Chansons  que  tout 
cela  ! 

Nous  le  ferons  chan- 
ger de  note. 

Joli  opéra!  la  mu- 
sique en  est  très- 
chantante. 

Que  chante  cette 
lettre  (fam.)? 

Que  me  chantez-vous 
là? 

Il  fait  chanter  le  piano 
à  Tégal  du  violoncelle. 

Pourquoi  ne  veut-il 
pas  s'en  tenir  à  chan- 
ter la  note? 

Vous  avez  beau  dire, 
c'est  comme  si  vous 
chantiez. 

C'est  le  cas  d'en- 
foncer    son     chapeau 

(figO- 

Il  y  avait  plusieurs 
femmes  et  pas  un  cha- 
peau. 

On  était  sur  votre 
chapitre  quand  vous 
êtes  entré. 

On  a  mis  votre  femme 
sur  mon  chapitre. 

Sur  le  chapitre  de 
l'honneur  je  suis  in- 
flexible. 


He  must  alter  his 
conduct  entirely. 

The  weatheris  goins; 
to  change. 

Who  could  hâve 
made  you  alter  your 
mind  ? 

It  is  ail  stuff  and 
nonsense ! 

We  will  force  him 
to  turn  a  new  leaf. 

A  nice  opéra!  the 
mu  sic  of  it  is  most 
melodious. 

What  does  that 
letter  say? 

What  are  you  babbl- 
ing  there? 

He  draws  violoncel- 
lo-tunes  from  his  piano. 

Why  does  he  not 
plainly  sing  the  me- 
lody  without  adding 
grâces  ? 

You  may  say  what 
you  please.,  I  do  not 
care  about  it. 

There  is  now  occa- 
sion to  screw  up  one's 
courage. 

There  were  several 
women  there  and  not 
one  man. 

They  had  taken  you 
for  their  text,  when 
you  entered. 

I  was  the  subject 
of  your  wife's  con- 
versation. 

I  am  inexorable  in 
point  of  honor. 


^ 


Gr  mujj  ftd)  gaitj  mit 
gar  anbern. 

25>tr  n>erben  anfcereS 
Setter  Memmen. 

25>er  ï>at  ©te  auî  an= 
ère   ©ebanfen   trhtgen 
fonnen? 

Sauter  atberneS  3eu9  ♦ 

2Btr  faerben  mad)en, 
bafê  er  aubère  ©atten 
auf$ter/t. 

Gtne  ï)ûbfd)e  Dper! 
bte  SDîuftf  tft  red)t  melc= 
btfd). 

2Ba3  fagt  ber  SBrtef  ? 

3SaêfdE)tx^t3ï)rba? 

Gr  enttotft  f etnem  S(a= 
mère  SStotonceïïtone. 

SBarum  tr>tH  er  ftd) 
ntdfyt  barauf  kfdfyranïen, 
Mo3  ben  £on  ju  fingen  ? 

©te  fonnen  fagen,  n?a$ 
©te  l»oHcn ,  e$  tft  fo  gui 
afô  ntd;t  gefagt. 

3n  btefem  galle  îmtfê 
man  etnen  rafef/en  Gnt= 
fdj(u§  faffen. 

G3  fraren  meljrere 
grauen  bafcet,  aber  ïetn 
etn^tger  §err. 

G3  toar  i>on  3tynen 
bte  9îebe,  afô  ©te  fyer= 
etnfanten. 

5Dîan  I;at  -3fyrer  grau 
9îebe  auf  tntd)  gebradjt. 

2£a3  bte  Gljre  betrifft, 
fo  btn  td)  unbengfam. 
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Je  n*ai  pas  voix  en 
chapitre,  l 

En  voilà  assez  sur 
ce  chapitre. 

Si  cela  arrivait,  je 
vous  le  chapitrerai 
d'importance. 

Pendant  cet  entre- 
tien j'étais  sur  les 
charbons. 

Faites  entrer  les  té- 
moins à  charge  et  à 
décharge. 

Je  vous  prête  cette 
somme  à  la  charge 
d'autant  {pu  à  charge 
de  revanche). 

Qu'il  ne  se  doute 
jamais  qu'il  peut 
m'être  à  charge. 

Les  personnages  de 
cette  comédie  sont  des 
charges  grossières. 

Quel  original  !  si 
j'ai  le  temps,  je  ferai 
sa  charge. 

Il  revient  toujours 
à  la  charge. 

Je  les  ai  chargés  vic- 
torieusement à  coups 

epee. 

Le  comique  charge 
trop  ses  rôles. 

Je  suis  chargé  de 
vous  arrêter. 


I  hâve  no  crédit  at 
the  board. 

No  more  of  that! 

If  it  should  happen, 
Ishould  job  him  finely. 

During  that  con- 
versation I  felt  as  if 
I  was  upon  pins  and 
needles. 

Brin  g  in  the  wit- 
nesses  for  and  against 
the  prisoner. 

I  lend  you  this  sum 
on  condition  of  a 
return. 

Let  him  never  be 
aware  that  he  may 
become  an  encum- 
brance2  to  me! 

The  characters  of 
this  comedy  are  vul- 
gar  caricatures. 

What  an  original  ! 
if  ever  I  hâve  leisure, 
I  will  draw  his  cari- 
cature. 

He  always  returns 
with  his  request. 

I  fell  upon  the  m 
with  a  sword  and 
gained  the  day. 

The  comic  actor  over- 
acts  his  characters. 

I  hâve  been  ordered 
to   take  you  into  cu- 


3d)ftefyemd;tbet£>cd)= 
geftellten  tm  Slnfeïjen. 

©enug    ûber    btefen 
$unft! 
SBenn'S  gefdjafye,  tourbe 
id)  tfym  tïïcfyttg  bte  ittoi? 
ten  t>er(efen. 

2£ctfyrenb  btefeS  ®e= 
ftvacfyê  ftanb  tdfy  tine  auf 
gtûfyenben  Sofyten. 

$?affett  ©te  bte  SSeta^ 
ftungS-  unb  (Snttaftung3= 
jeugen  etnîreten. 

3d)  Ieit>e  Sfynen  btefe 
©munie  unter  ber  S3e= 
btngung  ,  bafê  fcon  3fyrer 
©cite  bafjetbe  gefcfytefyt 

£a£  er  nie  fcermu= 
ttye,  bafê  er  tntr  je  jur 
£aft  faïïen  fonnte! 

35te  ^erfonen  btefeS 
Suftf^tcfô  jïnb  grèbe 
Sartcaturetu 

SBeldj'  cm  ©enber^ 
lirtg  !  ttenn  icfy  ^dt  ^a3u 
fyafce,  teerbe  id)  tfyn  ta= 
^erltd)  abjetrînien. 

(Sr  erneuert  fertmafy- 
vettb  feux  @efud;. 

3&)  ^abe  tfldçttg  auf 
bte  gehtbe  etnfjauen  laf- 
fett,  unb  btn  Siéger  ge= 
blteben. 

£er  $otmïer  ûber- 
tretbt  fente  3Men. 

Sa)  fyabe  ben  Slitftrag, 
©te  5U  fcevfyaften. 


stody. 

1  Être  sans  crédit ,  parce  que  les  principaux  personnages  d'un  chapitre  avaient  seuls 
voix  délibérative. 

2  Encumbrance  est  le  nom  que  des  maris  peu  galants  donnent  en  Angleterre  à  leur 
femme.    Les  enfants  sont  quelquefois  nommés  Utile  encumbrances. 
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Il  est  chargé  d'une 
négociation  impor- 
tante. 

Qui  est-ce  qui  vous 
charge  de  cette  com- 
mission? 

Nous  te  chargeons 
du  repas  de  noces. 

Il  a  bien  voulu  se 
charger  de  le  faire. 

C'est  une  aimable 
fille  qui  se  charge  de 
mon  bonheur. 

Cela  me  regarde  et 
je  m'en  charge. 

Mais  c'est  charmant 
de  surprendre  ainsi 
son  monde! 

Charmé  àe  vous  voir 
chez  moi! 

Voilà  deux  bricks 
qui  nous  donnent  la 
chasse. 

Ces  artistes  font  la 
chasse  au  succès. 

Cette  fille  est  co- 
quette, elle  chasse  de 
race. l 

Vous  chassez  bien 
au  plat. 

—  S'il  apprend  de 
quoi  il  retourne,  nous 
serons  tous  chassés. 


He  is  charged  with 
an  important  négo- 
ciation. 

Who  gives  y  ou  this 
commission? 

We  commission  you 
to  prépare  the  wedding 
feast. 

He  has  kindly  of- 
fered  to  do  it. 

She  is  an  amiable 
girl ,  who  promises  to 
render  me  happy. 

That  concerns  me 
and  I  undertake  it. 

But  it  is  delightful 
to  call  on  one's  friends 
so  unexpectedly  ! 

Delighted  toseeyou 
in  my  own  house! 

Hère  are  two  brigs 
which  are  pursuing  us. 

Those  artists  are 
hunting  for  success. 

This  young  girl  is 
very  desirous  to  please  \ 
it  runs  in  lier  blood. 2 

You  like  very  much 
to  eat  other  people's 
game. 

If  he  be  aware  of 
what  is  taking  place, 
we  shall  be  ail  dis- 
charged. 


(5r  fyctt  etnen  totdjttgen 
Sluftrag. 

23?er  gibt  3f)nen  bte* 
[en  Sluftrag  ? 

2Btr  ùfcertragen  bit 
bte  ©orge  fur  ba3  £ocfy= 
jettêmal;!. 

(§r  fyat  gefatltgft  ùt>er= 
nefmten  toollen,  e$  ju 
tfyun. 

(£3  tft  eut  ttebetrêtofir* 
btgeê  ÏÏJîabcfyen,  bas  mtr 
fcerfprtdjt,  e3  ttolle  nûdfy 
glutfttd)  madfyen. 

3)a3  geï)t  tntà)  an  unb 
tdj  nefytne  eê  auf  tntd). 

2ïd)  baS  tft  ja  d)ar* 
tnant,  fetne  £eute  fo  ju 
ûfcerrafdfyen! 

•Qd)  btn  aujçerft  er= 
freut,  ©te  bet  nttr  ju 
treffen. 

£ner  ftnbjtoetSSriggS, 
bte  -3agb  auf  un$  madjen. 

35tefe  Siïnftter  fyafcfyen 
nadfy  SSetfalt. 

5Dicfc«  2Rfib<$en  tft 
îoïett;  eS  fdfytagt  ntd)t 
au$  ber  2lrt. 

Sic  effen  gern  bas 
2BUb ,  bas  Sïubere 
fdjtefêen. 

SCenn  er  erfaljrt,  too= 
bon  bte9îebe  tft,  fo  fter- 
ben  wix  2IHe  bat^on  ge= 
jagt  foerben. 


1  Chasser  de  race,  au  propre,  se  dit  du  chien  pour  Chasser  comme  sa  race;  au  figuré, 
avoir  les  inclinations  de  ses  parents. 

*  Epithets  of  flattcry  .  .  .  .  not  running  in  the  blood  like  the  perpétuai  gentleness 
of  the  family.    Dryd&n. 
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Chassez  ces  mauvai- 
ses pensées. 

Si  vous  chassez  sur 
les  terres  cTautrui,  on 
chassera  sur  les  vôtres. 


J'appelle  un  chat 
un  chat.2 

Pourquoi  tant  de 
vacarme?  il  n'y  a  pas 
là  de  quoi  fouetter  un 
chat. 

Je  ne  puis  chanter 
cette  roulade,  j'ai  un 
chat  dans  le  gosier. 

Il  n'est  pas  amou- 
reux de  votre  soeur? 
non,  c'est  le  chat. 

Vous  aurez  du  mon- 
de? —  Pas  un  chat. 

Je  le  vois  bien,  vous 
voulez  me  jeter  le  chat 
aux  jambes. 

Ah!  pauvre  petite 
chatte, 3  je  vais  l'em- 
brasser. 

Qu'il  parte  ou  qu'il 
reste,  cela  ne  fait  ni 
chaud  ni  froid! 

Garçon!  chaud! 
chaud! 


Banish     those    evil 
thoughts. 

If  you   always  en 
croach  '  upon  the  do- 
mains of  others ,  they 
will    serve    you    the 
same. 

I  call  things  by  their 
names. 

Why  so  much  ado? 
it  is  a  mère  trifle. 


I  cannot  sing  this 
passage ,  I  hâve  a  bone 
in  my  throat. 

He  is  not  in  love 
with  your  sister,  you 
say  ?  tell  that  to  others. 

Do  you  expect  Com- 
pany? —  Not  a  living 
créature. 

I  well  perceive  what 
you  are  aiming  at; 
you  wish  to  lay  the 
blâme  on  me. 

Ah  !  poor  darling, 
I  will  embrace  her. 

Whether  he  goes  or 
remains ,  that  is  neither 
hère  or  there. 

Waiter  ! 4  quick  ! 
quick  ! 


©cfyfagen  ©te  ftd) 
fctefe  ©rtflen  au$  bem 
Sopfe. 

2Benn  ©te  anbern 
Seuteti  tn'S  ©efyege  gefyen, 
ttirb  mcrn  e$  -Sfynen  and? 
fo  tnacfyen. 

■3cE)  nemte  bie  ©adjen 
fceim  red)ten  ■Jîamen. 

SBarum  fo  meï  ©pec= 
taïel?  bie  ©acfye  ifl  nidjt 
ber  9îebe  toertfy. 

-3d)  ïann  biefen  faut 
nidjt  ftngen,  iâ)  fyafce  ein 
£>inberaiJ3  in  ber  Sefyle. 

6r  ift  ntdjt  in  -Sljre 

©dfytoefter  fcerliebt? 

tnadjen  ©te  ba$  Slnbern 
ttet§. 

(Srttarten  ©ie  ©efeH= 
fd^aft?  —  Petite  ©eele. 

Sâf  fel/3  tooï)l,  ©ie 
iDoÛen  bte  ©acfye  anf 
mtd)  fà)teBen. 

2lcï>  !  armes  SftauSdjen, 
tdj  toiU  fie  innarmen. 

£)h  er  ba  Metbt  ober 
ntdjt,  ba$  niifct  unb  fd)a= 
bet  mdjt& 

Selfaer,  gef  djftinb  ! 


1  This  hour  is  mine  ;  if  fur  the  next  I  care ,  I  gro-w  too  wide ,  and  do  encroach  upon 
death's  side.    Herbert. 

2  Boileau  a  dit:  »  J'appelle  un  chat  un  chat  et  Rolfet  un  fripon. «  Ce  dernier  était  un 
notaire  de  Paris  d'une  improbité  notoire.  Les  Grecs  et  les  Latins  disaient  de  même  : 
Appeler  une  figue  une  figue. 

3  Ce  terme,  ainsi  que  celui  de  ma  biche,  bobonne,  mon  chou,  ma  cocotte,  sont  des 
termes  d'amitié  et  de  tendresse  souvent  employés  d<ms  l'intéri  ur  des  ménages  bien  unis. 

4  On  nomme  les  garçons  de  café  ou  d'auberge  communément  blue  aprom,  par 
allusion  au  tablier  qu'ils  portent. 


112 


Quand  je  vous  don- 
nerai cette  permission, 
il  fera  chaud,  (fam.) 

Cela  chauffe  joli- 
ment! 

Cela  sert  à  chauffer 
le  finale. 

Il  s'est  chaussé  cette 
opinion  dans  la  tête. 

Il  Ta  fait  de  son 
chef. 

Le  beau  chef- 
d 'oeuvre  que  vous  avez 
l'ait  là! 

Il  tenait  les 2  Zéphyrs 
en  chef  et  sans  par- 
tage. (Th.) 

Il  ne  faut  pas  aller 
par  quatre  chemins. 3 

Quel  est  le  chemin 
du  boulevard? 

Vous  avez  encore 
bien  du  chemin  à  faire 
jusque  chez  vous. 

H  a  pris  le  chemin 
de  la  campagne. 

C'est  prendre  le  che- 
min de  l'école. 4 

Il  saura  bien  faire 
son  chemin. 

L'affaire  est  en  bon 
chemin. 

Passez  votre  chemin, 
je  n'ai  point  de  monnaie. 


If  ever  I  give  you 
leave,  there  must  be 
warm  work  of  it. 

It  is  preparing  ni- 
cely  ! 

That  serves  to  ani- 
mate  the  finale. 

He  is  wedded l  to 
this  opinion. 

He  lias  done  it  of 
his  own  accord. 

A  capital  pièce  of 
work  you  hâve  made 
there  ! 

In  the  department 
of  Zephirs  he  was  the 
first  and  unrivalled. 

You  must  not  go  a 
roundabout  way  to 
work. 

Which  is  the  way 
to  the  boulevard? 

You  hâve  a  long 
way  to  go  before  you 
get  home. 

He  lias  gone  out 
to  take  an  airing. 

That  is  taking  the 
longes t  way  round. 

He  will  certainly 
get  on  well. 

The  business  is  in 
a  fair  way. 

Go  your  way,  I 
hâve  no  smallmoney. 


ïBenrt  tdf>  btefe  ©rlaub= 
nifê  geben  foH,  mug  eé 
f)et§  fyevgefyen. 

3)te  Sad;e  ttnrb  recfyt 
emftfjaft. 

£a3be[ebtbaêgùnaie. 

fër  ï)at  ficb  ba$  m  ben 

®op\  flcfcftt.' 

(gr  ïjat  e3  au$  etgenent 
Sïntrteée  getfyan. 

®a  fyabert  (Sic  ettoa$ 
Sdfyoneê  angertdjtet! 

(Sr  aûein  fttelte  btc 
Beurre. 

SDîan  muft  nidjt  fo 
tnele  ttmfdjtoetfe  madjen. 

2Bo  fommt  tnan  benn 
naà)  bem  2BaU? 

(Sie  fyabert  nod)  ftett 
bté  nad)  §aufe. 

(£r  tft  in'3  grete  fyn- 
au^gescgen. 

SDa3  t)etgt  man  ben 
tangften  2£eg  ttefymen. 

(Sr  totrb  fdjon  fein 
©tûcf  madjen. 

Eté  Sad)e  ift  gut  ein* 
getettet. 

®et;et  (SitreS  93Bege$, 

1  To  6e  wedded  signifie,  nu  propre,  être  uni  par  le  mariage,  figuré  m  en  t ,  être  attache, 
lié  inséparablement  à'etc.  On  dit  en  français,  clans  un  sens'  analogue,  épouser  une  cause, 
une  querelle  etc.  Tillotson  dit  quelque  part:  »Men  are  wedded  to  their  lusts  and  there- 
lore  thev  wish  there  were  no  God.« 

2  Elliptiquement  pour:  I!  tenait  l'emploi  des  etc. 

3  On  a  cherché  a  expliquer  cette  locution  par  la  coutume  qu'avaient  les  Francs, 
quand  ils  affranchissaient  un  esclave,  de  le  placer  dans  un  carrefour  ou  place  aboutis- 
sant à  quatre  chemins,  en  prononçant  cette  formule:  "Qu'il  soit  libre,  et  qu'il  aille ;où  il 
voudra !«  Privé  de  domicile,  l'affranchi  devait  errer  par  quatre  chemins  pour  trouver 
quelque  part  une  demeure. 

4  Celui  que  le  bon  la  Fontaine  prenait  pour  aller  aux  séances  de  l'Académie*. 
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Je  vous  le  raconte- 
rai chemin  faisant.  1 

Si  vous  avez  l'in- 
tention de  plaire,  vous 
n'en  prenez  guère  le 
chemin* 

Vivre  ainsi ,  c'est 
prendre  le  chemin  de 
l'hôpital. 

Il  est  rare  qu'on 
aille  à  la  fortune  par 
un  chemin  de  velours. 

Il  fait  cher  voyager. 

Pariez-vous  cher  ?  — 
Tout  ce  qu'on  voudra. 

Il  ne  faut  pas  lui 
en  vouloir,  à  ce  pauvre 
cher  homme. 

C'est  une  expres- 
sion non  trouvée,  mais 
cherche'e. 

Il  cherche  ses  mots 
.  .  .  c'est  évident. 

Peu  s'en  est  fallu 
que  je  ne  lui  cher- 
chasse querelle. 

C'est  pourquoi  nous 
sommes  venus  vous 
chercher. 3 

Il  est  allé  la  cher- 
cher à  Bordeaux. 


I  will  tell  it  you 
on  the  way. 

If  you  wish  to  please, 
you  go  rather  the 
wrong  way  to  work. 

So  extravagant  a 
life  is  the  high  way 
to  ruin. 

The  road  which  loads 
to  fortune  is  seldom 
easy. 

Travelling  is  very 
expensive. 

Would  you  wager 
high?  —  As  high  as 
you  please. 
Youmustnotbeangry 
with  this  poor  dear  fel- 
low  on  that  account. 

This  expression  is 
far  fetched,  not  hit 
upon. 2 

He  seeks  for  words . . . 
it  is  évident. 

I  was  just  upon 
the  point  of  picking  a 
quarrel  with  him. 

Therefore  we  hâve 
corne  to  fetch  you. 

He  went  to  Bordeaux 
in  order  to  fetch  her. 


Scfy  toilfS  Sfynen  un- 
tertoegê  er^afyten. 

SBenn  ©te  bte  8lfcftd)t 
ïjafcen,  ^u  gefalïen,  fc 
gretfen  @te'3  ntdjt  red)t 
an. 

ÎBenn  man  fo  tefct, 
ntug  man  notfyrcenbtg 
fyerunterfommen. 

©elten  gelangt  man 
auf  etnem  9îofeutoege 
jum  SSermogen. 

£>aS  Stetfen  ift-  UP 
fttettg. 

SBùrben  ©te  fyotf) 
ftetten?  —  ©c  f)odfy©te 
Pollen. 

2ftan  mu§  bem  avmen 
gutmût^tgen  £ropfen 
befêtoegen  ntdjt  jiïmen. 

(£3  ift  etn  gefitcfyter 
unb  f  etn  gefunbener  2lu$* 
brucï. 

@r  fucfyt  na$  2Sor= 
teu,  ba3  ift  ïïctr. 

63  r/at  toentg  gefefylt, 
fc  r/atte  td)  ©trett  mit 
if)m  gefudjt 

3)ef$alb  fyaben  Ipir 
©te  £)ter  aBgefyolt. 

(Sr  £>clt  fie  in  S3or- 
beaur  ab. 


1  Cette  inversion,  comme  les  suivantes,  grande  fut  sa  joie,  quand;  bientôt  entra  le 
counHer;  vint  alors  le  moment  de  se  quitter  etc.  etc.,  sont  des  emprunts  faits  à  l'an- 
cienne languet  française.  «L'idiome  à  la  formation  duquel  le  génie  de  l'analyse  a  présidé, 
s'en  tient  au  mode  direct  et  n'adopte  que  par  licence,  à  de  rares  moments  et  avec  beau- 
coup de  réserve,  l'inversion  libre  et  forte  des  langues  à  désinences  et  à  inflexions  (P. 
Chasles).«  L'inversion  est  une  des  beautés  de  la  poésie;  elle  offre  dans  tous  les  stvles  un 
moven  puissant  de  varier  les  tours  et  de  donner  à  la  phrase  de  la  grâce,  de  l'énergie 
et  àe  la  rapidité.  Fléchier  en  a  fait  un  bel  usage  quand  il  a  dit:  «Déjà  prenait  l'essor 
pour  se  sauver  vers  les  montagnes,  cet  aigle  dont  le  vol  hardi  avait  d'abord  effraye  nos 
provinces.«  Béranger  n'a  pas  été  moins  heureux  dans  l'emploi  de  cette  figure  :  »Des 
poisons  qu'un  flatteur  distille  c'était  à  qui  le  nourrirait. « 

2  You've  hit  upon  the  very  string,  which  touched  echoes  the  sound,  and  jars 
within  my  soûl;  there  lies  my  grief.    ÏJryden. 

3  Ne  "pas  confondre  chercher  avec  aller  ou  venir  chercher. 


Pesehier.  Esprit  de  la  conversation  française. 
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C'est  la  mort  qu'il 
va  chercher. 

Pourquoi  chercher 
midi  à  quatorze  heu- 
res ? 

Son  émotion  était 
visible ,  mais  il  a  cher- 
ché à  se  remettre. 

On  lui  fait  faire 
maigre  chère. 

Ces  gens  font  bonne 
chère. 

C'eSt  l'enfant  chéri 
de  sa  mère. 

Moi  qui  chéris  sa 
mémoire  ! 

Il  est  à  cheval  sur 
la  discipline. 

C'est  le  cheval  de 
bataille2  de  la  presse 
opposante. 

Elle  monte  sur  ses 
grands  chevaux* 

Il  fait  le  chevalier 
de  la  triste  figure. 

Sa  fille  était  coiffée 
en  cheveux. 

De  qui  sont  vos 
cheveux  ? 

C'est  lui  qui  est  la 
cheville  ouvrière  dans 
tout  ceci. 

En  fait  d'intelligence 
musicale,  nous  ne  leur 
allons  pas  à  la  cheville 
du  pied. 

Cette  cadence  est  un 
peu  chevrotée. 


He  will  catch  his 
death. 

Wh y  seek  for  diffi- 
culties  where  there  are 
none? 

His  émotion  was 
visible ,  but  he  sought 
to  compose  himself. 

He  is  kept  at  (or 
on)  short  commons. l 

Those  people  live 
well. 

He  (or  She^)  is  the 
delight  of  his  (or  lier) 
mother. 

I  who  cherish  his 
remembrance  ! 

He  is  always  in- 
sisting  on  discipline. 

That  is  the  favourite 
topic  of  the  opposing 
press. 

She    rides    a 
horse. 

He  cuts  a  déplorable 
figure. 

His  daughter  wore 
lier  hair  only. 

On  whose  head  did 
your  hair  grow? 

He  is  at  the  bottom 
of  ail  this. 

As  for  musical  un- 


6r  n?trb  fief)  ben  îeb 
^tefyen. 

2£arnm  (£a)iinertgfet^ 
ten  fnd)en,  too  fente  ftnb? 


etne  Sîiïfyrnng  xoax 
ftrîytbar,  afcer  cr  fyat  ge= 
fitcf>t,  fia)  jit  faffen. 
Sr  bat  magere  Soft 

£tefe  £ente  fiu)ven 
etn  guteS  Se&etu 

g3  ift  ba$  gtebttngS* 
ftnb  fetner  SDîutter. 

3à) ,  ber  ta)  f cm  2ln^ 
benfen  fo  u)ener  fyalte! 

(gr  fyatt  feJjr  met  anf 
bte  3Dtécq>lm. 

Xa%  ift  baê  8teMœg#= 
tljetna  ber  £)ppofitton&= 
greffe. 

©te  fefct  fia)  aufs 
grofêe  $ferb. 

dr  fteût  fia)  jammer^ 
lia)  an. 

©etne  £od)ter  toat  tm 
Çaarpnç. 

Sfof  tteffen  Jhtyf  ift 
3f;r  Çaar  gctvaà)fcn? 

6r  ift  ber  §auptra- 
bcfêfiu)rev  fcet  ber  ganjen 
©efd)td)te. 

2£aS  tnufiïaltfd)e  »n= 
derstanding,  we  are  j  lagen  Betrtfft,  fo  bùrfen 
not  worthy  (or  fit)  to  totr  tfynen  ba3  SBaffer 
held  the  candie  to  ]  ntd)t  retd)en. 
them. 

Etefer  -Entier  ift  em 
ftentg  ntecfernb. 


high 


This  cadence  is  ra- 
ther  tremulous. 


1  Commons  se  dit  du  repas  habituel 7  et  correspond  au  mot  français  ordinaire.  Com- 
mons vient,  dans  ce  sens,  des  repas  pris  en  commun  dans  les  collèges  et  les  pensions. 

2.  3  Ces  deux  locutions  ont  pour  origine  l'usage  des  chevaliers  du  moyen-âge  d'avoir 
des  chevaux  de  route  et  d'autres  plus  grands  pour  la  bataille. 
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Le  confort i  joue  un 
grand  rôle  chez  les 
Anglais. 

La  toilette  est  une 
affaire  d'Etat  chez  les 
dames. 


A  la  tribune  je  suis 
chez  moi,  dans  mon 
élément,  dans  mon 
empire. 

Tu  me  chasses  de 
cliez  toi? 

Votre  soeur  est-elle 
chez  elle.? 

Une  reine  est  maî- 
tresse chez  elle. 

Il  reste  toujours 
chez  lui. 

Faites  comme  si  vous 
étiez  chez  vous. 

Quand  aurai-je  un 
chez-moi  ? 

Rien  de  tel  qu'un 
chez- soi. 

Cet  artiste  n'a  pas 
le  chic. l 

Je  n'aime  pas  la 
chicane  9  moi. 

Votre  femme  se 
ruine  en  chiffons. 

J'ai  fait  des  chiffres 
toute  la  matinée. 


Comfort  is  a  very 
important  thing  among 
the  English. 

Dressing  is  a  state 
affair  ivith  ladies. 


When  on  my  legs 
I  feel  at  home,  in  my 
élément ,  in  my  sphère. 

You  drive  me  from 
your  house? 

Is  your  sister  at 
home? 

A  queen  lias  only 
to  command. 

He  always  keeps 
within  doors. 

Make  yourself  quite 
at  home. 

When  shall  I  hâve 
my  own  household! 

Home  is  home,  be 
it  ever  so  homely. 

This  artist  wants 
the  knack2  of  using 
his  talent. 

For  my  part,  I  am 
not  fond  of  pettifog- 
ging. 

Your  wife  is  ruining 
herself  in  dress. 

I  hâve  been  calcu- 
lating  ail  the  morning. 


SDtc  SSefyxgltdjfett  ift 
ettoaS  SBefentttdfyeê  fur 
bte  (Snglanber. 

S)ic  £amen  madjen 
etne  fo  frtdbttge  ©ad^e 
au8  ber  ïotïette,  afô  cb 
e§  fxcï>  imt  ba3  &taat& 
toofyl  fyanble. 

2ln  ber  £rtbnne  fiiï>te 
td)  mld)  ï)timi\d) ,  ba  bin 
tdj  fat  metner  £ebenêlitft, 
in  metnem  93eretd)e. 

3)u  jagft  mtd)  au£ 
betnem  §anfe? 

-3ft  -Sfyre  ©d)ttefter  ju 
£anje? 

©ne  Sontgtn  bavf 
nnr  befeïjten. 

(Sr  btetbt  humer  ju 
§anfe. 

£f)im  ©te,  afô  toenn 
©te  su  |)anfe  toaren. 

28ann  toerbe  tcfy  ntetn 
etgeneê  £)an3  Ijaben? 

3u  £)anfe  tffS  am 
25eften. 

®tefem  ffiihtfHer  fdjlt 
e$  an  ©efdjtcf. 

3d>  ïann  bte  Wedp 
Ijaberet  tttdjt  tetben. 

-Sfyre  $ran  rntntrt  fid) 
bnrd)  tfyren  ^)3ni3. 

-3dj  Ijabe  ben  ganjen 
9Jïergen  gered;net. 


1  Ce  mot?  dont  le  sens  primitif  a  vieilli,  signifiait  jadis  secours,  assistance.  Adopté 

£ar  les  Anglais,  il  a  reçu,  outre  la  signification  ci-dessus,  celle  de  bien-être  matériel, 
e  confort  n'est  pas  l'apanage  exclusif  de  l'opulence;  les  fortunes  médiocres,  le  pauvre 
même,  peuvent  se  le  procurer  avec  de  l'économie,  de  Tordre  et  de  la  propreté.  Il  est 
partout  et  nulle  part;  dès  qu'il  y  manque  quelque  chose  il  a  cessé  d'exister. 

2  Terme  d'atelier  :  certaine  liabileté  jointe  à  un  remarquable  bonheur  dans  le  manie- 
ment du  pinceau. 

3  There  is  a  certain  knack  in  conversation,    that  gives  a  good  grâce  bv  the  manner 
and  address»    Swift. 
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Quelle  chinoiserie! . . . 

On  lui  a  chipé  son 
argent. 

Est-elle  chipie  cette 
femme-là  ! 

Voilà  une  tête  par- 
faitement chiquée^  V. 
chic» 

Il  s'est  laisser  cheoir. 

J'ai  perdu  l'épouse 
de  mon  choix. 


un 


choix 


What  a  pièce  of 
nonsense! .  .  . 

He  was  cheated  out 
of  his  money. 

What  a  chatter-box 
this  woman  is! 

Thereis  aheadvery 
skillfully  executed  and 
painted. 

He  lias  been  down. 

I  lost  her  whom  I 
had  selected  for  my 
wife. 

I  hâve  selected  a 
husband  for  her. 

Every  one  joins  in 
your  opinion 


J'ai    fait 
pour  elle. 

Tout  le  monde  fait 
chorus  avec  vous. 

Cela  servira  à  grand 
chose  ! 

Son  mérite  se  réduit 
à  bien  peu  de  chose. 

Je  suis  tout  chose. 
(fam.) 

Dites-lui  bien  des 
choses  l  de  ma  part. 

Je  pense  à  une 
chose,  docteur! 

La  protection  de  mon 
oncle  est  peu  de  chose 
auprès  de  sa  femme. 

Rappelez  -  lui  les 
grandes  choses  du  der- 
nier règne. 

C'est2  chose  embar- 
rassante pour  une  cour. 

1  Sous-entendu  amicales. 

2  Locution  familière  pour  Cest  tme  chose  etc.  Cette  figure,  appelée  ellipse,  doit  son 
origine  au  désir  naturel  d'abréger  le  discours,  qu'elle  rend  plus  vif  et  plus  concis,  tout 
en  lui  donnant  plus  d'intérêt"  et  de  grâce.  Bien  qu'elle  se  rencontre  surtout  dans  les 
langues  qui  ont  des  cas,  il  n'y  a  peut-être  pas  un  idiome  où  on  la  trouve  plus  sou- 
vent que  dans  le  nôtre:  et  cela  doit  être,  puisque  c'est  la  langue  du  peuple  le  plus  vif 
et  le  plus  passionné.  »Dans  la  langue  usuelle,  dit  Marmontel,  le  besoin  qu'on  a  com- 
munément de  dire  vite  plutôt  que  de  bien  dire,  a  introduit  infiniment  plus  de  ces  abré- 
viations que  dans  la  langue  soigneusement  écrite  ;  et  c'est  pour  cela  que  le  style  fami- 
lier en  admet  dans  toutes  les  langues  beaucoup  plus  que  le  style  noble. « 


rhatwill  be  of  great 
avail  ! 

His  merit  is  of  very 
small  value. 

I  am  quite  out  of 
sorts. 

Remember  me  to 
him. 

I  am  just  thinking, 
doctor  ! 

My  uncle's  protec- 
tion is  no  great  matter 
to  him  who  has  to 
deal  with  his  wife. 

Recall  to  his  mind 
the  great  deeds  of  the 
last  reign. 

It  is  a  hard  matter 
for  a  court. 


2£etd;e  îummfyeit! 

fetn 


(£r    tourbe    iun 
(Mb  betrogen. 

2Bte    bte    §rau 
fcfynt^tfd)  tft! 

Xa  tft  etn  feîjr 
geùmgener  $o$\. 


gut 


Sr  tft  fytngefallen. 

3$  fyabe  bte  ©attin, 
toeldje  id)  mtr  ertoafylte, 
wtoren. 

-3d;  fyabe  etne  2Baï>ï 
fur  ©te  getroffen. 

-Sebermann  fîinunt 
Ofynen  bei. 

SDcrô  fttrb  fctel  nitfcen! 

©eût  perf  onltcf/er  ÎBertb; 
faut  fefyr  frein  au8. 

Sd>  btn  eben  in  iibler 
Sanne. 

©riïfêen  ©te  tljn  fcon 
mtr. 

£a  fa»  mtr  (StoaS 
eût,  3)octor! 

X  te  protection  tneuteS 
Dnïcte  gtlt  roentg  bei 
feiner  ft-rau. 

(Srtnnern  ©te  tfyn  an 
bte  grcfêen  S^ateu  ber 
teÇten  9îegterung. 

(£3  tft  etne  mtfêltàje 
£ad)t  fur  einen  £)of. 
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Cela  change  bien  les 
choses  ! 

Il  n'y  a  qu'une  chose 
qui  me  gêne. 

J'ai  encore  autre 
chose  à  te  commander. 

Toutes  choses  égales 
d'ailleurs.   V.  faire. 

Faites-en  des  choux 
et  des  raves,  je  m'en 
lave  les  mains. 

Un  ci-devant  jeune 
homme  .  .  .  cinquante 
ans,  plus  ou  moins. 

Elle  a  la  cinquan- 
taine. 

C'est  une  pièce  de 
circonstance. 

Le  ciseau  de  l'artiste 
a  fait  mieux. 

J'aime  à  citer ,  cela 
vous  donne  un  vernis 
de  littérature. 

Je  suis  né  pour  le 
civil,  pour  ne  rien 
faire. 

C'est  de  la  civilité. 

Tâchons  d'y  voir 
clair. 

Il  ne  fera  que  de 
l'eau  claire. 

C'est  clair  comme 
le  jour. 

C'est  parler  clair, 
j'imagine. 

1  Such  a  prnctice  igives 
Knowledge.     Watts. 


This  alters  much 
the  matterî 

Only  one  thing  makes 
me  uneasy. 

I  hâve  still  some 
other  commissions  to 
give  y  ou. 

Other  things  being 
the  same. 

You  may  do  what 
you  please  with  that, 
I  wash  my  hands  of 
it. 

An  old  bachelor . . . 
fifty  years  old,  more 
or  less. 

She  is  about  fifty. 

That  is  a  play  com- 
posed  for  the  circum- 
stance. 

This  artist  lias  always 
worked  better. 

I  am  fond  of  quo- 
thing,  it  gives  one  a 
smattering  *  of  polite 
learning. 

I  am  born  for  civil 
station,  for  doing  no- 
thing. 

That  is  but  common 
civility. 

Wemust  endeavour 
to  see  through  it. 

He  will  gain  nothing 
by  it. 

It  is  as  plain  as  the 
nose  on  my  face. 

That  is  said  in  plain 
English,  I  suppose. 


3>tefe3  ctnbert  bte  3vid)e 
feï>r! 

Xa$  (gtn^tge  trxtê  nûd) 
gentrt  .... 

-3cfy  fyabt  bir  ne& 
ettocrê  2lnbere§  cmfjits 
tragen. 

33et,  ûÉrtgenS,  gan} 
gtetdjen  Umftanben. 

2)?ad)en  ©te  baranS, 
toa3  ©te  tootten,  td) 
toafcfye  tntr  bte  £)anbe 
in  Unfcfyntb. 

'  ©njetner,3ett,  jnngev- 
gjtenfd) ...  50  3af)re,  et* 
voaê  brùBer  ober  brnnter. 

©te  tfi  etne  $ûnf^ 
gertn. 

@3  tft  etn  @elegen= 
ÇettSftM. 

£er^et§elbe$ftfinft*. 
(eré  t)at  fd)on  23effere3 
geletftet. 

3d)  ctttre  gerne  (3d> 
filtre  gerne  ©teïïen  an) 
ba3  gtk  etnem  etnen  2ln^ 
ftrtcf)  fcon  23elefenï)ett. 

3d)  I>tn  fur  ben  Si- 
tnlftanb    geboren,    jum 

S)te  ^)ëf(td)ïett  erfcr^ 
bert  e3. 

SBtr  toolïen  fucfyen, 
fhtg  bavant  51*  toerben. 

(§r  ttnrb  nidjtS  battit 
fyafcen. 

Ta$  tft  ïlar,  toie  bte 
©cnne. 

Qé  benfe,  ba3  tft 
bent(td)  genuggeftrodjen. 


a  slight  smattering  of  several  sciences,   without  any  solid 
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On  a  crié  :  A  bas  la 
claque  ! 1 

Il  est  temps  de 
prendre  votre  clari- 
nette de  cinq  pieds, 
(fam.) 

Il  est  sous  clef. 

0  temps  !  ô  moeurs  ! 
un  maître  clerc  en  pa- 
pillottes  ! 

J'ai  fait  un  pas  de 
clerc. 2 

Schoenlein 3  a  une 
grande  clientelle. 

Bouche  close! 

Venez  me  voir  à  la 
nuit  close. 

On  donnera  „Phèdreu 
pour  la  clôture. 

C'est  en  voyant  la 
clôture  de  ce  jardin 
public,  qu'on  apprend 
qu'il  a  été  ouvert. 

Tout  ce  que  je  puis 
faire  c'est  de  me 
clouer  à  cette  place. 

Vous  êtes  toujours 
cloué  à  votre  ouvrage. 

C'est  la  mouche  du 
coche. 4 


Hâve  done  clapping  ! 
they  cried. 

It  is  time  to  take 
your  gun. 


He  is  locked  up. 

What  times!  What 
manners  !  a  head  clerk 
with  his  hair  in  papers  ! 

I  made  a  blunder. 

Schoenlein  lias  got 
a  fîrst  rate  practice. 

Keep  your  own 
counsel. 

Call  on  me  as  soon 
as  it  is  night. 

The  last  pièce  will 
be  ^Phaedra". 

It  is  only  when  that 
public  garden  is  closed 
that  people  find  out 
it  was  open  before. 

Ail  I  can  do  is  not 
to  stir  from  this  place. 


You  are  always 
sitting  close  at  your 
work. 

It  is  like  the  fly  on 
the  coach-wheel. 


93?an  fd)rte  :  gcrt  mit 
ben  £(atfd;ent! 

(£$  ift  3ettr  ba§  ©te 
3ï)r  ©etoefyr  jur  £anb 
nef;men. 

(5r  ift  etngefperrt. 

£)l) ,  tote  fid)  bte  3et= 
ten  anbern!  eût  Ober= 
fcfyretfcer  mit  aufgettridfet 
ten  §aaren! 

Qâ)  fyabe  etnen  33orf 
gefdjofîen. 

©djonlem  ï)at  etne 
grofêe  ^rarté. 

9îetnen  SQtnnb  ge= 
fyatten  ! 

Sommen  ©te  mit  6m= 
brnd)  ber  9?adfyt  ju  mtr. 

,,^abra''  frirb  ben 
©cfytng  ber  SScrlefungen 
btlben. 

Srft  toenn  man  ftefyt, 
bafê  btefer  offentïtcfye 
©arten  gefd;Ioffen  ftirb, 
mevft  man ,  ba£  er  etn= 
mat  offert  toax. 

3lHe$,  m%  ty  ïi)\in 
ïann,  ift,  ba£  td)  tr>te 
angenagett  an  btefem 
Pa£e  Metbe. 

©te  ftl^en  beftanbtg 
an  -3I;ver  2Ivbett. 

(Sr  (ober  ©te)  mad)t 
fid)  nndjtig. 


*  Laharpe  fait  dire  à  un  Mr.  Claque,  représentant  de  ces  a pplaudisseurs  salariés:  »Et 
je  gagne  en  bravos  mes  vingt  écus  par  mois.«  11  y  a,  de  nos  jours,  tel  chef  de  claqueurs 
à  qui  une  seule  soirée  passée  au  théâtre  rapportev  autant. 

2  Clerc,  en  latin  clericus,  signifiait  autrefois  habile,  savant,  témoin  ce  vers  de  la 
Fontaine:  Un  loup  quelque  peu  clerc  etc. 

3  Célèbre  praticien,  né  à  Bamberg  en  1793,  professeur  à  Berlin  et  médecin  du  roi 
de  Prusse. 

4  Se  dit  de  ceux  qui  font  les  nécessaires  et  s'attribuent  le  succès  des  choses  aux- 
quelles ils  ont  le  moins  contribué.    La  Fontaine,  dans  une  de  ses  fables,    a  le  premier 
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Je  sais  toutes  vos 
chansons  par  coeur. 

Il  a  le  coeur  sur 
les  lèvres. 

Je  me  disais  au 
fond  du  coeur:  c'est 
moi  qu'il  aime! 

Si  le  coeur  vous  en 
dit,  nous  irons  au 
spectacle. 

Ce  serait  de  grand 
coeur,3  mais  .... 

J'accepte  de  bien 
bon  coeur. 

Elle  en  a  ri  de  bon 
coeur. 

Tous  les  convives 
s'en  donnèrent  à  coeur 
joie. 

Jenny  Lind  fre- 
donne, gazouille,  vo- 
calise à  coeur-joie. 


Si  vous  arrivez  trop 
tard,  vous  dînerez  par 
coeur. 

J'avais  à  coeur 
d'être  compris. 

Irai-je  de  gaieté  de 
coeur  m'exposer  à  tout 
perdre? 

Comment  ont-ils  eu 
le  coeur  de  le  ren- 
voyer? 


I  hâve  got  ail  your 
songs  by  heart. 

He  always  speaks 
his  mind. l 

My  heart  told  me 
it  was  P  whom  he 
loved. 


If  you  are  inclined, 
we  will  go  to  the 
play. 

I  would  do  that 
with  ail  my  heart, 
but  .  .  . 

I  accept  very  wil- 
lingly. 

She  has  heartily 
laughed  at  it. 

Ail  the  guests  in- 
dulged  themselves  to 
their  heart's   content. 

Jenny  Lind  hums, 
twitters ,  and  exécutes 
ail  sorts  of  flights  and 
shakes,  to  her  heart's 
content. 

If  you  are  behind 
your  time,  you  shall 
dine  with  Duke  Hum- 
phrey. 

I  wished  «at  heart 
to  be  understood. 

Shall  I  wantonly 
risk  losing  every  thing  ? 


How  hâve  they  hacl 
the  heart  to  dismiss 
him? 


-Sdj  toetg  aile  Qljxc 
ïteber  anêtoenbtg. 

Sr  tragt  ba3  §er$ 
auf  ben  ^tppen. 

Q&  facile  mir  an 
■Snnern  tnetneS  Çcrjcnê  : 
icfy  Bin  t%,  toeldje  ev 
ttebt 

SBenn  ©te  £uft  bct^u 
fyaben,  fo  Pollen  totr  in 
ba$  ©d)aufytet  gefyen. 

-Sd)  tourbe  e3  fyerjlid) 
gernc  tt)un,  aber  .  .  . 

$<$}  nefyme  e3  feï>r 
gerne  an, 

©te  ï)at  fyerjltd)  bar^ 
ûber  gelait 

2ïïïe  ©aflc  tï>aten  ftd) 
gùtttd)  babet. 

■3ennt)  Stnb  trtlïert, 
jtmtfdjert,  fingt  XonkU 
tern  nadfy  §)erjen3fuft. 

2£enn  ©te  ju  fpat 
rotntnen ,  fo  tterben  ©te 
in  ©ebanfen  effen  biïrfen. 

(53  lag  mit  feî>r  baran, 
fcerftanben  jn  toerben. 

©oH  tdfy  nitd)  ofme 
©mnb  ber  ©efafyr  an& 
fe£en,  Sillet  ju  fcerlte^ 
ren? 

SBtefyabenSte'êûber 
ba3  §er^  gebradfyt,  it;n 
ju  entlafien? 


fait  usage  de  cette  location  qu'il  avait  empruntée  à  Ésope.    M«»««  de  Sévigné  fait  dire 
quelque  part  à  cette  mouche:  »Oh!  que  je  fais  de  poudre U 

1  His  heart  accordeth  with  his  tongue  (Henry  VI.  111.  I.) 

2  Cette  forme,  imitée  du  français,  a  été  taxée  de  barbarisme  par  le  sévère  Johnson 

3  Les  Latins  disaient  de  même  magno  corde  aliquid  facere. 
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Allons,  ma  chère 
demoiselle ,  du  coeur  ! 

Un  homme  de  coeur 
n'est  pas  un  homme 
de  rien. 

(Test  un  gaillard 
qui  a  du  coeur. 

Rien  ne  donne  du 
coeur  comme  d'être 
sur  le  pavé. 

On  vous 1  le  coffra 
à  Ste.  Pélagie  {ou  à 
Clichy). 

Il  faut  que  vous 
soyez  né  coiffe'. 2 

Trois  verres  de  vin 
suffisent  pour  le  coif- 
fer. 3 

Elle  tient  bien  son 
coin. 

Donnez-saoi  une  pe- 
tite place  au  coin  de 
votre  feu. 

Qu'avez- vous  à  me 
regarder  du  coin  de 
l'oeil? 

Le  Cosmos  de  Hum- 
bôldt  est  marqué  au 
coin  du  savoir. 

Je  suis  d'une  colère  ! 
Elle  est  vive,  mais 
de  colère,  point. 


Corne,  my  dear  Miss, 
keep  up  your  spirits! 

A  man  of  spirit  is 
not  a  worthless  man. 


He  is  a  fellow  of 
great  courage. 

Nothing  stirs  one's 
spirit  like  being  out 
of  employment. 

He  was  confined  for 
debt  {or  He  received 
a  clap  on  the  shoul- 
der). 

You  must  hâve  been 
born  under  the  lucky 
star. 

Three  glasses  of  wine 
are  quite  sufficient  to 
make  him  tipsy. 

She  is  quite  adapted 
(or  fit  or  suited)  for 
her  high  station. 


^uf,metnu'ebe$3fvau= 
(eût,  yjluti)  gefafêt! 

Stn  SDtamt,  ter  bas 
£>erj  am  redjten  gfecfe 
fjat,  tft  fetn  unï>ebeuten= 
ber  SDîann. 

£er  SDîann  tjat  §er$ 
tm  ?ctfc. 

WdjtZ  ffôjjt  fo  met 
Wlufy  eut,  afê  fcrobtoS 
fetn. 

SRan  ftecfte  tfyn  tu'S 
©d^utbgefangntg. 


©tenuïffen  em  ©ïiief  ê= 
ftnb  fetn. 


®ret  ©lafer  2Bem 
retdjen  ï>tn,  tfyn  $n  te= 
ranfdfyen. 

@te  fce^au^tet  tfyren 
Sîang. 

SSergonnt     mtr     etn 
corner    at    your  fire-    ^3Ia^d)en  in  etnem  2Btn= 


Give 


me    a 


little 


side. 

Why  do  you   cast 
sly  glances  at  me? 

Cosmos     by    Hum- 


ïet  an  (Snrem  £>erbe. 

SBarrnn    bttcfen   ©te 
mtd)  fo  fcerftofylen  an? 

Xtx    SoSmoS    Mit 


boldt  bears  the  stamp   £mmbo(bt     tragt     ben 


of  érudition. 

I  feel  so  angry! 
She  is  a  little  hasty, 
but  not  at  ail  choleric. 


©tempe!  ber  ©elefyrfant^ 
ïett. 
3d)  but  redjt  bofe! 
©te  tft  ïeB^aft  r  aber 
eg  tft  gar  i etne  9îebe  fccn 
1  Born. 

1  Pronom  explétif  qui  rend  la  phrase  familière. 

2  Le  peuple  regarde  comme  un  heureux  présage,  quand  les  enfants  en  naissant  ont 
la  tête  enveloppée  de  la  membrane  appelée  amnios  ou  coiffe. 

3  Peu  de  nations  excellent,  comme  les  Français,  à  déguiser  des  idées  tristes  ou 
rebutantes,  sous  des  idées  plus  riantes,  plus  douces,  et  qui  laissent  entrevoir  les  pre- 
mières. Les  termes  être  en  deux  vins ,  être  gris ,  avoir  une  pointe ,  être  gai,  en  tenir  etc. 
sont  tout  autant  de  périphrases  destinées  à  adoucir  la  crudité  de  l'expression  être  ivre. 
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Vous  êtes  toujours 
collé  sur  vos  bouquins. 

Il  est  venu  coller 
ses  deux  oreilles  contre 
ma  porte. 

Cet  habit  lui  va 
comme  sïl  était  collé 
sur  son  corps. 

Il  donne  à  plein 
collier  dans  les  folies 
du  siècle. 

Moi  qui  en  voulais 
faire  une  des  colonnes 
de  la  foi  chrétienne! 

Ce  tableau  est  d'un 
coloris  froid  et  léché. 

Son  adversaire  Fa 
mis  hors  de  combat. 

Comment  combattre 
ce  mal? 

Combien  y  a-t-il  d'ici 
à  Lyon? 

Combien  y  a-t-il  d 'ici 
à  Noël? 

Combien  j'ai  perdu 
à  cette  maudite  rou- 
lette ! 


L'Étoile  du  Nord 


u  1 
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fait  salle  comble. 

Le  parterre,  les  lo- 
ges tout  était  comble. 

Il  perdit  sa  fortune 
et,  pour  comble  de 
malheur,  on  le  des- 
titua. 


You  are  always  stuck 
down  to  your  stupid 
old  books. 

He  listened  close  to 
my  door. 

His  coat  fîts  him  to 
a  nicety. 

He  practices  to  ail 
the  follies  of  the  âge. 

And  I  who  wished 
to  make  him  such  a 
good  Christian! 

This  picture  is  very 
dead  looking  and  too 
highly  fînished. 

His  adversary  has 
quite  disabled  him. 

How  can  that  disease 
be  cured? 

How  far  is  it  from 
hère  to  Lyons? 

How  long  is  itbefore 
Christ-mas  will  be  hère  ? 

I  hâve  lost  no  end 
of  money  at  this  abo- 
minable roulette. 

The  Northstar  has 
taken  so  well,  the 
house  is  always  full. 

The  pit,  the  boxes, 
and  every  part  of  the 
house  was  full.2 

He  lost  his  fortune 
and  than,  as  if  to 
complète  his  ill-luck, 
was  dismissed.  y 


®te  jïçen  fceftanbtg 
iïfcer  -Sfyren  alteit  3cfyar= 
teïen. 

Gr  fam,  um  an  met* 
ner  £fyûre  311  taufdben. 

£tefe$  fifetb  ftfct  Hjm 
tote  angegoffen. 

dx  madrt  aile  îeït 
ïjetten  be§  3aï)rr/unbert3 
mit. 

-3d),berid)  etneÇaupt= 
ftû^e  be3  djrtftfofyen 
@ïauben3  au$  t(;m  ma^ 
d;en  tootfte! 

£tefeê  ©emalbe  I;at 
etn  tobte§  unb  gelecfteS 
Sclortt. 

©etn  ©egner  fyat  tfyn 
fampfmtfatug  gemadjt 

2£te  îann  ntan  btefe 
Sfranïfyett  kfampfen? 

2Ste  toett  tft  tê  fcon 
fyter  nad)  Sfyon? 

2Ste  lange  tft  eS  ned) 
tte  2Setï)nad)ten  ? 

28te  tnel  tdj  fret  btefer 
tterbammten      houlette 
mloren  t/ak! 
ïer^orbfternmadjt 
etn  fcolleS  £>au3. 

j£a3  parterre ,  bte 
Sogen,  SIHeS  tt>ar  fcefefct. 

fër  ferler  fetn  S?ermo= 
gen,  nnb  um  ba3  9)?a§ 
beS  Ungtûcfà  fcoll  jn  ma* 
cr/en,  tourbe  er  afcgefeÇt. 


1  Opéra  comique  de  Meverbeer. 

2  Le  verbe  se  rapporte  ici  au  dernier  substantif,   pari,   qui  résume  tous  les  précé- 
dents. 
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Ma  surprise  est  au 
comble. 

Serait-ce  le  comble 
de  la  ruse? 

Tu   me   combles    de 

Joie*  . 

Lui  que  j'avais  com- 
blé de  bontés! 

Votre  Excellence 
me  comble. 

Tous  mes  voeux 
sont  comblés. 

Partout  où  il  va,  il 
donne  la  comédie. 

Ce  sont  des  pleurs 
de  commande. 

Elle  a  la  parole  à 
son  commandement. 

C'est  le  secrétaire 
des  commandements  de 
la  reine. 

Rotschild  commande 
à  la  hausse  et  à  la 
baisse. 

Ces  articles    contre 


I  am  greatly  asto- 
nished. 

Will  tins  be  the 
height  of  liis  artifice? 

You  quite  overcome 
me  with  joy. 

He,  whom  I  had 
loaded  with  kindness! 

Your  Excellency's 
kindness  quite  over- 
whelms  me. 

AU  my  wishes  are 
fulfilled. 

He  is  a  laughing- 
stock  for  every  body 
wherever  he  goes. 

Thèse  are  crocodile's 
tears. 

She  has  words  at 
command. 

He  is  the  queen's 
private  secretary. 

Rotschild  can  make 
the  stocks  rise  or  fall. 

You   hâve    suffered 


moi  vous  les  avez  to-   me  to  be  paragraphed 

lérés ,  peut-être  même  •  in     the     newspapers,   gebulbet,    tneHetdjt    gar 


commandés  ? 

L'honneur  commande 
que  je  l'épouse. 
Voulez-vous      com- 


perhaps  you  asked 
somebody  to  do  so. 

Honor  compels  me 
to  marry  lier. 

Will  you  be  passive 


-Sdfy  but  auperft  er^ 
ftaunt. 

2BtK  ev  bamit  fetner 
£tft  bte  £rone  auff  efcen  ? 

S)n  erfùlïft  nttdj  mit 
ber  Ijodjften  greube. 

(5r,  ben  id)  mit 
greunbltdjfett  ùkrfd)ût= 
tet  fyak! 

(Sure  ©rcellem  iïber= 
fd)ùtten  tntd)  mit  ©naben. 

2111e  même  SEBfinfdje 
finb  erfûttt. 

2Bofym  cr  femmt, 
tnadjt  er  ftd>  ladjertid). 

®a$  finb  firoïobtfê* 
tfyranen. 

©te  fyat  etne  grofte 
^ebefraft. 

(gr  ift  ber  ©efyetnu 
[ecretar  ber  £6ntgtn. 

SRotyfâitb  be^errfdjt 
ba3  ©tetgen  unb  ^alleu 
ber  (StaatSpaptere. 

£)tefen  mtr  feinbfetU 
gen  Irttfel   fyaben  ©ic 


manditer  cette   entre-   in  tins  undertaking? 
prise  ? 

Curieux    que    vous 
êtes  !    —     Comme 
j'étais  le  seul! 


How 


prymg 


g  you 
are!  —  Just  as  if  I 
was  the  only  one  in 
it! 


fcerfongt. 

3) te  fëfyre  geBtetet  mtr 
fie  m  fyetrcttfyeu. 

SBoHen  ©te  ju  btefent 
Unternefymeu  ba3  ©e(b 
fcorfdjtefîen? 

Ô  bu  9?eitgtertger! — 
2lfô  tuare  id)  ber  etnjtge, 
ber  e$  tft. 


1  Terme  omis  dons  plusieurs  dictionnaires.    »1  am  paragraphed  in  the  aewspapers. 
(  School  for  Scandai.  1.  2.) 
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Voici  les  documents 
demandés.  —  Oh  ! 
comme  en  voilà! 

Eh!  bien,  oui,  il  est 
comme  ça. 

Ces  gens  ont  l'air 
très  comme  il  faut. 

Nous  avons  diné 
comme  il  faut,  je  vous 
en  ^réponds. 

À  le  voir  on  recon- 
naît l'homme  comme 
il  faut. 

Il  est  bête  comme 
tout. 

C'est  tout  comme 
un  billet  au  porteur. 

Marié  ou  non  ma- 
rié, c'est  tout  comme. 

C'est  une  manière 
comme  une  autre  de 
se  faire  remarquer. 

Est-elle  aimable?  — 
Comme  cela. 

On  dirait  comme  un 
bruit  de  pas  qui  s'ap- 
prochent. 

C'est  comme  ce 
jeune  homme  que  vous 
m'aviez   recommandé. 

Dans  les  commence- 
ments je  craignais  de 
te  déplaire. 

Le  spectacle  est-il 
commencé?  —  Il  a  com- 
mencé à  six  heures. 

Tout  le  monde  ici 
t'obéit ,  à  commencer 
par  moi. 


Hère  are  the  docu- 
ments which  hâve  been 
required.  —  0!  what 
a  number! 

Yes  indeed!  he  is 
just  like  that. 

Thèse  people  hâve 
a  very  distingué  air. 

We  hâve  dined  in 
the  first  grand  style, 
I  dare  say. 

His  mien  speaks  him 
a  gentleman. 

What  a  stupid  fel- 
low  he  is! 

That  is  just  the 
amount  of  the  bill 
payable  to  bearer. 

Married  or  not  it 
is  ail  one. 

This  way  of  making 
one'sself  so  marked 
does  as  well  as  any 
other. 

Is  she  amiable?  — 
So,  so. 

One  would  believe 
that  footsteps  are  ap- 
proaching. 

It  is  just  the  same  as 
with  the  y  oung  man  you 
recommended  to  me. 

First  I  was  afraid 
displeasing  you. 

Has  the  play  begun  ? 
—  Yes,  at  six  o'clock. 

Every  one  hère  and 
I  the  first  obeys  you. 


£uer  ftnb  bte  t^rtanc^ 
ten  documente!  —  £) 
ttne  inel  ! 

9?mt,  rocrô  italien  ©te? 
ES  tft  etnmal  [etne  2lrt. 

3)tefe  Sente  fefyen  feï>r 
fetn  an$. 

2Btr  fyaben  ganj  an= 
ftanbtg  gefpetét,  tdj  ter* 
fidjere  ©te. 

yiad)  feutem  3teu§ern 
tft  er  eût  SQtann  ^cn 
©tanbe. 

6r  ïonnte  too^ï  ntd)t 
bnmmer  fetn. 

Xk$  tft  gerabe  nrie 
etne  SIntoetfung  au  por- 
teur. 

SSerï)etratî)et  ober  ntcfyt, 
e3  tft  (StneS  fo  gnt  trie 
ba3  2(nbere. 

2>a3  tft  and)  etne  3lrt 
fid)  fcetnerïltd)  jn  madjen. 


3ft  fie  Itekntoûrbtg  ? 
—  &  geî)t  an. 

SSJîan  ïonnte  gtanben, 
man  fycre  ïrttte  nafyen. 

(£3  tft  tme  mit  bte= 
fem  Siingltngc,  toeldjen 
©te  mtr  empf  ofylen  fyakn. 

Slnfangê  f)atte  td) 
2ïngft,  idj  mocfyte  btr 
mtftfaÛen. 

§at  ba3  ©djanfptel 
begonnen?  —  <£$  Ijat 
nm  6  Uï)r  angefangen. 

-Sebermann  tï>itt  ï)ter 
bemenSSttten,  tdjjnerft. 
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Je  vais  toujours 
commencer  par  lui. 

Pour  commencer,  ne 
dites  rien  de  notre 
mariage. 

Elle  a  commencé  par 
pleurer. 

Cela  vous  gêne  peut- 
être?  —  Comment 
donc!  ....  mais  pas 
le  moins  du  monde. 

Comment  les  ordres 
les  plus  sévères  ne 
sont-ils  pas  déjà  don- 
nés? 

Il  est  d'un  commerce 
sûr. 

Avec  du  commun 
on  est  toujours  sûr  de 
réussir. 

Cette  terre  nous  ap- 
partient en  commun. 

Cela  n'a  rien  de 
commun  avec  ce  qui 
nous  occupe. 

lia  fait  preuve  d'une 
assurance  peu  com- 
mune. 

Toutes  les  compag- 
nies se  retirent  d'un 
commun  accord. 

Il  se  livrait  à  toutes 
les  folies  imaginables 
en  compagnie  des 
roués  l  de  son  temps. 

Je  ne  visite  que  des 
malades  de  bonne 
compagnie. 


I  will  meanwhile 
beoin  with  him. 

First  of  ail,  do  not 
drop  a  word  of  our 
marriage. 

She  lias  begun  by 
weeping. 

That  is  perhaps  in- 
convénient to  you?  — 
What  do  you  think  ? . . . 
not  in  the  least. 

How  is  that  the 
strictest  orders  hâve 
not  been  given  y  et? 

He  is  to  be  depen- 
ded  upon. 

In  common  -  place 
things  success  is  al- 
ways  ensured. 

That  estate  belongs 
to  us  in  common. 

That  lias  nothing  to 
do  with  the  question 
in  hand. 

He  gave  proofs  of 
uncommon  fortitude. 

Ail  the  companies 
retired  by  common 
consent. 

He  would  indulge 
in  ail  manner  of  fol- 
lies  with  the  roués 
of  his  âge. 

I  only  visit  patients 
of  genteel  Çor  of  the 
best)  society. 


3cfy  ïiûtt  tmmevfym 
mit  i(;m  ben  2lnfang 
macfyen. 

3Sor  2lKem,  fagen  (Sic 
fetn  2£ort  fcon  unferer 
£)etratf). 

©te  freinte  anfangS. 

3)a3  gentrt  ©te  toiet 
letd)t?  —  SScrê  glaufcen 
©te  !  nidjt  tm  ©erhtgften. 

2Barum  ftnb  bte  ftreng* 
ftert  23efeï;te  ntdfyt  fdjon 
ertÇettt  ? 

@r  tft  ganj  jttfcer* 
tafjtg. 

9ÏJtt  @emetn£la£en  tft 
man  tmmer  feineS  (5r= 
fclgeS  getr>t§. 

3)tefe$  fttnbgut  gefyort 
un$  gemetnfd^aftttdj. 

î)te§  gefyort  ntd>t  ^ter- 
ïjer. 

@r  fyat  etne  feltene 
Sntfd)ïc(fenf)ett  an  ben 
£ag  getegt. 

lue  fëompagnteri  tre* 
ten  tn  gemetnfamem  Stn= 
fcerftanbmfj  juriïd. 

Ër  gab  fid)  allen  er= 
benfftdfyen  3>I%tten  fyin 
mit  ben  Sfoue'S   fetner 

3ett 
3dj  fcefudfye  (auter^?a= 

ttenten  au3  ber  t>ornefy= 

men  ©efetlfdjaft. 


1  Roué  a  pour  étvmologie  le  supplice  de  la  roue  auquel  ou  condamnait  en  France 
les  grands  criminels.  'Sous  la  Régence  on  donna  ce  nom  aux  libertins  de  haut  parage; 
eux-mêmes  se  l'approprièrent  par  une  sorte  de  forfanterie  et  pour  se  distinguer  de 
leurs  laquais,  qui  n'étaient  que  de  simples  pendards. 
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Je  reste  pour  te  te- 
nir compagnie* 

Nous  nous  empoi- 
sonnâmes de  compag- 
nie. 

C'était  mon  com- 
pagnon de  chambre 
(à  l'Université). 

Des  charlatans  des 
compères  et  des  dupes  : 
voilà  la  société  actuelle. 

Le  ciel  semble  se 
complaire  à  assurer 
mon  bonheur. 

Projets  chimériques 
où  l'imagination  se 
complaît  et  s'arrête! 

Conducteur!  nous 
sommes  au  complet. 

L'orchestre  est  au 
grand  complet. 

Vous  la  connaissez? 
je  vous  en  fais  mon 
compliment. 

Mon  compliment, 
mon  cher,  vous  dansez 
à  merveille. 

J'ai  bien  des  com- 
pliments à  vous  faire 
de  sa  part. 

Mes  compliments^ 
Paul,  à  votre  chère 
femme. 

Mes  compliments  af- 
fectueux à  tous  les 
vôtres  ! 

Tout  mon  monde 
vous  envoie  ses  com- 
pliments empressés. 


I  remain  with  you 
for  company. 

We  poisoned  our- 
selves  tooether. 

He  was  my  collège 
chum. 

Quacks,  confederate 
and  dupes,  such  is 
society  in  our  days. 

Heaven  seems  to 
take  delight  in  secur- 
ing  my  happiness. 

Chimerical  projects 
in  which  fancy  delights 
and  lingers! 

Conductor!  we  are 
full. 

The  orchestra  is 
perfectly  complète. 

You  are  acquainted 
with  her?  I  consider 
you  very  fortunate. 

I  wish  you  joy  \  my 
dear,  you  dance  ex- 
ceedingly  well. 

I  hâve  a  great  many 
compliments  for  you 
from  him. 

Paul ,  give  my  kind- 
regards  to  your  dear 
wife. 

With  kind  remem- 
brance  to  ail  your 
family  ! 

Ail  my  family  de- 
sire1  to  be  kindly  re- 
membered. 


3d)  blette  tjter,  unt 
btr  ©efettfcfyûft  jutetften. 

2£tr  nafynten  ®tft  mit 
etnanber. 

6r  ttar  tnetn  3tnuner= 
genoffe  auf  ter  Qoty 
fdjule. 

23îarftf fréter,  2Rit* 
fcetrûger  unb  Setrogene, 
fo  ift  bte  ï>eittige  SB3eIt. 

£en  Rimmel  frcut  e$, 
tote  e§  fcfyetnt,  meut  ©liicf 
ju  fid)em. 

^Jrôfyrcfyenfyafte  pleine, 
in  toetdjen  Jtd}  bte  ^an* 
tafte  tocfyt  fixait  unb  ^er^ 

toctlt! 
Sonbucteur!  ber  2£a^ 

gen  ift  t)cH. 

£a3  Drdfyefter  ift  gan$ 
t^otlsa^ttg. 

©te  ïennen  fie?  tcb 
pretfe©tegliïdttcfy  barnm. 

.  M)  gratuttre  3î)nen, 
metn  greunb,  ©te  tan* 
jeu  fcortreffttd). 

Q&l  r/abe  3tyuen  mêle 
ëntpfe^lungen  *>©»  tfjm 
curêsuvidjten. 

$aul,  empfefylen  ©te 
mtdfy  3f)ver  tteben  grau. 

©rûpen  ©te  2111c 
freunbttdjft  $u  Çanfe! 

3>te  gauje  gamtltc 
grùgt  ©te  ttehnafê  (ffttfr 


ou 


1  Le  verbe  ou  le  pronom  qui  suit  un  mot  collectif,    peut  être  employé  au  singul 
au  pluriel,  suivant  l'idée  d'unité  ou  de  pluralité  que  ce  mot  exprime, 


îer 
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Il  est  de  très-bonne 
composition. 

On  peut  ne  pas 
comprendre  l'argumen- 
tation d'un  orateur, 
tout  en  saisissant  le 
sens  de  chaque  phrase. 

On  m'a  fait  com- 
prendre que  j'étais  de 
trop. 

Je  commence  à  com- 
prendre. 

Comprend  -  on  une 
telle  jalousie? 

Comprenne  qui  pour- 
ra!2 

Désolé  que  mon  ba- 
bil vous  ait  compromis. 

Je  croyais  la  liberté 
du  prince  compromise  ! 

Vous  pouvez  le  faire 
sans  vous  compro- 
mettre. 

Il  a  compromis  et 
dissipé  les  deniers  de 
sa  pupille. 

Quelques  mots  gri- 
vois ont  failli  compro- 
mettre le  succès  de  la 
pièce. 

Pas  un  seul  mot 
qui  la  puisse  compro- 
mettre! 

Je  paie  tout  comp- 
tant. 

Plus  de  mille  francs 
comptant. 

1  To   comprehend  a  un 
rapproche  davantage  du  mot 

2  Par  inversion  et  ellipse 


He  is  of  a  very 
yielding  disposition.  " 

We  may  not  com- 
prehend !  the  argu- 
ments of  an  orator, 
though  we  understand 
the  import  of  such 
sentence. 

I  was  given  to  under- 
stand that  I  was  in 
the  way. 

I  begin  to  understand 
this  thing. 

Can  such  jealousy 
be  understoocl? 

Those  may  under- 
stand it  who  can. 

I  am  very  sorry  for 
having  compromised 
you  by  my  talking. 

I  was  afraid  lest 
the  prince's  liberty 
should  be  in  danger. 

You  may  do  it 
without  any  détriment 
to  your  dignity. 

He  lias  forfeited  his 
ward's  property  and 
run  through  it. 

A  few  broad  expres- 
sions hâve  nearly  pre- 
vented  the  play  from 
succeeding. 

Do  not  say  a  word 
that  could  injure  lier 
character  ! 

I  pay  every  thing 
with  ready  money. 

More  tlian  thousand 
francs  in  cash. 


©S  tft  feïjr  kid)t  mit 
tfym  anS$nfomnten. 

SDtan  f'ann  toofyl  bte 
SSetoetéfufyrung  etneS 
9tebner3  ntdfyt  begretfen, 
toentt  totr  fcfyon  bte  S3e^ 
bentmtg  jebeS  ©a£e$ 
t>erftel;en. 

SJîan  gab  nttr  jn  fcer^ 
ftefyen ,  ba§  tdj  ukrfluf * 
ftg  toar. 

3dj  fange  an,  ïïug 
baranS  ju  toerben. 

Jïann  ntan  ftd)  etne 
foId)e  Stfcvfitdjt  benïen? 

2>evfteïje,  tuer  ba  fann  î 

Qi)  bebanere  fet>rr  ba£ 
tdj   -Sfynen   bnrd)    metn      , 
©efdjtoafc  gcfdjabet  fyabt. 

-Scfy  gtaubte,  bte  gret= 
fyett  ber  fÇurftcn  fdjtoebe 
m  ©efafyr. 

©te  ïonnen  nnbefdja- 
bet  3I;rer  SBûrbe  btefen 
©dfyrttt  tïntn. 

et  fyat'baS  SSermogen 
fehteS  SDiunbefô  gefaï;r^      j 
bet  nnb  fcerfdjleubert. 

fëtntge  getoagte  3lu$=      * 
brittfe  fyaben  beinafye  bent 
©tùde  ftarï  gefcfyabet. 

©agen  ©te  ïetn  2S5ort, 
ba3  tï)rem  9xnfe  [djaten 
fcnnte. 

3d;k3a^le2lIIeêbaar. 

SDîetyr  afô  1000  gran* 
fen  baar. 


sens  beaucoup   plus  restreint  que  to  understand  et  qui  se 
comprehendere  dont  il  déri1  e. 
pour  Que  celui  qui  pourra,  comprenne! 
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Prenez  -  vous  tout 
cela  pour  argent 
comptant  ? 

On  loge  ici  à  très- 
bon  compte. 

Voilà  mille  francs  à 
compte. 

Au  bout  du  compte 
je  n'ai  rien  perdu. 

Il  est  bien  loin  de 
son  compte. 

Vous  avez  mis  ce 
vol  sur  mon  compte. 

A  ce  compte  vous 
aurez  toujours  raison. 

Là-dessus  je  n'ai  pas 
de  compte  à  vous 
rendre. 

Je  ne  puis  me  rendre 
compte  de  votre  con- 
duite. 

Personne  ne  m'en 
tient  compte. 

Je  vous  en  deman- 
derai compte. 

Il  s'est  établi  pour 
son  compte. 

Cela  ferait  bien  mon 
compte ,  V.  faire. 

Il  a  60  ans  bien 
comptés. 

Ce  n'est  pas  là 
l'usage  que  je  comptais 
en  faire. 

Je  compte  sur  votre 
promesse. 

Comptez  que  je  ne 
vous  oublierai  pas. 

Je  compte  sur  toi, 
j'y  compte. 


Do  you  take  ail 
that  for  Gospel? 

One  can  lodge  hère 
at  a  very  cheep  rate. 

Hère  are  1000  francs 
in  part  payment. 

Every  thingreckoned 
I  hâve  lost  nothing. 

He  is  much  out  in 
his  calculations. 

You  hâve  imputed 
this  rojbbery  to  me. 

In  that  manner  you 
would  always  be  right. 

As  to  that  I  am  not 
answerable  to  you. 

Your  behaviour  is 
unaccountable  to  me. 

Nobody  values  me 
for  it. 

I  shall  call  you  to 
account  for  it. 

He  lias  set  up  [for 
himself. 

That  would  suit  me 
very  well. 

He  is  full  sixtv 
years  old. 

It  is  not  the  use  I 
thought  to  make  of  it. 

I  trust  to  the  per- 
formance of  your 
promise. 

You  shall  not  be 
forgotten,  dépend 

upon  it. 

I  do  rely  upon  you, 
I  do. 


9?ef)nteu  ©te  baê  2(ÏIe<? 
fur  ftaare  9T(ûn$e? 

9J?an  ïann  fyter  fefyr 
ftofytfeiï  frolnten. 

£ter  fît*  1000  grau- 
fen   2lfefd)(ag3be5af)ù-tng. 

2lm  (Snbe  fyabe  td) 
9îid^t^  fcerloren. 

Sr  ï>at  ftd)  getoaltig 
fcerrecfynet. 

©te  fyaben  btefen 
£tebftaf){  auf  nttcfy  ge= 
fcfyoben. 

Semjufclge  fyatten  ©ie 
humer  9îed)t. 

SDariifor  Çabe  td)  3^ 
tien  ïetne  9îed)enfd)aft 
abjulegen. 

3d)  fann  tnir  3ï>r  33e= 
tragen  ntdfyt  erflaren. 

Dîtentanb  ïjalt  eê  mit 
ju  ©ittc. 

Qd)  toerbe  9îecfyenfd)aft 
bon  3f)nen  bafùr  forbern. 

Sr  Ifyat  ftd)  auf  etgene 
9îecfynung  etabltrt. 

£a$  famé  mir  fefyr 
gelegen. 

(Sr  ift  fcotte  60  3aï;re 
ait.  s 

SCtefen  ©ebraud)[bad)te 
td)  ntcfyt  bat^n  jumad^en. 

Qà)  tterlaffe  mid)  auf 
btcgrfùïIiuig3f)reê3Ser= 

SScrlaff en  ©te  ftd)  bar* 
auf,  id)  irerbe  ©te  ntcM 
mgeffen. 

-3d)  mtaffe  mtd)  auf 
bid),  tyorft  bu  u)cï;l? 
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Peut-on  compter  sur 
eux? 

Toi,  va  compter  avec 
ta  fermière. 

C'est  la  seule  gloire 
qui  compte. 

A  compter  de  de- 
main j'habiterai  la 
campagne. 

Tous  mes  pas  sont 
comptés. 

Quel  dépit  concentre'! 

Votre  accueil  m'a- 
vait fait  concevoir  des 
espérances. 

J'ai  conçu  pour  vous 
une  haute  estime. 

Je  ne  conçois  rien 
à  vos  procédés. 

L'Académie  flotte 
entre  deux  rivaux  5  un 
troisième  pourrait  tout 
concilier. 

Le  concours  restera 
ouvert  jusqu'à  demain. 

Allons,  je  passe 
condamnation. 

Elle  est  condamne'e 
par  les  médecins. 

J'y  mets  une  seule 
condition. 

Voilà  une  sottise 
bien  conditionnée  ! 

Personne  de  plus  fa- 
cile à  conduire  que 
moi,  quand  on  me 
laisse  faire  à  ma  tête. 


Are  they  to  be  de- 
pended  upon  ? 

You,  go  to  settle 
jour  accounts  with 
the  farmer's  wife. 

Tins  is  the  only  glory 
that  is  of  any  worth. 

From  to-morrow  I 
shall  dwell  in  the 
country. 

Ail  my  steps  are 
watched. 

What  suppressed 
anger  ! 

Your  kind  réception 
had  raised  hopes  in 
me. 

I  entertain  high  es- 
teem  for  y  ou. 

I  know  not  what 
to  make  of  your  be- 
haviour. 

Theacademy  is  now 
hesitating  between  two 
rivais;  a  third  might 
get  ail  the  votes. 

The  compétition  for 
the  prize  will  last  till 
to-morrow. 

Well ,  I  pass  judg- 
ment  upon  myself. 

She  is  despaired  of 
by  the  physicians. 

I  make  but  one  con- 
dition. 

That  is  pretty  non- 
sense! 

No  one  is  more 
easily  led  than  I ,  when 
I  hâve  my  own  way. 


©tnb  ce  jufcerlafftgc 
Sente? 

£u  gefy'  ï;tn ,  unb 
redjne  mit  betner  -Pad^ 
tertn  àb. 

îDtef;  ift  ter  etnjtge 
toafyre  9îufym. 

25on  morgen  an  tterbe 
tdj  auf  bem  2anbe  tcol^ 
nen. 

9Jtan  fotgt  mtr  awf 
©cfyrttt  unb  £rttt. 

2Ba3  fur  ctn  i>evbtffe= 
ner  2lerger! 

31)re  freunbltdje  8fof= 
nafyme  I;atte  iu  mtr  fëœff* 
nungeu  erroecît. 

3â)  voax  toon  t)rî}er 
Sldjtung  gegen  <2te  er^ 

faut. 

3&Ï  toetft  mta)  tu  3fyr 
23etragen  ntdjt  jufmfcen. 

^te  Sïfabemte  fd>n>ebt 
unentfctyloffen  ïtoifôen 
ïwd  3îeBen£ufytern  ;  ctn 
Xrttterïonnte  aile  ©tint* 
men  tu  ftd)  t>eretntgeu. 

3)  te  ^retëf  d>rtf  ten  toer- 
beu  fctà  morgen  aufge* 
uommen. 

SWun  gut ,  td)  erfenne 
nûdj  fur  Befiegt. 

©te  Slerjte  fyabeu  fie 
aufgcgeku. 

3dj  fteïïe  etne  etnjtgc 
23ebtngnug. 

®a$  t[t  etne  titdjttgc 

3)ummljett! 
Dîtemanbtftlenïfamer, 

afô  tdj,  toenn  man  mtd) 
ganj  nad;  metnem  ©nue 
ï;anbetn  lafti 
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Voir  une  intrigue 
conduite  sous  mes 
jeux! 

(Test  le  diable  à 
confesser. 

J'y  ai  confiance. 

Moi  qui  y  allais  de 
confiance  ! 

Ma  confiance  en  vous 
m'a  perdue. 


C'est  donc  une  place 
de  confiance? 

Ce  sont  des  hommes 
de  confiance. 

Vous  a-t-elle  mis 
dans  la  confidence? 

Rendre  tout  ce  mon- 
de confident  de  notre 
gêne! 

Laissez  les  venir  !  — 
je  veux  les  confondre. 


Il  s'est  confondu  en 
excuses. 

Nous  sommes  con- 
frères en  Apollon. 

Je  lui  donnerai 
congé. 

Avez- vous  pris  congé 
de  tous  les  plaisirs? 

Ma  femme  dîne  en 
ville  .  .  .  j'ai  congé. 

C'est  un  congé  dans 
les  règles. 


rules. 

Peschier?  Esprit  de  la  conversation  française. 


To  see  an  intrigue 
carried  on  in  my  very 
présence  ! 

There  is  the  devil 
to  pay. 

I  confide  in  that. 

I  who  suspected  no- 
thing  ! 

My  trusting  to  you 
lias  caused  my  ruin. 


It  is  then  a  trust? 


They  are  men  to 
be  depended  upon. 

Did  she  confide  this 
secret  to  you? 

To  confide  to  ail 
those  people  that  we 
are  in  narrow  circum- 
stances  ! 

Let  them  corne  ! . . . 
I  Will  reduce  them  to 
silence. 

He  was  lost  in  apo- 
logies. 

We  are  brother 
poets. 

I  shall  give  him 
warning. 

Hâve  you  bidden 
farewell  to  ail  plea- 
sures? 

My  wife  will  dîne 
out ...  I  hâve  a  ho- 
liday. 

That  is  being  dis- 
missed    according    to 


3Sor  metnen  2(ugen 
etne  intrigue  antytnnen 
fefyen! 

(Sr  ift  fcerftetft  tme  ber 
SeufeL 

-QcE)  fcertraue  barauf. 

3cï>,  ber  ttf>  3îtt^t« 
argtootmte  ! 

Sftetnem  SBertrauen  a  u  f 
©te  fyaBe  tdfy  e$  3U  fcer= 
banîen,  bafê  td)  fcerloren 
6ht. 

©  tft  alfo  eut  Sïtnt, 
ba£  nur  etnem  3Sertrau= 
ten  gegeben  toirb? 

©  finb  ju&erfafftge 
2Jîanner. 

£>at  fie  -Sfynen  aui) 
(SttoaS  ba&on  anfcer= 
traut?  . 

SICIIe  bte  Seule  ba  totf* 
fen  ïaff en ,  bap  toir  in 
©elb^erïegenfyett  finb! 

Saffen  ©te  fie  nur 
fontmen!  .  .  .  tdj  toitl 
fie  junt  ©cfytoeigen  6rht= 
gen. 

®r  erfdjopfte  fia)  in 
6ntfrî)utbtgungen. 

2Str  finb  fccibe  SDtd^tcr. 

3<fy  toerbe  ifyrn  auf* 
fùnbtgen. 

£a6en  ©te  atten  SSer= 
gnùgnngen  entfagt? 

2Rehte  grau  tf;t  in  ber 
©tabt  ju  t9Ktttag  .  .  . 
trî)  btn  fret. 

Ta3  ijetjst  Stnen  gan^ 
in  Drbnung  t>era6fd)te= 
ben. 

9 
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No  trouble  has  been 
spared  to  avert  the 
storm. 

I  hâve  but  half  con- 
jured  the  danger. 

I  see  yonder  the 
face  of  an  old  acquain- 
tance. 

I  set  off  as  soon  as 
I  was  apprized  of  it. 

You  must  do  it  with 
a  thorough  knowledge 
of  the  matter. 

You  are  hère  among 
old  acquaintances. 

That  judge  has  no 
respect  to  persons.  * 

Are  you  a  judge  of 
weather? 

Away,  I  am  a  con- 
noisseur  in  it. 

He  has  skill  in  every 
thing. 

He  is  not  known 
to  your  family. 

This  month  is  pro- 
verbial for  rain. 

Do,  answer  me, 
what  I  call  in  con- 
science. 

He  has  loaded  his 
stomach  with  a  fowl. 

I  make  it  a  matter 
of  conscience  to  trouble 
you. 

Do  you  take  me  for 
a  beginner? 

You  are  a  good  ad- 
viser. 

Hâve  you  no  ob- 
jection? 

1  God  is  no  respecter  of  persons.  (Bibl.) 


Rien  n'a  été  épar- 
gné pour  conjurer 
Forage. 

Je  n'ai  conjuré  le 
péril  qu'à  moitié. 

Je  vois  là-bas  une 
figure  de  connaissance. 

Dès  que  j'en  eus 
connaissance ,  je  partis. 

Vous  devez  le  faire 
en  toute  connaissance 
de  cause. 

Vous  êtes  ici  en 
pays  de  connaissance. 

Ce  juge  ne  connaît 
personne. 

Vous  connaissez- 
vous  au  temps? 

Allez,  je  m'y  con- 
nais. 

Il  se  connaît  à  tout. 

Il  n'est  pas  connu 
de  votre  famille. 

Ce  mois  est  connu 
pour  être  pluvieux. 

Répondez-moi,  là, 
en  conscience. 

Il  s'est  mis  un  pou- 
let sur  la  conscience. 

Je  me  fais  conscience 
de  vous  importuner. 

Me  prenez- vous  pour 
un  conscrit? 

Vous  êtes  de  bon 
conseil. 

Y  consentez-Yous  ? 


9?td)t3Mtebunfcerfud)t 
ben  (Surent  $u  kfdjtoo- 
ren. 

-3<fy  ï)ûk  ber  ©efctfyr 
nur  fyatB  fccrgebeugt. 

£a  trnten  feïje  iiï)  ein 
beïannteS  @efid)t. 

3dj  retête  ab ,  f ebatb 
td)  bafcon  $ unbe  befant. 

©te  ntûffeneêmitt)ct= 
1er  ©adfyïenntntfê  tfyun. 

©te  Beftnben  fier;  unter 
alten  SSefannten. 

SSor  btefem  ^fréter 
gtlt  fetn  2lnfeï>en  ber 
$erfon. 

33erfteï)en  ©te  ftcfy  auf 
2Better^rc^I;e5etï;itng  ? 

©eï)t  nur,  td)  rcetfê  e3 
ju  fd)û§en. 

Ér  tft  in  Sttïem  3U 
£aufe. 

Êr  tft  3ï>rer  gamttte 
ntdjt  befannt. 

£tefer9)ïenat  gtlt  fur 
fel)r  regnerifd;. 

Stnttoorten  ©te  mtr, 
aber  getotffenfyaft. 

Sr  I;at  ficf>  ein  £>ûï)n= 
d)en  jn  ©emûtr)e  gefiïkt. 

-Scfyntaée  mtr  etnSe^ 
benfen  barcurê,  ©te  ju 
belafttgen. 

§atten  ©te  nttd;  fur 
etnen  Slnfanger? 

©te  finb  ein  guter 
9îatt;geBer. 

§aben  ©te  9?tdjt3  eût- 
5un?enben? 
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Cela  ne  tirera  pas 
à  conséquence. 


Conserve-moi  tou- 
jours ton  coeur. 

H  est  très-bien  con- 
servé pour  son  âge. 

Ma  fille  a  conservé 
de  toi  un  tendre  sou- 
venir. 

Le  chapitre  des  con- 
sidérations est  si  éten- 
du! 

On  n'entre  pas!  — 
Comment?  —  C'est  ma 
consigne. 

J'ai  levé  la  consigne 
pour  vous  (seul). 

Je  l'ai  consigné  à  ma 
porte. 

Eh!  je  me  moque 
de  la  consigne! 

Vingt  mille  francs! 
.  .  .  Ah!  diable,  cela 
prend  de  la  consistance. 

La  lecture  est  sa 
principale  consolation. 

Il  n'y  a  pas  de  con- 
sommation. 

C'est  un  politique 
et  un  musicien  con- 
sommé. 

V 

Le  fait  est  constant. 

On  Ta  mis  en  con- 
tact avec  la  mauvaise 
société. 


No  conclusions  are 
to  be  drawn  for  similar 
cases. 

Keep  your  heart 
for  me. 

He  carries  his  âge 
remarkably  well. 

My  daughter  has 
preserved  a  tender  re- 
membrance  for  you. 

The  secret  motives 
to  be  considered  are 
so  many! 

No  admittance!  — 
What?  —  Such  are 
my  instructions. 

I  hâve  given  orders 
to  admit  no  one  but 
you. 

I  refused  him  ad- 
mittance. 

Well ,  I  do  not  care 
whether  they  deny 
me  or  not! 

Twenty  thousand 
francs  !  .  .  .  .  Damn  it  ! 
that  is  something  like. 

Books  are  his  chief 
solace. 4 

Consumption  has 
stopped. 

He  is  ail  politics 
from  top  to  toe  and 
a  perfect  musician. 

The  fact  is  undeni- 
able. 

He  lias  been  intro- 
duced  to  bad  Com- 
pany. 


(  &§  bûrf  en  baratté 
fetne  (5d)Iu§fotgerungen 
fur  afm(td)e  gafte  gejo^ 
gen  toerben. 

S3ïet6e  mtr  tmmer  treu. 

Sr  f)at  fid)  fur  fetn 
2llter  gut  conferbtrt. 

9)?etne  £ocfyter  fyat 
fur  btd)  etne  jartltdje 
Srtnnerung  Befraljrt. 

35a3  $  apitd  ber  93e= 
fttmmmtgSgrûnbe  tft  fc 
toettlauftg  L 

9J?an  barf  ntc^t  fyer= 
eut!  ■ —  2Bte?  —  @o 
lautet  même  3nftruction. 

-3d)  fjabe  bte  SBetfung 
ertï)etlt,  nur  ©te  fyerein 
ju  taffen. 

3dfy  fyafce  tï;m  metne 
ïï)ùre  berfdfytoffen. 

£)  td)  flotte  ber  Drbre  ! 


^tocmjtgtcmf  enb  gfran= 
feu  !.. ,  W)  betm  £eu^ 
fel,  bte  ©adje  totrb  be^ 
benïttdfy. 

Sucrer  finb  fetn  Çaupt- 
trop. 

(£$  gtbt  gar  ïetnen 
Sttfafc. 

ër  tft  eût  grunbgelefyr- 
ter  -poltttfer  unb  t>oiïen= 
beter  Sxnfiïnftter. 

Xa$  tft  unbeftrettKiv. 

SDîan  l;at  tïin  in  23e^ 
ritfyrung  mit  fd)led)ter 
©efetlfdjaft  gefefct.       * 


1  Solace  ne  se  dit  jamais  des  consolations  procurées  par  l'homme  ;   dans  ce  cas  on 
dit  consolation. 
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Je  crains  que  votre 
humeur  ne  soit  conta- 
gieuse. 

Cet  éventail  me  sert 
de  contenance. 

Elle  a  une  conte- 
nance forcée. 

Cela  lui  fit  perdre 
contenance. 

S'il  s'en  contente^ 
tant  mieux! 

Je  me  contenterais 
à  moins. 

Il  conte  fleurettes  * 
aux  dames. 

Vous  m'en  contez 
de  belles. 

Elle  s'en  laisse  con- 
ter. 

Voulez-vous  conti- 
nuer une  alliance  qui 
nous  ruine? 

Le  drôle  continue  la 
plaisanterie. 

Votre  mari  conti- 
m«e-t-il  à  vous  aimer? 

Vous  n'avez  pas  à 
craindre  de  contrainte 
par  corps. 

Il  est  en  tout  le  con- 
traire de  sa  soeur. 

J'étais  si  contrarié! 

Tout  me  contrarie. 


Ce  mariage  te  con- 
trarie ? 


Your  bad  spirits  are 
I  fear  infectious. 

This  fan  gives  me 
a  genteel  appearance. 

Her  behaviour  is 
forced. 

That  question  put 
him  out  of  counte- 
nance. 

If  he  puts  up  with 
it,  so  much  the  better  ! 

I  shall  be  content 
with  less. 

He  says  gallant 
things  to  ladies. 

You  tell  me  fine 
stories. 

She  suffers  gallantry 
to  be  talked  to  her. 

Will  you  keep  up 
an  alliance  which 
ruins  us? 

The  rascal  is  keeping 
up  the  jest. 

Does  your  husband 
continue  fond  of  you  ? 

You  hâve  not  to 
fear  being  arrested 
for  debt. 

He  is  quite  the 
counterpart  of  his 
sister. 

It  was  such  a  ve- 
xation to  me! 

Every  thing  goes 
contrary  to  me. 

This  marriage  does 
not  please  you? 

1  Fleurettes  a  signifié  sans  doute  les  fleurs  du  langage. 
ocoSa  ëtoetv  7    et  les  Latins ,  rosas  loqui. 


3$  fixdjte ,  tyn  Me 
?aune  mocfyte  anftecfenb 
fetn. 

SMefer  Cad)  et  btent 
mir  5um  beffern  9Inftanb. 

©te  fyat  etnen  erjiïmn^ 
genen  îtnftanb. 

S)tefe  grage  bradée 
tfyn  auger  gaffung. 

Um  fo  beff er ,  toenn 
er  bamtt  jufrteben  tft. 

Qâ)  tourbe  mtdfy  mit 
SBentgerem  jufrteben  ge= 
Ben. 

(Sr  tîjut  nod)  \â)'èn 
mit  ben  £amem 

3)n  macfyft  mir  btauen 
£unft  fcor. 

©te  tafêt  ftcfy  gent  bte 
(Sour  madjen. 

SBotten  ©te  etn  23ihu> 
nt§  fortbefteljen  taffen, 
ba£  un§  ju  ©runbe  rtd)= 
tet? 

£er  ©drftnget  tretbt 
ben  ©pafê  Voetter. 

£ôri  31;r  Sttatm  mijt 
axtf  ©te  3U  lieben? 

©te  ïjaben  fetne  3Ser= 
fjaftung  ju  befitrd)ten. 

(Sr  tft  baê  fcoffige  @e^ 
gentïjeiï  fetner-  ©d)toefter. 

($3  ttar  mtr  fo  un* 

Ml 

SÏÏIeS  tft  mtr  jtrtmfcer. 

3)u  fjaft  gegen  bief  e  £et= 
rail)  (SttoaS  etnsutoenben? 

Les  Grecs  disaient  de  même 
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C'est  à  contre-coeur 
que  je  pars. 

Je  parie  cinq  contre 
un. 

Contre  qui  est-il 
fâché? 

A. 

Etes- vous  contrevenu 
à  ses  ordres? 

Ces  bruits  sont  con- 
trôlais. 

C'est  convenu^  tou- 
chez-la. 

—  L'argent  convient 
mal  à  un  soldat. 

Monsieur,  une  telle 
expression  !  .  .  .  —  Est 
la  seule  qui  convient.1 

Il  aurait  convenu 
que  vous  allassiez  le 
voir. 

Ça  te  convient  bien 
de  parler  ainsi! 

Vous  convient-^  pour 
gendre? 

Cet  habit  ne  me  con- 
vient pas. 

Je  croyais  que  la 
soeur  aînée  me  con- 
viendrait mieux. 

—  Belle  réception,  il 
faut  en  convenir! 

Et  vous  osez  en 
convenir  ! 

Elles  sont  convenues 
qu'elles  avaient  eu 
tort 

Je  conviens  de  mon 
erreur. 

Je  ne  connais  pér- 


it is  against  my  in- 
clination that  I  leave. 

I  wîll  bet  you  five 
to  one. 

With  whom  is  he 
angry? 

Did  you  act  con- 
trary  to  lus  orders? 

There  are  no  grounds 
for  thèse  reports. 
Agreed  !  shakehands! 

Money  does  not  be- 
come  a  soldier. 

Such  an  expression, 
Sir!  —  Is  the  only 
one  that  is  suitable. 

It  would  hâve  be- 
come  you  to  call  on 
him. 

You  may  well  say 


so. 


you 


Will  he  please  you 
for  a  son-in-law? 

This  coat  does  not 
fit  me. 

I  thought  the  eldest 
sister  more  calculated 
for  me. 

A  fine  réception, 
that  must  be  granted  ! 

And  you  dare  to 
own  it! 

They  hâve  aknow- 
ledged  that  they  were 
wrong. 

I  admit  my  error. 

I  know  nobody  who 


Qd)  retfe  ungern  afc. 

Qd)  roette  mit  -Sfynen 
fûnf  gegen  eut§. 
2luf  ftcn  ift  et  Bofe? 

^panbelten  ©te  gegen 
fetnert  SSefe^ï? 

3)tefe  ©eriïcïrte  jïnb 
erbtcbtet. 

(53foftgefcfreï)en(©n= 
fcerftanben  !)  bte^anb  fyer! 

©e(b  fcertragt  ftd> 
fcï>ïecï>t  mit  etnem  ©ot= 
baten. 

Sftetn  §err,  etn  \oU 
d)er  SluSbrudf!  —  3ft 
ber  etnjtge,  toetcfyer  fid> 
gebûfyrt. 

(§3  fyàtte  ftdj  gefyikt, 
ba§  ©te  tfyn  fcefud^t 
fyatten. 

î)u  barfft  tocï>t  fo 
fpredfyen,  bu! 

©tefyt  er  Sfynen  ai§ 
©dfyfrtegerfoïm  an? 

t  £)tefer  dioâ  ftef>t  mtr 
ntdjt  an. 

■3d)  glanfcte,  bte  altère 
©dfyuoefter  ftmrbe  Beffer 
fur  mûf)  paffen. 

©ht  fdfyoner  fëm^fang! 
ba3  muj3  iâ)  fagen! 

Unb  ©te  ïjakn  bte 
grerî)ï)ett,  eSjugeftefyen! 

©te  ïjafcn  etngeftan= 
ben,  bag  ©te  Unrecbt 
gefjaÉt  baBcn. 

Qd)  gefter)e  meinen 
Srrtïntm  etn. 

Sd)   fenne  TOemanb, 


*  On  emploie,  du  moins  on  doit  employer,  l'indicatif  après  le  seul  qui,  quand  l'idée 
est  affirmative,  et  le  subjonctif,  quand  elle  implique  le  doute,  l'indécision. 
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sonne  qui  n'ait1  plus 
de  conversation  que 
vous. 

Cette  dame  a  beau- 
coup de  conversation. 

Cela  fait  le  sujet  de 
toutes  les  conversa- 
tions. 

Vous  prêchez  un 
converti. 

Voyez  ce  gaillard! 
il  vit  là  comme  un 
coq  en  pâte. 2 

Lui  majeur!  mais  il 
sort  à  peine  de  la  co- 
quille. 

Ces  gens  vivent  de 
coquilles  de  noix. 

Le  coquin  sera  de- 
venu amoureux. 

Heureux  coquin! 

Coquin  de  sort  ! 
(fam.) 

C'est  le  plus  grand 
coquin  qui  existe. 

Ah  !  regarde  donc 
ma  corbeille  !  que  c'est 
joli  de  se  marier! 

Elle  a  de  belles 
cordes  dans  le  bas. 

C'est  ma  femme  qui 
tient  les  cordons. 

Ses  portes  s'ouvrent 
pour     l'épaulette    de 


is  less  talkative   than 
yc-u. 

That  lady  is  a  verv 
good  converser. 

That  is  every  where 
talked  of. 

You  are  attempting 
to  convert  a  convert. 

Look  at  this  jolly 
fellow ,  how  comfor- 
tably  he  is  situated! 

He  of  âge!  but  he 
is  scarcely  out  of  his 
shell. 

Those  people  live 
upon  nut  shells. 

The  fellow  must 
hâve  fallen  in  love. 

Lucky  dog!3 

What  a  pièce  of 
good  fortune! 

He  is  as  great  a 
rascal  as  ever  trod 
in  shoe-leather. 4 

Ah!  lookatmywed- 
ding  -  présents  !  How 
agreeableis  it  to  marry  ! 

The  lower  tones  of 
lier  voice  arebeautiful. 

My  wife  holds  the 
purse-strings. 

His  doors  are  open 
for   the   common  sol- 


ber  nidjt  mef;r  ju  ftre= 
dfyen  roûgte,  afê  Sic 

£tefe  £ame  tft  fefyr 
gefyradng. 

£aê  bttbet  ben  ©e* 
genftanb  aller  Unterfyat^ 
tnngen. 

ëte  tooflen  ©nen 
nberreben ,  ber  fcfyonganj 
3f)rer  2tnftdE>t  îft 

©efyen  @te  btefen  S3ur- 
fd)en  ba!  er  ftfct  redfyt 
ht  ber  SBctte. 

(Srfollte  mûnbtgfetn! 
er  tft  ja  ïanm  anêge- 
frodjen. 

3)tefe  Sente  (eten  nur 
ttott  9?iiben. 

3)er  ïeufefôferl   ï)at 
ftcï>  getotfê  fcerftebt. 
.    ©tùcîltc^er  patron! 

2Ba3  fur  etn  fcertenfet^ 
te*  ©lùdf! 

6r  tft  eût  ©rjftt^ 
BnBe. 

3Id)!  fte^  bod>  meut 
33rautgefd)enf!  eStftbodfy 
etttaS  ©d^oneS,  ftdfy  ju 
tterïjetratfyen. 

SDte  ttefen  £i3ne  tïjrer 
©thrtme  finb  feï>r  fd)on. 

SDtetne  §ran  fiitjrt  ben 
Seutet 

Seine  ïfjiiren  rjffnen 
ftdj  bent  *@entetuen  rote 


i  On  met  au  subjonctif  le  verbe  de-  la  proposition  subordonnée,  si  la  proposition 
principale  est  négative  ou  interrogative ,  parce  que  cette  sorte  de  proposition  exprime 
le  doute,  l'incertitude. 

2  Allusion  au  coq-faisan  renfermé  dans  un  pâté,  et  dont  la  tête  seule  sort  par  une 
ouverture  de  la  croûte  de  dessus. 

3  V.  brave  P.  90,  corps  P.  136.  On  dit  par  analogie  old  dog,  vieux  farceur,  young 
dog,  petit  gaillard,  sad  dog,  triste  sujet,  queer  dog,  drôle  de  corps. 

i  He  is  a  présent  for  any  emperor  that  ever  trod  on  neal's  leather.  (Tempest  II.  'i.J 
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laine  comme  pour  le 
grand  cordon. 

Le  cordon,  s'il  vous 
plaît! 

S'il  allait  nous  en- 
voyer le  cordon,  ce 
serait  fait  de  nous. 

Il  a  dû  beaucoup  à 
l'adresse  de  ses  cor- 
nacs. l 

Je  suis  là  pour  sou- 
tenir le  corps  d'armée 

Le  vaisseau  a  péri 
corps  et  biens. 

Vraies  plaisanteries 
de  corps  de  garde! 

J'y  ai  consenti., 
mais  à  mon  corps  dé- 
fendant. 2 

Il  se  jette  à  corps 
perdu  dans  cette  entre- 
prise. 

Je  lutterai  corps  à 
corps  avec  les  diffi- 
cultés. 

Est-ce  une  fête  ou  un 
repas  de  corps? 

Il  a  le  diable  au 
corps. 

Je  vous  réponds  de 
lui,  corps  pour  corps. 

Ce  qui  vous  manque, 
c'est  l'esprit  de  corps. 


dier  as  well  as  for  the 
knight  of  the  lésion 
of  honor. 

Open  the  door,  if 
you  please! 

If  he  should  send 
us  the  bowstring,  it 
would  then  be.  over 
with  us. 

He  is  much  indebted 
to  the  loquacity  of  his 
encomiasts. 

I  am  there  to  sup- 
port the  main  body. 

The  ship  has  perish- 
ed  crew  and  cargo. 

Common  soldier's 
jests! 

I  consented  to  it, 
but  with  extrême  re- 
luctance. 

He  has  thrown  him- 
self  headlessly  into 
this  undertaking. 

I  will  struggle  hand 
to  hand  with  difficul- 
ties. 

Is  it  a  feast  or  a 
corporation-dinner  ? 

He  has  the  devil  in 
him. 

I  am  answerable  for 
him. 

What  you  are  want- 
ing  in  is  brotherly  love. 


i  Cornac  se  dit  des  gens  qui  font  métier  de  prôner  les 
soit  dans  les  journaux. 

J  Quelques  écrivains  ont  hasardé  la  locution  analogue 


bem    Befternten    ©eue* 
rai. 

Btefyen  @ie  gefatltgft 
bte  ©d)nur  an! 

SBerat  er  un3  bte  fet* 
bcne  ©djtmr  fdjttfen 
tourbe,  toare  e3  um  une 
gefcfyeïjen. 

(Sr  fcerbanït  fel)r  ^teï 
ber  9?ebfeftgfett  fetner 
Sofcrebner. 

3d|  ftefye  ba ,  um  ba$ 
2lrmeecorlp3  ju  unter= 
ftiiÇen. 

®a$  ©djtff  tft  mit 
5Dîann  unb  Wlau$  ju 
©runbe  gegangen. 

©pafêe,  bte  nadj  ber 
SBadjftufce  rtedfyen! 

3&I  ï)abe,  afcer  mit 
bem  grofêten  S33tbcrftre* 
Ben,  metne  ©ntotUtgung 
baju  gegeben. 

(Sr  ftûrjt  ficï> ,  Vote  eût 
33et5toetfelter,  in  btefe 
Unternefymung. 

-Scfy  toerbe  Setb  an 
£etï>  mit  ben  ©djtotertg* 
feitcn  rtngen. 

3ft  e$  eut  @d)mau3 
ober  etn  angeftelïteS  ®a\U 
mafyl! 

fër  tft  etn  ïeufefôïerl 
(ober  Ijat  bte  £eufet  tm 
îetbe). 

3cf)  fte^c  mit  ?et6  unb 
(Seele  fur  tfyn. 

^nenfepberScr^- 
getft 

écrivains,  soit  dans  la  société. 
à  son  coeur  défendant. 
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•    (Test    un   drôle  de 
corps. 

Sa  pièce  a  été  reçue 
mais  à  correction. 


Il    nous    servit    un 
repas  corsé. 

Je    me   serais  bien 
passé  de  cette  corvée. 


Nous  marchions  côte 
à  côte. 

Voyez  cette  femme  ! 
on  lui  compterait  les 
côtes. 

Nous  nous  tenions 
les  côtes  de  rire. 

Il  est  allé  du  côté 
de  Paris. 

De  son  côté,  j'en 
suis  sûre,  Charles  m'est 
resté  fidèle. 

Il  se  met  du  côté 
du  plus  fort. 

Venez  de  ce  côtél 

Il  regarde  du  côté 
de  la  mer. 

Nous  sommes  pa- 
rents du  côté  de  mon 
oncle. 

Il  a  mis  une  jolie 
fortune  de  côté. 

Laissons  de  côté  les 
larmes ,  les  soupirs . . . 
cela  ne  mène  à  rien. 


He  is  a  queer  fel- 
low  [or  dog). 

His  play  has  only 
been  received  on  con- 
ditions that  it  may  be 
corrected. 

He  gave  us  a  hearty 
meal.. 

I  should  certainly 
hâve  dispensed  with 
such  an  unpleasant 
task. 

We  were  walkinç 
close  to  one  another. 

Look  at  this  woman  ! 
one  might  tell  lier 
ribs.  â 

We  were  splitting 
oursideswithlau2;hina;. 

He  took  the  way 
to  Paris. 

I  am  sure,  that 
Charles  on  his  part 
has  remained  faithful 
to  me. 

He  sides  with  the 
mightiest. 

Corne  this  way! 

He  looks  towards 
the  sea. 

We  are  relative  to 
each  other  foj  my 
uncle's  side. 

He  has  saved  a 
handsome  fortune. 

Give  up  tears ,  sighs 
.  .  .  that  is  of  no  use. 


6r    tft    etn  'brolltger 

©etn  ©tûd  tft  imter 
ber  33ebtngung  angcnom= 
mm  tterben,  baj$  er  eS 
abanbere. 

Sr  bot  un$  etnen  fyen> 
lichen  (ober  retdjttdjen) 
©cfymauê  an. 

3d)  ï)Mz  btefe  9Kûï)e 
tocijl  entbefyren  îonnen. 


2Btr  gtngen  btcï>t  neben 
etnanber. 

©efyen  ©te  btefe  grau 
an!  utan  ïann  tfyr  bte 
3îtppen  ^aïrfen. 

2Btr  çtelten  un£  fcor 
£acfyen  ben  Setb. 

(Ér  tft  $art3  5U  ge= 
retèt. 

3cfy  btn  getr>t§ ,  ba§ 
(Sari  femerfettS  nttr  treu 
gebïteben. 

(Sr  fdjlagt  ftd)  auf  bte 
©ette  ber  ©tarîeren. 

Contint  fjterfyer! 

Sx  ftefyt  nad)  ber  ©ee 
[;tn. 

28tr  ftnb  fcon  ©etten 
metneS  Onfefô  mit  etn= 
anber  fcertranbt. 

Ër  I;at  ftd)  etn  fd>o* 
neS  SSerntogen  surMge= 
tegt. 

Saffen  ©te  îfyranen 
ttnb  ©eufjer  bet  ©cite 
. . .  bas  fûfyrt  ju  TO^tS. 


1  La  femme  est  quelquefois  appelée  rib ,  dans  le  jargon  de  Londres,  par  allusion 
à  l'origine  que  la  Bible  lui  assigne.  Mme.  de  Sévigné  dit  de  même  plaisamment:  la 
troisième  côte  de  Mr.  de  Grignan. 
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Vous  qu'on  a  éle- 
vée dans  du  coton. 

Voilà  une  bouteille 
de  Champagne  à  la- 
quelle nous  allons  cas- 
ser le  cou. 

Ces  gens  se  jettent 
au  cou  de  tout  le 
monde. 

J'ai  couché  sur  la 
poussière  quatre  per- 
dreaux. 

Couchez-moi  cette 
promesse-là  par  écrit. 

Allez-vous  coucher 
(pop.). 

Il  aime  bien  à  haus- 
ser le  coude. 4 

Il  a  grandi  d'une 
coudée. 

J'aime  à  avoir  mes 
coudées  franches. 

C'est  un  homme 
très-coulant. 

Coulons  cette  affaire 
à  fond. 

Quel  langage  abon- 
dant !  comme  cela 
coule  de  source! 

Je  crains  bien  qu'il 
ne  se  soit  coulé. 

Je  tâche  d'avoir  de 
votre  couleur,  (fig.) 

Vous  n'avez  pas  des 
pensées  couleur  de 
rose. 

Cette  jeune  fille  a 


You  who  hâve  from 
childhood  been  pam- 
pered  up  in  wool. 

Hère  is  a  bottle  of 
Champagne  we  are 
going  to  behead. 

Those  persons  in- 
trude  themselves  upon 
every  body. 

I  laid  four  young 
partriges  dead  on  the 
spot. 

Write  down  this 
promise  for  me. 

Be  off  with  you! 

He  is  very  fond  of 
drinking  hard. 

He  lias  grown  an 
arm's  length. 

I  like  to  hâve  el- 
bowroom  (fig.  to  hâve 
free  play). 

He  is  very  accom- 
modating. 

Let  us  settle  this 
affair. 

What  an  abundant 
language!  how  na- 
turally  it  flows! 

I  much  fear  that 
he  might  hâve  done 
for  himself. 

I  endeavour  to  get 
of  your  suit. 

You  hâve  no  bright 
thoughts. 

This  young   person 


Sffft,  bte  3'fyr  in 
ïïcmmtooÏÏe  etngermcfelt 
toorben  fetb. 

£ner  ift  etne  ^fctfcfye 
Sïjampagner,  toeldjennv 
(eeren  laotien. 

3)tefe  Seutc  brangen 
fity  -3ebem  auf. 

3d)   f)ct6e  toter  9îeb= 
iïïjner  erlegt. 


©efcen  ©te  mir  btefeê 
SSerfprec^en  fcfytoarj  auf 

Saffen  ©te  midj  m 
3îuï)e. 

(£r  ntmtttt  gern  (Stnen 
(o  b  e  r  (£r  fdfjoppett  gerne). 

(Sr  ift  um  etne  ©panne 
getoadfyfen. 

3â)  §abJ%  gerne,  toenn 
iâ)  bte  Strme  (ftgûrL 
bte  ipanbe)  fret  f)abe. 

(Sr  ift  cm  gang  xoiU- 
fafyrtger  9ftann. 

2£tr  tooïïen  bcrê  @e= 
fcfyaft  befetttgen. 

SBetrf)  eut  letdjter  5Sor= 
trag!  totc  bcrê  fïtegenb 
gefagt  ift! 

3â)  fûrdfyte  fe^r,  er 
ntocfete  ftdf>  gu  ©runbe 
gertcfytet  fyafcen. 

3$)  tradjte  ©te  gu 
erretdfyen. 

©te  fyaben  fetne  fyeU 
tcre  ©ebanfen. 

2)tefe$  jungeSJîabcfyen 


1  On  dit  de  même  lever  ou  plier  le  coude  par  allusion  au  mouvement  nécessaire  pour 
porter  le  verre  à  la  bouche. 
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de    magnifiques    cou- 
leurs. 

On  lui  fait  avaler 
bien  des  couleuvres. 

La  coulisse  annonce 
une  hausse  prochaine. 

Au  coup  de  deux 
heures  je  tombe  chez 
lui. 

Ce  duelliste  est  tou- 
jours sûr  de  son  coup. 

Toutes  ses  paroles 
portent  coup. 

Maintenant  vous 
avez  bu  le  coup  de 
Tétrier. 

Buvons  un  petit 
coup. 

Quel  coup  d'oeil  vif 
et  animé! 

Il  m'a  suffi  d'un 
coup  d'oeil  pour  le 
voir. 

Je  donnais  un  coup 
d'oeil  à  cet  ouvrage. 

Votre  coup  d'essai 
est  un  coup  de  maître. 

On  dirait  que  vous 
venez  de  faire  un 
mauvais  coup. 

Vous  n'avez  pas 
manqué  votre  coup, 
allez. 

Je  donnerai  un  coup 
de  pied  jusque  chez 
vous. 

Il  voulait  faire  un 
coup  d'éclat. 


has  a  beautiful  co= 
lour. 

Hemustput  up  with 
a  great  many  morti- 
fications. 

The  frequenters  of 
the  coulisse  foretell 
an  approaching  rise. 

On  the  stroke  of 
two  I  shall  be  with 
him  unexpectedly. 

That  duellist  always 
stands  on  sure  ground. 

Every  worcl  he  says 
cornes  home  to  one. 

Now  you  hâve 
drunk  the  parting-cup. 

Let  us  drink  a  little 
draught. 

What  a  lively  and 
animated  prospect! 

I  saw  it  at  the  first 
glance. 

I  was  giving  a  look 
at  this  work. 

Your  first  essay  is 
a  master-piece. 

One  would  think, 
that  you  had  done  a 
bad  action. 

You  hâve  not  miss- 
ed  your  aim,  I  dé- 
clare. 

I  will  step  to   you. 


He  wished  to  make 
a  noise. 


fyat   etne  pracfyttge  ©e* 
[idjtSfarfce. 

(£r  mufê  met  ^perje* 
Ictb  angftefyen. 

SCte  Œouttffe  fnnbtgt 
ba$  ©tetgen  ber  dnrfe 
an. 

©cfylag  jmet  1%  ïomme 
tdj  nnertoartet  su  ttmt. 

Stefer  ^ueïïtfi  tft  fet* 

ner   ©acfye   trnnter    gc= 

SïûeS  ïotâ  er  fagt  tft 
am  recfyten  Orte  ange* 
bradât. 

£u  fjaft  jefet  ben  2lf = 
fdjtebStnmï  getljan. 

333tr     toollen     etnen 
©djtucï  trtnfen. 
2Beldf)     etne    belette 

SuSftyt! 

Sa)  fyak  ce  auf  ben 
erften  531tcï  gefeben. 

3fy  toavf  etnen  S3ïicf 
anf  btefe  3lrbett. 

3^r  ^robeftûdf  tft  cm 
SDÎetfterftûcf. 

©te  fontmen  Stncm 
fcor,  afô  fyatten  ©te  etnen 
fdfylecfyten  ©tretd)  ge= 
ntacfyt. 

©te  fyaben  tfyren  gang 
widjt  fcerfefylt,  metnev 
ïrcu. 

Qd)  tDtH  etnen  ©prnng 
ju  3%ten  tïjun. 

Sr  tocttte  Sluffetyen 
ervegen. 
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Je  fis  un  coup  de 
désespoir. 

Je  crains  qu'il  ne 
fasse  un  coup  de  tête. 

Encore  un  coup, 
partez  ! 

C'est  pour  le  coup 
qu'il  vous  battrait. 

Cet  événement  fut 
son  coup  de  grâce. 

Je  vais  porter  les 
derniers  coups. 

Je  suis  sous  le  coup 
d'une  mauvaise  nou- 
velle. 

Le  moment  est  venu 
de  frapper  les  grands 
coups. 

Prenez  garde,  il  y 
aura  des  coups. 

Je  te  payerai  en 
coups  de  canne. 

Je  vous  donnerai 
un  coup  d'épaule. 

Il  voulait  vous  don- 
ner un  coup  de  main. 

—  Je  ferai  ainsi  d'une 
pierre  deux  coups. 

—  Quel  coup  de 
foudre!  je  veux  dire 
quel  coup  du  ciel! 

—  Votre  lettre  est 
arrivée  après  coup. 

Elle  a  pleuré  coup 
sur  coup. 

Je  me  fais  prendre 
à  tout  coup  par  lui. 


I  made  a  desperate 
attempt. 

I  fear  he  will  do 
an  inconsiderate  act. 

I  repeat  it  to  you, 
be  gone! 

This  time  hewould 
beat  you. 

That  event  was  the 
finishing  stroke  for 
him. 

I  am  going  to  give 
the  finishing  stroke. 

Unpleasant  news 
threatens  me. 

It  is  now  time  to 
take   effectuai  means. 


Take 


care 


î 


there 


will  be  fighting. 

I  will  pay  you  with 
a  canin  g. 

I  will  give  you  a 
lift. 

He  wished  to  help 
you. 

I  shall  kill  two  birds 
with  one  stone. J 

What    a     thunder 


stroke  !      or     rather,  f dfylag ,    tdj    toitt   f agen, 


-3$  tl)at  etnen  &er* 
jtrjetfelten  (Streid). 

-3dj  fùrc^te ,  er  maét 
etnen  toUen  (Streid). 

Sîcdf)  einmal,  gefyen 
©te  fort! 

£ie£mat  tmtrbe  er  (Sie 
fdjtagen. 

£iefe3  Sretgntp  ftar 
fein  ©nabenftoft. 

-Sdj  toerbe  fofort  ben 

lefeten  Sortit  tl;un. 

(Sine  tranrige  Sîad^ 
ricfyt  fcebrofyt  uùdj. 

S)er  9IugenBItcf  tft  ba, 
Sïïïeê  fat  33ett>egnng  %u 
fe£en. 

9?ef)men  (Sic  fïd?  in 
%$}t,  e$  ttirb  <Sd)tage 
abfe^en. 

3dj  totH  bid?  fd^on  mit 
•Prûgeln  toïmen. 

3d)  totft  3fynen  unter 
bie  Slrme  greifen. 

©r  tooïïte  -3f)nen 
fyelfen. 

-3d)  toerbe  fo  mit  einev 
$lappe  jtoct  gliegen 
fd)lagen. 

2Setd)    ein    2)omter= 


what  a  providential 
hit! 

Your  letter  has  ar- 
rived  too  late. 

She  has  wept  ever 
and  anon. 

I  suffer  him  to  get 
every  trick. 


toetdj  eine  Sngitng  beê 
§>immet3  ! 

3$r  SBricf  tft  3U  ftàt 
angefemmen. 

(Sic  fjat  unaufljorlid) 
gercetnt. 

3dj  ïaffe  if>n  jebeSmal 
ben  <SttdE)  mackn. 


1  Comme  disait  un   médecin   irlandais  au  moment  d'aller  visiter  deux  malades  qui 
demeuraient  à  quelque  distance  de  la  ville.    Les  Italiens  disent  far  groppo  e  maglia. 
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La  place  est  à  l'abri 
d'un  coup  de  main. 

(Test  son  premier 
coup  de  feu. 

Trente  mille  francs 
de  gagné  ....  voilà 
un  beau  coup  de  filet! 

Voilà  un  coup  de 
fortune  ! 

Il  a  regagné  sa  for- 
tune par  un  coup  de 
dé. 

Je  n'aime  pas  à 
jouer  à  coup  sûr. 

Son  équipage  nous 
coupa. 

Il  faut  couper  court 
à  ces  querelles. 

Sa  visite  va  couper 
ma  journée. 

Le  président  lui 
coupa  la  parole. 

Ça  me  coupe  la  re- 
spiration, Y.  appétit. 

Comme  cela  t'a 
coupé  la  gaîté! 

11  voudrait  me  cou- 
per l'herbe  sous  le 
pied. 

Lui  fermer  votre 
porte,  c'est  lui  couper 
les  vivres. 

Coupez  -  lui  la  re- 
traite. 

C'est  à  vous  de  cou- 
per (Jeu). 


The  place  is  se- 
cure  from  a  „coup  de 
main. tt 

This  is  the  fîrst 
time  he  smells  gun- 
powders. 

Thirty  thousand  francs 
gained  at  once  .... 
that  is  a  fine  catch! 

Tfrat  may  be  called 
a  lucky  hit  ! 

He  lias  got  his  for- 
tune again  by  a  lucky 
hit. 

I  do  not  like  to 
play  with  surety. 

His  équipage  got 
before  us. 

A  full  stop  must  be 
put  to  those  quarrels. 

His  visit  is  sure  to 
trouble  the  order  of 
this  day. 

The  président  eut 
him  short. l 

This  takes  away  my 
breath. 

How  that  lias  taken 
away  your  spirits! 

He  wishes  to  sup- 
plant  me. 


Giving  him  no  ad- 
mittance  is  cutting  ofF 
his  maintenance. 


Cut  off  his   retreat. 
You  are  to  eut. 


i  £er  ^(a£   tft  geoçen 
etnen  £>anbftrtd?  gef  djuifjt. 


h 


5Da$tftba$erfte5Kat, 
ag  er  bfa  gêner  fommt. 


3)ret§tg  tauf  enb  gran= 
!en  cmf  etnmat  geftonnen, 
baê  fyetfêt  cm  gang! 

3)a3  tft  etnmal  etn 
rester  ©ÏMSfaïï! 

Sr  f)at  fetn  SSermëgen 
fcurdj  etnen  gliïdftcfyen 
2Burf  toieber  ertoorBen. 

Qâ)  tyteïe  ntdjt  gerne 
auf'S  ©etoiffe. 

©etn  ÎBagen  fuïjr  une 

SDton  tnufj  btefen 
©tretttgfetten  rafdj  etn 
3tcl  fefcen, 

©etn  S3efnd)  totrb  mtr 
ben  £ag  jerretften. 

©er  ^Srafibent  fiel 
tfym  ht'S  SBort. 

SMefj  ftentmmt  mtr 
ben  Sltfyem. 

333te  feljr  btefeS  betne 
greute  geftort  t;at! 

@r  mccfyte  gern  mtdfy 
au3ftcd)en. 

-3ï)m  Oljre  S^flre  ber- 
fd>ttcgen,  fyetfêt  fo  t>teï^ 
afô  tfym  fetn  23rob  neî)= 
men. 

©d)netben  ©te  tfym 
ben  9îitdfytg  afc. 

£aé  Sil&îjefcn  tft  an 
Sljnen. 


Achilles  cut  him  short  and  thus  repliée!.    Dryden. 
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On  se  coupe  aisé- 
ment quand  on  ne  dit 
pas  la  vérité. 

L'acteur  a  parfaite- 
ment dit  ce  couplet. 

Veuillez  m'envoyer 
un  coupon  de  loge. 

Il  a  consenti  à  faire 
des  coupures  à  sa  pièce. 

C'est  la  cour  du  roi 
Pétaud. l 

Il  est  fort  bien  en 
cour. 

Ses  promesses  sont 
de  l'eau  bénite  de 
cour. 

Ne  vous  fiez  pas  à 
lui,  c'est  un  ami  de 
cour. 

Du  courage  !  nous 
verrons,  nous  cause- 
rons. 

Je  travaille  d'un 
grand  courage  à  leur 
conversion. 

Ne  perdez  pas  cou- 
rage ! 

Auj  ourd'hui  j 'en  au- 
rai le  courage. 

Allons ,  prenons 
notre  courage  à  deux 
mains  ! 

Vous  n'êtes  pas  au 
courant  de  la  littéra- 
ture. 

Je  vous  tiendrai  au 
courant  de  tout. 


9J?ctn  fângt  fîdj  Ietd)t, 
ttenn  meut  ntcfyt  toafyr- 
fyaft  tft. 

Ter  ©cfyanfpteïer  fyat 
btcfc  (lange)  Jtrabetmtn^ 
berfdfyon  fcorgetragen. 

©d;ttfen  ©te  mit  ge^ 
falïtgft  eut  i'egenbtïïet. 

(£r  fyat  ftd)  berett  er~ 
ïlart  in  fetnem  ©tùrf'e 
jn  ftretdfyen. 

£a  tt>i1X  jeter  befef^ 
len. 

©r  fteï>t  bet  £ofe  feï)r 
gnt. 

©etne  SBerfpredjungett 
jtnb  lanter  ^pofcomplt- 
mente» 

Sranen  ©te  tljm  ntcfyt, 
er  tft  etn  Slngenbtener 
(ober  ©d^etnfreunb). 

SOtutt;  !  frit  noerben 
feïjen,  bte  ©acïje  be^ 
jpredjen. 

•Qdj  arbette  fer;r  etfrig 
an  tï?rer  23efef)rung. 

SSerïteren  ©te  b en 
SDîutr;  ntd>t! 

£)ente  tterbe  td}  ben 
SDîutt;  ba^n  fyaben. 

SBofylan,  faffen  loir 
etn  £>er$! 

©te  finb  fcon  ben  (£r* 
fcfyetnnngen  ber  Stteratur 
nidf)t  fefjr  unterrtcfytet. 

3d)  toerbe  -SIpen  fort* 
tanfenben  33ertdjt  ùber 
2ffle3  crftattcn. 

1  Par  allusion  au  désordre  qui  régnait  dans  les  anciennes  confréries  de  mendiants 
dont  le  chef  ou  roi  était  nommé  Pétaud,  du  latin  peto,  je  demande. 


It  is  easy  to  contra- 
dict  one'sself  in  an- 
swering,  when  truth 
is  not  spoken. 

The  actor  has  de- 
livered  tins  tirade  per- 
fectly  well. 

Be  so  kind  as  to 
send  me  a  box-ticket. 

He  has  consented 
to  some  curtailments 
in  his  pièce. 

It  is  Bedlam  broke 
loose. 

He  ranks  high  on 
Court. 

His  promises  are 
empty  ones. 

Do  not  trust  to  him, 
he  is  a  hollow  friend. 

Cheer  up!  we  shall 
see,  we  shall  talk  of  it. 

I  resolutely  work 
to  couvert  them. 

Keep  up  your  spirits  ! 

• 
To  day  I  shall  hâve 

courage  for  it. 

Corne,  let  us  brush 

up  our  courage! 

You  are  not  well 
acquainted  with  lite- 
rature. 

Whatever  happens, 
I  will  tell  you. 
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On  mettra  votre 
pièce  au  courant  du 
répertoire. l 

Moi  faire  des  cour- 
bettes2 devant  lui! 

Il  serait  fort  spiri- 
tuel s'il  ne  courait  pas 
tant  après  l'esprit. 

J'ai  couru  aux  in- 
formations. 

Il  me  faut  courir 
après  mon  argent. 

Par  le  temps  qui 
court,  l'économie  est 
chose  de  rigueur. 

Il  court  à  sa  perte. 

On  court  l'entendre. 

Courons  au  plus 
pressé  ! 

Cette  anecdote  court 
les  rues. 

L'esprit,  dit-on,  court 
les  rues.  —  C'est  un 
bruit  que  les  sots  font 
courir. 


Courez  les  prévenir. 

Courons  4  que  je  le 
rattrape. 


Your  pièce  will  be 
put  among  the  stock 
plays. 

I!  to  bow  and  scrap 
to  him! 

He  would  be  ex- 
tremely  witty  if  he 
did  not  seek  so  much 
for  wit. 

I  hâve  been  running 
about  to  make  in- 
quiries. 

I  must  make  ail  sorts 
of  exertions  to  get  my 
money  back  again. 

As  times  go,  eco- 
nomy  is  indispensable. 

He  casts  himself 
away. 

People  go  to  hear 
him  in  crowds. 

Let  us  do  what  is 
most  urgent. 

This  anecdote  is 
thread-bare. 3 

There  are  people 
who  maintain  wit  has 
become  quite  common- 
place.  —  That's  a  re- 
port common  people 
circulate. 

Go  quickly  and  for- 
warn  them. 

Let  us  run,  that  I 
may  catch  him  again. 


■3fyr  ©tiicf  hnrb  in  bie 
9îetî>e  ber  cft  cm^ufùï)' 
vertben  fommen. 

-Sd)  felïte  fcor  ttym 
Sïïrfttnge  ntadjen! 

Sr  tocire  fef>r  totÇtg, 
tocllte  er  nacfy  2Bt^  niét 
fo  met  ï)afd)en. 

-3$  tin  auf  (Srfunbt* 
gungen  curêgegangen. 

3dj  mng  mement 
©elbe  nad)taufen. 

Qn  ber  je^tgen  $ett 
tft  ©parfantïett  unent= 
befyrttd). 

(£r  ftûrjt  ftc^>  m'ê 
SSerberben. 

(£r  fyat  etnen  Butauf 
fcon  3uï)orern. 

28  tr  tootten  une  mit 
bem  9îotï)roenbtgften  be= 
féafttgen. 

35tefe  STneïbote  tft 
ftabtkfannt. 

2Bt§,  Ifèxt  man  fagen, 
tft  -Sebemtannê  6tgen= 
tlnrnt.  —  ^vetltd),  it>ett 
jeber  ïtummïopf  ftd)  etn= 
tnlbet,  un  23eft§  beffeï- 
ten  ju  fetn. 

ïïenad^rtdjttgt  fie  et= 
Ugft. 

-Sd)  ttttl  taufen,  rnn 
tînt  etnjufycten. 


1  Liste  des  pièces  restées  au  théâtre,  par  opposition  à  celles  qui  disparaissent  promp- 
tement  de  l'affiche,  parce  qu'elles  n'ont  pas  réussi. 

2  Ou,    comme  l'on  dit  en  plaisantant,   des  salamalecs,    du  turc  salam  alaïkom ,   la 
paix  soit  avec  vousl 

3  Many  writers  of  moral  discourses  run  into  statc  topics  and  Ihreadbare  quotations. 
Swift. 

4  Ici  le  personnage  se  parle  à  lui-même.    Racine  a  dit  :  «S'il  faut  que  je  meure, 
Mourons  !« 
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Il  court  les  bals. 

Vous  courez  les 
aventures!  .  . 

Il  court  des  bruits 
très-alarmants. 

Ce  bruit  a  couru. 

Le  nouveau  roman 
de  Gutzkow  est  fort 
couru. 

Le  P.  Lacordaire1 
est  un  prédicateur 
très-couru. 

Je  vais  faire  mon 
courrier',  lisez  le  vôtre. 


La  justice  aura  son 
cours. 

Il  n'y  a  pas  de  cours 
aujourd'hui  (à  l'Uni- 
versité). 

Liebig2  fait  des  cours* 
de  chimie. 

Il  a  acheté  des  effets 
au  cours  de  la  bourse. 

Vous  voulez  entre- 
prendre un  voyage  de 
long  cours? 

Je  mettrai  en  course 
tous  mes  amis. 

J'ai  à  faire  des  cour- 
ses. 

Il  se  trouva  court 
d'argent. 


He  fréquents  balls. 

You  seek  adven- 
tures!  .  .  . 

There  are  very  alar- 
ming  reports  abroad. 

That  was  whispered 
about. 

Gutzkow's  new  no- 
vel  is  much  sought 
after. 

Father  Lacordaire 
has  a  run  of  hearers. 

I  will  prépare  my 
letters  for  the  post; 
read  those  you  hâve 
received  to-day. 

Justice  will  take  its 
course. 

Nobody  lectures  to- 
day. 

Liebig  lectures  on 
chemistry. 

He  has  brought 
stocks  at  the  course 
of  this  day's  Change. 

You  intend  to  under- 
take  a  long  voyage? 

I  will  set  ail  my 
friends  to  work. 

I  hâve  to  got  ont. 

He  was  low  in  po- 
cket. 


Sr  tretfct  ftd)  auf  33a^ 
len  ïjerutn. 

©te  gefyen  auf  2lkn- 
tfyeuer  au§. 

63  gefyen  feïjr  6eun= 
rufytgeube  ©erûcfyte. 

5Da$  I;at  çeriauten 
ftoïïen. 

©u^fo^'S  neuer  9îo= 
tnan  tft  fe^r  gefudjt. 

^ater  £acorbatre  Ijat, 
afê  ^rebtger,  gro£en 
3ulauf. 

Qfy  tx>tll  même  Srtef* 
pofi  erpebtren;  lefen  ©te 
bte  fur  ©te  angetommene. 

©te  ©ererî)ttgïett  tt>trb 
tfyren  Sauf  nefymen,  fcer- 
îaffen  ©te  ftdE>  barauf. 

(£3  totrb  fyeute  ntcfyt 
gelefen  (ober  £eut  tft 
rein  Srileg). 

Stebtglte^t (ober  r)att 
SSorlefungen)  iïber  Sf)e= 
mie. 

Êr  I)at  ©taatôpaptere 
nad?  bem  23r3rfencurê 
geïauft. 

©te  ïjaBen  etne  lange 
©eeretfe  fcor? 

Sa)  tmtt  aile  meute 
greunbe  in  SBctocgung 
fe£en. 

3cfy  fyafie  ©ange  ju 
tnadjen. 

£a3  ©elb  ïoax  6ei 
tfynt  înapp. 


1  Jésuite  renommé  pour  son  talent  oratoire. 

2  Célèbre  chimiste  allemand ,  professeur  à  Munich. 

^  Les  professeurs  en  France  parlent  la  plupart  en  chaire  et  ne  Usent  pas. 
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Ne  répondez  pas 
oui!  tout  court. 

Je  Fai  eu  au  prix 
coûtant. 

ils  sont  à  couteaux l 
tirés. 

Cette  ruse  coûtait 
à  ma  tendresse  pour 
vous. 

Coûte  que  coûte ,  il 
me  le  faut. 

Cette  place  je  l'ob- 
tiendrai coûte  que 
coûte. 

H  lui  en  coûte  beau- 
coup de  se  lever  du 
lit. 

Vous  en  coûte-t-il 
de  partir? 

Bien  ne  doit  plus 
me  coûter. 

Les  plus  grands  sa- 
crifices ne  me  coûte- 
raient rien. 

Il  s'est  couché  com- 
me de  coutume. 

Avec  ça  que  la 
couture  ne  va  pas  fort. 

Il  s'est  fait  battre  à 
plate  couture. 

A-t-on  mis  le  cou- 
vert? 

Votre  responsabilité 
est  à  couvert. 


Donotonly  answer: 
Yes! 

I  hâve  got  it  at 
first  cost. 

They  are  at  daggers- 
drawing. 

To  use  this  artifice 
was  painful  to  my  love 
for  y  ou. 

I  must  hâve  it,  let 
it  cost  what  it  may. 

I  shall  get  this  si- 
tuation ,  corne  what 
way. 

He  is  very  reluctant 
to  leave  his  bed. 

Are  you  loth  to 
départ? 

Nothing  ought  to 
restrain  me  any  more. 

I  should  not  mind 
the  greatest  sacrifices. 

He  went  to  bed  as 
usual. 

To  say  nothing  of 
simpstresses  doing  ra- 
ther  badly. 

He  lias  suffered  him- 
self  to  be  beaten  ail 
to  nothing. 

Has  the  cloth  been 
laid? 

Ail  responsibility  is 
taken  of  you. 


2lntftovten  @ie  md)t 
furçtoeg:  Sal 

-Scfy  fyabe  e8  fur  haa* 
reê  @elb  befommen. 

<2te  ftefyen  mit  etnan^ 
ber  attf  bem  fetnbïtd)ften 
%vt%. 

SDtefe  Stfi  îcftete  met* 
ner  ïtebe  su  -3ï)nen. 

■3dj  mufê  zê  um  jeben 
$ret$  befommen. 

©g  mag  fommen,  focrê 
e§  tcttt,  id)  toerbe  bod) 
btefe  ©telle  befommen. 

©  fommt  tfm  ïjart 
an,  ba3  33ett  ju  fcer= 
laffen. 

gallt  e$  SÇnert  forcer 
toegjuretfen? 

63  barf  mit  DîtcfytS 
fdjtoer  faûem 

6$  toùrben  mtr  bte 
gro^ten  Dpfer  mdjt  3U 
fc^toer  fetn. 

dx  gtng  3U  33ette  tote 
getoofynftdj. 

©aju  fommt  and?, 
bafj  bte  9?al)eret  nidjt 
gerabe  flortrt. 

(gr  f)at  fidj  auf  3  §aupt 
fd)lagen  laffen. 

£at  man  ben  Xi\d) 
gebedt? 

@ie  finb  fur  3?td>t« 
fceranttoortttdj. 


1  L'exagération  dans  le  langage  ne  doit  pas  surprendre  chez  une  nation  dont  la  ten- 
dance générale  est  de  viser  à  l'effet,  et  qui  nest  douée  ni  du  calme  britannique  ni  du 
flegme  "hollandais.  On  ne  s'est  pas  vu  depuis  des  siècles,  quand  on  a  passé  quelques 
jours  sans  se  parler.  On  demande  des  millions  de  pardons  pour  la  moindre  bagatelle. 
Une  visite  trop  longue  assomme.  On  sue  sang  et  eau  pour  s'acquitter  de  la  moindre 
besogne.  Vous  n'affirmez  rien  sans  offrir  d "en  mettre  la  main  au  feu,  et  s'il  se  passe 
chez  vous  des  scènes  un  peu  vives,  c'est  un  enfer! 


145 


Le  temps  se  couvre. 

Je  me  couvris  à  la 
hâte  de  quelques  vê- 
tements. 

Sa  voix  couvre  celle 
des  trompettes  et  des 
canons. 

Il  m'a  permis  de  me 
couvrir  devant  lui. 

C'est  son  père  tout 
craché. 

Et  vous  ne  craignez 
pas  de  nïoffrir  un  si 
misérable  salaire! 

Bah!  je  ne  crains 
pas  une  averse. 

Craignez-vous  qu'il  ne 
reçoive  une  blessure?1 
H  craint  cette  entre- 
vue. 


Je  crains  qu'il  n'ait 
un  duel.2 

Je  ne  crains  pas 
qu'il  manque  de  coeur.3 

Ne  craignez- vous  pas 
qu'il  ne  succombe?4 

Comme  il  fait  le 
crâne  ! 

Ses  crâneries  ne  sont 
que  ridicules. 

On  le  connaît  com- 
me un  craqueur. 


The  sky  is  getting 
cloudy. 

I  just  slipped  on  one 
or  two  things. 

His  voice  drowns 
the  sound  of  trumpets 
and  the  peal  of  can- 
nons. 

I  was  permitted  to 
wear  my  hat  before 
him. 

He  is  the  very  pic- 
ture  of  his  father. 

And  you  do  not 
hesitate  to  offer  me 
such  a  mean  salary! 

Pshaw!  I  do  not 
mind  a  shower. 

Do  you  fear  he 
will  be  wounded? 

He  dreads  this  mee- 
ting. 


I  fear  he  will  fîght 
a  duel. 

I  hâve  no  fear  that 
his  courage  will  fail. 

Are  you  not  afraid., 
he  will  perish? 

How  he  is  swagger- 
ing  about! 

His  swaggering  so 
is  a  perfect  farce. 

He  is  known  to  be 
a  braggart. 5 


3)er  Rimmel  umtootft 


■3<fy  jog  fdjnett  etntge 
£tetber  an. 

(Seine  ©ttmme  ûber= 
tont  bcrê  £rompetenge= 
fcfymetter  nnb  ben  ffano= 
nenbonner. 

Êr  f)at  mtr  erlaubt 
mit  kbecftem  £)cutpte 
t>or  ù)m  ju  erfd)etnen. 

(5rtftba$uoafyre(£ben= 
btlb  fetneS  SSaterê. 

lînb  ©te  fdjeuen  fid> 
ntcfyt,  mtr  cm  fo  elenbeS 
£)cnorar  anjubteten! 

%6)  neht!  xi)  macfye 
mtr  9?tdjt$  a\x%  etnem 
9?egenfd)auer. 

gitrdfyten  ©te,  er  moge 
toerhnmbet  toerben? 

fër  erttartet  ntd)t3 
@nte3  Bet  btefer  nal;e 
kborfte^ettben  ,3ufam= 
menfrtnft. 

Q§  fûrd^te,  er  noerbe 
fid)  fdjlagen  mitffen. 

âtàjfûrdjtemdjt,  ttmt 
më^te  e$  an  Wlufy 
fefyten. 

gùr^ten  ©te  nid)!, 
er  mijote  erltegen? 

SBte  er  ftd^  fo  t>ertoe= 
gen  geberbet! 

©etn  telles  SBefen  tft 
Mo3  ladfyerltd;. 

Êr  tft  afê  9îenommtft 
berrnfen. 


1  2  3  4  Craindre,  conjugué  affirmativement  ou  interrogativement,  est  suivi  de  ne: 
conjugué  négativement,  il  ne  le  prend  pas;  dans  une  phrase  tout  à  la  fois  négative  et 
interrogative ,  le  ne  est  de  rigueur. 

5  It  will  corne  to  pass 

That  every  braggart  shall  be  found  an  ass.    Shakspere. 


Peschier,  Esprit  de  la  conversation  française. 
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Le  crayon  de  Cham  ' 
s'est  exercé  avec  bon- 
heur sur  ces  scènes 
burlesques. 

Il  se  crée  des  ob- 
stacles pour  les  vaincre. 

Il  arrive  toujours 
assez  de  chagrins  sans 
s'en  créer  à  soi-même 
de  nouveaux. 

Qu'est-ce  qu'une  pa- 
reille danse?  de  la 
crème  fouettée! 

Je  me  creuse  la  tête 
pour  trouver  un  pré- 
texte adroit. 

J'ai  crevé  trois  che- 
vaux en  route. 

Mais  cela  crève  les 
jeux. 

C'est  de  quoi  la  faire 
crever  de  dépit. 

Est-il  le  seul  qui 
étouffe  le  cri  de  la 
nature? 

Elle  me  cribla  de 
questions. 

Il  est  criblé  de  dettes. 

On  a  crié  au  feu,  à 
l'assassin  ! 

On  criera  à  Fin- 
justice. 

J'ai  cru  que  j'allais 
tomber. 


Cham's  pencil  lias 
succeeded  in  represen- 
ting  those  burlesque 
scènes. 

He  in  vents  obstacles 
merely  in  order  to  get 
over  them. 

We  meet  sorrow 
often  enough  to  render 
the  fancy-framed  quite 
superfluous. 

What  does  such  a 
dance  signify?  .  .  .  . 
flashy  stuff! 

I  rack  my  brain  in 
order  to  find  out  some 
ingenious  pretence. 

I  hâve  ridden  three 
horses  to  death  on  my 
way. 

But  it  stares  one  in 
the  face.2 

That  is  sufficient  to 
kill  lier  with  anger. 

Is  he  the  only  one 
who  silences  the  voice 
of  blood. 3 

She  overwhelmed  me 
with  questions. 

He  is  over  head  and 
ears  in  debt. 

People  hâve  cried 
out  :  Fire ,  murder  ! 

People  wiU  cry  out 
against 4  injustice. 

I  felt  ready  to  drop. 


(ïïjam  I;at  fofcfye  fcur* 
(eêîe  Scenen  gïitcEltd> 
bargefteïït. 

6r  erfinnt  §)inberntffe 
Mo3  van  btefelben  ju 
ûberftetgen. 

©§  îommen  inuner 
Urtglùcîêfalte  genug,  ofyne 
ba§  tnan  notfyig  fyat, 
foïdE>e  3U  erbenfen. 

SBaê  tft  ba3  fur  etn 
Zani  ?  lauter  gtttter^ 
tterï  ! 

-3dj  ^erbredje  mtr  ben 
$opf,  itm  etnen  gefcî>tcî= 
ten93ortr-aîib  jtt  erfmnen. 

-Qdfy  fyabe  bret  ^ferbe 
auf  ber  9îetfe  tobt  ge- 
rttten. 

2lber  e3  tft  fonnenfiar. 

£a§  tttrb  fie  fcor 
SIerger  fcerften  ntad;en. 

•Sft  er  ber  etn$tge,  ttel= 
d)er  bem  tnnern  frange 
fetne3  «£)er3en3  toiber^ 
ftef)t? 

Ste  ûkr^aufte  mid) 
mit  §ragcn. 

Sr  ftetf't  iiê  ûkr  bte 
Dfyren  in  <2d)ittben. 

93îan  \)a\  geuer  !  9D?6r= 
ber!  gefdfyrteen. 

2)tan  totrb  ùber  Un= 
gered)tigfett  fd^reten. 

SDttr  tixtr,  aie  oï>  idj 
umfallen  miigtc. 


i  Pseudonyme  d'un  fils  naturel  du  comte  de  Noé .  ex-pair  de  France ,  que  son  talent 
de  caricaturiste  place  au  premier  rang. 

2  Law  stares  them  in  the  face,  uhilst  they  are  breaking  etc.  Loche. 

3  Had  they   duly   considered  this   infinité  power,    that  would   hâve  silenced   their 
scruples.    Rogers. 

4  Cry  out  upon  the  stars  for  doing  ill  their  offices.    (Jludibras.) 
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Il  me  faudra,  je 
crois ,  prendre  Tavis 
de  Monsieur  (iron.~). 

Je  crois  de  mon  de- 
voir de  .  .  . 

Je  l'ai  cru  présomp- 
tueux, importun. 

Il  est  à  croire  que . . . 

Je  vous  croyais 
parti. 

Croyez-  vous  que 
nous  ayons 2  de  bonnes 
nouvelles?  —  Non. 

Croyez  -  vous  que 
nous  aurons3  le  gros 
lot?  —  Oui. 

Je  ne  crois  pas  qu'il 
vienne. 

Dois-je  croire  à  mon 
bonheur? 

En  croirai-je  mes 
yeux? 

Ce  pauvre  diable  a 
cru  à  vos-  promesses. 

Ceux  qui  croient 
aux  revenants  ne 
croient  pas  en  Dieu. 

A  vous  en  croire^ 
tout  est  perdu. 

Si  vous  m'en  croyez^ 
vous  n'irez  pas. 

Croyez  m'en. 

Si  j'en  crois  certains 
présages. 

Elle  ne.  fait  que 
croître  et  embellir. 


The  gentleman  will 
probably  hâve  me 
take  his  advice. 

I  consider  it1  my 
duty  to  .  .  . 

I  took  him  for  a 
forward,intrusive  man. 

It  is  to  be  believed 
that  .  .  . 

I  thought  y  ou  were 
gone. 

Do  you  believe  we 
shall  hâve  good  news? 
—  I  do  not. 

Do  you  think  we 
shall  get  the  first 
prize?  —  Yes,  I  do. 

I  do  not  believe  lie 
will  corne. 

May  I  believe  'in 
my  happiness? 

Can  I  believe  my 
eyes  ? 

This  poor  fellow  lias 
trusted  to  your  pro- 
mises. 

Who  believes  in 
ghostsdoes  not  believe 
in  God. 

If  you  are  to  be 
believed,  ail  is  over. 

If  you  follow  my 
advice,  you  will  not  go. 

Be  advised  by  me. 

If  I  dare  trust  cer- 
tain présages. 

She  grows  hand- 
somer  every  day. 


-3d)  mnÊ,  ttte  e$ 
fdfyetnt ,  tntdj  bei  bief  cm 
§errn  9tat^  erljolen. 

3d)  petite  e3  fur  même 
^fltdjt,  jtt  .  .  . 

Sty  fyctbe  i(;n  fur  etit= 
c^ebttbet,  jnbrtngttcfy  ge^ 
ïjalten. 

SDîan  barf  glaufcen, 
ba§  .  .  . 

-3dj  gfanBte,  bu  toa- 
reft  afcgeretët. 

©lankn  ©te  ,  Xskt 
tterben  gnte  9?ad)ttd)ten 
er^alten?  —  9?ein. 

©tanBen  ©te,  toir 
toerben  ba§  grege  ?oo£ 
getotnnen?  —  -3a  rocf)L 

■3d)  gtaube  ntdjt,  baft 
er  ïommeit  totrb. 

Xax\  iâ)  an  metn 
®IM  gtankn? 

©olïte  td)  metnen  2Iu= 
gen  trauett? 

35er  arme  Seufel  ïjat 
ftdj  anf  Qï)rt  33erfyre= 
djmtgen  t>erlaffen* 

SBer  an  ©efpenfter 
gtaufct  r  ber  gtaufct  ntdjt 
an  ©ott. 

SSenn  man  -Sïmen 
tranen  barf,  fo  toare 
»He8  î)tn. 

SBenn  ©te  mentent  9iatfy 
fetgen  toolfen,  fo  toerben 
©te  ntd;t  ïjmgefyen. 

gcfgen  ©te  mtr. 

SBemudj  getinffen53or= 
Bebeutungcn  trauen  barf. 

©te  totrb  tagïtdj  gro= 
ger  unb  fd)ëner. 

1  Le  it  des  Anglais  et  le  câ  des  Allemands  ne  se  traduisent  pas  dans  ce  cas. 

2  3  A  la  suite  du  même  verbe  on  emploie  tantôt  l'indicatif,  tantôt  le  subjonctif,  sui- 
vant que  la  chose  énoncée  est  positive  ou  non. 
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Ciel!  ils  vont  croi- 
ser le  fer. 

Vous  m'avez  fait 
croquer  le  marmot 
pendant  deux  heures. 

En  deux  minutes  je 
vous  aurai  croquée. 

Attendez!  je  vais 
monter  en  croupe. 

Cela  un  tableau!... 
ce  n'est  qu'une  croûte. 


Nous  avons  cassé 
la  croûte  ensemble. 

Est-ce  du  vin  du 
crû? 

Il  vous  en  cuira. 

Elle  a  son  pain  cuit. 

La  viande  ne  sera 
pas  cuite. 

Ce  gamin  est  une 
première  culotte. 

Est-ce  ta  femme  qui 
porte  la  culotte? 

C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle cumuler  les  em- 
plois. 

Une  de  ses  qualités 
distinctives  était  le 
culte  qu'il  professait 
pour  l'honneur. 

Le  suicide  est  le 
dernier  acte  du  culte 
de  soi-même.  * 

*  Lamennais. 


Heavens!  thev  are 
going  to  fight. 

You  hâve  obliged 
me  to  wait  two  hours 
long  for  you  in  vain. 

Within  two  minutes 
I  shall  hâve  made  a 
sketch  of  you. 

Wait  !  I  will  get  up 
behind. 

You  call  that  a 
picture!  ....  that  is 
nothing  but  a  daub. 

Wehaveoften  eaten 
a  crust  together. 

Is  this  wine  grown 
on  the  spot? 

•  You     shall      smart 
for  it. 

She  has  enough  to 
live  on. 

The  méat  will  not 
be  done. 

This  boy  has  been 
just  breeched  (or  flog- 
ged). 

Is  it  your  wife  who 
commands  at  home? 

That  is  what  I  call 
holding  a  plurality 
of  offices. 

Among  many  other 
good  qualitics  he  was 
eminent  for  his  great 
respect  of  honor. 

Self  -  destruction  is 
the  conséquence  of 
becoming  the  God  of 
one's  own  idolatry. 


Um  ®otkê  SEBtUen  ! 
fie  fïnb  tm  23egrtff  ftd) 
$u  fàtûflett. 

©te  fyûkn  mtdj  jtoet 
©timben  lange  toarten 
laffen. 

JBhmen  jtoet  SDîtmtten 
tterbe  tdj  ©te  enttoorfen 
f)ûben. 

SSarten  ©te!  i&i  tterbe 
midj  f)tnten  cmffeÇeit. 

été  ttemtett  ba$  etn 
©ematbe!  .\  .  bas  tjl 
mcfyt3 ,  afô  etne  ©énuV 
reret. 

■3c^  fyabe  fcfyon  cfterS 
au§  etner  ©djûffet  mit 
ù)m  gegeffen. 

3ft  bcrô  fettftgebautet 
SBSebt? 

©te    Herbert    bafûr 

jeru 

©te  tyat  tljr  2luêfom= 
men. 

Xa%  fjïetfd^  tttrb  ntdjt 
toetdj  tterben. 

S)tefer  $nafce  Ijat 
ïaum  bte  Shtberfdfyufye 
airêgetretett. 

gûfyrt  berne  $rau  etoa 
ba§  Régiment  tm  §auf  e  ? 

3)a$  fyetfêt  meïpve 
Slemter  m  ftdfy  fcerehttgen. 

Êtne  fettter  tfyn  qlvl& 
jetdfynenben  Stgenfdjaften 
ttar  bte  £>eiïtgi)attimg 
ber  (Sbte. 

SDie  ©ettftfudjt  fftÇrt 
jum  ©elbitmorb. 
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D. 


Daignez    m'écouter  j     Please  to  hear  and 


et  me  juger. 


La  reine  a  daigné 
vous  parler  de  moi? 

Si  vous  daigniez 
l'aider? 

C'est  bien  son  dam.  ! 

Dame!2  vous  m'en 
direz  tant. 

Les  dames  de  la 
Halle  ne  parleraient 
pas  autrement. 

Quoi!  je  me  laisse- 
rais damer  le  pion 
par  lui! 

H  est  Tâme  damnée 
de  cet  intrigant. 

Une  heure,  et  ce 
damné  de  peintre  qui 
ne  vient  pas! 

Avec  votre  lenteur 
vous  me  feriez  damner. 

Ma  vie  est-elle  en 
danger  ? 

Pas  de  danger  qu'il 
revienne  (fam.). 4 


judge  me. 


The  queen  has  con- 
descended  to  speak 
to  you  of  me? 

If  you  would  hâve 
the  kindness  to  help 
him? 

He  well  deserves  it. 

Why!  if  you  tell 
me  such  things. 


That  isBillingsgate 3 
rhetoric. 


What!  I  should 
suffer  myself  to  be  out- 
done  by  him! 

He  is  the  mère  tool 
of  this  intriguer. 

It  is  already  one 
o'clock  and  that  con- 
founded  painter  has  not 
corne! 

You  could  drive  me 
mad  by  your  slowness. 

Am  I  in  danger  of 
my  life? 

No  danger  at  ail 
thathe  will  corne  again. 


§o6en  ©te  bk  ©iite 
(o  b  e  r  ©nctbe) ,  mi  d)  cm* 
$itfyoren  unb  mtcfy  ju 
rtdjten. 

2£ctr  bte  Sontgtn  fo 
gnabtg,  fcon  mtr  mit 
•3t)nen  ju  fpredfyen? 

2£enn  ©te  bte  ©iïte 
ïjaben,  tfym  betjufteïjen? 

■V. 

6r  fyat  e8  tooïrf  toer^ 
tient. 

Si  nnn!  ttenn  ©te 
mtr  fotcfye  ©efd)td)ten 
ersafjlen. 

©otcfy  ente  ©pradje 
tft  poBefyaft. 

2Bte!  iti)  fotfte  mtr 
t>on  tfym  ben  9îang  ab= 
lanfen  laffen? 

®r  ï;at  ftd)  btefem 
ântrtganten  mit  £etb  ratfc 
©eele  berfauft. 

©d?on  etn  Uf>r  unb 
btefer  fcerbammte  3Jîatev 
ïommt  nod)  tttdjt! 

UeBer  -3f)r  tangfameê 
SBefen  mfidjte  id)  rafenb 
hoerben. 

93m  td)  in  gefceirê* 
gefafyr? 

Qd)  f tirette  md)t,  er 
miJdrfe  ttneber  femmen. 


1  Vieux  mot  français  dérivé  du  latin  damnum. 

2  Interjection  familière  dont  l'origine  est  Notre  dame!    invocation  habituelle  de  nos 
dévots  aïeux. 

3  Marché  au  poisson  à  Londres. 

*  Il  faut  employer  ici  le  subjonctif,   à  cause  du  verbe  impersonnel  il  n'y  a ,  qu'on 
sous-entend  au  commencement  de  la  phrase. 
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Voyez-vous  du  dan- 
ger ? 

Je  ne  reviendrai  que 
dans  huit  jours. 

Toujours  dans  ses 
livres ....  quelle  exi- 
stence ! 

Je  le  ferai  encore 
dans  la  matinée. 

Il  part  dans  vingt- 
quatre  heures. 

Il  a  fait  ma  con- 
naissance dans  une 
visite. 

Je  l'ai  .  remarqué 
dans  cette  occasion. 

C'est  dans  les  cho- 
ses possibles. 

Qu'avez-vous  gagné 
dans  le  commerce? 

Il  est  dans  l'octroi. 

Ils  ne  savent  plus 
sur  quel   pied  danser. 

C'est  une  amitié  de 
fraîche  date. 

Ce  sont  des  expres- 
sions de  fraîche  date. 

Pardon!  je  suis  le 
premier  en  date. 

Ma  noblesse  date 
d'hier. 

N'insistez  pas  da- 
vantage. 

Votre  nom?  —  Sans 
peur!  —  Pas  davan- 
tage. 


Do  y  ou  think  any 
danger  is  at  hand? 

I  shall  not  return 
bcfore  the  next  eight 
days. 

Always  at  his  books 
.  .  .  what  a  dull  exi- 
stence ! 

I  will  do  it  tins  very 
morning. 

He  will  départ 
tcithin  twenty  -  four 
hours. 

He  lias  got  acquain- 
ted  with  me  while  on 
a  visit. 

I  was  sensible  of  it 
on  tins  occasion. 

It  may  be. 

Howmuch  hâve  y  ou 
gained  in  the  way  of 
business  ? 

He  is  an  officer  of 
the  town  due-board. 

They  are  at  theirs 
wit's  end. 

That  is  no  friend- 
ship  of  long  standing. 

Thèse  are  newcoined 
word  s. 

Pardon  me  !  I  hâve 
the  priority. 

My  nobility  dates 
from  yesterday. 

Do  not  insist  any 
longer. 

Yourname?  — Fear- 
less!  —  Nothing  else? 


©lauten  ©te ,  ba§ 
©efafyr  fcerfyanben  fct? 

Ôd?  tterbc  erft  in  adjt 
£agen  jttrûdfenunen. 

Smmer  tote  an  feû 
nent'  ©d;retbttfd)  ange^ 
naaelt  . .  .  ft>a3  fur  etn 
£eben  ! 

-3d)  toerbe  eê  ncd) 
im  SSerlauf  beê  9)îcr= 
gen§  tïjun. 

(Sr  retét  Btnnen  24 
©tunben  tv>eg. 

Sr  fyat  fetne  SScfantit--- 
fdjaft  toafyrenb  euieS 
23efurf)e^  getnadjt. 

3'd)  î)abe  e3  6 et  bte= 
fer  ©elegenfyett  Benterït. 

63  ntag  fetn  (cber 
gefdjefyen). 

SSSte  soiel  fyaben  ©te 
in  Surent  ©efcfyafte  ge= 
tocnnen  ? 

6r  tft  etn  ©tabtfteuer^ 
Beantter. 

©te  totffen  toeber  etn 
ncd)  atrê. 

63  tft  ente  faunt  be= 
gtnnenbe  ^reunbfdjaft. 

63  ftnb  neu  gefcadene 
2ïu3bvMe. 

3îer5eit)en  ©te  !  ià} 
fyafce  tntd)  jucrft  gentel^ 
bet. 

SKetn  2lbel  ftammt 
Bon  geftern  I)ei\ 

35eftel;en  ©te  ntd)t 
langer  barauf. 

fete  îjetpen  ©te?  — 
gurd&tloS.  —  TOdfrt 
toeiter  ? 
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R app ort  d'él oign e- 
m  e  n  t. 
Nous  Pavons  banni 
de  notre  société. 

Ce  n'est  point  '  ^"au- 
jourd'hui que  j'ai  le 
bonheur  de  vous  voir. 

Je  vais  de  ce  pas2 
l'en  avertir. 

Du  moment 3  que 
vous  l'avez  vu,  il  n'y 
a  plus  de  doute. 

Je  ne  le  sais  que 
d'hier. 4 

Du  premier  coup 
d'oeil  vous  m'avez 
plu. 

Il  y  a  de  cela5  28 
ans. 

A  quelques  pas6  de 
lui  la  voiture  versa. 

On  ne  trouve  pas 
cela 7  du  jour  au  len- 
demain. 

Du  plus  loin   qu'il 
m'en  souvienne  .  .  . 
Rapport  de   quali- 
fication. 

Je  n'ai  pu  dormir s 
de  la  nuit. 

Je  crains  que 9 
d'aujourd'hui  je  ne 
puisse  vous  rejoindre. 


I 


We  hâve  banished 
him  from  our  Com- 
pany. _ 

It  is  not  the  fîrst 
day  f  am  so  happy  as 
to  see  you. 

I  will  oo  and  inform 
him  of  it  immediately. 

Since  you  saw  him, 
thereis  no  longer  doubt 
of  it. 

I  did  not  know  it 
before  yesterday. 

You  pleased  me  at 
the  fîrst  glance. 
• 

That  took  place 
twenty  eight  years 
ago. 

A  few  steps  from 
him  the  carnage  was 
overturned. 

That  is  not  to  be 
got  over  night. 

As  much  as  I  can 
remember  .  .  . 


I  did  not  sleep  ail 
night. 

I  fear  I  shall  not  be 
able  to  join  again  to- 
day. 


SBtr  baten  tfyn  au  3 
unferer  0efetïfd)aft  m*^ 
ftctlen. 

(53  tft  ntdjt  fett  fyeutc, 
bap  tcf>  baS  ©lùcï  ïjabe, 
(gte  $u  fefyen. 

%è)  tottt  tî>rt  >  fcfcrt 
bafcon  knarî)rirî)ttgen. 

©oftalb  <Ste  tf>it  ge= 
fefyen,  faim  ntan  widjt 
mel)r  baran  ^ttetfetu. 

3d)fyxke3erftgeftern 
etfafyrett. 

@Ietd)  b  e  t  bem  erfteu 
Stnbltcfe  '  fyaben  ©te  mtr 
gefaïïen. 

®tefe§  gefd)ar)  fcor 
ad^timbjtoanjtg  3afyren. 

(5m  paax  ©fritte  son 
tî)m  tourbe  ber  SBagen 
itmgetoorfen. 

2>a3  finbet  tnan  ntd)t 
ùkt  9?ad)t. 

<Bo  lange  tcfy  e$  mtr 
benïen  faim. 


-3d)  ï)aî>e  bte  ga^je 
9îad)t     tttd^t      fcï)Iafen 

fotmen. 

3$)  fûrd)te,  ba§  idj 
Jjeitte  ben  ganjen  £ag 
fymburd)  Ste  mcfyt  trne^ 
ber  fyred^en  ïann. 


t  Sous-entendu  depuis  la  journée  etc. 

2  Pour  m  partant  de  etc   ... 

3  Ellipt.  pour  A  partir  du  etc. 

*  C'est-à-dire  :  aue  (depuis  le  temps  écoulé) 
d'hier  (à  aujourd'hui). 


5  C'est-à-dire:  Il  y  a  fou  II  s'est  écoulé)  de 
cela  {ou  depuis  lors). 

6  Sous-entendu  loin. 

7  Sous-entendu  dans  l'intervalle. 

s  Sous-entendu  dans  tout  le  cours. 
9  Sous-entendu  dans  la  journée. 
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De  nos  jours  '  il  est 
difficile  de  réussir. 


•  \ 


Pour  la  première 
fois 2  de  ma  vie  j'ai 
tremblé. 

On  parlait  beaucoup 
de  lui 3  de  son  vivant. 

C'est4  de  tous  les 
temps. 

Je  ne  voyage  ja- 
mais5 de  nuit. 

Elle  vint  à  moi*' 
d'un  air  embarrassé. 

C'est  donc  de  vous 
même. 7 

Il  est  (Tune9  joie, 
d'une  ivresse! 

Je  suis  d'un  éton- 
nement  ! 

C'est  d'une  mala- 
dresse ! 

Tout  ce  qu'il  m'a 
dit  est  d'une  vrai- 
semblance ! 

C'est  d'une  hardiesse 
sans  égale! 

Il  est  de  la  meil- 
leure humeur  possible. 

Quel  ton  d'aigreur 
et  de  sécheresse! 

Il  est  de 10  service 
aujourd'hui. 

Cela  n'est  pas  u  de 
mon  département. 


It  is  in  our  days 
difficult  to  succeed. 

For  the  fîrst  time 
in  ail  my  life  I  hâve 
(rembled. 

He  was  much  sfoken 
of  when  alive. 

It  was  so  at  ail 
times. 

I  never  travel  by 
night. 

She  stepped  up  to 
me  with  a  perplexed 
appearance. 

You  do  it  then  of 
your  own  accord. 8 

He  is  so  mil  of  joy 
and  rapture! 

I  am  surprised  be- 
yond  every  thing. 

Such  an  awkward- 
ness! 

Ail  he  told  me  was 
so  probable! 

That  is  an  unparal- 
leled  boldness! 

He  is  in  the  best 
humor  possible. 

What  a  bitter  un- 
feeling  tone! 

He  is  to-day  on 
duty. 

That  is  not  within 
my  jurisdiction. 


(£$  tft  ï;ent  ju  £age 
fd?tDer  fétu  ©lùdf  jn 
madfyen. 

3um  erftentnafe  in 
metnem  Seben  tyabe  tdfy 
gejtrtert. 

SDîan  ftradfy  bet  fetnen 
^efesetten  fetyr  met  fcon 
u)tn. 

£a§  gefdfyaïj  t>mt  je= 
fyer  fo. 

■3dj  retfe  nie  be3 
sJ?ad)t$. 

©te  nafyerte  ftd)  mtr 
kertegen. 

©te  fym  e§  alfo  t>mt 
fcttfi. 

6r  tft  nnbefdfyretMtdj 
frc^Iid)  nnb  toonnetrnn* 
ïen. 

3<fy  Un  nngemetn  er= 
ftannt. 

(Sine  folée  Unqefdnc£= 

SllïeS  toa$  er  mtr  ge= 
fagt  ïjat,  tft  fo  toal)r= 
jdjetnltdj. 

3)a3  tft  etne  nner= 
fyorte  grecfyfjett! 

6r  tft  in  ber  fceften 
©ttmmnng  bon  ber  SBelt. 

SBettf)  fcttterer  unb 
trocîener  Son! 

(Sr  §at  fyente  ben 
3)tenft. 

3)aS  getyort  ntdjt  in 
meut  $ad). 


1  Pour  Vu  temps  de  etc. 

2  Sous-entendu  dans  tout  le  cours. 

3  Sous-entendu  pendant  la  durée. 

4  Sous-entendu  amsi  dans  le  cours. 
»  Sous-entendu  en  temps. 

«  Sous-entendu  ewec  les  signes. 

7  C'est-à-dire  par  l'impulsion  de  etc. 


«  Will  you  blâme  any  man  for  doing  thnt 
of  his  own  accord,  which  ail  men  snould 
1)0  compelled  to  do?    Hooker. 

»  Dans  cet  exemple  et  les  suivants,  le  mot 
tel/le)  est  sous-entendu. 

«o  Sous-entendu  ceux  qui  font  le  etc. 

11  Sous-entendu  un  objet. 
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De  quel  régiment 
est-il?1 

De  quel  droit2  me 
demandez-vous  cela? 

Cela  n'est  pas3  de 
refus. 

Pure  erreur 4  de  date. 

Vous  êtes  fort5  de 
mon  goût. 

Invitation 6  de  forme 
et  de  convenance. 

J'aurais  payé  ce 
mensonge 7  de  mon 
sang. 

L'entrée  du  port 
est  magnifique. 

Elle  Ta  '  congédié 
du*  geste. 

Voyez  comme  elle 
le  dévore9  des  yeux! 

D'un  mot  ou  d'un 
regard 10  elle  le  fait 
taire. 

Je  l'ai  vu ll  de  mes 
propres  yeux. 

Nous  commençâmes12 
de  bon  appétit. 

Il  fait13  de  moi  ce 
qu'il  veut. 

Ne  voulez-vous  plus 
rien  de  moi? 

Ces  esquisses  sont- 
elles14  de  vous? 


Of  what  régiment 
is  he? 

By  what  right  do 
you  make  me  such  a 
demand  ? 

That  is  not  to  be 
refused. 

Mère  mistake  in  the 
date. 

You  are  very  much 
after  my  taste. 

Invitation  of  mère 
form  and  that  courtesy 
demands. 

I  would  hâve  paid 
this  he  with  my  blood. 

The  entrance  of  the 
harbour  is  magnificent. 

She  has  dismissed 
him  by  a  sign  of  her 
hand. 

Look  how  she  is  ga- 
zing  at  him! 

With  a  word  or  a 
look  she  silences  him. 

I  hâve  seen  him  with 
my  own  eyes. 

We  began  with  a 
goôd  appetite. 

He  does  with  me 
what  he  pleases. 

Doyouwish  nothing 
mère  of  me? 

Are  those  sketches 
of  your  doing? 


3utoetd)em  9îcgimentc 
gefyort  er? 

Sfttt  toelcfyem  9?ed>te 
ridjten  ©te  etne  fotcfye 
§rage  an  mtd)? 

®a«  Ifigt  fief)  ntd)t 
anêfdjlagen. 

SBtdjtS  afê  eut  geïjler 
tm  ®atnm. 

©te  gefatten  mtr  feïjr. 

(Sine  ©ntabung^  ber 
gorm  unb  ©cfyttftidjfett 
toegen. 

Scfy  fyàttt  btefe  S?itge 
mit  metnem  331ute  be= 
jafyïen  Pollen. 

3)er  ©ngang  in  ben 
§>afen  ift  pracfytig. 

©te  t)at  ii)n  burefy 
etne  ^anbbetoegung  t>er- 
abfdjiebet. 

©efyt  -3f)t  tote  fie  tt)n 
mit  ben  Slugen  fcer= 
fcfyttngt  ! 

SCRtt  etnem  SBorte  ober 
émeut  SBKdfe  bringtfieifyn 
jutn  ©d^toetgen. 

Scfy  I;ak  ifyn  mit  metnen 
etgenen  Slngen  gefefyen. 

2Bir  ftngen  mit  gu= 
tem  2typettt  an. 

Sr  barf  mit  mit  an* 
fangen,  toa3  er  totlï. 

SBoHen  ©te  SRt*t« 
mefyr  fcon  mtr  fyoren? 

©tnb  btefe  ©ïijjen 
fcon  -Sfyrer  etgenen  §>anb  ? 


1  Sous-entendu  membre. 

2  Pour  En  vertu  de  quel  etc. 

3  Sous-entendu  susceptible. 

*  Proprement  au  sujet  de  la  date. 
s  Sous-entendu  conforme  à  la  nature. 
e  Sous-entendu  suivant  les  règles. 
7  Sous-entendu  au  prix. 


s  Sous-entendu  à  l'aide. 

s  Sous-entendu  a  m  moyen  de. 

io  Proprement  arec  /e  secours  d'un  etc. 

*i  Sous-entendu  en  faisant  usaae  de. 

12  Sous-entendu  da/is  tm  état  ae  etc. 

13  Sous-entendu  en  se  servant. 
u  Sous-entendu  une  oeuvre. 
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Cela  ne  me  semble 
pas  cfun  l  honnête 
homme. 

Il  est  d'âge  à  se 
conduire  seul. 

Comme  si  c'était 2 
de  ma  faute. 

Il  a  reçu  le  brevet 
d'enseigne. 3 

Je  vous  donne  cent 
mille  francs4  de  ces 
actions. 

Cette  démarche  est 5 
de  rigueur. 

C'est6  d'étiquette. 

Il  s'y  prend  de  la 
bonne  manière  pour 
obtenir  sa  main. 

Il  est  Français7  de 
naissance  et  de  nom. 


That  does  not  be- 
come  an  honest  man. 

He  is  of  an  âge  to 
know  how  to  behave. 

As  if  it  were  my 
fault. 

He  has  received  a 
Commission  as  an  en- 
sign. 

I  offer  you  hundred 
thousand  francs  for 
those  shares. 

This  step  is  indis- 
pensable. 

Etiquette  demands 
it. 

He  goes  to  work 
after  the  right  way 
if  he  wishes  to  obtain 
lier  hand. 

He  is  Frenchman 
both  by  birth  and  name. 


Nous     ne    sommes       Ourfriendshipexists 


amis  que  de  nom. 

Vous  êtes 8  du  com- 
plot. 

Voulez- vous  être  9 
des  nôtres? 

Il  est  de  mes  amis. 

Te  voilà10  de  la 
maison. 


in  name  only. 

You  hâve  a  share 
in  this  plot. 

Will  you  favor  us 
with  your  company? 

He  is  one  of  my 
friends. 

You  are  now  of  the 
family. 


Avez-vous  des  nou-       Did  you  hear  anv 
velles11  de  la  guerre  ?  i  news  about  the  war? 


©o  fyanbett,  fdjehtt 
mtr,  fetn  red>tfd)affener 
SDîamt. 

(Sr  ift  ait  genug ,  mit 
ftdj  mdjt  ntef;r  gangetn 
3U  lafîen. 

9Ilê  -  toare  iâ)  ©dnttb 
baran. 

(£r  ï)at  ba3  grôfynbrtd)^ 
patent  erfyattett. 

Sa)  Btete  -3f)nen  fur 
btefe  Stctten  100,000 
grattïett. 

£tefer  ©djrttt  ift  un- 
untgangttd)  notïjtg. 

£a3  ift  ber  çoffittc 
getnag. 

(£r  Betttmmt  ftdj  ganj 
gefdjtdft,  um  tljre  §anb 
ju  erlangen. 

Sr  ift  fcon  ©efrurt 
tmb  bem  Dîamen  nad) 
eut  grar^ofe. 

Unfere  Qxeunbfdjaft 
kftefyt  mtr  bent  9?amen 
nad). 

©  te  ftnb  an  ber  SSer= 
fdjtoormtg  betljetltgt. 

SSoïIen  ©te  fcon  an* 
fcrcr  ©efcïïfdjaft  feht? 

Sr  gel)6rt  unter  meute 
gremtbe. 

Xn  gefjorft  je£t  jum 
£cmfe. 

SBtffen  ©te  errcaS 
9?eue§  ùter  ben  £rteg? 


1  Pour  di(7«e  d'im  etc. 

2  Sous-entendu  /e  résultat. 
■J>  Pour  relatif  au  grade  d\ 

*  Sous-entendu  pow  l'achat  etc. 

9  Sous-entendu  cfrms  /es  choses  etc. 

«  Sous-entendu  conforme  aux  lois  de  l' etc. 


7  Sous-entendu  ywr  swi/e  de  sa  etc. 

8  Sous-entendu  membre. 
**  Sous-entendu  irai, 

io  Sous-entendu  faisant  partie. 

11  Sous-entendu  arrivées  du  théâtre  etc. 
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Il  a  dix  mille  livres 
sterling  *  de  fortune. 

C'est  qu'on  n'a  pas 
d'idée  d'une  tyrannie 
semblable  ! 

Ce  diable  d'homme! 
il  ne  me  laisse  pas 
respirer. 

Et  mon  fripon  de 
neveu,  où  est-il? 

Et  ma  responsabi- 
lité2 de  mère,  pour 
quoi  la  prenez- vous? 

Oh  faiblesse  de 
femme  et  de  reine! 

On  entre  en  foule 
de  tous  côtés. 

Ton  frère  est  mon 
cadet3  d'un  an. 

Il  est  de  beaucoup 
plus  aimable  que  son 
frère. 

Cette  galerie  est 
longue  de  30  pieds  et 
large  de  6. 4 

C'est  trop  cher  de 
la  moitié. 

Je  suis  un  peu  des- 
pote 5  de  mon  naturel. 

Son  habit  est  cou- 
vert de  poussière. 

Elle  est  accablée 6 
de  douleur. 

Il  saute7  de  joie. 

De  riche  qu'il  était 
il  devint  pauvre. 

Allons,  toujours  de 
mieux  en  mieux. 


He  is  worth  ten 
thousand  pounds. 

Su  eh  tyran  ny  cannot 
be  imagined! 

Tins  devil  of  a  man 
gives  me  no  time  to 
breath. 

And  my  rogue  of  a 
nephew,  where  is  he? 

And  my  responsibi- 
lity  of  a  mother,  do 
you  take  it  for  no- 
thing  ? 

Oh  weakness  of 
woman  and  of  queen  ! 

They  pour  in  on  ail 
sides. 

Your  brother  is  my 
junior  by  a  year. 

He  is  by  far  more 
amiable  than  his  bro- 
ther. 

This  gallery  is  thirty 
feet  long  and  six  wide. 

That  is  by  half  too 
dear. 

I  am  naturally  a 
little  despotical. 

His  coat  is  covered 
with  dust. 

She  is  overpowered 
with  grief. 

He  jumps  for  joy. 

After  having  been 
rich  he  became  poor. 

Well!  always  better 
and  better. 


Sr  ï;at  ^efyntaufenb 
^3funb  tm  SSermcgen. 

(Sine  folcfye  îfyrannet 
tft  n^at;rr;aft  unerfyort! 

©icferïcufcfôïcrlïagt 

mtd)  ntd;teutmalatf)men. 

Unb  meut  Spt#6uk 
fccn  9?effe,  too  tft  er? 

Unb  même  SSerant^ 
frortttdjfett  atê  SJhttter, 
ttofitr  fyaften  ©te  fie? 

O  (2cfytr;ad)fyett  etner 
grau  unb  etner  £ontgtn! 

£te  £euten  ftùrjen 
bon  ûkraïl  fyer  fcfyaaren= 
toeife  f)tnem. 

Tdn  SSruber  tft  um 
eut  -3al)r  jùnger  afô  td). 

(Sr  tft  be t  toettem 
{teknêtmtrbtger  al£  fein 
S3rnber. 

SDtcfc  ©aliène  tft  30 
gujs  ïang  unb  G  Breit. 

£a3  tft  um  bte  §alfte 
ju  tfyeuer. 

-3d)  But  fcon  Dîatur 
etn  roerttg  ï)errfd)fûd)ttg. 

(Sera  fletb  tft  mit 
(StauBe  Bebedt. 

(£te  erltegt  itntcr  ify- 
rem  Sdfymerj. 

(Sr  Ijfiçft  fcor  greube. 

@o  retd)  er  irar,  fc 
arm  imtrbe  cr. 

9fttn,  e3  ton*  immer 
Beffev. 


1  Sous-entendu  total  de  sa. 

2  Sous-entendu  en  qualité. 

s  Sous-entendu  par  le  nombre  etc. 


4  Sous-entendu  par  l'étendue. 

$  Sous-entendu  par  suite. 

6,  7  Sous-entendu  par  excès  etc. 
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Et  ma  tante !  de  rire. 

Qu'y  a-t-il  là  d'éton- 
nant? 

Avez-vous  quelques 
chambres  de  libres? 

Il  n'y  a  personne 
de  blessé. 

Rien  de  plus  vrai. 

Donne-moi   ce   que 
tu  as  de  mieux. 
Rien  de  fait. 

C'est  toujours  au- 
tant (/'épargné. 

Il  faut  pour  cela 
quelqu'un  de  riche. 

Y  a-t-il  quelque 
chose  de  plus  beau? 

A  eux  le  débat! 

.Un  verre  de  vin, 
cela  se  prend  debout 

Ah ,  diable ,  mau- 
vais début  \ 

Il  n'a  pas  réalisé 
les  espérances  que  son 
début  avait  fait  conce- 
voir. 

Par  quelle  question 
ferez-vous  votre  début 
à  la  chambre? 

Cette  jeune  actrice 
a  terminé  ses  débuts. 


Au  début  de  notre 
relation  elle  me  plai- 
sait. 

*  Sous-entendu  commença. 


And  my  aunt  began 
laughing. 

Whatis  astonishing 
in  that? 

Hâve  you  got  any 
spare  rooms? 

There  is  nobody 
wounded. 

Nothing  can  be 
more  true. 

Give  me  the  best 
you  hâve. 

So  nothing  has  been 
done. 

It  is  however  so 
much  saved. 

It  requires  some  rich 
person  to  do  that. 

Is  there  any  thing 
more  beautiful? 

Let  them  fight  it 
out. 

A  glass  of  wine 
must  be  drunk  stand- 
ing. 

Ah  !  the  deuce ,  that 
is  beginning  badly. 

He  did  not  answer 
the  hopes  that  were 
entertained  of  him, 
since  he  made  his  first 
appearance. 

On  what  question 
in  parliament  do  you 
make  your  maiden- 
speech? 

That  young  actress 
has  terminated  her 
début. 

In  the  early  part  of 
my  acquaintance  with 
her,  she  pleased  me. 


Unb  meute  Santé  ftng 
an  $u  lacfien. 

2Ba$  tft  fo  2Bmtber* 
tarée  baran? 

£)aben  ©te  etntge  un= 
betoofynte  3tmmer? 

Dîtemanb  tft  fcertoun= 
bet. 

&  tft  bte  2Sat)tï)ett 
fetbft. 

@t6  mtr  baê  23efte 
ïoaê  bu  fyaft. 

©o  tft  9Kdjt$  ge* 
fdfyefyen. 

(  ©8   tft   tmmerfytn  fo 
met  erfyart. 

3)a$u  gefyort  eût  ret= 
djer  SDîenfd). 

®im  etoaS  ©d)i5= 
nereS  ? 

©te  mogen  fefyen,  nne 
fie  prédit  fommen. 

(gin  @tag  2Betn  totrb 
ftefyenb  getrunïen. 

^3oÇ  taufenb,  ba$  fyetfH 
fd)Ied)t  angefangen. 

6r  fyat  ben  Srtoar* 
tungen  ntdfyt  entfprocfyen, 
toelcfye  man  nacfy  fetnem 
erften  Slnftreten  ^atte 
fyegen  bùrfen. 

Uefcer  toelcfye  pottttfdje 
$rage  toerben  ©te  3ljre 
Sungfernrebe  Ijalten? 

!£tefe  junge  ©djait^ 
fytetertn  fyat  tl;re  $robe= 
rotlen  beenbet. 

■3n  ben  erften  3etten 
nnfereS  SSerfyaltntffeS  ge= 
fiel  fie  mtr. 
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Débuter  si  jeune  et 
avec  tant  d'éclat! 

Oui,  il  n'a  pas  mal 
débuté  ! 

Je  vais  te  faire  dé- 
camper. 

Jamais  déception  com- 
parable à  la  mienne. 

Il  décharge  sa  bile 
sur  moi. 

Décharger  sa  con- 
science sans  rendre 
sa  bourse  plus  légère, 
c'est  faire  une  bonne 
oeuvre  à  bon  marché. 

L'homme  d'un  ca- 
ractère décidé  est 
prompt  à  se  former 
un  jugement  et  s'y 
tient  avec  fermeté. 

Il  se  décharge  de 
son  travail  sur  un 
autre. 

C'est  décidément  un 
parti  très-sortable. 

Décidément ,  qu'est- 
ce  que  vous  avez? 

Ce  moment  va  dé- 
cider de  leur  sort. 

Je  n'ai  pu  le  déci- 
der à  venir  vous  voir. 

H  faut  vous  décider 
pour  une  auberge. 

Décidez-vous  donc! 
entrera-t-il? 


To  set  out  in  the 
world  so  young  and 
with  so  much  success  ! 

Yes,  indeed,  lie  has 
commenced  nicely! 

I  shall  make  you 
decamp. 

Never  was  any  body 
so  much  deceived  as  I. 

He  vents1  his  spleen 
on  me. 

Clearing  lus  con- 
science without  any 
outlay,  is  performing 
a  good  deed  cheaply. 

A  decided  man  is 
quick  in  forming  a 
judgment  and  fîrm  in 
adhering  to  it. 

He  shifts  his  bu- 
siness upon  another's 
shoulders. 

That  is  undoubtedly 
a  very  suitable  match. 

Tell  me  positively, 
what  ails  you? 

This  moment  will 
décide  their  fate. 

I  could  not  get  him 
to  call  upon  you. 

You  must  fîx  upon 
an  inn. 

Make  up  your  mind  ! 
shall2  he  corne  in? 


@o  frûfy  unb  fo  glan= 
jenb  anfangen! 

^retltd),  er  ïjat  ntcfyt 
ùBet  angefangen!, 

Qa)  tottt  bir'  Seine 
madfyen. 

9îte  tourbe  man  fo 
angefûïjrt,  foie  tcfy. 

(§r  (afêt  fetne  fibte 
ïcume  an  mit  au§. 

Sein  ©etoiffen  fcerafyt- 
gen,  ofyne  fetnen  ©elb^ 
beutel  ju  teeren,  ï>etf?t 
etn  gute§  SBerf  iï>ofytfett 
tïjun. 

©n  ïïftann ,  ber  rafd^ 
fetn  ttrtfyetl  ftrî)  bttbet 
unb  feft  bei  tïjnt  btetbt, 
tft  entfd)teben. 

(gr  labet  einem  2In= 
bern  fetne  Slufgaben 
fyehnltcfy  auf. 

2>a8  t|ï  unjtoetfefyaft 
etne  ganj  paffenbe  £et= 
vatï). 

©agen  Sic  mtr  ofyne 
Untfdjtoetfe  :  toa3  fefylt 
O^ncn  ? 

3)tef er  Slugenbltcï  totrb 
tJjr  ©djtdffat  entfdjetben. 

Qâ)  fyabe  u)n  ntdfyt 
ttennogen  ïonnen,  ©te 
ju  befucfyen. 

©te  tniïffen  ficfy  fur 
etnen  ©aft^cf  entfdjlte* 
fèen. 

Êntfd^Itegen  ©te  fid>  ! 
fott  er  fyeretnfommen  ? 


1  When  men  are  young,   thev  might  vent  the  overflowings  of  their  fancy  that  way. 
Denham. 

2  Shall  et  non  will,  parce  que  le  futur  entrera  a  un  sens  impératif  et  non  celui  de 
simple  luturition. 
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Il  ne  parle  pas,  il 
déclame. 

Il  a  refusé  de  dé- 
clarer ses  complices. 

La  fièvre  s'est  dé- 
clarée hier. 

Le  froid  se  déclara 
d'une  manière  terrible. 

La  beauté  de  cette 
femme  est  sur  son 
déclin. 

Il  lui  fallut  décliner 
son  nom  et  ses  qua- 
lités. 

Nous  allons  décoiffer 
cette  bouteille  de 
Champagne. 

Elle  se  décolleté  trop. 

Ses  traits  étaient 
décomposés. 

Elle  a  trouvé  bien 
du  décompte. 

Le  fripon  m'a  dé- 
concerté. 

Une  telle  déconfiture 
evst  sans  exemple. 

Il  Ta  fait  par  respect 
pour  le  décorum. 

C'est  la  cinquième 
nuit  qu'il  découche. 

Leur  amitié  com- 
mence à  se  découdre. 


He  does  not  speak, 
but  delivers  empha- 
tically. 

He  refused  to  reveal 
his  accomplices.' 

A l  fever  broke  out 
yesterday. 

The  cold  weather 
set  h>  most  dreadfully. 

That  lady's  beauty 
is  upon  the  décline. 

He  was  obliged  to 
give  an  account  of 
himself. 

We  shall  open  this 
bottle  of  Champagne. 

She  wears  too  low 
a  dress. 

His  features  were 
disfîgured. 

She  was  much  dis- 
appointed. 

The  rogue  lias  put 
me  out  of  conceit. 

Such  a  downfall  is 
unheard  of  (or  unpre- 
cedented). 

He  did  so  for  de- 
corum's  sake. 

This  is  the  fifth 
night  he  lias  remained 
out. 

Their  friendship  bé- 
nins to  fall  off. 


(5r  f prient  ntdjt,  fon* 
bern  er  rebet  mit  erïùn^ 
ftelter  $eterltd)fett. 

Sr  fyxt  ftcfy  getoetgert, 
fetne  9ftttfdntlbtgen  an- 
jngeben. 

3)aê  ^teber  tft  geftern 
an£gebrccf)en. 

5Dtc  Suite  trat  auf'S 
gùrdjterltcbfte  eût. 

£ie  Scfyënfyett  biefer 
grau  ger;t  anf  bie  Dîeige. 

Sr  nutfjte  fetnen  9?a= 
nten  unb  fetne  (Stgen^ 
fd)aftert  angeben. 
2Btr  tpoKett  bief  e  fÇïafc^c 
Sfjantpagner  (=333etncê) 
gletdj  airôftedjeit. 

©te  entbloftt  ftd)  ju 
feïjr. 

(Seine  ,3itge  toaren 
serjerrt. 

©te  fanb  aber,  ba£ 
fie  ftd)  fcerredjnet  fyatte. 

®er  (SptÇbube  ïjat 
mtd)  auê  bent  Soncept 
gebrad)t. 

(Sotà)  em*  fcoïïtger 
Sanïerott  tft  unerijort 
(ober  bctfptetfoS). 

Sr  fyanbette  fo,  nm 
ben  3Inftanb  jn  beob- 
adjten. 

G8  tft  fd;on  bte  fùnfte 
Wadjt,  ftetdje  er  anfêer 
bem  Çau$  ^ttbrtngt. 

-Sfyre  greunbfd)aft 
fdngt  an  locfer  jn  totx- 
ben. 


1  Les  Anglais,  avec  l'exactitude  grammaticale  qui  les  caractérise,  ne  disent  pas, 
comme  les  Français  et  les  Allemands:  J'ai  la  lièvre,  parce  que  cette  maladie  revêt  des 
formes  très-diverses,  mais  j'ai  une  (sous-entendu  espèce  de)  fièvre.  En  revanche,  ils 
disent  j'ai  la  fièvre  froide,  nerveuse  etc. 
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Point  de  décourage- 
ment ...  il  nous  reste 
encore  d'autres  res- 
sources. 

N'êtes-vous  pas  frap- 
pé du  décousu  de  son 
style? 

Les  découverts  s'é- 
lèvent à  300,000  francs. 

Je  savais  bien  qu'on 
découvrirait  votre  stra- 
tagème. 

Cette  femme  se  dé- 
couvre trop. 

Tôt  ou  tard  la  vé- 
rité se  découvre. 

Un  diplomate  ne 
doit  jamais  trop  se 
découvrir. 

Le  ciel  se  découvre. 

Cet  homme  est  un 
sorcier!  —  Oui,  sans 
doute  il  a  découvert  la 
Méditerranée. 

Il  baîlle  à  se  décro- 
cher la  mâchoire. 

QuVt-il  tant  à  faire 
le  dédaigneux! 

Vous  avez  cru  me 
mettre  dedans. 

Il  a  donné  dedans, 
comme  on  pouvait 
bien  s'y  attendre. 

Imbécile  que  je  suis! 
me  voilà  dedans. 


Do  not  be  faint- 
hearted  .  .  .  There  are 
still  other  resources 
left  to  us. 

Are  you  not  sur- 
prised  at  his  style  being 
so  unconnected? 

The  différence  ac- 
counts  to  threehundred 
thousand  francs. 

I  well  knew  (that) 
your  artifice  would  be 
found  out. 

That  woman  unbo- 
soms  herself  too  much. 

Truth  cornes  out 
one  time  or  other. 

Adiplomatist  should 
never  be  too  open. 

The  sky  is  clearing 
up. 

That  man  is  a  con- 
jurer! —  Yes,  indeed, 
he  has  found  a  mare's 
nest. 

He  yawns  enough 
to  put  his  jaws  out 
of  joint. 

Why  does  he  turn 
up  his  nose  in  this 
manner? 

You  thought  you 
could  get  me  into  a 
scrape. 

He  has  been  taken 
in ,  as  might  easily  be 
expected. 

What  an  idiot  I 
was!  Now  I  am  m 
for  it. 


9?itr  ntdfyt  Sftutfy  fcer- 
(oren!  28  tr  ïjaben  uecfy 
anbere  Çûtfêtntttel. 

3ft^nenntd)tbaêttn= 
jufammenfyangenbe  fet- 
ne$  (Sttfô  fef)r  aufgefal= 
len? 

£aê  lînmftdjerte  be= 
lauft  ftcï>  auf  300,000 
granïen. 

•Qd)  Ijak  tntr  rooï)I 
gebad^t ,  bief  e  iîtjl  tourbe 
ntdjt  unbeîannt  Metben. 

£tefe  rjxau  entblëfêt 
tfyren  §afô  ju  fef)r. 

grûfer  ober  tyater 
ïotntnt  bte  2Baï)rf)ett  jum 
SBorfdjeht. 

©ne  tooï)lbered)nete 
3uriïdf)aïtung  ge^ërt  jur 
ïDtytontatte. 

£)er  Rimmel  flart 
ftd)  auf. 

SDicfer  SDîenfd)  tjï  em 
^perenntetfter  !  —  -3a 
fretttd),  er  ftnbet  foa3 
t>or  fetner  Sîafe  Itegt. 

(5r  totrb  ftd)  bte  £tnn= 
Baden  au3  emanber  gafc 
nen. 

SSarunt  rihttyft  er  bte 
9îafe  fo? 

©te  bad^ten,  idj  toitrbe 
rtttcf>  anfûfyren  laffen. 

6r  tft  ht  bte  (Sdjïtnge 
gegangen,  trie  man  e£ 
ïoofy  erfrarten  fennte. 

2Btc  ehtfalttg  td)  ttar! 
je£t  f)abe  tdj  nttcfy  fytneht 
fufyren  laffen. 
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Me  voilà  dehors 
quand  je  voulais  le 
mettre  dedans. 

Se  dédire  serait  hon- 
teux, 

En  voulant  me  dé- 
dire vous  me  donnez 
gagné. 

Vous  ne  pouvez 
plus  vous  dédire. 

Il  Ta  reçu  en  dé- 
dommagement. 

On  ne  voit  que  trop 
de  ces  défaillances  po- 
litiques et  morales. 

Mon  soulier  s'est 
défait. 

Je  ne  puis  me  dé- 
faire de  cet  importun. 

Ils  se  sont  défaits 
d'un  témoin  qui  les 
gênait. 

Défaites  -  vous  de 
cette  habitude. 

Il  faut  se  défaire 
de  ses  préjugés. 

Ces  marchandises 
sont  de  bonne  défaite. 

Mauvaise  défaite! 

Les  suffrages  du 
public  ne  lui  feront 
jamais  défaut. 

Ma  mémoire  est  en 
{ou  me  fait)  défaut. 

Attaquez-le  au  dé- 
faut de  la  cuirasse. 

Vous  me  surprenez 
en  défaut. 


I  was  turned  out 
just  as  I  was  endea- 
vouring  to  get  him  in. 

To  go  from  one's  word 
would  be  shameful. 

In  wishing  to  retract, 
you  allow  that  I  hâve 
won. 

You  can  no  more 
go  back. 

He  received  it  by 
way  cf  indemnification. 

Such  instances  of 
political  and  moral 
frailty  are  but  too 
fréquent. 

My  shoe  is  untied. 

I  cannot  get  rid  of 
that  troublesome  wit- 
ness. 

They  hâve  got  rid 
of  a  troublesome  wit- 
ness. 

Leave  off  this  bad 
habit. 

Préjudices  should 
be  shaken  off. 

Those  goods  go  off 
very  easily. 

That  is  a  blank 
corne  off. 

The  public  appro- 
bation will  never  fail 
him. 

My  memory  is  lea- 
ving  me. 

Attack  him  on  the 
weak  side  of  his  ar- 
mour. 

You  touch  my  weak 
point. 


3d)  tooiïte  tfyn  in  bte 
^atfcfye  brhtgen  itnb  bin 
feïbft  fytnairêgejagt  toor^ 
ben. 

©eût  SBort  jimtcf= 
nefymen,  tt>are  fdr)anbltd^. 

SBemt  ©tqimitf,$teï)en 
ftoïïen ,  f c  fyetfêt  ba$  tntr 
getoonnen  geben. 

©te  fonnen  ntcfyt  ntefyt 
5urùcf. 

@r  ï)at  e3  afô  dnU 
icfyabtgttng  erfyalten. 

©otdje  23etftnele  ber 
pottttfd^en  unb  morale 
fdfyett  ©dfytoacfye  îommen 
nur  ju  fyaufig  fcor. 

SDîetn  ©d)uï)  tft  to3^ 
gebtmben. 

3éj  ïann  mit  btefen 
tafttgen  SJÎenfdfyen  ntdfyt 
fcotn  vpalfe  fdjaffen. 

©te  fyaben  ehten  3eu= 
gen,  ber  tfmen  lafttg  ttar, 
au$  bem  28ege  geraumt. 

©etooljmen  ©te  firïj 
btefe3  ab. 

SDîan  tnu§  fetne  SSor^ 
urtfyette  aufgeben. 

SDtcfc  SBaaren  finben 
rafdjen  2lbfa£. 

©d)tedjte  2lu3rebe! 

6r  ïann  auf  ben  93et^ 
fait  be$  ^ubttïïtmS  m^ 
fer)tbar  recfynen. 

SKctn  @ebad;tntg  tafct 
nttd)  tnt  ©ttdfye. 

©retfen  ©te  tfyn  an 
fetner  f  djtoadjen  ©ette  an. 

©te  betreten  mtcfy  auf 
bem  fat;ten  Çfcrb. 
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On  a  mis  votre  pé- 
nétration en  défaut. 

Je  ne  suis  un  grand 
homme  qu'à  mon  corps 
défendant. 

Je  ne  puis  m'en 
défendre. 

Pourquoi    vous    en 


Your  pénétration  has 
been  played  upon. 

I  am  a  great  man 
but  in  spite  of  myself. 

I  cannot  deny  it. 

Why    do    not   you 


défendre?     la     jeune   accept  this  match?  . . . 


personne     est     char- 
mante. 

On  Ta  prié  de  si 
bonne  grâce,  qu'il  n'a 
pu  s'en  défendre. 

Cette  étoffe  est  char- 
mante, il  reste  à  se 
défendre  du  prix. 

Il  lui  fit  défendre 
sa  porte. 

Il  s'est  livré  à  vous 
sans  défense. 

Ne  vas -tu  pas 
prendre  sa  défense! 

Annonce-moi  à  ton 
maître.  —  Défense  ab- 
solue! ...  il  ne  veut 
voir  personne. 

Le  défi  est  porté, 
soyez  sur  vos  gardes. 

Je  vous  défie  bien 
de  vous  en  tirer. 

Voici  comme  je  tire, 
je  vous  défie  de  faire 
mieux. 

Sa  voix  flexible  et 
pure  défie  la  critique 
la  plus  sévère. 

Je  me  défie  du  temps. 

Il  a    pris    des  me- 


The  young  lady  is 
charming. 

They  pressed  him 
with  so  good  a  grâce 
that  he  could  no  longer 
refuse. 

That  is  a  charming 
stuff,  the  question  is 
to  make  a  bargain. 

He  denied  himself 
to  him. 

He  has  surrendered 
himself  to  you  quite 
defenceless. 

You  will  not  take 
his  part? 

Do  announce  me  to 
yourmaster.  —  Abso- 
lutely  forbidden  ! . . .  he 
will  receive  nobody. 

You  hâve  been 
challenged ,  be  on 
your  guard. 

I  lay  you  will  not 
get  out  of  it. 

Such  is  my  way  of 
shooting,  match  it  if 
you  can. 

Her  voice  pure  and 
flexible  défies  ail  cri- 
ticism. 

I  do  not  trust  to 
the  weather. 

He   has   taken    ge- 


Peschier,  Esprit  de  la  conversation  française. 


yjlan  fyat  -Sfyren 
©cfyatfftnn  getaufdjt. 

3$)  btn  tutr  mit  au= 
fëerftem  2£tbetftreben  et» 
gtofêet  Sftann. 

-3d)  fann  e3  ntcbt 
tangnen. 

SBaritm  toefyten  ©te 
ftdj  bagegen?  bte  jnnge 
Séante  tft  tetjenb. 

Wlan  bat  tf;n  mit  fo 
fctelet  SItttgïett  batnm, 
bafj  et  ntdjt  abfdfylagett 
ïonnte. 

SDicfcr  ©toff  tft  ret= 
3enb,  man  fyat  nur  um 
ben  ^3ret^  ju  fyanbetn. 

(£t  fcetfagte  tfjm  ben 
3utrttt  in  fetrt  £>an3. 

St  ï)at  ftdj  3bnen 
o^)ne2Stberftanb  etgeben. 

3)u  tottfîtljrt  f)off  entité 
ntd^t  t»ertr;etttgen  tooûen  ? 

SDîelbe  mtrî)  bel  bernent 
£>ettn.  —  ©S  tft  mit 
ftreng  fcetboten;  et  tmH 
5)îiemanben  empfangen. 

S)te  Çetauêfotbetung 
tft  etgangen  .  .  .  nefy= 
men  ©te  fid)  in  2ldjt. 

©te  ïonnen  ftcf>  getoig 
ntcfyt  f)etanêî)elfen. 

©o    fcfytefêe    idj  . 
ià)  totlï  toetten,  baft  ©te 
eê  ntdjt  beffet  ïonnen. 

3fyre  btegfame  nnb 
terne  ©ttmme  ttpfct  bet 
fdjatfften  ®ttttf, 

3(ï)  ttane  bem  SBettet 
ïttdbt. 

©t    Ijat    umfaffenbe 

11 
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sures  générales  et  dé- 
finitives. 

Il  se  défie  de  lui- 
même  et  redoute  la 
censure  publique. 

Cela  vous  défrise, 
n'est-ce  pas? 

Mais  il  a  ma  pa- 
role? —  Eh  bien,  vous 
vous  dégagerez. 

C'est  un  homme 
dégagé  des  vanités  du 
siècle. 

Elle  a  des  airs  trop 
dégagés. 

Le  cerveau  se  dégage^ 
je  réponds  de  sa  vie. 

Combien  n'a-t-on  pas 
dégommé  de  préfets! 

Nous  saurons  bien 
vous  dégourdir.    . 

Cela  dégoûte  d'être 
coquette. 

Vous  voudriez  une 
femme  riche  ! . . .  vous 
n'êtes  pas  dégoûté. 


C'est  vexant  au  su- 
prême degré! 

A  son  retour  de 
Vienne  il  prendra  ses 
degrés. 

Il  faudra  le  dégrossir. 

J'ai  copié  ce  billet, 
en  déguisant  mon 
écriture. 


neral      and     décisive 
measures. 

He  distrusts  in  his 
own  powers  and  fear 
lest  his  failure  should 
be  censured. 

That  disappoints  you, 
does  it  not? 

But  he  has  my  word  ? 
—  Why,  y  ou  will 
make  it  good. 

He  has  emancipated 
himself  from  the  va- 
nities  of  the  century. 

She  has  too  free 
manners. 

His  head  is  lightened, 
I  answer  for  his  life. 

How  many  prefects 
hâve  been  turned  out 
of  office  {or  ousted)! 

We  shall  know  how 
to  polish  y  ou. 

That  makes  one 
averse  to  coquetry. 

You  would  like  to 
marry  a  rich  lady  ! . . . 
you  are  not  nice! 


That  is  provoking 
in  the  highest  degree! 

On  his  return  from 
Vienna  lie  will  take 
his  degrees. 

It  will  be  necessary 
to  polish  him. 

I  copied  this  note 
in  a  feigned  hand. 


unb  bitrd)gretfenbe9Jtafc 
regeln  ergrtffen. 

fër  mtfttraut  fetnen  et- 
genen  £raften  nnb  fûrdV 
tet,  bct3,frct3  tfynt  mtjstang, 
modjte  getctbelt  fterben. 

3)a3  ift  eût  ©trtdj 
bnrcfy  -Sfyre  9îecfynung, 
ntdjt  toafyr? 

21£>er,  er  fyat  meht 
2Bort?  —  9?nn,  ne^ 
men  ©te  e3  jurûd. 

Sr  ift  fret  fcon  ben 
SScrurtfjetfen  be3  3aïn> 
fynnbertê. 

©te  t)at  etn  ju  idtyU 
ferttge3  28efen. 

©etn  ©efytrn  fttrb  fréter 
. . .  td)  ftefye  bafùr,  bafê 
er  nid)t  fterben  frtrb. 

SB  te   ïnete   ^prafecten,  *- 
Ijat  meut  nm  tljre  ©te(=; 
lert  gebrad)t! 

2Btr  roerben  fdfycn 
2Beltton  in  ©te  brtngen. 

®a$  bertetbet  ©nem 
bte  ©efaHfudjt. 

©te  mod)ten  gern  etn    „, 
retd)e3  SDîabdfyen  jur  $rau 
kfmnnten!  ....    ©te 
finb     tta^rfyafttg     ntd)t 
fd)toer  ju  kfrtebtgen. 

®aS  ift  tm  ïjodtften 
©rctbe  argerttd}! 

33et  fetner  9îûdtel)r 
iHUt  2£ten  rotrb  er  fetne 
©rabe  erlangen. 

îDZau  ïinrb  tfyn  nta= 
nterttd)  madjen  tnûffen. 

M)  tyxk  btefeS  Sillet 
afcgefdjrteBen  nnb  ntetne 
§anbfd;rtft  bakt  fcer= 
fteUt. 
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Expliquez-vous  sans 
déguisement. 

Je  ne  sais  comment 
me  déguiser  à  ses  jeux. 

Il  gagne  au  large, 
toutes    voiles    dehors, 

(figO 

Restez  prudemment 
en  dehors  des  coteries. 

Mes  dehors  de  piété 
n'étaient  qu'un  jeu. 


Je  crois  vous  avoir 


déj 


"à  vu. 


Vous  avez  tant 
d'esprit!  —  J'ai  eu  du 
moins  celui  de  déjouer 
vos  tentatives. 

Cette  maladie  déjoue 
la  science  des  plus 
habiles  médecins. 

Dix  contredanses  de 
suite,  et  cela  vous 
délassera  de  vos  fati- 
gues. 

Il  est  délicat  et 
blond.  ■ 

La  circonstance  est 
délicate. 

C'est  par  excès  de 
délicatesse. 

Je  suis  en  délica- 
tesse avec  lui.2 


Explain  yourself 
without  any  disguise. 

I  do  not  know  how 
to  disguise  myself  from 
him. 

He  runs  away,  at 
full  speed. 

Do  remain  prud  ently 
unacquainted  with  co- 
teries. 

My  appearance  of 
piety  was  nothing  but 
hypocrisy. 

I  think  I  hâve  seen 
you  before. 

You  hâve  so  much 
wit  !  —  I  had  as  much 
at  least  as  to  baffle 
your  bad  intentions. 

That  disease  foils 
the  skill  of  the  cle- 
verest  practicians. 

Dance  ten  quadrilles 
one  after  another ,  that 
will  refresh  you  from 
your  weariness. 

He  is  more  nice 
than  wise. 

The  case  is  délicate. 

It  is  out  of  over- 
nicety. 

I  am  slightly  at  va- 
riance  with  him. 


SrKaren  ©te  ftdE>  ganj 
offen. 

3fy  toetg  ntrî)t,  tî3te 
tdj  tntcï)  in  fetnen  2ïugen 
tterfteïïen  fou. 

@r  lauft  f^crnftretdftê 
finaud. 

ipatten  ©te  ftcî>  fetn 
fern  fccn  ben  Eoterten. 

9ïïemefdjetnbaregront= 
tntgïett  &ar  nitr  etn 
©ptel. 

(£§  ïotrtmt  nttr  &or, 
afô  fyàttt  tdj  ©te  fdjon 
frûfyer  gefe^en. 

©te  jtnb  fo  ïlug!  — 
-3mtnerï)tn  ïlug  genug, 
um  Sljre  6o3ï)aften  9lb~ 
ftcfyten  jit  fcerettetn. 

5Diefe  Uranïîjett  trofct 
ber  Kmtft  ber  geïefyrte^ 
ften  unb  gefcfytcïteften 
2lerjte. 

îanjen  ©te  ttur  in 
etnem  fort  jefyn  Oua- 
brtQen,  ba3  totrb  ©te 
er^cten. 

6r  tft  fcfyfrer  ju  6e* 
frtebigen. 

®te  Sage  tft  etftaê 
jarter  9?atur. 

(§3  gefd)tel?t  au3  8Ber= 
trteknent  3^gefû^I. 

Qçf)  btn  etn  ttentg  ge^ 
fpannt  mit  tl;m. 


1  Locution  bizarre  empruntée  à  l'opinion  généralement  répandue  que  les  blonds  sont 
moins  robustes  que  les  bruns.  Mme.  de  Sévigné  a  dit  plaisamment:  La  réputation  des 
femmes  est  plus  délicate  et  blonde  que  celle  des  hommes. 

2  Être  en  délicatesse  avec  quelqu'un:  euphémisme  très-usité  en  France,  mais  que 
tous  les  dictionnaires  ont  omis.  Nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  faire  remarquer  com- 
bien les  Français  s'efforcent  de  faire  disparaître,  sous  la  grâce  ou  le  pittoresque  des 
formes,  l'impression  fâcheuse  que  certaines  idées  pourraient  réveiller. 
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Elle  fait  ses  délices 
de  cette  lecture. 

Un  verre  de  vin, 
cela  délie  la  langue. 

Parole  d'honneur, 
c'est  délirant] 

Je  suis  délivré  d'un 
grand  poids. 

Dans  quelques  jours 
on  délivrera  les  prix. 

Ah  !  de  grâce ,  pas- 
sons au  déluge. i 


Après 
luge  ! 2 


moi    le    dé- 


Aujourd'hui  pour  de- 
main il  peut  partir. 

Et  vous  avez  ac- 
cueilli la  demande  de 
cet  étourdi? 

J'ai  une  demande  à 
vous  faire. 

À  sotte  demande 
point  de  réponse.3 

Cet  article  est  très- 
peu  demandé.   (Com.) 

Il  a  demandé  ma  fille 
pour  son  fils. 

Monsieur,  je  vous 
demanderai  un  verre 
d'eau. 


She  delights  in  that 
style  of  reading. 

A  glass  of  wine 
sets  the  tongue  loose. 

Upon  my  honor, 
that  is  rapturous! 

I  am  eased  of  a 
great  weight. 

Theprizes  are  going 
to  be  given  out  in  a 
few  days. 

Pray ,  do  not  go  so 
far  back. 

When  I  am  gone, 
corne  what  will! 

He  may  leave  at 
any  moment. 

And  you  hâve  re- 
ceived  the  suit  of  this 
giddy  young  man? 

I  hâve  a  request  to 
make  of  you. 

A  silly  question 
needs  no  reply. 

There  is  little  de- 
mand  for  thèse  goods. 

He  lias  solicited  my 
daughter  in  marriage 
for  his  son. 

Sir,  I  will  thank 
you  for  a  glass  of 
water. 


©te  finbet  an  btefer 
lecture  ben  grepten  ©e= 
faïïen. 

eutem  bie  3unge. 

Sluf  meute  (St^re,  e$ 
tft  jum  ïobtlcwfyen! 

-3e£t  tft  mtr  eut  gre= 
ger  ©tetn  bom  5)erjen. 

9Zarî)ften3  totrb  man 
bie  ^retfe  fcertïjetïen. 

m ,  mu  ©otteê  mu 

{en,  ïommen  ttrir  ^ur 
©ad^e. 

SBenn  tdj  toeg  Un, 
ntag  e§  jufammen  bre= 
d)en! 

©r  mag  jeben  2lugen= 
Uiâ  afcretfen. 

Unb  ©te  IjaBen  bie 
33etoetfmng  btefeê  Ietd)t= 
ftnntgen  SDÎenfd^en  auf= 
genommen  ? 

■Sdj  fyafce  etne  SBitte 
an  ©te. 

Sluf  eutebummegrage 
gefyort  ïetne  SlnttDort. 

©  tft  ntcfyt  met  Wafy 
frage  wad)  btefer  ÎBaare. 

6r  l;at  fur  fehten 
©oï;n  um  même  £od)ter 
angefyatten. 

2Rem  £)err,  i&)  module 
©te  um  etn  @Ia$  2£af= 
fer  bttten. 


1  Cette  phrase,  mise  par  Racine  dans  la  bouche  d'un  des  personnages  de  la  char- 
mante comédie  des  Plaideurs,  s'emploie  proverbialement  dans  le  sens  de:  Abrégeons, 
arrivons  aux  faits,  laissons  les  détails  inutiles  ! 

2  Ce  proverbe,  expression  de  l'égoïsme  le  plus  aride,  répond  à  celui  des  Grecs:  Que 
la  terre  après  moi  devienne  la  proie  des  flammes!  Ce  voeu  parut  trop  faible  à  l'empe- 
reur Néron,  et  c'est  pour  que  l'incendie  eût  lieu  de  son  vivant,  qu'il  fit  mettre  le  feu 
à  la  ville  éternelle. 

3  Le  piquant  du  tour  et  l'originalité  de  l'expression  sont  les  traits  caractéristiques 
des  proverbes  français. 
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Que  demandez-vous, 

Monsieur  ? 

Et  cela  sans  m'en 
demander  la  permis- 
sion! 

Je  n'ai  plus  qu'un 
service  à  vous  deman- 
der. 

Si  nous  demandions 
du  temps! 

Cette  idée  l  d'aller 
demander  aux  salons 
un  général! 

C'est  justement  ce 
que  j'allais  vous  de- 
mander. 

J'ai  sauté  sur  mes 
pistolets  pour  aller  lui 
demander  raison. 

Que  demandez-vous 
qu'une  femme  sache? 

Pourquoi  me  deman- 
der tant  de  perfections  ? 

Ces  goûts  de  luxe 
demandent  cent  mille 
francs  de  rente. 

Demandez  donc  du 
tact,  de  l'à-propos  à 
ces  gens  de  finance! 

J'ai  demandé  une 
place  à  la  cour. 

Cela  demande  une2 
perfection  ! 

Cela  se  demande-t-i\  ? 


What  is  your  plea-       2Bct3  tt>are  Qijxmi  ge= 
sure  (or  your  business)  Jcultg,  meut  §err? 
Sir? 


And  that  without 
begging  of  me  the 
permission  of  doing  so  ! 

I  bave  no  service 
more  to  request  of 
you  but  one. 

Supposed  we  should 
demand  some  delay! 

What  an  odd  idea 
to  pick  out  a  gênerai 
in  the  fashionable 
circles ! 

The  very  question 
I  was  going  to  ask 
3rou. 

I  hastily  seized  my 
pistols,  that  I  might 
call  him  to  account. 


What  would  you 
bave  a  woman  know? 

Why  will  you  hâve 
me  possess  so  many 
qualities  ? 

This  luxurious  taste 
requires  an  income  of 
a  hundred  thousand 
francs. 

Wellthen,  bidthose 
financiers  hâve  some 
tact,  pertinency! 

I  hâve  sued  for  a 
situation  at  the  Court. 

That  requires  such 
great  perfection! 

A  fair  question! 


*  Tournure  familière  pour  Quelle  idée  éta- 


lage ! 

2  Sous-entendu  telle. 


Unb  jtoar  cï)ne  mtd) 
um  bte  (Srlaubnig  ut 
tttten  ! 

Sd)  ï)abe  nod)  etnen 
ehtjtgen  ®tenft  fcon  $iy 
nen  ju  erfctlten. 

SBenn  totr  um  fÇrtft 
etnïamen  ! 

2Bte  fonberBar  fid)  au$ 
ben  ©atone  etnen  @ene- 
rat  ju  erBttten! 

©te  namltdje  grage 
ttwïlte  tcfy  an  ©te  rtdjten. 

3$  Un  nad)  metnen 
•ptftcten  gefprungen,  um 
©enugtfnutng  ucn  ilyax 
ju  forbern. 

2£a3  foH  nad)  3ï?rer 
9Jïetmmg  etne  $rau  fcrifc 
fen? 

28arum  tton  mtr  £er- 
(angen  td)  [elle  fo  btcle 
Êtgenfd)aften  beft^en? 

£u  fotdjen  ïoftfyte(t= 
gen  £teM)aî>ereten  ftnb 
100,000  granf  en  jaf)rtt* 
notfng. 

^offert  ©te  mtr,  btefe 
gtnanjteute  toerben  tact- 
t>cU  unb  jettgemag  fyan= 
beln! 

-3d)  6tn  um  etne  ©telle 
am  £>ofc  etngefemmen. 

£aut  gefyort  etne  f  ctd)e 
23otïïommen{)ett  ! 

gùrtoahr,  etne  fdjone 
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—  On  m'a  dit  que 
vous  me  demandiez. 

Est-ce  vous,  Mon- 
sieur, qui  m'avez  fait 
demander  ? 

C'est  un  secret,  ne 
me  le  demandez  pas. 

Oserai -je  vous  de- 
mander de  vos  nou- 
velles ? 

Ma  femme  disait 
comme  vous,  mainte- 
nant, demandez-lui  en 
des  nouvelles. 

Ce  que  cela  signi- 
fie?... c'est  moi  qui 
vous  le  demanderai. 

Demandez-moi  pour- 
quoi? . . .  Elle  est  si 
bizarre  ! 

Je  vous  demande  qui 
s'en  serait  douté? 

Je  suis  encore  à  me 
demander  comment  elle 
a  pu  dire  oui. 

Je  ne  demanderais 
pas  mieux,  mais... 

Me  marier!  je  ne 
demande  pas  mieux. 

Que  demandez-\ouë  ? 
—  Sa  vie. 

—  On  m'en  deman- 
dait mille  francs. 

On  demande  une  in- 
stitutrice. l 


I  was  told  that  vou 
had  made  inquiry  after 
me. 

Is  it  you ,  Sir ,  who 
bave  enquired  for  me? 

It  is  a  secret;  do 
not  ask  it  of  me. 

Might  I  enquire  a  fier 
your  health? 

My  wife  used  to  say 
as  you  do,  now  ask 
lier  what  sbe  tbinks  of 
it  (or  how  it  goes  on). 

What  that  means 
(or  signifies)?  .  .  .  it  is 
I  who  shall  ask  your 
for  it. 

You  must  not  ask 
me  why,  she  is  so 
wbimsical! 

I  ask  any  one ,  who 
would  hâve  suspected 
as  much? 

One  thing  I  still 
wonder  at  is ,  how  she 
could  say  y  es  (or  con- 
sent to  it). 

I  should  be  much 
inclined  to  doit,  but. . . 

To  marry  myself! 
that  is  the  very  thing 
I  want. 

What  would  you 
hâve?  —  His  life  saveçL 

They  asked  a  thou- 
sand  francs  for  it. 

Wanted    a 
ness. 


gover- 


STOon  fyat  mtr  gefagt, 
ba£  ©te  mtdj  $u  fpre= 
d;en  tminfdjen. 
.  §akn  ©te  n ad)  mtr 
fragen  ïaffcix ,  metn 
§err? 

Qtô  tft  ein  ©efyetnt- 
m%,  fragen  ©te  mtd> 
tttdjt  barnacf). 

S)atf  ià)  ©te  fragen, 
tote  ©te  ftd)  fceftnben? 

9)îetne  fÇrait  fagte  and) 
trie  ©te,  mut  fragen  ©te 
fie,  tote  fid)  bte  ©adjen 
\>erl;atten    (ober    tote'S 

2£a3  ba3  fcebatten 
foÏÏ?  .  .  .  tdj  toerbe  ©te 
barnm  befragen. 

£a8  fôetfê  ià)  nià)t  pt 
fagen  ...  fie  tft  fo  fott= 
berbar  ! 

Sa)  frage  (Shten,  n>er 
eê  t>erntutï;et  l)atte? 

©3  tft  mtr  ncd)  etn 
9îatl;fet,  tote  fie  ï)at  ja 
fagen  fonnen. 

-Sd)  toare  ganj  bamtt 
jnfvtebcn,  alïetn  .  .  . 

£>ctratt;en!  ba3  toctre 
mtr  fefyr  totllfcmmen 
(ober  ba3  ïtefcfîe). 

SSaStoerlangenSte? — 
£afê  er  am  £cben  Mette. 

SDÏan  ferberte  1000 
granfen  t>on  mtr  b af  ùr. 

9)ianfragt  nad)  etner 
Srjtetyerht. 


»  Stvle  des  feuilles  d'annonces. 


WM 
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C'est  moi  que  les 
demandeurs  de  la 
Bourse  ont  entouré. 

Est-ce  que  la  peau 
vous  démange? 

Le  moment  est  ar- 
rivé de  faire  une  dé- 
marche. 

Je  n'ai  rien  à  dé- 
mêler avec  lui. 

Sa  raison  déménage. 

Il  y  a  de  la  démence 
à  agir  de  la  sorte. 

Ceci  donne  un  dé- 
menti à  vos  paroles. 

Je  n'en  aurai  pas  le 
démenti. 

C'est  provoquer  des 
démentis  qui  ne  se  fe- 
ront pas  attendre. 

N'allez  pas  me  dé- 
mentm  au  moins! 

Sa  bravoure  ne  s'est 
pas  une  seule  fois  dé- 
mentie. 

Vous  prononcez  des 
voeux  démentis  par 
votre  coeur. 

Dans  ce  duel  il  de- 
meura sur  la  place. 

Je  ne  veux  pas  de- 
meurer en  reste  avec 
elle. 

Vous  êtes  capitaine, 
il  ne  faut  pas  demeu- 
rer en  si  beau  chemin. 

L'affaire  en  est  de- 
meurée là. 


It  is  I  whom  the 
buyers  on  Change  hâve 
surround  éd. 

Are  you  ambitious 
of  a  few  blows? 

Now  is  the  proper 
time  to  take  a  step. 

I  hâve  no  concern 
with  him. 

He  (or  She)  is  get- 
ting  childish. 

It  is  madness  to  act 
so. 

Tins  gives  a  lie  to 
what  you  said. 

I  shall  not  get  the 
worse l  of  it. 

It  is  calling  for  dis- 
grâce that  never  keep 
any  one  waiting  long. 

Do  not  contradict 
me  on  any  account! 

He  has  on  ail  oc- 
casions proved  cou- 
ras;eous. 

You  utter  vows 
(which)  your  feelings 
contradict. 

In  this  duel  he  fell 
dead  on  the  spot. 

I  do  not  wîsh  to  be 
behindhand  with  her.2 

You  hâve  become 
a  captain,  you  must 
not  stop  on  the  way. 

This  affair  stopped 
short  there. 


SJîtdj  fyctÊen  bte  Sou* 
fer  umgeben. 

gflfïet  e3  ©te  nad) 
©d)(ageu? 

•S)tc3rit  tftgcïotnmen, 
ettten  ©d)rttt  ju  tfywt. 

3d>  ï>a6e  9îtd)t8  mit 
tfym  ju  tJjutt. 

2>er  fîopf  gef)t  tym 
(ober  tïjr)  burdj. 

2Ber  (0  fjanbetn  ïann, 
muft  ntdjt  gefdjetfct  feht. 

3}tefe8tMberfyrtd)t3fc 
ren  9îeben. 

®$  fott-tmr  md)tmtfc 
thtgeu. 

5Da$  Brhtgt  ©emeuttê 
fyemr,  toeîqe  ntdjt  auf 
fié}  toarteu  laffen. 

SSor  SÏItern  ftrafen 
(Sic  mtdj  ja  tttdjt  Siigett  ! 

@r  tyat  fctne  £apfer= 
ïett  ïein  einstgeê  2M 
tterlaugnet. 

2£a3  ©te  geloten, 
ftefyt  mit  3fyren  @efiu> 
ïett  tm  2Btberfprudje. 

93 et  btefem  Quelle 
Mtefc  er  auf  bem  $la£e. 

3dj  modjte  tfyr  md)t$ 
fdjutbtg  Metbext. 
« 

©te  finb  Çauptmaun 
.  .  .  auf  fyatbem  28ege 
Metbt  mau  ntdjt  ftetyett. 

£te  ©ad?e  gtttg  ntdjt 
toetter. 


1  Worse,   aujourd'hui   comparatif  de  bad,   avait  autrefois  pour  positif  woe,   comme 
l'atteste  ce  vers  de  Shakspere.    »  Woe  are  we,  Sir  etc.«    (Ant.  and  Cleop.J 

2  Consider  whether  it  is  not  better  to  be  half  a  year  behindhand  with  the  fashionable 
part  of  the  world,  than  to  strain  beyond  his  circumstances.    Spectator. 
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Il  ne  faut  rien  faire 
à  demi. 

Le  ministre  a  offert 
sa  démission. 

Son  nom  de  demoi- 
selle était  Z. 

Lui,  le  plus  déter- 
miné démon  de  toutes 
les  Espagnes! 

On  cherche  pour  elle 
une  place  de  demoi- 
selle de  compagnie. 

Il  n'en  démordra  pas. 

Je  ne  veux  pas  qu'on 
dénature  mes  paroles. 

Pour  avoir  failli  dans 
sa  jeunesse,  on  devient 
dénaturé  sur  ses  vieux 
jours. 

Ces  bonnes  amies  se 
déchiraient  à  belles 
dents. 

Je  suis  sur  les  dents. 

Il  a  une  dent2  con- 
tre vous. 


Qu'est-ce  que  ça? 
—  Un  gant  dépareillé. 

Rien  ne  s'oppose  à 
ton  départ. 

Le  succès  a  dépassé 
mes  espérances. 

En  le   mettant  sur 


Nothing  ought  to  be 
done  by  halves. 

The  minister  has 
tendered  his  résig- 
nation. 

Her  maiden  name 
was  Z. 

He!  the  boldest  de- 
vil  in  ail  Spain! 

A  situation  as  com- 
panion  is  sought  for 
lier. 

He  will  not  give  it 
up. 

I  will  not  suffer  the 
meaning  of  my  words 
to  be  explained  away . l 

They  who  hav*etrans- 
gressed  when  young, 
become  hard  hearted 
in  their  old  âge. 

Thèse  women  who 
were  good  friends, 
eut  each  other  to 
pièces. 

I  am  tired  out. 

He  bears  you  an 
old  grudge  {or  He  has 
an  aching  tooth  at 
you). 

What  is  that?  — 
An  unmatched   glove. 

Nothing  prevents 
your  departure. 

The  success  more 
than  fulfilled  my  ex- 
pectation. 

By  turning  the  dis- 


2)?an  mnfj  bte  ©aden 
nie  ïjatfr  tfyim. 

3>r  SJÎiutfter  ïjat  fetne 
(Sntlaffung  emgeretdjt. 

©te  tuar  eine  ge^ 
borne  3- 

(§r,  ber  fcertoegettfte 
3)ammt  aller  fpamfdjen 
^rotohtjen  ! 

SDïan  fudjt  fur  fie 
etne  ©telle  a  18  ©efeïï^ 
fcfyaftertn. 

Sr  totrb  ntdjt  bafcon 
aMaffen. 

Qd}  roitl  metne  233orte 
ntdjt  breïjen  unb  beutetn 
taffen. 

2Bet(  man  in  fetner 
-3ugenb  fdfytoadfy  toar, 
toirb  ntan  tm  borgeriidf- 
ten  Sllter  unmejtt&u'd). 

2Dtefe  guten  Jftreun^ 
btnnen  liefêen  etnanber 
ïein  gnteê  ©tiïrf  am 
&tbe. 

3i)  faïïe  fcor  Ërmat= 
tung  um. 

Sr  fyat  etnen  ©roû 
gegen  ©te. 


33?a$  tftbaS?  —  (Sût 
ctn^elncr  Çanbfcfyuï). 

dïxdjtf  ïann  betn  2Beg^ 
gefyen  fytnbern. 

®er  (Srfotg  fyat  metne 
§cffnungen  ùbertroffen. 

2Bcnn   ©te   tfyn   auf 


1  Somc  explain  the  meaning  quite  away.    Pope. 

2  On  a  dit  autrefois  une  dent  de  lait,  c'est-à-dire  une  vieille  animosité,   une  haine 
sucée  en  quelque  sorte  avec  le  lait. 
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ces  matières,  vous  le 
dépayserez. 

Cette  idée  de  me 
tenir  sous  sa  dépen- 
dance ! 

De  vous  seule  dépend 
mon  bonheur. 

Irez-vous  au  théâtre  ? 
—  Cela  dépend. 


C'est  un  jeune  homme 
qui  fait  de  folles  dé- 
penses. 

Comme  vous  regar- 
dez à  la  dépense! 

Elle  fait  la  dépense 
et  en  fait  aussi  beau- 
coup. 

C'est  une  lutte  où 
se  dépensent  sans 
fruit  des  esprits  émi- 
nents. 

Quel  art  Labruvère l 
a  de  dépister  le  ridi- 
cule! 

On  l'attribue  à  un 
mouvement  de  dépit. 

Il  en  viendra  à  bout 
en  dépit  de  tout  le 
monde. 

Mes  messages  par- 
viendront en  dépit  des 
gardes. 


course  on  those  mat- 
ters.,  you  will  put 
him  out. 

What  an  odd  idea 
to  keep  me  dépen- 
dent on  him! 

My  happiness  dé- 
pends only  on  you. 

Will  you  go  to 
the  play?  —  That 
dépends  upon  circum- 
stances. 

He  is  an  extra- 
vagant young  man. 


How  you  mind  ex- 
pense  ! 

She  has  the  house- 
hold  -  expenses  and 
spends  a  great  deal 
of  money  besides. 

In  this  struggle 
eminent  men  consume 
their  talents  without 
the  least  benefit. 

What  an  art  has 
Labruyere  of  hunting 
out 2  ridiculous  things  ! 

They  attribute  it  to 
a  fit  of  spite. 

He  will  carry  his 
point  in  spite  of  every 
one. 

My  messages  shall 
corne  to  hand  notwith- 
standing  the  guards. 


fofcfye  (Segenftanbe  brin- 
gert,  toerben  ©te  iï;u 
befortenttren. 

2£etrî)er@ebanfe,  mtd) 
tton  tfytn  abfyangtg  ]ix 
macfyen! 

3Son  Sfmen  aiïettt  fyangt 
metn  ©lûd  ab. 

@eï)en  ©te  fjeute  2lbenb 
Mê  Sweater?  —  $$ 
fomtnt  baraitf  an. 

(£$  tft  eut  junger 
SDÎamt,  toddjtx  etnen 
mtftîmtgett  Sluftoant 
tretbt 

2Bte  ©te  f o  genau  auf 
jebe  2lu§gak  fefyen! 

©te  Beforgt  bte  2Iu^ 
gaben  unb  gtbt  fefyr  fcte( 

Qn  btefem  lïampfe 
toerben  bte  Srafte  emt= 
ttenter  Sityfe  frurî)tto$ 
çerfrî;toenbet. 

2Mcï>e  @abe  befiçt 
£abrufyere  bem  £acfyerlU 
rîjen  auf  bte  ©pur  ju 
ïontmen! 

©te  fcfyretben  bteft 
etnem  SInfatte  t>on  2Ier= 
gerntg  ju< 

(Sr  totrb  e3,  tro£  be3 
2Btberftanbe3  3eber= 
ntannê,  ju  ©tanbebrut- 
gen. 

9ïîehte  33otfcfyaften 
toerben  ïjutgelangen  troÇ 
ber  SSacfyter. 


»  Moraliste  français  du  17e  siècle,  connu  par  ses  Caractères  et  portraits. 

2  Byconferring  of  times  and  monuments,  I  do  hunt  out  a  probaDility.    Spenser. 
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Vos  remarques  sont 
fort  déplacées. 

Cela  ne  se  passera 
pas  ainsi,  ne  vous  en 
déplaise. 

L'argent  a  été  dé- 
posé entre  mes  mains. 

Il  a  déposé  hier  son 
bilan. 

Je  suis  chargé  du 
dépouillement  des  votes. 

Vous  vous  êtes  laissé 
prendre  au  dépourvu. 

Ces  visites  de  jeu- 
nes gens  pourraient  le 
déranger. 


J'ai  grand'peur  quïl 
ne  se  dérange. 

Que  diable!  on  ne 
vient  pas  déranger  ainsi 
une  partie  commencée. 

Qui  est-ce  qui  vient 
déjà  me  déranger? 

De  grâce,  que  je  ne 
vous  dérange  pas! 

Si  mon  fiancé  se  dé- 
range à  ce  point,  je 
tâcherai  d'en  captiver 
un  autre. 

C'est  ici  qu'accourent 
les  fils  de  famille  dé- 
rangés. 

Est-ce  que  ce  Mr. 
aurait  la  cervelle  dé- 
rangée ? 

Quel  homme  insup- 


Your     observations  ! 
j  are  quite  out  of  place.  ! 

With   ail  déférence  I 
to    you ,    it    will   not 
,  go  on  thus. 

The  moneyhasbeen 
deposited  with  me. 

He    lias    given    in 
his  schedule. 

I  am  commissioned 
to  ascertain  the  resuit 
of  the  ballot. 
You  hâve  been  caught 
unawares. 

Thèse  young  people's 
calling  might  lead  him 
astray. 


I  am  much  afraid  he 
will  go  astray. 

The  devil!  peoplé 
ought  not  to  corne 
thus  and  disturb  a 
party. 

Who  cornes  again 
to  trouble  me? 

Pray,  do  not  let  me 
be  any  interruption! 

If  my  husband  that 
is  to  be,  turned  out  so 
very  bad,  I  will  endea- 
vour  to  set  my  cap 
at  another. 
This  is  the  place  where 
extravagant  young 
gentlemen  crowd  (or 
flock). 

Has  this  gentleman 
run  mad? 

What  a   bore!    he 


<>t;re  .^ritif  tft  f  eï>r  ùbel 

angetraét. 

2Rtt  3ï)rer  (Srlaubnip 
totrb  e3  mdjt  f o  gef  cfyefyen. 

t35ûS  ©elb  ï)at  niait 
tmr  anfeertraut. 

Sr  I;at  ftdE>  geftern  fur 
tnfofrent  erftart. 

SDïtr  tft  bas  Sttytylen 
ber  ©ttmmett  anfgetra^ 
gen. 

©te  fyafceu  fidE>  fit  et 
ertajtyen  laffen. 

Etefe  ïjanftgen  33e= 
fudje  &on  jnngen  Seutett 
îonnten  tfytt  %u  etnem 
nnorbentltdjen  Sefcn  t»er= 
letten. 

3d)  fûrdfyte  fefyr,  er 
ntodfyte  nnorbent(td)  toet* 
ben. 

28a3  £enf  et  !  tnan 
fonmtt  ntd)t,  etne  ^  fdjon 
angefangene  -partie  jtt 
ftoren. 

2Ber  fontntt  fdfyen  tote* 
ber  nttd)  jn  ftoren? 

-3d&  bitte  ©te,  laffen 
©te  ftd)  ntd)t  ftoren! 

2$>enn  meut  33vautt= 
gant  anSjufdfyttetfen  an* 
fangt,  toerbe  td)  mtd)6e^ 
ntiïfyen,  etnen  Stnbern  ju 
fcffeln. 

£ner  firent  en  unorbent^ 
ttdje,  ncd)  ntdjt  entanct* 
ptrte  ©ofyne  $u. 

2£are  btefer^err  ntd>t 
ganj  bet  SSerftanb? 

23?eïdf>    unertragltdjer 
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portable!  il  veut  tou- 
jours avoir  le  dernier. 

Voilà  qui  est  du 
dernier  ridicule  [ou 
ridicule  au  dernier 
point)  ! 

Je  l'ai  vu  ces  jours 
derniers. 1 

Je  mets  la  dernière 
main  à  votre  toilette. 

Elle  est  toujours 
mise  à  la  dernière  mode. 

C'est  de  la  dernière 
importance. 

Je  l'ai  vue  dernière- 
ment. 

Quel  passe  -  temps 
plus  doux  que  de  se 
voir  à  la  dérobée? 

Ces  beautés  de  style 
se  dérobent  au  zèle  im- 
puissant des  traduc- 
teurs. 

Vous  pourriez ,  sans 
déroger,  écrire  un  ro- 
man. 

Il  y  a  si  longtemps 
que  je  n'ai  lu  du  grec, 
j'ai  besoin  de  me  dé- 
rouiller. 

Quelle  vue  se  dé- 
roula à  mes  regards! 

Il  met  toute  ma  po- 
litique en  déroute. 
Je  ne  puis  souffrir 


always  will  hâve  the 
last  word. 

That  is  ridiculous  in 
the  highest  degree  ! 


I  saw  him  lately. 

I  give  the  finishing 
stroke2  to  your  dress. 

She  is  always  dres- 
sed  after  the  newest 
fashion. 

That  is  of  the  gréâ- 
tes t  importance. 

I  saw  her  recently. 

Is  there  a  more  agree- 
able  récréation  than  to 
see  one  another  pri- 
vately  ? 

Thèse  beauties  of 
style  baffle  the  zeal  of 
the  translators. 

You  might  well 
write  a  romance  with- 
out  derogating  from 
your  dignity. 

I  hâve  read  no 
greek  work  for  a  very 
long  time,  I  want  to 
recall  them  to  my  me- 
mory. 

What  a  prospect 
burst  upon  my  view  ! 

He   overthrows    ail 
my  politics. 
I  cannot  bear  hearing 


9)îenfdj!  er  tmtï  humer 
ba3  (e£te  SBort  fyaben. 
Ta$  gefyort  ^nr  <x\v~ 
fterttcfyften    i'ad^erftdjfett 
(ober  tft  ï)M}\t  tadjer^ 

W) 

Qij  fyabe  tf)n  ïurjltd) 
gefefyen. 

-3d)(egebtele£te£)anb 
an  3t)re  îottette. 

©te  tft  ftet3  gan3  mo^ 
bern  (ober  nadf)  ber  neue^ 
ften  9ïïobe)  geïtetbet. 

£aê  tft  l;od;ft  und)ttg. 

-3dfy  t;aBe  fie  let^tn 
gefeï)en. 

©tfct'S  etne  fyerrltdjere 
(Stïjotung,  a(3  ftd)  ï)etm= 
ttd)  ju  fpredjen? 

SDtef  e  fttttfttf  d)en  ©d}b'n= 
ïjetten  fceretteïn  ben  un* 
madiïtgen  (Stfer  ber 
Ueberfe^er. 

©te  tonnten  toot>Ir 
pf)ne  -3fyrer  22ûrbe  et= 
\va$  ju  fcergeben,  etnen 
9?oman  fdfyvetben. 

(§3  tft  fd)ort  fc  lange, 
ba£  td)  md)t3  ©rtednf  d)e3 
getefen   ï)afee,   td)   fûfyle 


* 


a3  33ebùrfnig,  mtd) 
tiûeber  etn^uûfcen. 

2Ba3  fitr  etne  fd)b'ne 
2lu3ftd)t  ftd;  fcor  mtr 
auêbrettete  ! 

(Sr  fcerettelt  meute 
ïBeftftugïjett  gan(v 

Si)  ïann  e3  ntd?t  tet- 


1  Quand  il  s'agit  d'une  période  de  temps  de  même  espèce  que  celle  où  l'on  se  trouve, 
l'adjectif  se  met  toujours  après  le  substantif. 

2  I  question  not  but  you  will  give  it  the  finishing  stroke,    Arbuthnot, 
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qu'on  attaque  les  gens 
par  derrière. 

Et  ceux  qui  jouaient 
à  la  baisse?  —  Dé- 
route2 complète! 

Vous  avez  l'air  tout 
dérouté  l 

C'est  une  aventure 
et  des  plus  intéres- 
santes. 

Je  dois  partir  et  dès 
cette  nuit. 

Ta  bonté  et  ta  dou- 
ceur m'ont  toujours 
désarmé. 

La  révolution  a  mis 
la  poésie  en  désarroi. 

L'histoire  et  le  bon 
sens  désavouent  cette 
doctrine. 

Descendez  ce  tableau. 

L'acteur  descend  au 
bord  du  théâtre. 3 

Descendez-moi  de- 
vant la  maison. 

Nous  sommes  des- 
cendus au  coin  de  la 
rue. 

Il  voudrait  descendre 
jusqu'à  le  châtier  de 
sa  main? 

J'ai  pu  descendre 
jusqu'à  mentir. 


people  attacked  behind 
their  backs  '  {or  back- 
bited). 

And  such  as  were 
speculating  on  a  fall? 
—  Perfectly  ruined  ! 

You  seem  quite  be- 
wildered. 

That  is  an  adventure 
and  one  of  the  most 
interesting. 

I  am  to  départ  this 
very  night. 

Your  kindness  and 
mild  temper  bave  al- 
ways  disarmed  me. 

The  révolution  lias 
disordered  poetry. 

History  and  com- 
mon  sensé  disavow 
such  a  doctrine. 

Take  down  this 
picture. 

The  actor  cornes  over 
the  stage. 

Put  me  down  before 
this  house. 

We  got  down  (or 
alighted)  at  the  corner 
of  the  street. 

He  would  stoop  to 
low  as  to  chastise  him 
with  your  own  hand? 

I  could  hâve  hum- 
bled  myself  so  much 
as  to  lie. 


ben  ftenn  mon  ?eute  tm 
9îûdfen  angretft. 

Unb  btejemgen,  roeld>e 
aitf  ba§  gaiïen  ber  Gurfe 
fpecuttren  V  —  ©an^ttcft 
ju  ©runbe  gertd)tct! 

©te  fdjehten  gan^ 
aufêer  gaffung. 

3)a3  tft  eut  Slfcnteucr, 
unb  ehteS  ber  intereffan^ 
teften. 

Qfy  tmtj3  in  ber  9?ad)t 
nod)  fort. 

2>emc©uteimb2WHbe 
tjat  tntd)  humer  erroet(ï)t. 

®te  5)îer;outtton  f)at 
bte  ^poefie  in  SSertoirrung 
geBradjt. 

S)te  @efd)td)te  fcrocf)! 
afô  ber  ©emetn^erftanb 
fcertmrft  btefen  SebrfaÇ. 

©telïen  ©te  btefe£ 
©emafbe  nteber. 

3)er  ©dfyaufmeter  trttt 
6t8  jum  9îanbe  ber 
2Sûï)ne  t>cr. 

2a$t  midj  uor  bent 
<pcmfe  afcftetgen. 

2Btr  fiitb  an  ber  ©tra- 
ftenede  abgefttegen. 

Gr  tourbe  fid)  f  c  toett  fyer= 
aMaff  en,  uni  tfyn  mit  etge= 
ner  £>anb  ju  jûct^tigen  ? 
3d)  ï)a6e  mtd)  fo  er= 
ntebrtgt,  bajs  là)  etne 
£ûge  fagte. 


1  (Sheridan's  School  for  Scandai  I.  I.) 

2  Elliptiquement  pour  Ils  ont  essayé  une  etc. 

3  On  s'énonce  ainsi  quand  l'acteur  s'avance  vers  la  rampe,  parce  que  la  scène  pré- 
sente un  plan  incliné  dont  la  partie  inférieure  est  voisine  de  l'orchestre.  Remonter  la 
scène,  c'est  se  diriger  vers  la  ou  les  portes  du  fond. 
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Descendez  en  vous- 
même  et  jugez-vous. 

A  la  descente  de  la 
rue  nous  versâmes. 

Les    médecins    dés- 
espèrent de  lui. 
Je  me  désespère. 

Tout  n'est  peut-être 
pas  désespéré. 

Je  suis  au  désespoir 
de  devoir  vous  le  re- 
fuser. 

Il  le  fit,  mais  en 
désespoir  de  cause. 

J'aime  à  voir  les 
grands  hommes  en  dés- 
habillé. 1 

*  CTa  été  de  tout  temps 
l'objet  de  mes  ardents 
désirs. 

Il  avait  un  vif  désir 
d'arriver  hier. 

Je  désire  que  vous 
nous  veniez2  souvent. 

On  vous  demande, 
on*  vous  désire. 

Moi ,  vous  fuir  ! 

je  vous  désirais  au  con- 
traire. 

Il  se  fait  désirer. 

.  Il  est  prêt  à  se  dé- 
sister de  ses  droits. 


Look  into  your  own 
heart  and  try  your- 
self. 

As  we  were  driving 
down  the  street  we 
were  overturned. 

The  physicians  give 
him  up  dead. 

I  give  myself  up  to 
despair. 

Ail  may  be  not  lost. 

It  grieves  me  ex- 
cessively  to  refuse 
you  it. 

He  did  so,  for  want 
of  better  means. 

•  I  like  to  see  great 
men  in  their  private 
and  domestic  life. 

That  is  what  I  hâve 
ever  anxiously  -longed 
for. 

It  was  his  anxious 
désire  to  hâve  corne 
yesterday. 

I  wish  you  to  call 
on  us.often. 

You  are  asked ,  wis- 
hed  for. 

I  fly  from  you  !  .  .  . 
quite  the  contrary,  I 
was  desirous  to  see 
you. 

He  does  not  make 
him  self  cheap. 

HeiswiT 
his  rights. 


He  is  willing  to  wave 


Jrùfen  ©te  3Çr  @e^ 
fttffen  unb  beurtfyeUen 
©te  ftcfy. 

2113  toir  bte  (Strate 
fytnabfufyren,  iïmrben  toir 
nmgetoorfen. 

3)ie  Slerjte  ï)aben  tfyn 
cmfgegefcen. 

•Sdj  geratfye  in  3Ser= 
jtoetfînng. 

-3ebe  |)offnnng  tft  friet 
tetdfyt  ntdjt  fcerfdjtmmben. 

(§3  tfynt  mit  aufterft 
fetb,  e§  -3f)nen  abfd;Ia= 
gen  ju  ntûffen. 

3^ar  tfjat  er  f c ,  aber 
in  (Srmangtung  anberer 

-3d)  fefye  gern  fyerfcor= 
ragenbe  SDîantter  in  titrer 
toafyren  ©eftalt. 

2)a8  ï^abe  tdj  fcon  je= 
ï)er  fe^nUcf)ft  getoùnfdjt. 

(£r  toùrtfdE)te  fe^r  ge= 

ftern  anjufomtnen. 

•3rî)  toûnfcfye,  ©te 
mocfyten  nn3  oft  befncfyen. 

Man  fragt,  man  fe^nt 
ftdÉ>  nadfy  3I)nen. 

30)  ©te  flteïjen  !  tm 
©egentfyetl,  td)  toiinfdjte 
©te  f)erbet. 

Sr  lafjt  nac^Ë  fi* 
fdjntadjten. 

gr  tft  totûtg,  fetne 
9?ed)te  bet  ©ette  ju  laff  en. 


1  Cette  expression,  qui  a  fait  fortune  de  nos  jours,  se  retrouve  en  germe  dans  la 
remarque  suivante  de  Balzac:  Nous  considérons  les  passions  comme  la  poésie  les  pare 
et  non  comme  la  morale  les  déshabille. 

2  Le  subjonctif  est  ici  de  rigueur ,  parce  que  le  verbe  exprime  un  mouvement 
de  l'âme. 
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Ça  me  désoblige. 

C'est  une  désolation 
dans  les  arts  que  ce 
jeune  peintre  soit  mort. 

Vous  êtes  désolée  de 
mon  départ. 

La  moindre  de  mes 
migraines  le  désole. 

Je  serais  désolé  de 
partir. 

Ce  contre-temps  me 
désole. 

Voyez  ces  équili- 
bristes!  on  les  dirait 
désossés* 


Et  s'il  ne  voulait 
pas  se  dessaisir  de  ses 
biens. 

J'ai  dessein  de  ré- 
clamer vos  bons  of- 
fices. 

On  vous  aura  des- 
servi auprès  de  lui. 

Voyez  comme  nos 
partis  se  dessinent  bien  ! 

Cette  symphonie  est 
fort  largement  dessinée. 

Elle  est  au-dessous 
de  150  livres. 

Voyez  comme  il  re- 
garde en  dessous  ! 

Ne   me    parlez  pas 


That  displeases  me. 

Ail  the  artists  are 
extremely  sorry  at 
that  young  painter's 
death. 

You  are  very  sorry 
for  [or  al)  my  going 
away. 

The  least  of  my 
headaches  makes  him 
wretched. 

I  should  deeply 
regret  being  obliged 
to  leave. 

That  disappointment 
afïïicts  me  in  a  high 
degree. 

Look  at  those  rope- 
dancers!  you  would 
say  they  had  not  a 
bone  in  their  bodies. 

And  suppose  he 
would  not  part  from 
his  estâtes. 

I  intend  to  entreat 
your  good  offices. 

They  will  hâve 
blackened  vou  in  his 
esteem. 

Look  how  con- 
spicuous  our  parties 
make  themselves! 

That  symphony  is 
very  magnificently  de- 
signed. 

She  weighs  less 
than  150  pounds. 

Look  at  his  false 
glances  ! 

Never      speak      to 


Ta&  nûpfaût  mit. 

OTe^iinftlerftnbbcnv 
ilber  trcftloS ,  bafê  btefer 
junge  SDiafer  geftorkn  tft. 

Ste  ftnb  ùber  ntein 
2Beggef)en  mttrëftlid). 

3)a3  gerhtgfte  ntetnev 
Jïopffdjîîtergen  mafyt  u)\\ 
itnglùcfltdE)* 

Qi)  îmtrbe  e§  fefyr  fce- 
battent,  toemt  tdfy  abxtU 
[en  mûjste. 

3)tefer  frtberftarttge 
Sïnfaiï  ktrùbt  nttd)  fefyr. 

Seïrt  btefe  ©qm(tkt= 
ften!  follte  tnan  ni(ï)t 
glauben,  eê  feten  tfmen 
bte  $ncd)en  cutêgettcm- 
men  ?  • 

Unb  ttemt  er  fetn 
SSermogen  an$  fetnen 
£)anben  md;t  faï)ren  ïaf= 
[en  ttrfïte. 

Qâ)  f;afebie2a>ftdjt, 
Of;re  33ermttt(iuig  m  9ïn= 
fpntdj  5U  nefymen. 

2Rcm  totrb  -3ï)nen  fret 
u)m  gc[d)abet  fyxben.- 

(Seï;r,  tote  mtfere  $ar- 
tien  ftd)  fdjarf  auêjetd^ 
nen! 

3)tefe  (Stjmpfyome  tft 
fe^r  tifyïi  enttoorfen. 

(Sic  totegt  toemger  afô 
150  $fmtb. 

Sefyt  etnntal,  tme  er 
fo  fcerftedt  auSfîefyt! 

©predjen  ©te  mtr  ntd;t 
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bon  jenen  2eutert,  toetd)e 
fytnter  bent  SSerge  fyatten. 

6r  tft  fetnem  2iîtite 
nidfyt  getcarf^fett, 

2B%enb  btefer  SDte* 
cuffirtt  tmterlag  er. 

Qà)  ï)ak  ifm  trie  einen 
SdfyuIfnaÊen  iifcertofyelt. 

SBelcfye  23deibigimg! 
—  Si  toaê,  icfy  bin  bar= 
ûfcer  Ï?inau3. 

©te  f cfytagt  ben  SDÎann 
au$,  toeftfyen  trî)  fur  fie 
befttmntt  fyatte. 

SDiefe  fe|te  Çanblung 
trennt  mtdj  fccn  -3^nen 
auf  enrig* 

2Bte  ïann  tdj  fie  loê- 
toerben  ? 

SDic  SBaunte  treteu 
auf  bem  Mauen  Rimmel 
Bebentenb  fyer&or. 

©agen  ©ie  nttr  9îa^e= 
re$  ùber  ifyn. 

2Ba3  Bran^fê  ber 
Unrtoege? 

©ie  futïjen  au$$utoet* 

Êrïlaren  ©ie  fidj  un* 
unttounben. 

Qjfy  ntitg  ber  Uitter* 
fjaltnng  eine  anbere  9îtdj* 
tnng  gefcen. 

^eijgen  ©ie  fie  ja  niefit 
au3  tbretn  3rrtf)unt. 

®ié  Serûfymtfyeiten, 
ttetdfye  fctnnen  24  ©tnn= 
ben  3U  ©tanbe  fcnunen, 
gefyen  aucfy  ebenfo  fdbnell 
toieber  unter. 

1  Se  dit  figurément  des  personnes  dissimulées,  rjar  allusion  à  l'habitude  qu'ont  les 
hypocrites  de  regarder  obliquement  et  les  veux  baissés. 

2  Métaphore  prise  du  jeu  de  paume,  dans  lequel  un  habile  joueur  s'amuse  quelque- 
fois à  jouer  sous  jambe  pour  mieux  faire  voir  sa  supériorité. 


de  ces  gens  en  des- 
sous! ! 

D  est  au-dessous  de 
sa  place. 

Dans  cette  discus- 
sion il  a  eu  le  dessous. 

Je  Tai  joué  par  des- 
sous jambe.2 

Quelle  offense  !  — 
Bah!  je  suis  au-dessus 
de  ça. 

Elle  refuse  le  mari 
que  je  lui  destinais. 

Ce  dernier  trait  me 
détache  entièrement  de 
vous. 

Comment  la  détacher 
de  moi? 

Les  arbres  se  dé- 
tachent avec  vigueur 
sur  le  bleu  du  ciel. 

Donnez-moi  des  dé- 
tails sur  lui. 

Pourquoi  ces  dé- 
tours ? 

Vous  cherchez  des 
détours. 

Expliquez-vous  sans 
détour. 

Détournons  la  con- 
versation. 

Gardez -vous  de  la 
détromper. 

Les  réputations  qui 
se  font  en  24  heures, 
se  détruisent  de  même. 


me  of  those  artful 
people  ! 

He  is  no  fit  match 
for  this  place. 

In  that  discussion 
he  had  the  worst  of  it. 

I  hâve  brought  him 
round. 

What  an  injury  !  — 
Pshaw!  I  am  above 
thèse  things. 

She  refuses  the  man 
whom  I  hâve  resolved 
on  for  her.  * 

This  last  turn  sé- 
parâtes me  from  you 
entirely. 

How  can  I  get  rid 
of  her? 

The  trees  stand  out 
from  the  blue  sky  in 
bold  relief. 

Tell  me  some  par- 
ticulars  about  him. 

Why  should  one 
beat  about  the  bush? 

You  seek  évasions. 

Explain  yourself  in 
plain  terms. 

Let  us  give  another 
turn  to  the  conver- 
sation. 

Take  care  not  to 
uncleceive  her. 

A  réputation  gained 
in  four  and  twenty 
hours  is  lost  in  as  little 
time. 
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Vous  nous  avez  de- 
r  onces. 

Devant  ce  procédé 
tout  scrupule  s'éva- 
nouit. 

Prenons  les  detants. 

Qu'est  devenu  cet 
espion  ? 

Ah!  mon  fils,  tu  es 
devenu  riche. 

Que  vais-je  devenir? 

Que  devinsse  à  cette 
vue? 

C'est  la  devise  de  la 
jeune  France,  c'est  la 
sienne. 

Je  dévoilerai  toutes 
ses  faiblesses. 

Il  faut  te  faire  à  toi- 
même  un  devoir  de 
l'oublier. 

La  reconnaissance 
m'en  faisait  un  devoir. 

L'honneur  me  fait 
un  devoir  de  l'épouser. 

Quoi?  partir  sitôt? 
—  Que  voulez -vous? 
le  devoir * 

C'est  du  devoir  de 
ma  charge. 

C'est  de  mon  devoir. 

Puis -je  aller  vous 
rendre  mes  devoirs? 

Vous  ne  deviez  ja- 
mais quitter  cet  anneau . 


You  hâve  got  the 
start  of  us. 

Such  behaviour  si- 
lences (or  banishes) 
every  scruple. 

Let  us  take  the 
start  of  the  others. 

What  lias  become 
of  that  spy? 

Ah!  my  son,  you 
are  rich  now. 

Which  way  shall 
I  turn? 

What  did  I  feel  at 
this  sight? 

It  is  the  motto  of 
modem  France  and 
his  own. 

I  shall  make  ail  his 
weak  points  public. 

It  must  become  your 
duty  to  forget  him. 

Gratitude  made  it 
my  duty. 

Iam  bound  in  honor 
to  marry  her. 

What?  to  leave  so 
soon!  —  How  can  it 
be  helped?  duty  com- 
mands. 

My  office  makes  it 
my  duty. 

Itis  incumbent  upon 
me.2 

May  I  pay  my  de- 
voirs to  you? 

You  ought  never  to 


hâve  left  off  this  ring. 

1  Sous-entendu  le  commande  ou  a  ses  exigences. 

2  Good  works  are  incumbent  on  ail  christians.    (Spratt's  Sermons.) 


©te  fyaben  une  etnge^ 

33etetnemfotd)en$er= 
faïjren  t>er|éftinbet  jeber 
©crupet. 

2Btr  ttollen  euten  33or= 
fprung  abgetmnnen. 

2Bo  tft  ber  ©pion  ï?tn= 
geïomnten  ? 

3ïdf> ,  nteht  ©ol;n ,  bu 
btft  je|t  retdu 

2Ba8  tu  tri)  anê  mit 
toerben? 

2Bte  tourbe  nttr  Bct  bte= 
f em  SlnMidE  ($u  SKntÇe)  ! 

Xa$  tft  ber  £enï= 
fyrudj  be8  jungen  granf^ 
retdjê,  ba3  tft  and?  ber 
fehttge. 

Qâ)  toerbe  tfyn  m  fëi= 
tter  ganjen  33Io§e  bar* 
ftelïen* 

£u  foïïft  btr,  U)n  ?u 
ttergeffen,  3m:  -pfltcfyt 
madjen. 

3)te  ©anïfcarïett  legte 
e$  nttr  afô  etne  sJ>fItcfyt  auf . 

SD te  ©bre  f orbert ,  td) 
folle  fie  fyetratfyen. 

2Bte?  fobatb  toegret* 
fen?  ba3  tft  etnmat  ber 
SDtenfc 

£)aS  fcrmgt  bte  jPflt^t 

ntetneê  StmteS  mit  jtdj. 

£a§  gefyort  ju  ntetner 

!£arf  idj  Sfynen  meute 
2ïuftt)artung  madjen? 

©tefolltenbtefen  Sfttng 
mentais  ablegen. 
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Et  il  me  faudrait  dé- 
vorer cet  affront  en  si- 
lence ! 

Ce  sont  des  gens  à 
ma  dévotion. 


Elle  doit  ce  soir  ve- 
nir me  trouver. 

Ah!  j'aurais  dû  me 
battre  avec  .vous  peut- 
être?  (iron.) 

—  Le  roi  a  dû 
sortir. 

On  a  dû  vous  dire 
que  je  suis  très-avare. 

Cette  fortune  n'est 
due  qu'au  mérite  per- 
sonnel. 

Ce  titre  ne  m'est 
pas  dû. 

Ces  égards  me  sont 
dus. 

Il  doit  au  tiers  et 
au  quart. 

Il  croit  toujours  qu'on 
lui  doit  de  reste. 

—  Je  me  dois  à 
moi-même  de  refuser. 

Je  ne  veux,  ni  ne 
puis.,  ni  ne  dois  ac- 
cepter. 

S'il  revenait,  que  dois- 
je  faire? 

À  la  rigueur^  cela 
devrait  être  ainsi.  # 

Oui,  dussé-je  perdre 
la  vie! 

Dût-W  ensuite  me 
gronder  bien  fort! 


She  is  to  call  on 
me  this  evening. 

I  ought  to  hâve 
fought  with  you,  per- 
haps? 

The  king  was  to 
hâve  gone  out. 

You  must  hâve  been 
told,  that  I  am  very 
avaricious. 

This  fortune  is  but 
the  reward  of  personal 
merit. 

I  am  not  worthy  of 
this  title. 

Such  regard  is  due 
to  me. 

He  is  indebted  to 
every  body  in  the 
world. 

He  always  thinks 
others  withhold  what 
is  due  to  him. 

I  owe  it  to  myself 
to  refuse. 

Iwill  not,  I  cannot, 
I  dare  not  accepfc  of 
it. 

If  he  return,  what 
am  I  to  do? 

Strictly  speaking, 
it  should  be  so. 

Yes,  though  I  lose 
my  life  ! l 

Though  he  were 
afterwards  to  scold 
me  most  severely, 

And  I  should  be 
obliged  to  pass  over 
this  injury  in  silence! 

Those     people    are 


(Ste  tttnfê  mtd)  fyeute 
2lbenb  befucften. 

©o!  id)  ï;atte  tntdj 
njctfyïfdjetnfid)  mit  3ï)nen 
fdjlagen  follen? 

®er  Sontg  nmfj  au^ 
gefafyren  fetrt. 

SDcan  ï)<xt  Qljmn  jeben= 
faite  gefagt,  bag  id)  fefyr 
getjtg  fet. 

9J?an  fcerbanït  btefeê 
®IM  fctoê  bem  perfon= 
lichen  33erbtenfte. 

S)tefer  ïtéel  fommt 
tntr  ntd)t  ju. 

©iefe  Slufmerïfcmtïei* 
ten  gebnfyren  tntr. 

Êr  tft  uberfd)ulbet. 


Sr  glaubt  immer,  ba§ 
ntan  fur  tf)n  ntc^t  genug 
tïjue. 

3d>  bin  e$  mit  fetbjt 
fdjulbtg,  anêjufdjtagen. 

Sd)  toiU  ntd»t,  id} 
faim  ntdjt  unb  barf  ntdjt 
annefymen. 

2Benn  er  toieber  famé, 
tt>a3  joli  id;  tfmn? 

©trcng  genotnmen 
foQtc  eS  fo  fetn. 

3a  unb  mûfête  tdj  baê 
£eben  mériter  en! 

©otite  er  mtd>  nadj* 
t;er  aucfy  fel;r  arg  yxvkn  ! 

ttnb  id)  htiigte  btefe 
SBcIctbigmtg  mf  djludfen  ! 

(§8  ftnb  Sente,  toelcfye 
mit  gan5  ergeben  ftnb. 


at  my  disposai. 

*'  »Though  that  my  death  were  adjunct  to  my  act.«    (King  John  III.  '6.) 
Peschier,  Esprit  de  la  conversation  française.  12 
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Quel  diable  de  rai- 
sonnement me  fait-elle 
là? 

Que  diable  a  cet  écer- 
velé? 

Diable  de  plume! 
c'est  fin  comme  des 
pattes  de  mouche. 

Que  diable  !  n'allez 
pas  l'offenser! 

Va-t-en  au  diable  avec 
tes  reproches! 

Au  diable  les  don- 
neurs de  conseils! 

Tu  es  sévère  en 
diable  ! 

Elle  a  dit  le  diable 
de  vous. 

Diable  soit  de  l'im- 
portun ! 

Tout  va  à  la  diable 
chez  lui. 

Il  n'y  a  pas  de  quoi 
se  donner  au  diable* 

Il  est  assez  bon  diable. 

Avec  son  air  si  doux, 
il  paraît  que  c'est  un 
diable. 

Il  n'est  pas  si  diable 
qu'il  est  noir. l 

Ce  punch  ne  vaut 
pas  le  diable. 

Quand  ce  grand  diable 
lui-même  m'en  empê- 
cherait ! 


What  a  devilish 
reason  does  she  give 
me  there? 

What  the  devil  is 
the  matter  with  the 
fool? 

What  a  devil  of  a 
pen!  it  writes  like  a 
brush. 

Damn  it!  do  not 
offend  him! 

To    the  devil  with 
your  reproach! 
Confound  thèse  givers 
of  advice! 

You  are  devilishly 
severe ! 

She  has  said  every 
thing  that  is  bad  of 
you. 

Hang  (or  Damn)  the 
troublesome  fellow! 

Every  thing  goes  on 
devilishly  bad  in  his 
house. 

That  is  not  worth 
being  in  despair. 

He  is  good-natured 
enough. 

Though  lie  looks  so 
gentle  he  is  said  to  be 
a  wild  fellow. 

He  is  not  so  bad  as 
he  appears  to  be. 

This  punch  is  not 
worth  a  farthing. 

Though  even  that 
great  fellow  prevented 
me  from  doing  so! 


2$aê  fur  eut  £eufe(^ 
ratfonnentent  \)iX\  fie  nttv 
ba? 

2Baê  £eufet  fefyft  bie* 
fcm  ïcflfcipf? 

33erbanrmte  $eber  !  bas 
tft  etn  ttafyre§  ©efrtÇet. 

£en£eufet,fyitten©te 
fidE>  tf)n  ju  ïranîen! 

@eï)  mm  Shtïuï  mit 
betnen  93ortoûrfen! 

3um  ^enîer  bte  am^ 
gektenen  9îatfyget>er  ! 

£>u  Hft  teufelmafjtg 
ftrenge  ! 

©te  r)at  teufetmatHs 
auf  ©te  gefdjmtyft. 

3mtt  ïeitfet  ber  laftige 
SKcnf  d)  ! 

SOIeSgeÇt  infant  frf>ïec^t 
tet  tïjnt. 

<£«  tft  ntd)t  ber  SDHfye 
ftertf) ,  ba£  ntan  axxê  ber 
§>aut  fafyrt. 

Sr  tft  etn  jtentltcï) 
guter  lîert. 

33ei  fehtent  fo  nttlben 
2IuêfeI;eu  fdjetnt  er  bod) 
etn  SQStlbfang  jn  fcm. 

Êr  tft  ntd)t  fo  bofe, 
une  er  au3ftefyt 

Ttefer  *|3tmfdj  tft  un^ 
ter  aller  £ rtttï. 

933 emt  btefer  grofêe 
33itrfdje  irticï^  auà)  baran 
fyhtberte  ! 


1  Suivant  la  tradition  populaire.  Satan  a  perdu,  dans  sa  chute,  cette  beauté"  qui  te 
rendait  si  fier. 


179 


Ces  gens  tirent  le 
diable  par  la  queue. l 

Ce  sont  de  pauvres 
diables  d'ouvriers. 
Quel  diable  d'homme  ! 

Que  le  diable  m'em- 
porte si  je  le  sais! 

Le  diable  s'en  mêle. 

Cet  homme  n'aime 
point  le  dialogue. 

Qu'il  dicte  notre 
choix  ! 

J'écrivais  sous  votre 
dicte'e. 

On  jurerait  ses  grands 
dieux2  qu'il  a  changé 
de  visage. 

Bien  joué ,  vrai  Dieu  ! 

Quelle  différence  d'a- 
vec ma  femme! 

Partageons  le  diffé- 
rend. 

Cela  est  bien  diffé- 
rent 

Ils  diffèrent  d'opinion. 


Bien  des  femmes  ne 
seraient  pas  si  difficiles 
que  vous. 

Il  est  difficile  à  vivre. 


Those  people  are 
driving  hard  for  a  li- 
velihood. 

They  are  poor  fel- 
lows  of  workmen. 

What  a  devil  of  a 
fellow  ! 

Hang  me  (or  The 
devil  fetch  or  take  me) 
if  I  know  it! 

The  deuce  is  in  it. 

He  is  not  a  man 
of  many  words. 

Let  him  inspire  our 
choice  ! 

I  wrote  from  your 
dictation. 

One  would  swear 
by  ail  that  is  sacred, 
that  he  has  altered  his 
physionomy. 

Well  played ,  in- 
deed  ! 

How  différent  from 
my  wife! 

Let  us  split  the  dif- 
férence. 

That  is  quite  ano- 
ther  thing. 

They  differ  in  opi- 
nion. 

There  are  many  wo- 
men  who  whould  not 
be  so  hard  to  please 
as  y  ou. 

He  his  hard  to  be 
pleased  (or  dealt  with). 


©tefe  &utz  fyaben 
groge  Notl),  ftd)  burd)= 
3ubrhtgen. 

(£3  ftnb  Mutatme 
Slrbetter. 

2Ba3  fur  etn  ïeufefô* 
ïerl! 

3$  toitt  beê  Steufefô 
fetn,  toenn  td)  e3  toetg! 

;  &er  Scufcl  ftcdft  ba- 
f)tnter. 

35tefer  9Jïamt  ftnbet 
ïetrten  ©efd)macï  an  ber 
Untetfyattung. 

9D?i3ge  et  unfere  SBafyt 
ehtgefcen  ! 

-Scfy  f  dfyrteb  ,  tnbent 
©te  btcttrten. 

Ttan  incite  Ijcdj  imb 
ffyeuer  fdjtocren,  bafê  er 
fetrt  (35eficE>t  fceranberr. 

©cfyën  gefttelt,  ïr>aï>r^ 
ïjafttg  ! 

2Bte  fcerfdjùebeu  tw 
ntehter  grau! 

£affen  ©te  mt3  bte 
ftreittge  ©untrtte  tïjetlen. 

£a3  tft  ettoaê  gaitj 
2Inbereê. 

©te  toetcï^en  in  bev 
SOletmtng  fccn  etnanber 
nb. 

Scande  grau  toare 
ntcfyt  fo  fcïjrDer  ju  6efrte= 
btgen,  rote  ©te. 

@$  tft  ntdjt  toefyt  mit 
tfym  auêjuïontmen. 


1  Image  grotesque  qui  symbolise  la  lutte  de  l'homme  avec  la  destinée. 

2  Jurer  ses  grands  dieux  doit  son  origine  à  ce  que  les  païens  avaient^  de  grands 
dieux  et  de  petits  dieux.  Les  engagements  pris  en  jurant  par  les  premiers  étaient  plus 
solennels  que  ceux  pris  au  nom  des  seconds. 


180 


Ai -je  fait  assez  de 
diligence  ! 

Ah!  vous  faites  votre 
dimanche  ? 

Dînes-tu  chez  toi  ?  — 
Non,  en  ville. 

Voulez-vous  me  faire 
le  plaisir  de  dîner  avec 
moi? 

Ah!  ça,  est-ce  qu'il 
ferait  de  la  diplomatie 
par  hasard? 

Bis  donc! 

Enfin,  pour  tout  dire 
en  un  mot. 

Je  ne  sais  trop  que 
vous  dire. 

I 

Vous  dites  toujours 
plus  qu'il  n'y  a. 

Faut-il  tout  vous  dire  ? 
c'est  moi  qui  ai  parlé 
pour  vous. 

Peut-on  se  fier  à  ce 
qu'il  dit? 

C'est-à-dire  que  votre 
modestie  n'est  que  de 
l'orgueil  rentré. 

A  vrai  dire,  je  n'en 
sais  trop  rien. 

Et  dire  que  je  les 
laisse  là  ensemble  ! 
n'est-ce  pas  vexant? 

Et  dire  qu'il  m'a 
trahi! 

Il  n'en  a  pas  dit 
davantage. 


How  much  haste 
hâve  I  made! 

Ah!  you  make  ho- 
liday  to-day? 

Will  you  dine  at 
home?  —  No,  I  shah 
dine  out. 

Will  you  favor  me 
with  your  company  at 
dinner? 

Why ,  should  he 
perchance  mean  to  use 
artifice? 

Pray,  tell  me! 

Short,  to  clear  up 
the  case  at  once. 

I  do  not  know  ex- 
actly  what  to  say  to 
you. 

You  always  go  be- 
yond  the  truth. 

Must  I  speak  out? 
it  is  I  who  hâve  spo- 
ken  in  your  favor. 

Can  one  rely  upon 
his  représentations? 

That  means  that 
your  modesty  isbut 
repressed  pride. 

To  be  candid  with 
you,  I  know  scarcely 
any  tliing  of  it. 

And  to  say  that  I 
leave  them  alone  with 
one  another  ! . . .  is  it  not 
provoking? 

And  to  say  that  he 
lias  betrayed  me! 

He  did  not  expiais 
himself  any  farther. 


2Bte  feï>r  ïjabe  tdfy  mté 
Beetlt 
@o  fie  feteru  fyeute! 

-Sftf  bu  jit  Çaufe  $u 
SWtttag  ?  —  9?eht  in  ber 
©tabt. 

SBoHen  ©te  mtr  ben 
@efat(entf)im,  metn@aft 
ju  fetn? 

Si,  tooïïte  ermcKctd)t 
bert  ©dfylauen  fptelen? 

Sage  ((Stn)tnal! 

fiurj,  um  e3  auf  6ht* 
mal  ïjerairêjufagen. 

3d>  ttetg  ntcfyt  redit, 
toaê  td)  Sljnen  antftor* 
teti  fotL 

©te  maten  ftetS  au$. 

SJîufê  tdj  fret  ïjerauê 
f^rec^en?  nun,  tdj  fyafce 
fur  ©te  gefprod;en. 

Scmn  mau  ftrfj  auf 
fetrte    Stuêfage    t>erïaf= 

feu? 
£a3ï)etgt(£a$nenne 

id))  etne  23efd?etbenfyetr, 
bte  niijtê  tft,  afô  fcer* 
fctffener  ©tetj. 

Sïuf  ridjttg  gefagt,  tteig 
td)  ïaum  ÊtXDaê  bafcon. 

Unb  fie  fjter  jufammen 
ju  (affeu  mûffeu  !  tft  fccrô 
uidjt  argerltd)? 

Unb  ju  benfen,  bafê 
er  mtcfy  fcerratfyen  fyatl 

6r  ï)at  ftd)  ntd)t 
fretter  bariïber  au§ge= 
(affeu. 
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C'est  vous  dire  que 
je  biaise  pour  arriver. 


Vous  avez  beau  lui 
dire  que  c'est  l'usage. 

Pleuvra  -t  -il?  —  Il 
est  difficile  de  le  dire. l 

Vous  direz  ce  que 
vous  voudrez,  il  a  du 
mérite. 

Vous  m'en  direz 
tant! 

Tu  dis  bien  vrai. 

Disons-le  en  l'hon- 
neur de  la  morale. 

S'il  ne  dit  mot,  il 
n'en  pense  pas  moins. 

Qui2  ne  dit  mot, 
consent. 

Ne  dirait  -  on  pas 
qu'il  me  fait  une  grâce  ? 

On  dirait  que  c'est 
le  mois  dernier  que 
nous  avons  dîné  en- 
semble. 

Il  faut  payer  d'avance 
la  moitié,  comme  qui 
dirait  1000  francs. 

Cet  homme!  comme 
qui  dirait  cet  animal, 
n'est-ce  pas? 

On  dirait 3  des  vers. 


That  is  saying  to 
you  that  I  use  shifts 
to  succeed. 

It  is  in  vain  to  tell 
liim  that  it  is  the  cus- 
tom. 

Willa  it  rain?  — 
There  is  hardly  any 
telling. 

You  may  say  what 
you  like,  he  is  deser- 
ving. 

If  you  tell  me  such 
extraordinary  things! .. 

You  are  quite  in  the 
right. 

Let  us  déclare  it 
openly  to  the  honor  of 
morality. 

If  he  is  silent,  he 
does  not  think  the  less. 

Silence  gives  con- 
sent. 

Is  it  not  as  if  he 
bestowed  a  favor  upon 
me? 

It  seems  but  a  month 
ago  since  we  dined 
together. 

The  half  of  the  sum, 
1000  francs  we  should 
say ,  must  be  paid  be- 
forehand. 

This  man  !  this  brute, 
would  you  say  ;  would 
you  not? 

That  is  like  verses. 


35amit  fage  idj  3f)nen, 
ba§  tcï)  ^tnM}ûgentad)e, 
um  ju  metnem  Btoecï  5U 
getangen. 

Ste  toftrben  ïi)nx  fcer= 
gebenêttorftellen,  baft  eê 
fo  Sttte  fet. 

SBtrb  e3  regnen?  — 
(S3  tagt  fidj  fd^toer  box- 
auêfagen. 

©te  mogen  fagen, 
ftaê  (Ste  Pollen ,  et  Ijat 
SSerbtenft. 

Ste  erjabfen  mit  fo 
lûel   UngtanMtdjeê!  .  .  . 

£)n  ïjaft  ganj  9îec^t. 

23efennen  tr^tr  e$  jur 
(£f)re  ber  Stttttdjfett 

(£r  f(f>tr>etgt  mtb  benf't 
fetnen  S^etl. 

Sttttfcfytoetgen  gtlt  fur 
©nttttltgung. 

Sd^etnt  e3  mcfyt,  afô 
toerni  er  mtr  etne  ©nabe 
ertmefe? 

SDÎan  fottte  gtankn, 
tDtr  fyakn  ben  teÇten 
9Jîonat  mitetnanber  ge^ 

fpetàt. 

SDÎan  mnfê  bte  £atfte, 
iâf  tottt  etmttal  fagen 
1000  granïen,  fan  3Sor= 
an3  feeja^ten. 

£iefer  2»enf#!  Ste 
modjten  ttaf)rfd)etn(td) 
,>efe  Seftie"  fagen,  ntd)t 

ttafyr  ? 
tltngenb  tme  33erfe. 


1  Sous-entendu  d'avance.  2  par  ellipse  du  pronom  démonstratif  celui,  ce,  comme 
dans:  ne  brille  pas  (celui)  qui  veut,  (ce)  qui  pis  est,  ou  comme  dans:  vous  trouverez. 
à  qui  parler,  où  le  mot  quelqu'un  est  supprimé.  3  Sous-entendu  qu'on  lit. 
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On  dirait  '  d'une 
charge  de  cavalerie. 

On  ne  dirait  pas 
qu'on  est  en  France. 

Les  mémoires  se- 
crets! c'est  comme  qui 
dirait  le  daguerréo- 
type de  la  pensée. 

Tes  jeux  ne  disent 
rien. 

Ce  tableau  ne  dit 
rien  à  l'âme. 

Quel  sermon  glacial  ! 
il  ne  dit  rien. 

—  Un  pauvre  curé  ! . . 
c'est  tout  dire. 2 

J'ai  entendu  dire 
qu'il  viendrait.  ' 

Il  m'a  fait  dire  qu'il 
était  malade. 

Ils  ont  tout  dit y  quand 
ils  ont  prononcé  ce 
nom-là. 

Elle  s'est  fait  dire 
cette  histoire  par  son 
mari. 

Je  veux  dire  que 
c'est  une  folie  de  votre 
part. 

Ce  que  vous  propo- 
sez-la ne  veut  rien 
dire. 

—  Il  n'y  a  pas  à 
dire .  . .  décampons  ! 


One  would  take  it 
for  a  charge  of  cavalry. 

One  would  scarcely 
imagine  one'sself  in 
France. 

Private  memoirs  ! 
They  may  be  termed 
the  daguerréotypes  of 
the  thoughts. 

Your  eyes  want  ex- 
pression. 

This  picture  does  not 
speak  to  the  heart. 

What  a  cold  ser- 
mon !  it  does  not  go  to 
the  feelings  at  ail. 

In  a  word ...  a  poor 
vicar. 

I  was  told  he  would 
corne. 

He  sent  me  word 
that  he  was  ill. 

They  suppose  every 
thing  is  said ,  when 
they  hâve  pronounced 
that  word. 

She  lias  got  that 
story  out  of  lier  hus- 
band. 

I  mean  that  you  hâve 
acted  like  a  mad  man. 

What  you  propose 
there  is  nothing  to  the 
purpose. 

It  is  of  no  use  saying 
any  thing...  let  us 
pack  off. 


6$  tft  ttte  etn  3îetteret^ 
2lngrtff. 

Scan  feïïte  ntdbt  met= 
nen ,  bag  ntan  m  %xanh 
xdd)  fei. 

©éteinte  3>nïtrûrbig^ 
f etten  !  ba3  tft  f  o  ju  f  a= 
gen  ber  baguerreotv)£irte 
©ebanîe. 

35eine  Slugen  fyafcen 
gar  ïetnen  2lu3brud. 

3:tefeê  ©ematbe  f^rtd)t 
burd;au3  ntcfyt  junt  §er^ 
jeu. 

2£a3  fur  etne  frofttge 
^rebtgt!  fie  rûfjrt  9?te- 
naanben. 

(Stn  armer  ïatï)olifcfyer 
Carrer  .  ♦  .  bamtt  tft 
2Itte3  gefagt. 

3$  fyabe  fagen  fyoren, 
er  noerbe  fotnmen. 

(£r  fyat  nttr  fagen 
(affen,  er  fei  franf. 

©te  gïaukn,  Sltteê 
gefagt  ^u  l)aben,  toenn 
fie  biefeS  2Bort  au3= 
fprecfyen. 

©te  (?at  ftd)  btefe  @e= 
fcî>tcï>te  burcb  ifyren  9Jf  amt 
erjafyten  (affen. 

Qd)  ntetne  banùt,  eS 
fei  etne  îfyorfyett  fcon 
■Sfynen. 

2£a3  <2ie  ba  fcorfd)(a- 
gen  tft  etn  Unftnn. 

(53  totrb  fetne  9îebe  an* 
genontmen . . .  totr  mûffen 
une  balcon  nmd^en. 


1  Sous-entendu  qu'on  entend  le  bruit, 

2  Le  bas  clergé,   en  France,   est  très-mal  rétribué,   et  les  curés  de  village  peuvent 
à  peine  subvenir  a  leurs  plus  pressants  besoins. 
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C'est  indélicat,  di- 
sons mieux,  c'est  une 
friponnerie. 

À  bien  dire ,  il  a  eu 
tort. 

Aussitôt  dit,  aussi- 
tôt fait.  . 

Auj ourcThui ? . . .  je 
ne  dis  pas  non...  ça 
se  peut  bien. 

Il  s'enivrerait?  — 
Je  ne  dis  pas. l 

On  met  un  paletot 
et  tout  est  dit. 

—  Si  le  coeur  vous 
en  dit,  nous  ferons  une 
petite  promenade. 

C'est  un  secret.  — 
DitesAe-moi. 

Là  !  elle  va  dire  tout 
net. 

Que  veut  dire  ce  re- 
gard? 

Gagnerai-je?  Qu'en 
dis-tu  ? 

Si  nous  allions  nous 
promener,  qu'en  dites- 
vous? 


Trois  cent  mille 
francs  !  c'est  beaucoup 
dire. 

—  Est-ce  à  dire  pour 
cela  que  je  l'abandon- 
nerai? 


That  is  indélicate  or 
rather  a  roguish  trick. 

Properly  speaking 
he  was  in  the  wrong. 

No  sooner  said  than 
done. 

To  day  ? ...  I  do  not 
maintain  the  contrary... 
that  may  well  be. 

He  is  a  drunkard? 
—  I  do  not  say  that. 

A  paletot  is  put  on 
and  there  is  an  end 
of  it. 

If  you  hâve  a  mind 
to  go  out,  we  will  take 
a  short  walk. 

That  is  a  secret.  — 
Let  me  know  it. 


There  !      she 
plainly  tell  ail. 


will 


What  is  meant  by 
this  look? 

Shall  I  win?  What 
do  you  think  of  it? 

What  do  you  say 
to  going2  a  walk? 


Three  hundred  thou- 
sand  francs!  that  is 
saying  a  great  deal. 

Does  that  mean  that 
I  intend  to  abandon 
him  (or  her)? 


(ggtft  itnbeticat,  fa= 
gen  Xovt  Itefcer,  eutc  93c= 
triïgeret. 

§lufrtd)ttg  gefagt,  er 
ï)at  Unre<f)t  geîjabt. 

Oefagt  r  getfyan. 

§eitte?  .  .  .  iâ)  fage 
ntdf)t  nein  .  .  .  ba§  tft 
tooljt  mogltrî). 

ér  betrutrt  ftrî)  gern  ? 
— •  3)aê  eben  ntd)t. 

3Jïan  jtefyt  etnen  ^a= 
ïetot  an  nnb  bamtt  tft 
2lt(e3  au«. 

2Benn  (Sic  Suft  baju 
fyaben ,  tootten  n>tr  etnen 
ftetnen  ©pajtergang  tna= 
djett. 

©3  tft  eut  ©djehnmfê. 
—  Xï}dkn  (Sic  ce  nttv 
mit. 

®a  fjaben  totr  e$,  fie 
toirb  SlHeê  rein  fyerauS- 
fagen. 

2£a3  bebentet  biefer 
23ïtcï? 

SBerbe  ià)  gefttnnen? 
2BaS  fagft  bn  ba$u? 

2Ba3  fagen  ©te  ju 
einem  Spajtergange? 
(ober  2Ba3  tnetnen  Ste 
jegt,  toenn  ttnr  fpajie^ 
ren  gtngen?) 

®ret  fjunbert  tanfenb 
granïen!  ba3  Ijetfct  tnel 
gefagt. 

3ft  bamtt  gefagt,  bafc 
\é)  tf)n  (ober  fie)  fcer* 
laffen  tria? 


1  Sous-entendu  cela. 

2  Cette  phrase  fait  exception  à 


toujours  suivie  de  l'infinitif, 
l'article  a  été  ellipse 


la  règle  en  vertu  de  Inquelle  la  préposition  to  est 
Going  remplit  ici  l'office  d'un  véritable  substantif  dont 
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Qu'est  -  ce  à  dire  ? 
Vous  donnez  des  or- 
dres chez  moi? 

Vous  ne  comprenez 
pas ...  je  veux  dire . . . 

Eh!  non,  ce  n'est 
pas  ce  que  je  veux 
dire. 

Cela  voudra  dire  : 
Venez  ! 

—  Puisque  vous  le 
voulez',  je  n'ai  rien  à 
dire. 

A  cela  je  n'ai  rien 
à  dire. 

—  Tu  dis  bien  à 
présent. 

J'ai  dit. 

Soit  dit  en  passant . . . 
vous  avez  été  un  peu 
dur  envers  elle. 

Et  vous  vous  plai- 
sez à  me  le  faire  re- 
marquer, soit  dit  sans 
reproches. 


J'aurais  dû  me  ma- 
rier, pensez-vous?  .  .  . 
Cela  vous  plaît  à  dire. 

Lui  un  cavalier  ac- 
compli !  c'est  beaucoup 
dire. 

Voulez-vous  de  moi 
pour  convive  aujour- 
d'hui? —  Eh!  cela  va 
sans  dire. 

—  La  reine  m'avait 
dit 1  de  l'attendre  ici. 


it  so, 


What  is  that?  You 
give  orders  in  my  own 
hou se? 

You  do  not  under- 
stand...  I  mean... 

Ah  !  no ,  such  is  not 
the  meaning  of  my 
words. 

That  will  signify  : 
Corne! 

Since  you  will  hâve 
hâve  nothing 
to  relate. 

I  hâve  no  objection 
to  that. 

You  now  speak  rea- 
sonably. 

I  hâve  done. 

By  the  bye  you  hâve 
been  a  little  harsh  to- 
wards  lier. 

And  you  take  plea- 
sure  in  calling  my  at- 
tention to  it,  without 
blâme  be  it  spoken. 


You  think  I  shouid 
hâve  married  ? . . .  You 
are  pleased  to  say  so. 

He  an  accomplished 
gentleman  !  that  is 
say  in  g  much. 

Will  you  hâve  me 
stay  and  dine  (or  sup) 
with  you  to  day?  — 
Why ,  that  is  a  matter 
of  course. 

The  queen  had  re- 
quested  me  to  wait 
for  her  hère. 


1  Dans  le  sens  de  ordonné;  régit  alors  le  subjonctif. 


2Ba$  foH  ba3  bebeu- 
ten?  ©te  ertfyetfen  S3e= 
feî>te  in  metnem  |)an[e? 

©te  fcerfteljen  mtdfj  nidjt 
rerî)t  .  .  .  id)  même  .  .  . 

31  §  netn,  ba3  même 
tdj  nidjt 

£a3  toirb  fotûel  f)êu 
§en  aie:  fommen  ©te! 

3)a  ©te  e3  fyabeit 
tootten ,  f o  f;aÉe  tdj  nidjtS 
bariïber  ju  fagen. 

£agegen  fyabe  id) 
nicfytS. 

Xu  fprtdjft  redfyt  fcer^ 
nûnfttg. 

3rî)  fyahe  anSgerebet. 

-3m  feorbetgeïjen  ge- 
fagt,  ©te  ftnb  eut  toentg 
barftf)  gegen  fie  getoefen. 

Unb  ©te  madjen  fid) 
eut  SBergnûgen  baranS, 
mtd)  baranf  anfmerffam 
311  marîjen ,  ofyne  Sfynen 
bejsfyalb  Sortmirfe  ma- 
djen  ju  tootten. 

M)  Çatte  Qï)va  2Kei= 
rntng  xiad)  fyeiratfyen  fol- 
ïen?...  Xa$Miét3t>* 
nen  fo  ?^n  fagen. 

(5r  etn  t>oïïîommcner 
GEa&alter!  bamtt  ift  x>teï 
gefagt. 

SBcïïen  ©te  mtd)  ï)tutt 
juin  ©aft  fyaben?  —  (Si, 
bas  fcerftefyt  f£df>  bon 
felbft. 

S)te  ^b'ntgtn  Italie 
mtr  befofyten,  ï)kx  auf 
fie  3n  ttavten. 
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J'ai  dit  qu'on  le  fît 
monter. 

Mettez  -  vous  donc 
au  -  dessus  du  qu'en 
dirait-on. 

Qui  est-ce  qui  a  dit 
la  messe  ce  matin? 

Mme.  Pasta1  disait2 
cette  cavatine  admira- 
blement. 

On  le  dit  bien  bon 
musicien.    ■ 

On  me  dit  sur  le 
point  de  me  marier? 

Il  se  dit  le  cousin 
du  ministre. 

Tu  disais  ne  pas  le 
connaître. 

Vous  dites  avoir  été 
volé? 

—  Si  vous  réussis- 
sez, je  Tirai  dire  à 
Rome. 

Cela  se  dit  tout  bas. 

Au  dire  de  tous  il 
a  échoué.  * 

Je  me  le  tiendrai 
pour  dit. 

C'est  dit,  je  suis  prêt. 

Je  ne  puis  disconve- 
nir qu'il  n'ait  fait  déjà 
des  progrès  dans  l'esprit 
du  prince. 


I  hâve  given  orders 
that  they  shall  show 
him  up. 

Do  laugh  then  at 
what  the  world  may 
say. 

Who  has  said  mass 
this  morning? 

Mrs.  Pasta  used  to 
sing  that  cavatina  ad- 
mirably. 

He  is  said  to  be  a 
very  good  musician. 

As  the  phrase  runs, 
I  am  going  to  marry? 

He  styles  [or  calls) 
him  self  the  cousin  of 
the  minister. 

You  feigned  not  to 
know  him. 

You  prétend  to  hâve 
been  fleeced? 

If  you  succeed  I  will 
give  you  leave  to  hang 
me. 

That  is  whispered. 

By  ail  accounts  he 
has  failed. 

I  will  not  trouble 
you  with  it  again. 

It  is  agreed,  I  am 
ready. 

I  cannot  deny  that 
he  has  already  impro- 
ved  in  the  prince's 
opinion. 


3â}  fyafce  befofyfen 
(obcr  gefagt)  tnan  folle 
tf;n  ï)erauf  taffen. 

©e£cn  fie  ftcf>  bod) 
ùBer  ba§  ©erebe  ber 
£eute  fmtîueg. 

2Ber  fyat  Ijeute  WIoï^ 
gen  bte  SJîeffe  gelef  en? 

grau  -pafta  trug  btefe 
Saixttute  tounberfcfyon 
t)or. 

9Jcan  fagt ,  et  f ci  f  eï)t 
îuuftfattfcfy  (ober  (Srfoû 
fef)r  tnuftfattfd)  fetn.) 

■3dj  foCc  tm  SSegrtff 
fetn  ju  fyetratfyen? 

(£r  gtbt  fia)  fur  etnen 
SSetter  be3  2Rtmjîer$ 
auê. 

©te  tfyaten,  afô  totf* 
feu  ©te  ntd)t3  i>on 
tfynt. 

©te  fcefyauptett,  ©te 
fetert  fceftofylen  toorben. 

2Benn  ce  -Qïmen  ge= 
Itngt,  fo  totQ  td)  §an3 
t)et§en. 

man  fffiftert  fia)  tn'ô 
£%. 

©o  tm  aïïe  SBeït  fagt 
tft  er  burcfygefaiïen. 

3dj  rr>erbe  e3  mit 
merïeu. 

®aê  tft  auSgentadjt, 
tdj  btn  bcrett. 

Qd)  ïamt  ntdjt  Iaug= 
ne»,  bag  er  fdjoit  gort= 
fdfyrttte  ht  ber  ©unft  be8 
giïrften  gentad^t  fyat. 


1  Célèbre  cantatrice  italienne,  née  près  de  Milan  en  178'*,  morte  en  18'*8,  à  Paris, 
du  choléra. 

2  Le  terme  dire  appliqué  à  la  déclamation  musicale,  a  fait  son  entrée,  depuis 
quelques  années,  dans  les  feuilletons  de  Paris,  escorté  du  mot  interpréter  (un  rôle, 
un  air  etc.)  qui  est  comme  stéréotypé  dans  les  annonces  théâtrales. 
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Etes-vous  discret? 

Ce  sont  des  gens  à 
ma  discrétion. 

Du  pain  à  discrétion. 

Il  a  fait  disparaître 
tous  les  mets  en  un 
instant. 

Elle  est  encore  en 
disponibilité. 

Je  me  sens  léger  et 
dispos. 

Je  ne   suis  pas  dis- 
posé à  plaisanter. 
Tout  est  disposé,  n'est- 
ce  pas? 

Vous  connaissez  mes 
dispositions  à  votre 
égard. 

Il  a  mis  à  ma  dispo- 
sition la  place  vacante. 

On  se  dispute  déjà 
des  actions  qui  ne  sont 
pas  émises. 

Comment  le  disputer 
à  deux  grandes  dames  ? 

Les  salons  se.  le  dis- 
putent. 


De  grâce,  dissipez 
vos  soupçons. 

Il  y  a  quelque  di- 
stance entre  nous. 

Je  n'ai  vu  la  mer 
qu'à  distance. 

Vous  irez  à  dix  mi- 
nutes de  distance. 


Can  you  keep  your 
counsel  ? 

Thèse  are  people  at 
my  disposai. 

Bread  at  pleasure. 

He  lias  put  ail  the 
dishes  out  of  sight  in 
a  moment. 
She  is  still  to  be  had. 

My  spirits  are  nimble. l 

I  am  not  in  spirit 
to  joke. 

Every  thing  is  sett- 
led,  is  it  not? 

You  know  how  I 
am  disposed  towards 
you. 

He  lias  placed  the 
vacant  situation  at  my 
disposai. 

They  are  already 
disputing  for  shares 
which  are  not  yet  is- 
sued. 

How  is  it  possible 
to  contend  for  him  with 
two  great  ladies? 

The  fashionable  cir- 
cles  contend  for  his 
company. 

Pray ,  dispel  your 
suspicions. 

Our  situations  are 
différent. 

I  hâve  seen  the  sea, 
but  from  a  distance. 

You  shall  go  ten 
minutes  hence. 


Sonnen  ©te  fcfyfteU 
gen? 

(£3  finb  £ente,  t  ternir 
3ur  SScrfugung  ftefyen. 

33reb  nad)  23etteben. 

(£r  Ijctt  ben  Stifd)  in 
ement  9?u  aufgeraumt. 

Sic  tft  ncd)  lebtg. 

•Scfy  Btn  gut  aufgelegt. 

Qâ)  fcm'  ntcfyt  jum 
©pafêen  aufgeïegt. 

9ît(^t  toaljr,  aile  3ht= 
ftalten  finb  getrcffen? 

Ste  fennen  même  ©e= 
ftnnung  gegen  Ste. 

Sr  fyat  bte  ertebtgte 
©telle  ju  metner  3Ser= 
fûgung  gefteKt. 

SDtait  ftrettet  ftd)  fdf>on 
um  Slctten,  toeîdje  nodj 
ntdjt  auSgegeben  finb. 

SBte  tft  e3  mëgttdj, 
tfyn  jtoet  ïjofyen  S^amen 
ftretttg  ju  madben? 

-On  jebem  Salon  ftret= 
tet  man  ftcfy'um  tfyn. 

3cf)  Bitte,  fcerbannen 
Ste  -Sfyren  SSerbad^t. 

Se  gtbt  etnen  gennffen 
2lbftaub  jtmfcfyen  une. 

Qd)  I;abe  ba3  2Weer 
fcleS  in  etner  getotffen 
Snlfermmg  gefefyen. 

Ste  toerben  jer;n  9ïct= 
nuten  toett  fcon  £>ter  gefyen. 


*  [La  Tempête  II.  1.) 
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Prenez  garde  !  il 
vous  distancera. 

La  distinction  de  ses 
manières  est  prover- 
biale. 

Je  vous  prie  de  ne 
pas  me  donner  de  dis- 
traction. 

J.  Janin  *  a  de  l'esprit 
jusqu'au  bout  des 
doigts. 

Je  sais  mon  code 
sur  le  bout  du  doigt. 


Ils  sont  comme  les 
deux  doigts  de  la  main. 

Hélas  !  vous  avez  mis 
le  doigt  sur  la  plaie. 

Vous  avez  mis  le 
doigt  dessus. 2 

Je  vous  ferai  tou- 
cher cette  vérité  du 
doigt. 

On  va  me  montrer 
au  doigt. 

Oserais-je  vous  faire 
un  doigt  de  cour? 

Il  a  été  à  deux  doigts 
de  sa  perte. 

Elle  a  eu  sur  les 
doigts. 

Un  doigt  de  vin  le 
met  dedans. 

H  jouit  du  bonheur 
domestique. 

Avez -vous  élu  do- 
micile ici? 


Take  care!  he  will 
get  before  y  ou. 

His  gentlemanly 
manners  hâve  become 
proverbial. 

I  beg  of  you  not  to 
disturb  me. 

J.  Janin  is  extre- 
mely  witty. 

I  hâve  my  code  at 
my  fingers'end. 


®cBcnStc2td)t!fonft 
ttûrb  er  ©te  ùfcerfïitgeln. 

Sein  bcrnefymeê  2Be= 
fen  tft  ftvtrî)toort(trî)  gc* 
frorben. 

3d>  bitte  ©te  feljr, 
nttd)  m  ntetner  -SlrBett 
ntd)t  ju  ftoren. 

3.  -3autn  tft  auper^ 
orbentttd)  ttt£tg. 


They  are  h  and  and 
glove  together. 

Alas  !  you  hâve  pro- 
bed  the  wound. 

You  hâve  hit  the 
right  nail  on  the  head. 

I  shall  render  this 
truth  palpable. 

I  shall  be  pointed  at. 

May  I  pay  a  little 
my  addresses  to  you? 

He  lias  been  within 
an  inch  of  his  ruin. 

She  has  got  a  rap 
over  the  knuckles. 

A  drop  of  wine  ma- 
kes  him  clrunk. 

He  enjoys  home 
happiness. 

Hâve  you  taken  up 
a  permanent  résidence 
hère? 


Qfy,  tnetnen  £fyetfê, 
fcmtt  ben  gcmjen  (Éober 
an  ben  gtngern  î)er^ 
fagen. 

©te  ftnb  etn  £>er j  unb 
etne  ©eele. 

2Idfy!  ©ie  t)a6en  baê 
UeBel  feet  fetnent  Dîatnen 
genannt. 

©te  fjaben  ben  9îagel 
auf  ben  £opf  getroffen. 

Q$}  toerbe  ©te  btefe 
2£af)rf)ett  mit  ber  §anb 
gretfen  tafjen. 

^ufmtcfy  totrbînttbetn 
gtnger  gejetgt  tterben. 

2>arf  ify  Sfynen  etn 
ttentg  ben  £of  madjen? 

6r  toar  bent  ïobe 
nafye. 

©te  tft  beftraft  toer= 

ben. 

(Sut  ©d)tûddjen  SBetn 

BeneMt  GÏpt. 

gr  genteftt  bcrê  ï)àu& 

M)t  ©lilcf. 

£aben  ©te  -3ï)ren 
2£oï)ncrt  f)ter  aufge= 
f  d;(agen  ? 

i  Né  en  1804,  auteur  de  quelques  nouvelles  et  rédacteur  du  feuilleton  théâtral  dans 
le  Journal  des  Débats. 

2  Les  latins  disaient  de  même  rem  acu  tangere.  Cicéron,  un  jour,  l'appliqua'.plaisam- 
ment  à  un  sénateur  dont  le  père  avait  manié  l'aiguille. 
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Elle  Ta  reçu  en  pur 
don. 

Je  vous  en  ai  fait 
don. 

Que  je  suis  conten- 
te. —  Et  moi  doncl 

Un  louis  ! . . .  Je  n'en 
donnerai  pas  autant. 

Vous  ne  pourriez  pas 
me  le  donner  à  moins  ? 

On  lui  en  donne  pour 
son  argent. 

Je  ne  lui  donne  pas 
dix  ans  de  vogue. 

Quel  âge  me  donne- 
riez-YOus  ? 

Il  donne  à  dîner  à 
tout  le  régiment. 

Cela  donne  à  pen- 
ser aux  mécontents. 

On  me  Ta  donné  à 
comprendre. 

Je  n'ai  pas  une  bonne 
raison  à  donner. 

Cette  pension  me 
donne  à  peine  de  quoi 
vivre. 

Je  vous  le  donne  en 
cent. 

Elle  ne  donnerait 
pas  cette  soirée  pour 
mille  écus. 

On  m'a  donné  cette 
nouvelle  pour  authen- 
tique. 

Vous  nous  la  don- 
nez bonne! l 


She  lias  got  it  by 
way  of  ad  vanta  ge. 

I  bave  presented  you 
with  it. 

How  pleased  I  am  ! 
—  And  I  still  more  so. 

One  guinea  ! . . .  I 
will  not  go  to  such  a 
price. 

You  cannot  take  less 
for  it? 

He  lias  bis  money's 
wortb. 

I  do  not  promise  bim 
(lier  or  it)  ten  years 
of  vo2;ue. 

How  old  would  you 
take  me  to  be? 

He  gives  dinners  to 
tbe  wbole  régiment. 

That  makes  dissa- 
tisfied  people  reflect. 

I  was  given  to  under- 
stand  it. 

I  hâve  not  a  single 
good  reason  to  assign. 

That  pension  is 
hardly  sufficient  to 
live*  upon. 

I  give  you  a  hun- 
dred  guesses. 

She  would  not  give 
up  that  evening  for  a 
thousand  crowns. 

I  am  informed  for 
a  truth. 

You  tell  us  fine  sto- 
ries,  indeedî... 


©te  ï)at  eê  rein  afô 
©efdjenf  evl;alten. 
Qâ)   fd)cnfte  e8   3^ 

2£te  frri)  but  id)  !  — 
ttnb  id)  juerft! 

(gin  SomSb'or!  .  .  . 
©o  bte(  ttenbe  id)  nidjt 
an. 

Scnnen  ©te  ba§  ntdjt 
fctïïtger  laffen? 

Sr  Bcïcmnit  un  3Ser= 
Ijaltmfê  fo  tnet  afô  er 
bejafjlt  fyat 

Qd)  fcerftredje  tljm 
(ober  tfyr)  ntd)t  jefyn 
-3aï)re  Seritljtntfyett. 

2£te  ait  glauben  ©te, 
baf?  id)  but? 

(£r  Iabetba3gan$e9îe^ 
gttnent  juin  SOîtttageffen. 

Xa$  madjt  bte  Uîtju* 
frtebenen  nadjbenïttd). 

9)can  ï;at  e$  nttr  ju 
t>erftefyen  gegeben. 

-3d)  I;abe  ïetnen  eut* 
jtgen  trtfttgcn  ©rimb, 
toomtt  id)  btcnen  ïann. 

Qd)  îann  bon  btefem 
9îuï?eget;aït  fainn  leben. 


3d)  toette  fyunbert  ge^ 
gen  ehrô. 

©te  ttûrben  btefen 
Slbenb  ntdjt  unt  tanfenb 
£f)a(er  aufgeben. 

9)tan  ï)at  mit  btefeS 
afô  toafyt  bcrtdjtet. 

©te  btnben  une  d\va& 
©efyortgeS  auf! 


1  Sous-entendu  la  plaisanterie.    Ici,  comme  dans  beaucoup  d'autres  gallicismes,   le 
mot  ton  est  détourné  de  son  sens  primitif  et  aiguisé  par  l'ironie. 
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—  Le  soleil  me  donne 
dans  les  yeux. 

Elle  lui  a  donné  dans 
Foeil. 

Allez  -  vou s  donn e r 
dans  le  bigotisme? 

Elle  donne  dans  le 
ridicule. 

Le  salon  donne  sur 
le  jardin. 

Cessez  donc  de  fre- 
donner, cela  me  donne 
sur  les  nerfs. 

Vous  vous  en  êtes 
joliment  donné? 

Les  deux  propriétés 
se  donnent  la  main. 

D  s'en  donne  les 
gants. 

Je  m'en  suis  tiré  en 
me  donnant  pour  vous. 

Il  s'est  donné  pour 
l'auteur  de  ces  vers. 

C'est  une  douceur 
que  je  me  donne  en 
secret. 

J'ai  donné  ma  dé- 
mission. —  C'est-à-dire 
qu'on  te  l'a  donnée. 


La  place  est  donnée. 

Il  m'a  donné  rendez- 
vous  dans  le  jardin. 


The  sun  cornes  into 
mj  eyes. 

She  is  dear  in  his 
sight. 

Do  you  intend  to 
turn  bigot? 

She  falls  into  ridi- 
cule. 

The  drawing-room 
looks  on  the  garden. 

Hâve  done  humming. 
it  makes  ne  nervous. 


You  hâve  been  in- 
dulging  yourself  to 
your  heart's  content?  ! 

The  two  estâtes  are 
contiguous  to  one  an- 
other. 

He  ascribes  to  him- 
self  the  priority  of  it. 

I  came  off  by  sha- 
mins:  vou. 

He  lias  given  him- 
self  out  for  the  author 
of  those  verses. 

That  is  a  comfort  I 
indiùge  myself  with 
in  secret. 

I  resisned  mv  office. 
—  Say  rather  that  you 
hâve  been  discharsed. 


This  place  is  dispo- 
sed  of. 

He  has  appointée! 
me  to  meet  me  in  the 
sarden. 


Tic  (Senne  fdbetnfnûv 
in  fcte  Shtgen. 

Sic  fyat  ifim  in  bic 
ïlugen  gejredjen. 

333ctten  Sic  jmn  -pie^ 
ttften  trerren  (obet  in 
tie^rëmmeletfcerfalïen  ? 

Sic  maét  fief^  (adfter 
ïtd>. 

Taê  @cfcUf<$aft$5im* 
mer  g eî) t  anf  fcen  @ar= 
ten. 

Çeren  Sic  anf,  letfc 
bot  fïc6  î)tn  in  ftngen, 
ba$  greift  mir  tic  92cr^ 
ften  an. 

(Sic  Ijafcett  fccrô  $atf = 
cften  geïjërig  auSgctric* 
bat? 

Tic  5trei  2ancgûter 
ftefjen  an  cinanter  an. 

6r  fcfireifct  ftrî)  tafei 
baê  93erbtenjl  ju. 

■3$  ï?aBe  mir  tatnrcb 
fycrairêgefyetîcn,  irap  idj 
tnidb  fur  ©te  airëgaf. 

6r  f)at  ftd)  fiir  ben 
SSerfaffer  btefer  ®erid)te 
freïannt. 

Taê  ift  cinc  ©cqucni- 
lidtfeit,  freïd&e  td)  mir 
hrêgeïjeim  fcergënne. 

-3d)  I;ak  même  (Sttt* 
laffnng  ebtgcretdjt  — 
Sagctteber,  bafj  bu  bel* 
nen  ?attfpafj  erfialten 
Çaft 

Tiefcr  5pfo$  ift  ber* 
gefen. 

6r  Ijat  mid)  in  ten 
@arten  befteltt 
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La  nature  lui  donna 
d'enfanter  cet  oeuvre. 

Je  n'ai  qu'un  mo- 
ment à  vous  donner. 

Du  moins  donnez- 
moi  un  souvenir. 

Vous  me  donnez  de 
l'espoir. 

Se  donner  en  spec- 
tacle aux  indifférents.  . . 
quelle  folie! 

Je  crains  de  vous 
donner  ces  regrets. 

C'est  donner  des 
soupçons. 

Garçon ,  qu'avez- 
vous   à  nous  donner? 

Les  huîtres  donnent 
de  l'appétit. 

Cela  lui  donne  à 
peine  de  quoi  vivre. 

Il  ne  se  mêlait  de 
rien  que  de  donner  aux 
pauvres. 

Elle  aime  à  don- 
ner. 

Je  ne  savais  plus 
où  donner  de  la  tête. 

Cela  me  donnerait 
la  mort. 

C'est  à  donner  le 
vertige. 

Ne  vous  donnez  pas 
cette  peine. 

Comme  il  se  donne 
du  bon  temps! 

Rien   ne  donne  des 


Nature  allowed  him 
to  bring  forth  tins  work. 

I  can  grant  you  but 
a  moment. 

At  least  do  think 
sometimes  of  me. 

You  inspire  me  with 
hope. 

To  expose  one'sself 
to  the  gaze  of  indiffè- 
rent persons . . .  how 
ridiculous  it  is! 

I  fear  to  cause  you 
this  regret. 

That  is  calling  up 
suspicions. 

Waiter,  what  can 
we  hâve? 

Oysters  excite  thé 
appetite. 

That  scarcely  affords 
him  a  livelihood. 

His  only  business 
was  to  give  to  the 
poor. 

She  likes  giving. 

I  no  longer  knew 
which  way  to  turn 
myself. 

That  would  cause 
my  death. 

It  is  enough  to  make 
one  giddy. 

Do  not  trouble  your- 
self  about  it. 

What  a  fine  time 
lie  has  of  it! 

Nothing  makes  more 


3>te  Sîatur  geftattete 
tt)tn,  btefeê  SBerï  ju  er* 

$euaen. 

Q&)  fyabe  Sfytten  btoe 
etnen  Slttgenbltd  ju 
fdjenïeru 

©cfyenïen  ©te  mtr 
tt>entgften3  jtttoetlen  eine 
Srmnerung. 

©te  madjeit  mtr  gute 
£offtumg. 

©tdfy  fcor  ben  ©letdj- 
gûlttgett  jur  ©cfyau  fiel* 
len  .  .  .  tote  tacï^erltc^  ! 

3d>  fflrdjte  Sfynen  bte* 
fett  ©cfymerj  ju  fcerur* 
fadjett. 

SDaS  îjetgt  3Serbad>t 
erregem 

Sellner,  toa3  I)aben 
©te  tm$  fcorjttfe^en? 

Sluftern  madfyen  fyung* 

rtg. 

©a$  gtbt  tym  ïaum 
ju  lebert. 

(Sx  gab  fidj  btos  mit 
Sllmofen  ab. 

©te  fdjenït  gern. 

3â)  \m$tt  mdjt  mefyr 
toc  ïnnatrê  imbtooïjhtetn. 

Qd)  tourbe  bar  an  [ter* 
ben. 

35a8  tft  jum  fdjtinttfc* 
Itdj  toerben. 

23emiïfyen  ©te  ftd) 
bafûr  ntdjt. 

2Bte  er  ftd)  gute  Jage 
madjt  ! 

9?tdjt$3tefytememnteljr 
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iÇetnbf  cfyaften    ju ,     aie 
Sfttïïtonar  ju  fetn. 

SDÎcm  nennt  ©te  §o- 
I;ett! 

SDÎetn  ^erj  fyafce  tri) 
ncd)  ntdjt  toeggefdfyenft 
(ober  fcergefcen). 

3&I  ï)aBe  îtodjnteeuten 
fo  gutctt  Scfylaf  gcnoffen. 

©tille    SBaffcr    futb 

thf.    . 

(Sx  fdjïaft  gern  bis 
junt  fyeÏÏen  £ag. 

-3dj  toerbe  btefen  9îo= 
titan  rufyett  laffen. 

Unfere  ©etbtnamter 
laffen  tî)re  Sîapttatten 
ntdjt  tobt  ttegen. 

©8  tft  alternes  £eng. 

5Da«  ©1M  fant  Up 
un  ©djlafe. 

©ie  fyaben  ftdj  fetne 
gembfcfyaft  jngejogen. 

■Sr  ïann  êttoaS  er^ 
tragen. 

ïaltna  tuât  jtterfï  2a* 
rbe'8  (Stetfoertreter. 

9Jcetn  Snafce  tft  in  ter 
mertett  Sfaffe  ftfcen  ge- 
Hiebem 

9JHt  tmfertn  Catien- 
ten  gc^t  e8  md)t  jum 
23eften. 

»  On  lit,  dans  Quinte-Curce,  allissima  flumina  minimo  sono  labuntur ,  etCaton,  dans 
ses  Distiques y  engage  à  fuir  les  gens  sournois  et  taciturnes,  dont  les  dehors  calmes  in- 
spirent, comme  l'eau  dormante, "une  confiance  dangereuse. 

2  Grasse  est  dit  ici  pour  grande.  Les  Latins  se  servaient  de  l'expression  mane  totum 
dormire.  On  dit  quelquefois  faire  honneur  au  soleil,  en  ce  sens  qu'on  le  laisse  se  lever 
le  premier. 

3  Sous-entendu  propre. 


ennemis    comme  d'a- 
voir des  millions. 

On  vous  donne  de 
l'Altesse. 

J'ai  un  coeur  qui 
ne  s'est  pas  encore 
donné. 

Je  n'ai  jamais  dormi 
d'un  si  bon  somme. 

H  n'y  a  rien  de  pire 
que  l'eau  qui  dort. i 

Il  aime  à  dormir  la 
grasse  matinée.2 

Je  laisserai  dormir 
ce  roman. 

Nos  capitalistes  ne 
laissent  pas  dormir 
leurs  fonds. 

C'est  un  conte3  à 
dormir  debout. 

La  fortune  lui  est 
venue  en  dormant. 

Vous  vous  l'êtes  mis 
à  dos. 
Il  a  bon  dos. 

Talma  fut  d'abord 
le  double  de  {pu  doubla) 
Larive. 

Mon  fils  a  doublé  sa 
quatrième. 

Notre  -malade  va 
tout  doucement. 


ennemies,  than  thecir- 
cumstance  of  posses- 
sing  millions. 

You  are  styled  Your 
Highness. 

My  heart  is  still  ab- 
solutely  free. 

I  never  slept  so 
soundly. 

The  silent  stream 
runs  the  deepest.  (Bul- 
wer.) 

He  likes  rising  late. 

I  shall  let  that  novel 
alone. 

Our  capitalistes  do 
not  let  their  capital 
lie  dormant. 

It  is  a  taie  to  send 
one  to  sleep. 

Fortune  favoredhim 
when  lie  thoughtofher 
the  least. 

You  hâve  brought 
him  upon  your  back. 

He  ha  s  a  strong 
back. 

Talma  was  first  the 
substitute  of  Larive. 

My  son  spends  a 
second  year  in  the 
fourth  class. 

Our  patient  is  but 
poorly. 


192 


Voyons  si,  par  la 
douceur ,  j'obtiendrai 
qu'il  parte. 

Il  m'adresse  en  dou- 
ceur  un    tas   de  mé- 
chantes questions  sui\ 
vous. 

Vous  partirez  dans 
le  doute  des  sentiments 
que  j'ai  pour  vous. 

Douteriez  -  vous  de 
moi? 

Celui  qui  douterait 
de  mes  paroles  me  fe- 
rait injure. 

Douter  du  coeur  de 
ma  femme,  c'est  la 
calomnier. 

Il  n'y  a  pas  à  en 
douter. 

Je  doute  fort  qu'il 
vienne. 

J'ai  appris,  à  n'en 
pouvoir  douter,  que 
la  place  est  donnée. 

Je  m'en  suis   douté. 

Je  me  doutais  que 
mon  fils  l'aimait. 

Il  ne  s'en  doute 
même  pas. 

Personne  ne  se  dou- 
tera d'où  vient  cette 
lettre. 

Il  ne  se  doute  guère 
combien  on  le  trompe. 

C'est  un  médecin 
d'eau  douce. 


Let  us  see  whether 
I  shall  prevail  by  good 
words  on  hini  to  leave. 

He  askes  me  softly 
a  lot  of  malicious  que- 
stions about  y  ou. 

You  will  départ  un- 
certain  of  the  senti- 
ments I  entertain  for 
you. 

Do  you  entertain  any 
suspicion  of  me? 

He  who  whould 
doubt  my  word  would 
injure  me. 

Suspecting  my  wife's 
heart,  is  slandering  lier. 

There  is  no  manner 
of  doubt. 

I  doubt  much  that 
he  will  corne. 

I  hâve  been  assured 
most  positively  that 
the  place  lias  heen 
given. 

I  hâve  suspected  as 
much. 

I  had  suspicions  that 
my  son  was  in  love 
with  her. 

He  lias  not  the  sligh- 
test  idea  of  it. 

There  can  be  no  sus- 
picion whence  this  let- 
ter  came. 

He  little  thinks  how 
much  he  is  deceived. 


He  is  "a  water-gruel 
doctor. 


Qé  ttnïï  fer)en,  ofc  tdb 
htrdj  9Jïtfbe  erlangen 
toerbe,  ba$  cr  toeggefye. 

©r  ftelït  an  nttcfy  in 
furent  £one  etne  SOÎenge 
boSfyafter  gragen  itber 
©te. 

©te  frerben  in  linge* 
totfêljett  ber  ©efuljle,  btc 
i&)  fur  ©te  fyege,  ai* 
retfen. 

©oCten  ©te  nttr  ntd)t 
trauen? 

2Ber  an  ntetnent  SBort 
jtoetfelt,  tourbe  nttr  etne 
SMetbtgung  antfyun. 

£>te  ©efufyte  ntehter 
grau  kerbacfyttgen,  fyetfêt 
fie  berleumben. 

£a  tft  gar  ïetn  £)m& 
fet 

Qâf  jtoetfïe  fefyr,  cb 
er  îctntnen  tetrb. 

©o  met  tdj  erfafyreu 
fyabe,  tft  e3  auger  3^«s 
feï,  ba§  bte  ©telle  t>er* 
geben  tft. 

M)  t;abe  e$  t^erntu* 
tf>et. 

3d)  bilbete  nttr  toofjl 
eût ,  bafê  ntettt  ©oï)n  fie 
(tebe. 

Êr  bénît  ntd)t  etnntat 
bar au. 

Dctemanb  totrb  ttermu^ 
tïjeu ,  toofyer  btefer  SSrtef 
fant. 

(§r  toetfj  (bet  mettent) 
eutfevnt  ntdjt,  toîe  febr 
er  betrcgen  toirb* 

©etne  ganje  33e^anb* 
tungêrunft  befdjranït  ftd) 
auf  ^au^nùttet. 
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11  est  douteux  que 
cela  soit '  vrai. 

C'est  un  poète  à  la 
douzaine. 

Me  voilà  dans  de 
beaux  draps! 

On  nra  mis  dans  de 
vilains  draps. 

Elle  se  drape  en  Co- 
rinne. 2 

Pourquoi  vous  dra- 
per de  la  sorte? 

Les  opulentes  dra- 
peries du  style  cou- 
vrent la  nudité  du 
sujet. 

Le  contrat  sera  dressé 
aujourd'hui  même. 

Le  dressé  de  ce  che- 
val ne  laisse  rien  à 
désirer. 

C'est 3  à  faire  dresser 
les  cheveux  sur  la  tête. 

Dieu  !  se  tient  -  il 
droit*  le  père  Fumi- 
chon! 

Elle  se  tient  droite 
comme  un  L 

Mon  fils  fait  son  droit. 

Puis-je  garder  cette 
somme?  —  Eh,  sans 
doute,   c'est  de  droit. 

Désormais  vous  seul 


It  is  doubtful  ivhe- 
ther  it  be  true. 

He  is  an  every-day 
(or  a  common-place) 
poet. 

Now  I  am  in  a  fine 
mess  ! 

I  hâve  been  brought 
into  a  very  sad  con- 
dition. 

She  dresses  herself 
in  the  costume  of  Co- 
rinna. 

Why  do  you  assume 
such  an  air  of  impor- 
tance ? 

Rich  ornaments  of 
style  cover  the  haked- 
ness  of  the  subject. 

The  contract  will  be 
drawn  up  this  very  day . 


horse  leaves    nothing 


The  trainino:  of  this 

»rse  leaves 
to  be  desired. 

It  is  enough  to  make 
the  hair  stand  on  end. 

Bless  me  !  how  erect 
the  old  Fumichon 
stands  ! 

She  holds  herself  as 
straight  as  an  arrow. 

My  son  is  studjdng 
law. 

May  I  keep  the  sum  ? 
—  Why,  to  be  sure, 
it  is  right. 

From  this  time  for- 


gé tft  jtoetf efyaft ,  c  b 
bte3  tt>aï)r  tft. 

©3  tft  eût  SlUtagS* 
Tidjttx. 

■3e£t  fige  icf)  |rî)ën  in 
ber  ^Satfdje! 

9D?an  f)at  nttr  fauter 
getettet  (ober  gut  mit* 
genctmnen). 

©te  tafjt  ftd)  nacfy  2lrt 
ber  Sortnna  ïletben. 

SBarutn  tfyun  ©te  fe 
tr>tc£)ttg  ? 

©tt  ûBerauê  Blumcn* 
retcfyer  ©ttl  Bemantelt  baê 
îrocïene  be3  SnfyaltS. 

®er  SSertrag  trnrb 
fcfyon  tynïz  gefdjloffen 
werbcjt 

SDtc  £>reffur  btefeS 
^ferbeS  tagt9?tc^  ju 
tounfdjen  iifcrig. 

£abet  ftefyen  ehtent 
bte  £)aare  ju  Serge. 

(Sort  !  rcte  gerabe  fyalt 
er  ftdfy  ber  SSater  gutnt* 

fdJM#t! 

©te  tft  ïerjengerabe. 

SDîetn  @or)rt  ftubirt  bte 
9?ed)te  (baê  3u$). 

2>arf  td)  bief e  ©tmvme 
ÉeÇalten?  —  SSerfteï>t 
ftd) ,  fcon  9?ed?t3  toegen. 

23on  mtn  an  toerben 


1  Après  les  verbes  impersonnels  et  les  adjectifs  précédés  de  la  locution  il  est ,  le 
subjonctif  est  de  rigueur. 

2  Héroïne  du  roman  du  même  nom  par  Mme    de  Staël-Holstein. 

3  Sous-entendu  propre  ou  de  nature. 
*  Pour  comme  il  se  tient  droit! 


Pesehiei\  Esprit  de  la  conversation  française. 
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aurez  des  droits  sur 
lui. 

Votre  oncle  avait 
des  droits  sur  ma  main. 

Vous  seriez  en  {pu 
auriez  le)  droit  de  lui 
en  vouloir. 

J'espère  que  vous 
ferez  droit  à  mes 
prières. 

Par  droit  de  victoire? 

Et  de  quel  droit? 

Vous  avez  des  droits 
à  ses  éloges. 

J'ai  le  droit  d'être 
votre  ami. 

La  justice  doit  re- 
prendre ses  droits. 

C'est  bien  drôle  qu'il 
m'ait1  fait  d'abord  la 
cour. 

J'ai  été  sa  dupe. 

Il  est  chaque  fois 
la  dupe  de  cette  res- 
semblance. 

Je  ne  suis  pas  la 
dupe  du  motif  qui  vous 
amène. 

Serait-il  la  dupe  du 
premier  venu? 

Etre  la  dupe  de  trois 
imbéciles  ! 

C'est  une  ruse  dont 
vous  êtes  la  dupe. 


ward  you  alone  shall 
hâve  a  right  over  him. 

Your  uncle  could  lay 
claim  to  my  hand. 

You  had  a  right  to 
be  angry  with  him. 
• 

I  hopeyou  willcom- 
ply  with  (or  grant)  my 
request. 

In  right  of  victory. 

And  by  what  right? 

You  are  entitled  to 
that  praise. 

I  hâve  a  right  to 
be  cpnsidered  your 
friend. 

Justice  must  recover 
lier  rights. 

It  was  very  singular 
that  he  should  firstpay 
his  addresses  to  me. 

I  hâve  been  imposed 
upon  by  him. 

He  is  every  time 
deceived  by  this  res- 
semblance. 

I  am  not  the  dupe 
of  the  reason  of  your 
coming  hither. 

He  become  the  dupe 
of  the  first  impostor? 

To  be  cheated  by 
three  idiots! 

That  is  an  artifice 
by  which  you  hâve 
been  deluded. 


1  II  faut  ici  le  subjonctif,  drôle,   attribut  du  verbe 
de  l'âme. 


©te  ûttctn  cruf  tfyn  2ln= 
fprudje  madfyen  bûrfen. 

S^rOnfet  bûrfte  même 
£)anb  beattfyrudjett. 

©te  folïteit  fctCtger 
SBetfe  auf  tfyn  bofe  tuer- 
bett. 

3d)  ï)offe,  ©te  toerben 
même  93ttten  anïjoren. 

2lfô  ©tegeêpfanb. 

Unb  mit  toetdjem 
9îecï)t? 

©te  ^aBen  eut  Sîedfyt 
an  btefe  Sobf^rùd^e, 

Si)  Un  Beredfytigt,  3fyr 
gremtb  ju  fetn. 

£>ie  ©eredjttgïett  mufê 
tirieber  jur  ©eltimg  ge- 
tangeit. 

63  ift  fer)r  fonberbar, 
bafê  er  mtr  suerft  bte 
(Sour  gemacfyt  fyat. 

(gr  f)te(t  mtd)  511m 
33eften. 

®r  lafêt  ftd)  tnxd) 
btefe  2ïel?ttftd)ïetten  jebeê= 
mal  betrûgen. 

Qdj  ïaffe  mtd)  ûber 
ben  33efreggrunb,  ber 
©te  Jjtefyer  fûfyrt,  ntdfyt 
trre  lettem 

©otite  er  bon  bem 
erften  beften  fyhttergan* 
gen  toerben? 

9Son  bret£ummïityfen 
angefûfyrt  ju  tterben! 

©3  ift  eine  8tft,  tto= 
burd)   bu  btdj   taufcfyen 

«fit 

être,   exprimant  une  émotion 
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Quelle  duperie  de  se 
marier  ! 

Êtes- vous  réellement 
dur  d'oreille? 

A-t-il  la  tête  dure  ! ! 

Il  est  dur  pour  ses 
domestiques. 

Il  couche  sur  la  dure. 

Vous  n'aurez  pas 
cette  dureté. 


What  a  downright 
delusion  to  marry! 

Are  you  really  hard 
of  hearing? 

What  a  simpleton! 

He  is  hard  towards 
his  servants. 

He  is  lying  on  the 
bare  ground. 

You  will  not  be  so 
hard-hearted. 


2Baê  fur  cm  ©elbft* 
Êetrug ,  311  ïjetratfyen  ! 
©tnb    ©ie     totrïltd) 

fyartfyortg  ? 

2Bte  borntrt  et  tft! 

Sr  tft  fyart  gegert 
feine  StenftÉoten. 

(£r  fdblaft  auf  ber 
Mofett  (Srbe. 

©te  toerbert  bcd)  ntdjt 
fo  fyart  fetn. 


E. 


Il  est  allé  aux  eaux. 

Cette  entreprise  va 
à-vau-lVaw. 2 

Le  mieux  est  de  lais- 
ser couler  Veau. 

Vous  ne  trouveriez 
pas  de  Yeau  à  la  ri- 
vière. 

C'est  un  coup  d'épée 
dans  Yeau. 

Vous  voulez  porter 
de  Yeau  à  la  rivière? 

Il  mettra  de  Yeau 
dans  son  vin. 

Vous  me  tenez  le 
bec  dans  Yeau. 

Il  n'y  a  pas  de  Yeau 
à  boire. 

H  a  fait  trois  fois 
faillite,  mais  il  revient 
toujours  sur  Yeau. 


He  went  to  a  wa- 
tering  place. 

That  undertaking 
goes  to  wreck  and 
run. 

The  best  way  is  to 
take  things  as  they 
corne. 

You  will  never  set 
the  Thames  on  fire. 

It  is  beating  the  air. 

Will  you  carry  coal 
to  Newcastle?3 

He  will  lower  his 
pretensions. 

You  are  leading  me 
on. 

There  is  no  gaining 
one's  sait  by  it. 

He  lias  failed  three 
times,  but  he  always 
holds  up  his  head  again. 


®r  tft  in1*  33ctb  ge* 
xtiêt 

©tefe  Unterndjmimg 
tft  3U  SBctffer  getoorben. 

35aê  Sejîe  ttare ,  ftrï> 
m  bte  Umftattbe  ju  ffi~ 
gen. 

©te  ftnbett  rttdfyt ,  toa^ 
ï)or  tfyrer  9?afe  ftef)t. 

(§§     tft     t»ergebltd)e 

©te  ttu?Hett  SBaffev 
tn'S  SDÎeer  tragett. 

(gr  totrb  geltnbere 
©attett  cmfjtefyen. 

©te  ïjalten  mtrîj  mit 
leerert  ^offnungen  fyht. 

(£3  ïommt  yiiâ)t§  ba- 

bet  ï)ercm3. 

Sr  ï)at  bret  SDÎale  Sanf  e= 

rott  getttadfyt,  fd)totmmt 

aber  itmtter  tineber  cben. 


1  Voyez  P.  193,  Note  4. 

2  Locution  formée  d'aval  l'eau,  en  suivant  le  cours  de  l'eau;  fig.  aller  à-vau-l'eau, 
échouer. 

s  Ville  du  Northumberland  où  se  trouvent  les  mines  de  charbon  de  terre  les  plus 
riches  qu'on  connaisse. 
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Tu  sais  nager  entre 
deux  eaux. 

C'est  sur  cette  pe- 
louse qu'ils  prenaient 
leurs  ébats. 

Cette  pièce  a  eu  un 
succès  ébouriffant. 

Quel  est  cet  original 
à  la  chevelure  ébou- 
riffée ? 

L'ennemi   s  ébranla. 

Si  une  semblable  nou- 
velle vient  à  s  ébruiter, 
quel  scandale! 

Le  voyez-vous  écar- 
quillant  les  yeux  et  les 
oreilles  ? 

Quelle  est  cette  belle 
enfant  qui  se  tient  à 
Y  écart? 

Que  d'écart!  surtout 
que  de  dettes! 

En  échange 9  je  vous 
rendrai  un  service. 

C'est  un  joli  échan- 
tillon pour  la  suite! 

Il  a  ses  échappatoi- 
res toutes  prêtes. 

On  dirait  un  échappé 
des  Petites-Maisons. 

Le  voilà  parti  comme 
un  cheval  échappé! 

Grâce  à  cette  échap- 
pée de  lumière  les  ob- 
jets sortent  de  l'obscu- 
rité. 


You  know  how  to 
waver  between  two 
parties. 

It  was  on  that  green 
that  thev  used  to  prav 
their  cambols. 

That  play  lias  had 
an  extraordinar}r  suc- 
cess. 

Who  is  that  odd  ori- 
ginal with  fais  hair  in 
disorder? 

The  enemy  gave 
way. 

If  any  thing  of  this 
kind  gets  wind,  what 
a  scandai! 

Do  you  see  how  he 
is  opening  his  eyes 
and  ears? 

Who  is  that  beauti- 
ful  girl,  that  is  stan- 
ding apart? 

How  many  errors! 
above  ail  how  many 
debts  ! 

In  return  for  it,  I 
shall  render  you  a  ser- 
vice. 

That  promises  much 
for  the  future! 

He  always  has  a 
hole  to  creep  out  at. 

One  would  take  him 
for  a  mad  man  broke 
loose. 

Now  he  has  started 
out  like  a  horse  that 
runs  away! 

That  accidentai  liçht 
shews  off  the  objects 
that  were  in  darkness. 


2te  fcerftefyen  e3  a\v 
tetfcen  2ld)feln  25?affer 
5«  tragen. 

2luf  btefem  3?afen 
pfkgten  fie  ftd)  ïjerum- 
jutramneliu 

I     3)tefeê  (Stficf  fjat  etneu 
!  ttttnberfcaren  Srfctg  ge 
j  IjaU. 

!     2£er  tft  btefer  ©on= 
:  berttng    mit  ftru^tgem 
§aare  ? 
£er  §ctnb  bradj  aitf. 

SBcnn  fcïd>  etne  9?adj- 
rtdjt  beïannt  ftûrbe,  tod- 
d)e3  3ïergerntt3  ! 

@eï)t  3f)r,  tote  er  bte 
2lugen  urtb  Dfyren  cmfc 
f^errt ! 

235 er  tft  btefeS  ï>ûfefd>e 
SDÎabdjeit,  tretdjeS  fié 
in  ber  (Sntfermtng  fyàlt? 

2Bte  mêle  Sltrêfdnrep 
fmtgett!  befonberS,  iiûc 
t>teïe  ©d)it(ben! 

-3d)  totH  3I;ncn  bafùr 
etnen  (Segeubtenft  letften. 

Xa§  berfyricfyt  feï>r 
mct  fût  bte  .guîwtft! 

(Sr  ïjat  humer  etnc 
SluSffadjt  bcrctt. 

2Ran  foÏÏtc  glauben, 
er  fet  auS  bem  StoUfyaufe 
entfyrungen. 

3e£t  remtt  er  trie 
eut  flùd)ttg  getoorbeneê 
^fevb!  ' 

35ctnî  btefem  <Streif= 
,  Itdjte,  bte  ©egenftanbe 
|  treten  airô  bem  £>tmfel 
!  fyerauS. 
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Ce  n'est  qu'une  échap- 
pée de  vue. 

Pas  un  des  replis  de 
son  coeur  ne  m'échap- 
pera. 

Cela  échappe  à  là 
science  orgueilleuse. 

Cette  fortune  mY- 
chapperait  encore! 

Nous  ne  pouvions 
lui  échapper. 

Comment  échapper 
à  ce  reproche? 

Ces  200,000  francs 
ont  échappé  au  nau- 
frage. 

La  patience  m'é- 
chappa. 

Il  vous  échappe  des 
paroles  imprudentes. 

Il  ne  laisse  pas  échap- 
per la  vérité. 

J'irai  dès  que  je 
pourrai  m  échapper. 

Que  d'esprit  dans 
ces  phrases  échappées 
de  sa  plume! 

As-tu  saisi  cette  idée 
qui  lui  est  échappée? 

Cela  doit  sans  doute 
vous  avoir  échappé. 

Au  jour  de  Y  éché- 
ance il  faut  que  tout 
soit  payé. 

Les  échéances  se  pres- 
sent et  les  rentrées  ne 
se  font  pas. 


It  is  but  a  glimpse. 

None  of  the  recesses 
of  his  heartwill  escape 
my  notice. 

That  is  not  under- 
stood  by  [or  escapes) 
proud  science. 

That  fortune  would 
slip  out  of  my  hands 
once  more! 

We  could  not  escape 
from  him. 

How  is  it  possible 
to  avoid  this  reproach  ? 

Those  two  hundred 
thousand  francs  hâve 
been  saved. 

I  was  out  of  patience. 

You  rap  out  impru- 
dent words. 

He  does  not  give 
utterance  to  truth. 

I  will  go  as  soon  as 
I  can  slip  away. 

How  much  wit  in 
those  sentences  which 
hâve  escaped  his  pen  ! 

Hâve  you  discerned 
that  idea  he  let  slip? 

I  am  sure  |it  must 
hâve  slipped  your  me- 
mory. 

Ail  must  be  paid  on 
expiration  of  the  date. 

The  expirations  fol- 
io w  one  another  and 
no  returns  are  made. 


(53  tft  nur  cm  £urd)= 
Ht* 

Seine  gcttte  femeS 
|)er5en§  tmtb  mtr  ent= 
geï)en. 

£aê  fann  ber  ftoljc 
©eleïjrte  tûdjt  auffaffen. 

£te(er  (£d)a%  foïïte 
mtr  tt>teber  enttmfdjen! 

3Btr  muftten  ïfym  in 
bte  £)anbe  fatten. 

233te  tft  eê  mogttd)  ftd) 
btefem  33orfcrmrf  ju  eut* 
jtefyen? 

£tefe  200,000  gran= 
îen  ftnb  bem  ©cfytffbrud) 
entriffen. 

23îtr  rtg  bte  ©ebulb. 

©te  ïaffert  tm&orftdj* 
tige  SBorte  faïïen. 

®r  Ia§t  bte  2BaI>rÇett 
ntd)t  entfdfylityfen. 

3$  femme,  foBaïfc 
tdj  entfdjlityfen  ïann. 

2Bte  met  ©etft  m  bte^ 
fen,  au3  fetner  geber 
geflcffertert,  ^etten! 

§aft  bu  btefen  @e= 
banren,  toeldjer  ujm  ent= 
fâtlofit  tft,  aufgefagt? 

£aS  nmfj  anê  -Surent 
©ebadjtntfje  entfd)tt>un= 
ben  fetn. 

Stnt  SSerfaïïtage  muft 
2ffleê  kjaïjlt  toerben. 


& 


te  SSerfaïïtage  fclgen 
rafd)  auf  etnanber  unb 
bte    £af)Iungen    btetfcen 
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Après  lui  il  faut  tirer 
Y  échelle.1 

Il  va  travailler  sur 
une  grande  échelle. 

Ses  amis  ont  dû  lui 
faire  la  courte  échelle. 

,   C'est  de  la  littéra- 
ture échevelée.2 

Il  a  échoué  auprès 
d'elle. 

Je  désire  éclaircir  ce 
point.  • 

Voilà  encore  un  af- 
freux mystère  à  éclair- 
cir. 

Que  de  richesses  fol- 
lement dissipées  pour 
un  vain  éclat  ! 

Comment  faire  un 
pareil  éclat? 


Et  moi  je  vous  dé- 
fends cet  éclat. 

Il  se  mit  à  rire  aux 
éclats. 

Le  courage  éclate 
dans  leurs  regards. 

Ils  font  éclater  leur 
enthousiasme  en  mon 
honneur. 

Mon  amitié  sait  écla- 
ter dans  les  grandes 
occasions. 


He  lias  left  nothino 
to  be  done. 

He  will  work  on  a 
large  scale. 

His  friends  were  ob- 
liged  to  pave  the  way 
for  him. 

This  is  uncontrolled 
literature. 

He  has  not  succeeded 
in  paying  his  addresses 
to  her. 

I  wish  to  make  oui 
this  point. 

There  is  still  a  hor- 
rid  mystery  to  be  clea- 
red  up. 

How  often  is  wealth 
extravagantly  wasted 
in  idle  show! 

How  is  it  possible 
to  make  such  an  ex- 
posure? 

And  I  forbid  you  to 
make  this  discovery. 

He  burst  out  laugh- 
ing. 

Their  courage  shines 
forth  in  their  eyes. 

They  display  their 
enthusiasm  towards 
me. 

My  friendship  knows 
how  to  appear  on  the 
great  occasions. 


£>%r  afê  er  fteigt 
9?temanb. 

(Sr  totrb  rtad^  einem 
grogartigen  93îa§frabe 
arBetten. 

<2etne  greunbe  fyaBen 
gemetnfcfyaftttd)  bte  Safm 
Bred^en  ntûffen. 

Xa$  gefyërt  jur  jer= 
rtffenen  Stteratur. 

(Sr  tft  Bet  tyx  butd^ 
gefatlen. 

■3d>  frûnfdje  btefen 
^unït  in'3  Petite  ju 
Brtngen. 

£a3  tft  nocfy  eût 
fc£)recfttc^eê  ©efyetmutg, 
ba3  man  attfbecfen  foÛ. 

2£te  oft  tmrb  cm  grc= 
J3e£  3Sermogett  in  ettlem 
|$runï  unftnntg  fcergeu^ 
bet! 

2£ie  ïarnt  man  e$  311 
ement  fo  auffatfenben 
luSBrud)    ïommcn  laf* 

fen? 

Unb  tdj  ï^erbiete  3fynen 
tc$}ufd}tagen. 

Sr  Bracfy  in  etn  ©e* 
tadjter  au3. 

2$>ie  fie  tnntfjtg  baretn 
f(f>aiten  ! 

Ste  Bredjen  fur  tnid? 
in  Segetfterung  au$. 

SDîetne  §reunbfd;aft 
toerftefyt  e8,  Bel  imd)tt= 
gen  ©elegenfyetten  \id) 
geltenb  3U  macfyen. 


1  Signifiait  autrefois,  c'est  un  grand  vaurien,  par  allusion  à  l'usage  ancien  de  pendre 
le  plus  coupable  le  dernier,  et  par  conséquent  de  tirer  l'échelle  après  lui. 

2  Se  dit,  en  mauvaise  part,  de  la  littérature  appellée,  en  France,  romantique. 
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Pourvu  qu'elle  n'e- 
clate  pas  de  rire. 

Le  puff  est  Fart  de 
faire  éclore  ce  qui  n'est 
pas,  V.  puff. 

Il  est  à  bonne  école. 

Vous  avez  fait  une 
école. l 

Style  (T écolier  l 

Je  mets  le  plus  d'éco- 
nomie que  je  peux. 

Achevez  de  solder 
vos  dettes  sur  vos 
économies. 

Il  écorche  les  action- 
naires sans  les  faire 
crier. 

Vous  mécorchez  les 
oreilles. 

Ce  livre  s  écoule  ra- 
pidement. 

Cette  femme  §  écoute 
trop. 

Qu'est-ce  que  c'est 
que  de  s  écouter  comme 
une  petite-maîtresse? 

Peine  perdue ,  il  né- 
coute  rien. 

Cette  nouvelle  a 
écrasé  les  fonds. 

L'orchestre  écrase  la 
voix  des  chanteurs. 

Je  lui  ai  écrit  de 
venir. 


Provided  she  will  not 
burst  into  laughter. 

Puff  is  the  art  of  gi- 
ving  birth  to  what  is 
not  jet  in  existence. 

He  is  at  a  oood 
school. 

You  hâve  made  a 
blunder. 

Schoolboy  style! 

I  am  savins;  as  much 
as  I  can. 

Finish  paying  your 
debts  with  the  money 
you  hâve  saved. 

He  fleeces  the  share- 
holders  without  ma- 
king  them  cry  out. 

You  are  gratingupon 
my  ears. 

That  book  meets 
with  a  ready  sale. 

That  woman  nurses 
herself  up  too  much. 

What  is  it  indulo-inç 
one'sself  as  a  petite- 
maitresse  ? 

To  no  purpose  one 
speaks  to  him,  he  does 
not  listen  to  reason. 

That  pièce  of  news 
has  beaten  down  the 
market  priées. 

The  orchestra  is 
drowning  the  singers' 
voice. 

I  hâve  written  to  him 
that  he  ous;ht  to  corne. 


emt  fie  nur  ntdn 
faut  auffctdbt. 
I  £er$ufftftbte$hmft, 
(Sadjen  aufgefyen  ju  la]- 
feu,  ttelcfte  nod)  gar 
ntd)t  fcorïjanben  ftttb. 

Cîr  fcftubet  fié  in 
etuer  gitten  Sdjule. 

©te  îjaben  etnen  SSocf 
gefcf)cffett. 

©djûlerljafter  @ttl! 
|     3<fy   fpare  fo  met  id) 
ïatttu 

I  SBejafylen  ©te  -Sfyre 
Ie|teit  ©djjutben  mit  bem 
fcort  3f)nen  erûBrtgteu 
@eïbe. 

Sr  5tef)t  beu  2ïctteu= 
mfyaitxn  ba3  gett  ùfcer 
bte  £>ï)reu ,  ofyue  tïjueu 
tteï)  ju  tïjmu. 

été  rutf$aubetu  mtr 
baê  ®e^ër* 

£tefe3  33ucf)  fhtbeî 
rafd&en  2l6fa£. 

Étefe  grau  tft  ju 
angftltd)  fur  ttyre  ©efunb^ 
îjett  Beforgt. 

28aê  fcïï  bas  bebeu= 
teu,  fief)  une  etue  $arte 
Xarm  yt  fcerïjatfdjeln? 

(£$  tft  2Meê  umfcuft! 
er  ntntmt  fetue  23eteï)= 
ruug  au. 

3)tefe   fftaâ)xiâ)t    $at 
|  bte     -paptere     fyeraBge^ 
brûcft 

TaS  ©réefter  ûBer= 
tout  bte  ©thnme  ber 
(Sauger. 

3d)  fyaBe  tfym  gcfd^rte= 
Ben,  er  folle  tommeu. 


*  Au  jeu  de  trictrac,  oublier  de  marquer  des  points:  fig.  faire  une  bévue. 
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Il  est  écrit !  que  je 
serai  toujours  dupe  de 
ma  bonne  foi. 

C'est  un  chiffon  de 
papier  avec  beaucoup 
d'écriture. 

Viens  ici  et  de  ta 
plus  belle  écriture. 

Il  a  des  écus  à  re- 
muer à  la  pelle. 

Mais  son  frère  n'a 
pas  un  écu  vaillant. 


Mêlez-vous  de  votre 
écuelle. 

Les  hommes  politi- 
ques vont  s  effaçant. 

Je  crains  que  tant 
d'honneurs  xi  effa- 

rouche sa  modestie. 

Elle  §  effarouche  de 
tout. 

La  voir  et  Taimer 
fut  Y  effet  d'un  instant. 

Quel  bel  effet  de  lu- 
mière ! 

Le  chanteur  trouve 
des  effets  auxquels  on 
ne  résiste  pas. 

Ce  tableau  fera  beau- 
coup d'effet. 

Votre  lettre  a  dé- 
truit tout  Y  effet  de  mes 
soins. 

Cette  harangue  ne 


I  am  fated  always 
to  be  the  dupe  of  my 
plain  dealing. 

It  is  a  scrap  of  pa- 
per  with  many  things 
written  upon  it. 

Corne  hère ,  and 
write  as  finely  as  you 
can. 

He  has  got  money 
by  the  bushel. 

But  his  brother  has 
not  a  shilling  of  his 
own  {or  is  not  worth 
a  shilling). 

Mind  your  own  bu- 
siness. 

Politicians  are  keep- 
ing  in  the  back-ground. 

I  am  afraid  so  many 
honors  will  give  an 
alarm  to  his  modesty. 


She  takes  umbrage 
at  every  thing. 

To  see  and  to  love 
her  was  the  work  of 
an  instant. 

What  a  beautiful 
gleam  of  light  ! 

The  singer  meets 
with  irrésistible  suc- 
cess. 


Tliis  picture  will 
make  a  fine  show. 

Your  letter  has  des- 
troyed  ail  the  resuit 
of  my  care. 

That  speech  never 


@3  ftefyt  gefcfyrteben, 
ba§  id)  humer  bct3  Dpfer 
metner  SîebltcMett  fétu 
foU. 

63  tft  eut  $e£en  mit 
met  ©efcfyretbfet. 

Jretena^er  unb  fdfyretbe 
fo  gut  bu  ïartnft. 

(£r  î)at  @etb  tote 
§eu. 

©eut  SSruber  bagegen 
beft^t  îetnen  Relier. 


Se^ren  ©te  fcor  -3ï)rer 
S^ûre. 

S)te  ©taat§manner  tre* 
tett  tagttcfy  mefyr  juriidf. 

3tf)  fûtdfyte,  fo  meïe 
(SfyrenBejeugungen  mod)= 
ten  fente  23efà)etbenl)ett 
abfdfyretïen. 

©te  tagt  fu$  burdf> 
2ÏÏIe3  abfcfyrecfen.  ( 

©te  fefyen  unb  fteben, 
toar  ba£  2£erï  etneS 
^ugenMtcfê. 

$3a3  fur  etne  towtber* 
fdfyone  gtcfyterfdjetmmg! 

3)tefer  ©anger  brtngt 
SBtrïungenljer&orjtoeldje 
etne  xtuto tb crfte^ïtd) e  @e= 
toalt  ùber  etnen  auSûben. 

SDtcfcê  ©emalbe  nrirb 
grofêen  Stnbrucf  macfyen. 

3fyr^rteffyatbtegan;$e 
SBtrïung  metner  23emû* 
fyungen  oerettelt. 

2)icfc    9îebe     madjt 


1  Sous-entendu  dans  le  livre  du  Destin. 
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manque    jamais     son 
effet 

C'est  cela!...  Quel- 
ques phrases  à  effet. 

Il  n'a  pas  son  égal. 

(Test  égal...  il  me 
faut  le  succès  à  tout 
prix. 

Le  public  vous  blâme. 
—  Ça  m'est  bien  égal. 


Quelle  folie  de  m'at- 
trister  ainsi!  ça  doit 
m'être  bien  égal. 

Rien  n  égale  mon  in- 
quiétude. 

Vous  craignez  de  me 
montrer  cette  lettre  ?  — 
Oui,  mais  par  égard 
pour  vous. 

Il  sera  reçu  avec 
tous  les  égards  qui  lui 
sont  dus. 

On  doit  avoir  égard 
à  la  capacité. 

On  aura  égard  à  vos 
désirs. 

À  cet  égard  je  ne 
risque  plus  rien. 

Comme  vous  êtes 
injuste   à  mon  égardl 

Ils  se  sont  mariés 
en  face  de  YÉglise. 

A  cette  pensée  seule 
ma  tête  s  égare. 

bégayeront-ils  à  mes 
dépens? 


fails  to  rriake  the  dee- 
pest  impression. 

Quite  right  ! . . .  a 
few  sentences  to  pro- 
duce effect. 

He  lias  not  his  match . 

It  matters  not...  I 
must  succeed  at  any 
rate. 

People  find  fault 
with  you.  —  I  do 
not  in  the  least  mind 
that. 

What  a  folly  to 
grieve  so!  It  must  be 
quite  a  matter  of  in- 
différence to  me. 

Nothing  is  to  be  com- 
pared  with  my  anxiety . 

You  are  afraid  of 
showing  that  letter  to 
me?  — 


Yes,    I 


am, 


but  for  your  sake. 

He  will  be  received 
with  ail  the  respects  (or 
attentions)  due  to  him. 

The  abilities  ought 
to  be  considered. 

Your  wishes  shall 
be  attended  to. 

As  for  that,  I  risk 
nothing  nlore. 

How  unjust  you  are 
to  me! 

They  hâve  been  mar- 
ried  in  church  with  ail 
due  ceremony. 

The  very  thought  of 
it  distracts  me. 

Will  they  laugh  at 
my  expense? 


etnen  unfefytëaren   2m* 
brucf. 

@o  ift  e$  redjt!  .  . . 
ctnigc  ©rî;lagtt>i3rter. 

gr  futfjt  femeS  ©Ici- 
dfyen. 

2Bemt  fdjon!  .  .  .  eS 
muft  ttùr  gethtgen. 

35te  Seule  tctbeftt  ©te. 
—  35ct3  ift  mtr  ganj 
ehtertet. 

2Bte  ttarrtfdj  &mt  mtr, 
ma)  fo  bettùben  ju  Iaf~ 
f  en  !  .  .  .  bte§  mufê  mtr 
gtetdfegûtttg  [eut. 

$â)  Un  ht  ber  fyocfy* 
ften  Ûnrufye. 

©te  fûrdfyten  mtr  bte= 
fen  33rtef  5U  jetgen.  — 
Qa  ,  aHetn  au3  $Mftdfyt 
fur  ©te. 

(Sr  totrb  mit  att 
ber  SIdfytung  empfcmgen, 
toetcfye  er  erttarten  barf. 

®te  ÇSï)tgïett  ift  ht 
33etracï)t  ju  stefyen. 

3f>re  2Bùnfd;e  foUett 
BerMftd)ttgt  toerben. 

-Su  btefer  £mtftd)t  rte= 
ître  tdj  ntdjtS  mefjr. 

2Bte  ftnb  ©te  fo  un= 
gèrent  gegeu  mtdfy! 

©te  ^a6eu  ftdj  m  allen 
ftrrî)ttdfyen  gtormen  trauen 
taffen. 

33et  bem  ©ebaufen 
altem  rotrb  metn  $opf 
ttûrre. 

SBerben  ©te  auf  mente 
$often  ladjett? 
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L'égoïsmc  est  un  dé- 
sir presque  instinctif 
de  chercher  des  jouis- 
sances momentanées, 
à  quelque  prix  que  ce 
soit. 

Elle  s'égosille  à  crier. 

Il  égrène  jusqu'au 
bout  son  chapelet  de 
misères. 

Ek\  mais,  je  com- 
mence à  le  croire. 

Eh\  non,  Madame, 
tout  cela  n'existe  que 
dans  votre  imagination. 

(Test  dans  le  salon 
de  Mme.  X.  que  s  éla- 
borent les  renommées 
littéraires. 

La  vente  a  pris  un 
élan  incroyable. 

D'une  étude  d'avoué 
il  s'est  élancé  sur  la 
scène. 

A  quel  propos  a-t-on 
élevé  ces  débats? 

Les  frais  de  costu- 
mes du  „ Prophète"2 
s'élèvent  très-haut. 

L'élite  de  la  troupe 
paraîtra. 

Lamartine 3  a  une 
imagination  d'élite. 


Selfishness  is  the  al- 
most  instinctive  désire 
of  seekins:  our  own 
gratification  at  the  mo- 
ment and  at  any  rate. 

She  s  train  s  lier  throat 
by  crying. 

He  tells  ail  the  mis- 
fortunes  he  has  expe- 
rienced. 

Why ,  I  begin  to  be- 
lieve  it. 

No,  indeed,  Madam, 
ail  that  exists  only  in 
your  imagination. 

It  is  Mrs.  X's.  circle 
where  literary  celebri- 
ties  are  worked  out.1 

The  sale  has  sprung 
up  in  a  most  incredible 
manner. 

From  a  solicitor's 
office  he  went  on  the 
stage. 

On  what  account 
hâve  those  debates 
arisen  ? 

The  expenses  for 
dress  in  the  Prophet 
run  very  high. 

The  best  of  the  per- 
formers  will  make  their 
appearance. 

Lamartine  is  a  choice 
fancy. 


£te  ©el&ftfud&t  tft 
ba§  f  ctft  natitrtrtebîttafjtge 
33er(angen,  nnfere  etgene 
33efriebtgnng  in  bent 
9ïugen6Itcf  unb  um  jeben 
$ret3  su  fndfyen. 

©te  farcit  ficï)  fyetfcr. 

(Sr  erjat)It  tjaarîletn 
aïïe  tî)m  tmeberfafyrene 
UngffidfSfalle. 

©  ja!  id)  fange  an, 
e3  su  gtanben. 

9îem  bod) ,  Sïïabatne, 
ait  bas  tft  Mofe  ginfctt* 
bung  bon  -3{men. 

-3n  bent  Salon  bev 
$ran  ï.  toerben  bte  fite 
rartfdjen  S3erûf)mt^etten 
etaborhrt.  ■ 

3)er  SSerfauf  fd^ctnt 
nnbegretfttcfy  gefttegen  ju 
fera. 

2ln3  etner  2Ibfcocaten= 
ftnbe  i)at  er  ftd;  auf  bte 
Silène  euqwrgefdjtmm* 
gen. 

Sluf  toeldfye  SSeranlaf- 
fnng  jïnb  btefe  SSerïjanb^ 
litngen  entftanben? 

£)te  Softùme  in  bem 
^)3ro^f)eten  ïontmen 
fefyv  i)od)  ju  ftefyen. 

£te  fceften  ©cfyanfyte^ 
ter  foïïen  erfcfyetnen. 

Samarttnc  befi£t  etne 
ait^gesetd^nete  5J3fyanta* 
fie. 


»  The  mind  takes  the  hint  from  the  poet  and  worhs  out  the  rest  by  the  strength  of 
her  own  faculties.    Addison. 
2  Opéra  de  J.  Meyerbeer. 
a  Auteur  des  Méditations  et  des  Harmonies,  poète  et  prosateur  du  premier  rang. 
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Il  n'a  pas  Yélocution 


aisée. 


Nous  sommes  pa- 
rents éloignés. 

Vous  éludez  l'accom- 
plissement de  votre 
devoir. 

Je  ne  m" embarque 
pas  si  légèrement  dans 
cette  discussion. 

Cette  énigme  donne 
de  Y  embarras  à  qui ! 
veut  la  deviner. 

Vous  n'avez  que  Y  em- 
barras du  choix. 

Elle  ne  fait  pas  de 
phrases  ni  Rembarras. 

Ce  calcul  Yembar- 
rasse. 

Une  jolie  femme  em- 
bellit tout  ce  qu'elle 
porte,  V.  croître. 

La  ville  a  été  prise 
(Semblée. 


La  faveur  du  public 
lui  a  été  acquise  Sem- 
blée. 

Vous  n'êtes  pas  ar- 
rivé d'emblée  à  cette 
espérance. 

Veut-il  se  faire  em- 
brocher! 

On  fait  émeute  au- 
tour de  ce  chanteur. 


He   is  rather   slow 
at  expression. 


We  are  distantly 
related  to  one  another. 

You  shrink  from 
your  duty. 

I  do  not  engage  so 
giddily  in  such  debates. 

That  enigm  puzzles 
those  who  try  to  guess 
it. 

You  are  only  at  a 
loss  what  to  choose. 

She  uses  no  set  phra- 
ses nor  speaks  largely 
either. 

He  is  puzzled  with 
this  sum. 

Every  thing  becomes 
handsome  people. 

The  town  has  been 
taken  with  the  great- 
est  ease. 

He  was  at  first  in 
favor  with  the  public. 

You  hâve  not  at  a 
sudden  conceived  this 
hope. 

Is  he  ambitious  to 
be  run  through? 

They  flock  tumul- 
tuously  round  that 
singer. 


©r  fceftfct  fctnc  î>e^ 
fonbere  ©prad)ferttgfett 
(ober  fyat  fetnen  fftej$en= 
ben  SSortrag). 

2Btr  finb  entfernt  mit 
etnanber  fcertcanbt. 

©te  roetcf)en  ber  Sr= 
fittlnng  -3^rer  ^?fïtd)t  aitê. 

-3a)  laffe  mtdj  ntrfjt  fo 
letdjt  in  btefe  ïDtécuffton 
ettt. 

2)a3  mttyd  fûï)rt 
bte,  toeïc^e  e3  ju  erra* 
tîjen  fndjen,  trre. 

-Sïjrten  tr)ut  nnr  bte 
2Baf)l  toefy. 

©te  ïramt 2  ntdjt  in 
SBorten  nnb  madjt  ftcfy 
ntcfyt  tindjttg. 

gr  toetg  mit  ber  tï)m 
ttorltegenben  9?ed)nung 
nidjt  jnrecfyt  jn  ïommen. 

£mbfd?e  Sente  ÏIctbct 

SDie  ©tabt  tjî  bnrd> 
ploÇltcfyen  UeÉerfaû  nnb 
ofyne  Jtantpf  genommen 
toorben. 

35tc  @nnft  be3  $uHi* 
ïnm§  fyat  er  fcon  fcorn 
fyeretn  gettcnnen. 

©te  finb  jn  btefer 
•pcffnnng  ntd)t  oïme  2Bt= 
berftrnd)  gelangt. 

Çat  er  ettta  £nft  ftrf? 
fcfjtegen  jn  laffcn? 

9Kan  retgt  fia)  nm 
btefen  ©anger. 


1  Pour  à  celui  qui. 


2  ©oetbc, 
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De  petits  jeunes  gens 
emmoastachés  se  pava- 
naient sur  le  boulevard. 


Il  est  frais  émoulu 
du  collège. 

J'ai  su  m1  emparer 
de  son  esprit. 

Mme.  de  Staël  s'em- 
parait toujours  de  la 
conversation. 

Cette  idée  je  l'ap- 
prouve, je  m'en  em- 
pare. 

Elle  s'empare  de  mon 
imagination. 

On  ne  peut  s'empê- 
cher de  faimer. 

Vous  n'avez  point 
(Y  empire  sur  vous. 

La  vertu  a  sa  source 
dans  Y  empire  sur  soi. 

Cela  ne  fait  qu'em- 
pirer le  mal. 

Quel  emplâtre  que 
cet  homme-là! 

Elle  tient  toujours 
Y  emploi  des  ingénui- 
tés.2 

Cette  créance  emporte 
contrainte  par  corps. 

Nous  emportions  une 
somme  considérable. 


Some  very  young 
gentlemen  with  mus- 
taches  were  swagger- 
ing  about  on  the  boule- 
vard. 

He  is  just  fresh  from 
school. l 

I  knew  how  to  gain 
him  over. 

Mrs.  de  Staël  used 
to  engross  the  con- 
versation. 

As  for  this  idea,  I 
approve  of  it.,  I  make 
myself  m  aster  of  it. 

She  takes  possession 
of  my  fancy. 

One  cannot  help 
loving  you. 

You  cannot  keep 
your  temper. 

Virtue  springs  from 
self-discipline. 

That  makes  it  ail 
the  worse. 

What  a  helpless 
créature  this  man  is! 

She  is  still  perform- 
ing  the  characters  of 
ingenuous  girls. 

This  debt  involves 
arrest. 


We  had  taken  with 
us  a  large  sum  of 
money. 


©djnnrrbarttge  3iing= 
linge  fîotjtrten  auf  bem 

Souletoarb  ïjernm. 


©r  fomtnt  eben  fcon 
ben  ©rîjnlbanfen. 

S$  tft  mtr  gehmgen, 
nud)  fetneS  ©etfteS  ju 
betnadjttgen. 

$ran  bon  ©taëf  pflegte 
iicerall  ba3  grofte  2Sort 
]u  fitfyren. 

Stefen  @eb$nf  en  fyetfêe 
ià)  gnt,  ià)  ntacfye  u)n 
jnm  metntgen. 

©te  ï)at  eut  gettnffeS 
gttoaS,  bas  bte  ^fyan* 
tafîc  feffelt. 

Sftan  îann  ntdjt  nnt= 
fytn,  btdj  jn  lieben. 

©te  romten  fia)  ntdjt 
felbft  befyerrfdjett. 

ïCte  Satgenb  entf  prtngt 
auê  ber  ©elbftbeï)err= 
fcfynng. 

£a$  macfyt'3  erft  redjt 
féthrtm. 

2£aê  fur  eut  ©eifteS* 

ïrityçeï  ! 

©te  fytelt  ncd}  tmnter 
bte  9îcÙe  ber  unbefan= 
genen  9Jîabd)en. 

SDtcfcr  ©d)itlbfd)em 
bered^ttgt  jur  SBer^af* 
tung. 

2Str  nafymen  etne  be= 
tradjtltdje  ©nmnte  ®elb 
mit. 


1  L'article  the  se  supprime,  quand  le  substantif  est  pris  dans  un  sens  abstrait.  Ex.: 
To  go  to  church,  to  collège,  to  school. 

2  Au  théâtre,  personnages  simples  et  naïfs,  Agnès  dans  l'École  des  femmes,  et  Hen- 
riette dans  les  Femmes  savantes. 
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Le  plus  heureux 
Yemporte. 

Du  courage  !  vous 
remporterez. 

La  journée  sera 
bonne...  deux  succès 
à  emporter! 

Je  lutterai ,  je  Y  em- 
porterai... la  victoire 
me  restera. 

Vous  vous  laissez 
emporter  par  le  pre- 
mier mouvement. 

Il  s'est  emporté  pen- 
dant que  je  le  repre- 
nais avec  douceur. 

S" emporter  ainsi  à 
Fidée  seule  de  mon 
mariage  ! 

C'est  un  emporte- 
pièce. 

Je  m  empresserai  tou- 
jours de  vous  obéir. 

Il  s" empressa  de  ga- 
gner la  porte. 

Ce  n'est  que  de  la 
science  (Yempriint. 

Mon  mérite  n'influe 
en  rien  sur  la  décision. 

Allons,  en  route! 

Etes -vous  en  visite 
ici? 

Cela  sera  fait  en  24 
heures. 

D'aujourd'hui  en  huit 
nous  irons  à  Paris. 


The  lucky  one  car- 
ries  it  over  his  com- 
petitors. 

Corne,  cheer  up! 
you  will  corne  off 
conqueror. 

The  day  will  be 
fortunate  !  .  . .  two  ad- 
vantages   to  gain  off! 

I  shall  struggle  .  .  . 
get  the  better  of  it 
and  gain  the  day. 

You  are  sufïëring 
yourself  overcome  by 
the  fîrst  agitation. 

He  flew  into  a  pas- 
sion, as  I  was  gently 
upbraiding  him. 

To  become  thus  ex- 
cited  at  the  mère 
thought  of  my  mar- 
riage  ! 

He  is  a  severe  sa- 
tirist. 

I  shall  always  be 
eager  to  obey  you. 

He  hurried  out. 

It  is  only  second 
hand  knowledçe. 

My  merit  lias  not 
the  least  influence  on 
the  décision. 

Corne,  drive  on! 

Are  you  on  a  visit 
hère? 

The  whole  will  be 
fînished  within  twenty 
four  hours. 

This  day  week  we 
shall  20  to  Paris. 


2£er  baê  ©Ifidt  Çat, 
fiifyrt  bte  23rcmt  fyeun. 

gaffen  ©te  9ttuu)! 
©te  toerben  ben  ©teg 
balcon  tragen. 

3)er    £ag    frtrb    etn 
glueffidjer   fetn!   .  .  . 
jtoet  Siège  ju  Befyau^ten  ! 

-3a)  tterbe  ïampfen, 
ftegen  .  .  .  ber  ©teg. 
tttrb  ntein  fetn.'; 

©te  laffert  firî)  bura) 
bte  erfte  SluftoaHmtg  fyht- 
retften. 

Êr  tft  Ijefttg  getoor= 
ben,  toafyrenb  ta)  tfm  mit 
9TttIbe  tabelte. 

33et  bent  blofen  @e= 
banïen  an  même  ^petratï) 
fo  anfjnbranfen! 

Gr  tft  etn  fatt)rifd)er 
Sùdenretper. 

•3a)  toerbe  tmmer  be= 
mùï;t  fetn,  -3ï)nen  $u 
fotgett. 

©r  etlte  jur  Sljùr 
I;man§. 

(53  tft  lanter  erforg^ 
tes  SEifferu 

SDîetn  SSevbtenft  ùbt 
auf  bte  (Sntfdfyetbnng  ïet= 
nen  (Stnflug. 

SBo^ïanîanfbenSBeg! 

©tnb  ©te  a  tt  f  33efud> 
fyter? 

3>a3  tinrb  innervait 
24  ©tnnben  gefd)el;en 
fetn. 

§eute  ùber  ad;t£age 
tterben  totr  naà)  ■Parte 
retfen. 
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Pour  le  coup,  c'est 
sonner  en  maître  ! 

J'ai  pris  mon  parti 
en  brave. 

Il  a  pris  son  frère 
en  grippe. 

Je  vous  ai  traité  en 
conscience. 

En  bonne  politique 
on  n'agit  pas  ainsi. 

Je  donne  en  dot  à 
ma  nièce  100,000 
francs. 

C'est  en  considéra- 
tion de  ses  longs  ser- 
vices. 

Je  vous  remercie 
en  mon  particulier. 

Nous  voilà  en  liberté. 

Nous  sommes  en  paix. 
Il  riait  en  français. 

Il  était  en  commis- 
sionnaire. * 

—  En  vous  épou- 
sant, il  obéit  à  sa  fa- 
mille. 

Les  souliers  s'élar- 
giront en  les  portant. 

En  sortant  de  chez 
vous,  j'ai  reçu  des 
nouvelles. 

En  sortant,  passez 
chez  lui. 

Je  vous  fâcherai  en 
vous  le  disant. 

L'appétit  vient  en 
mangeant. 


This  is  indeed  ring- 
ing  the  bell  imperi- 
ously  ! 

I  hâve  made  up  my 
mind  as  a  brave  m  an. 

He  has  taken  a  dis- 
like  to  his  brother. 

I  hâve  dealt  con- 
scientiously  by  you. 

It  is  not  good  policy 
to  act  in  this  manner. 

I  endow  my  nièce 
with  100,000  francs. 

It  will  be  ont  of 
considération  for  his 
long  services. 

For  my  own  part 
I  thank  you. 

Now  you  are  at  li- 
berty. 

We  are  at  peace. 

He  laughed  like  a 
Frenchman. 

He  was  dressed  like 
an  errand  porter. 

By  marrying  you 
he  obeys  his  family. 

Thèse  shoes  will 
grow  wider  by  wea- 
ring. 

In  leaving  your  house 
I  received  news. 

As  you  go  out,  call 
on  him. 

I  shall  make  you 
angry,  if  I  tell  you. 

Eating  brings  on 
appetite. 


3)ct3  fyetftt  eumtal  ge^ 
bteterifd)  fcftetten! 

Qâ)  fyak  etnert  mamv 
ttdjen  Éntfdfytug  gefafêt. 

(Sr  ïann  fetnen  33ru= 
ber  ntcfyt  auêftefyen. 

•3d)  fyabe  ©te  gerctf^ 
fexir^aft  befyanbelt. 

6$  tft  md)t  poUttfcfy 
fo  ju  fyanbetn. 

3a)  gebemetner$fttd)te 
100,000  granfen  aie 
SWttgtft. 

eêgefà)teI)tauS9iitcï- 
ftd)t  fur  fetne  langen 
3)tettfte. 

3à)  banïe  3ïmen  fur 
mtd)  gcm$  befonber§. 

■3e|t  ftnb  ©te  fret. 

SB tr  ftnb  tm  grteben. 
Sr  ladite  frtectn  gran- 
6r toar  afê  Sontmtf^ 

ftonar  geftetbet. 
SSenn   cr  ©te  fyetra* 

tljet,  fo  ïotrb  er  fetnen 

£enten  gef)0ïd)en. 
3)tefe  ©a)nfye  toerben 

bnray§    Jragen    toetter 

ïuerben.  . 
9H3   ta)   t>on   Sfynen 

gtng ,  fyabe  ta)  9?ad)rtd^ 

ten  beïonunen. 
28enn  ©te  anSgefyen, 

foïïen  ©te  tïm  befnà)en. 
3a)  toerbe  ©te  erjùr^ 

nen,  ttenn  ta)  eS  S^nen 

fage. 
3)er   2ty£ettt    fontmt 

ùber  bem  Êffen. 


»  En  est  employé  ici  avec  l'ellipse  des  mots  vêtu,  costumé,  déguisé  etc. 
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En  partant  sur  le 
champ ,  vous  arriverez. 

'  Rien  quen  le  voyant, 
j'ai  pris  peur. 
En  achetant  on  cause. 

En  vous  en  remer- 
ciant. 

En  perdant  la  ga- 
geure je  n'ai  plus  rien 
à  faire  ici. 

—  C'en1  est  trop, 
tu  souffres. 

Je  n'en  suis  pas  plus 
triste. 

Ça  n'en  est  que  plus 
fâcheux. 

Avec  toute  sa  ruse 
il  n'en  est  pas  moins 
lâche. 

C'est  s'en2  tirer  assez 
gaîment. 

Je  vous  en  conjure. 

Ce  que  j'en  fais,  c'est 
pour  vous. 

Il  en  est  ainsi. 
H  en  est3  des  pein- 
tres comme  des  poètes. 

Chaque  jour  il  en 
est  ainsi. 

Je  ne  sais  plus  où 
]'en  suis. 


If  you  départ  im- 
mediately,  you  will 
arrive. 

Merely  from  seeing 
him  I  was  afraid. 

When  buying  people 
chatter. 

Thanking  you  for  it. 

Having  lost  the  wa- 
ger,  I  hâve  nothing 
more  to  do  hère. 

It  is  too  much,  you 
are  suffering. 

I  am  not  more  me- 
lancholy  for  it. 

More  is  the  pity. 
(fam.) 

With  ail  his  cun- 
ning  he  is  not  the  less 
cowardly. 

That  '  is  bringing 
one'sself  off  very  mer- 
rily. 

I  beseech  you  to  do 
so. 

What  I  do  is  for  your 
sake. 

It  is  (or  stands)  so. 
It  is  with   painters 
as  with  poets. 

It  is  every  day  the 
same. 

I  no  longer  know 
what  I  am  about. 


SBernt  bu  cmf  ber 
©telle  afcretf eft ,  f c  totrft 
bu  autotmueu. 

©otalb  tdj  fetner  an= 
fidjtig  tourbe,  erfd^racf  td) . 

2Beuu  ntau  emïauft, 
plaubert  mau. 

SDîtt  meut  eut  ©anf. 

35a  tdj  bte  22ette  t>er= 
(oreu  ïjabe,  I;aï>e  tdj  fyter 
ntdjts  mefjr  ju  tljmt. 

g$  tjî  ju  met,  bu 
tetbeft. 

3)ariiber  toerbe  xdj  mit 
ïettic  graueu  §>aare  toad^ 
feu  laffcn. 

35a8  tji  um  [o  fcer^ 
brteftftdjer. 

©o  auêgefemtt  er  tji, 
fo  Metfct  er  beuuodj  fetg. 

SDa«  Çetfit  ftd;  red)t 
tuftig  auê  ber  ©djltuge 
jtefyeu. 

3dj  Befdjtoore  ©te 
baruut. 

2£a§  iâf  bemût  £or= 
ttetyme,  ba8  gefdjtefyt  btr 
ju  £tek. 

SS  iKxfyait  ftdj  fo. 

35affetbe  gtlt  fur  bte 
2Mer  tote  fur  bte  Xify 
ter. 

6$  ger)t  jebeu  £ag  fo. 

■3d)  toetfê  ntcfyt  ntefyr, 
too  mit  ber  Sepf  fîcçt. 


»  Dans  cet  exemple  et  les  suivants,  en  modifie  le  sens  des  \erbes  auxquels  il 
est  joint,  et  donne  lieu  à  des  gallicismes  dont  la  science  grammaticale  ne  trouve  pas 
toujours  la  clef. 

2  En  équivaut  à  d'affaire,  d'embarras, 

a  Sous-entendu  à  l'égard. 
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Nous  rien  sommes 
pas  encore  là. 

Eh  bien  !  où  en  étais- 
je  donc? 

A  qui  en  ont-ils  avec 
leur  projet  de  mariage? 


A  qui  en  avez-vous  ? 
M'en  voulez-vous? 

Voilà  où  vous  en 
êtes. 

Où  en  êtes- vous  de 
votre  procès? 

Tu  en  serais-là ... 
toi,  avec  ta  fortune? 

yen  suis  presque  à 
le  souhaiter. 

Où  en  vouliez-vous 
venir  ? 

C'en  est  fait!  nous 
sommes  perdus. 

Il  ne  faut  pas  s'en 
tenir  à  un  premier 
examen. 

J'ai  deux  enfants  et 
je  m  en  tiens-là. 

Si  ce  projet  échoue, 
je  méprendrai  à  vous, 
V.  prendre. 

On  en  viendra  bien- 
tôt aux  voies  de  fait. 

Il  vous  en  coûtera 
beaucoup  pour  l'ob- 
tenir. 

Une  barbe  épaisse  en- 
cadrait sa  mâle  figure. 


We  are  not  yet  at 
such  an  extremity. 

Well!  when  did  I 
stop? 

Upon  whom  hâve 
they  a  design  with 
their  project  of  mar- 
riase  ? 

With  whom  are  y  ou 
angry  ? 

Do  you  bear  me 
malice  ? 

Such  is  your  situ- 
ation. 

How  stands  matter 
with  your  law-suit? 

Things  go  so  badly 
with  you,  in  spite  of 
your  fortune? 

I  am  almost  wish- 
ing  it. 

What  are  you  dri- 
ving  at? 

It  is  ail  over  with 
us,  we  are  ruined. 

One  must  not  rely 
upon  a  flrst  exami- 
nation. 

I  hâve  two  children, 
and  I  am  satisfîed  with 
this  number. 

If  that  project  mis- 
carries,  I  shall  lay  the 
blâme  on  you. 

Thev  wTill  soon  corne 
to  blows. 

You  will  not  get  it 
without  exerting  your- 
self  very  mucli. 

A  thick  beard  en- 
eircled  his  manly  face. 


©o  toett  finb  toir  nod) 
md)t. 

9?un ,  xvo  Hn  idb  benn 
fteïjen  getttekn? 

2Bem  toollen  ©ie  ju 
£etbe  mit  ifyrem  ^eircttf)^ 
plan? 

2Iuf  tten  finb  ©te 
iBfe? 

©inb  ©te  fcofe  mit 
mit? 

©erabe  fo  ftefyt  e$  mit 
-3t)nen. 

2Bie  fteï>t  es  u  m  3fc 
ren  ^rocefê? 

©o  ftanbe  e$  um  btd), 
mit  betnem  33ermogen. 

3dj  mocfyte  eS  betnaï)e 
toûnfdfyen. 

2Bo  tooKten  ©te  Çtn* 
auê? 

(£3  tft  an$  mit  une, 
totr  finb  fcerforen. 

33îan  mu£  ftdj  nidjt 
an  bie  erfte  ^ritfung 
fjalten. 

Si)  fyafce  jtoei  Sinber 
unb  ii)  Mette  bakt. 

SBemt  bief  er  Pan  fcer* 
cttett  toit*,  fo  toerbeid) 
©te  bafitr  manttoortltd} 
ntadjen. 

33alb  totrb  man  3U 
2#ttlid>ïeiten  fd^retten. 

©te  toerben  e$  nid)t 
ofyne  tnete  Sluftrengungen 
evlangen. 

(gin  btd>ter  23art  um- 
fd)log  fetn  mqnnttcfyeS 
@eftd>t. 
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Scribe1  a  su  enca- 
drer cette  anecdote 
dans  son  drame. 

Pourquoi  m  enchaî- 
ner dans  les  liens  du 
mariage  ? 

Enchanté  de  votre 
obligeance  ! 

Voulez-vous  enchérir 
sur  ma  libéralité? 

Il  faut  remettre  votre 
ouvrage  sur  ¥  enclume. 

Et  -c'est  ce  que  je 
ferai  encore. 

Encore  un  mot,  avant 
de  partir. 

S'il  n'y  en  avait 
qu'une,  encore  passe. 

Elle  me  croit  encore, 
à  l'heure  qu'il  est, 
marié. 

Il  est  permis  d'user 
de  franchise,  encore2 
faut-il  le  faire  avec 
tact. 

Et  quoi,  encore*!3 

Encore  des  retards  ! 

Qu'est-ce  qui  vient 
encore  nous  déranger? 

Là!  encore  des  bê- 
tises î 

Résisterez  -  vous  en- 
core ? 

Il  est  cause  de  ce 


Scribe  succeeded  in 
introducing  this  anec- 
dote into  his  drama. 

Why  should  I  fetter 
myself  with  the  chains 
of  matrimony? 

Delighted  with  your 
kindness  ! 

Do  you  intend  to 
surpass  my  liberality? 

You  must  give  your 
work  a  new  form. 

And  that  will  I  do 
once  more. 

One  word  more,  be- 
fore  I  go. 

If  there  were  but 
one,  it  might  pass. 

She  thinks  to  this 
very  day  that  I  am 
marrie  d. 

It  is  allowed  to  be 
frank,  tact  however 
is  necessary. 


How,  now,  you  did 
again  ? 
More  delays! 


Who  cornes  again 
to  disturb  us? 

Oh!  nonsense  .  .  .  . 
s  orne  more  folly! 

Will  you  resist  lon- 


ger 


.? 


He  is   the  cause  of 


(Scrtte  ïjat  ce  &er= 
ftcmben,  fctefe  2ïnecbote 
in  fefai  ®rama  etnju^ 
f(ed)ten. 

SBarum  fottte  iâ)  mtd> 
unter  baê  Qoâ)  be3  ©fye- 
fïanbeê  bengen? 

Se  bat  ùber  Sfyrc 
©efaûtgïett  entjûcft  ! 

SBoïïeù  ©te  tic  gret^ 
gcbtgfett  nod;  toetter  atë 
td)  treiben? 

(Sic  tnùff en  3f)t  2Bcrf 
umarktten. 

Unb  cben  ba3  toerbe 
tdj  nod)  je£t  tfyutt. 

9?odj  eut  SBort,  eïje 
td)  fortge^e. 

2Benn  e§  nur  ehte 
ftare ,  fo  ïonntc  ce  nod) 
fyingefyen. 

vtoâ)  fyente  3U  Sage 
gïanbt  fie,  td)  fet  uer= 
fyetrat^et. 

SDîcut  barf  toofy  auf* 
rtcfyttg  feut,  jebcd)  ntd)t 
ofyne  îact. 

933te  xwd}  etnntal! 

<Sd;on  toteber  réitère 
SBerjogernngeu! 

2Bcr  ïontmt  toteber 
im$  ju  ftoren? 

9îun ,  f  d)on  ftteber 
2ïfi>enù)etten! 

SBerben  <Ste  nod)  tan* 
ger  tmberfteïjen  ? 

(£r  Ijat  btefeê  £uell, 


;  Né  à  Paris  en  1791,    auteur  d'une  foule  de  pièces  de  théâtre  dont  la  plupart  sont 
restées  au  répertoire,  et  membre  de  l'académie  française. 

2  Sens  restrictif. 

3  Dans  cette  phrase  et  les  suivantes,   encore  implique  l'idée  d'un  blâme  motive  par 
l'obstination  de  quelqu'un  à  retomber  dans  une  faute. 


Peschier,  Esprit  de  la  conversation  française. 
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duel  et  plus  encore... 
de  mon  arrestation. 

C'est  la  bouteille  à 

Y  encre. 

Il  fut  bientôt  très- 
endetté. 

Il  est  endiablé'  de 
son  Bonaparte. 

Ils  sendimanchent. 

Il  ne  s'agit  pas  de 
s  endormir  sur  le  rôti. 

Il  est  fort  chatouil- 
leux à  Y  endroit  l  de  sa 
naissance. 

L'habitude  les  a  en- 
durcis. 

Ce  n'est  pas  sa2 
faute  à  cette  pauvre 
enfant. 

Nous  sommes  amis 
(Tenfance. 

Il  est  encore  dans 

Y  enfance. 

Son  aïeul  est  en  en- 
fance. 

C'est  un  bon  enfant. 

Vous  êtes  bon  en- 
fant de  croire  ces  ba- 
livernes (iron.)! 

On  jouait  un  jeu 
(Yenfer. 

Votre  fils  y  va  d'un 
train  d" enfer. 


this  duel  and  more- 
over  of  my  having 
been  arrested. 

It  is  a  thing  im- 
possible to  be  seen 
through. 

He  soon  ran  greatly 
into  debts. 

He  is  wrapped  up 
in  his  Bonaparte. 

They  put  on  their 
sunday  clothes. 

We  must  not  sleep 
over  this  important 
business. 

He  is  very  sensitive 
with  regard  to  his 
birth. 

Their  hearts  hâve 
been  steeled  by  habit. 

It  is  not  the  fault 
of  this  poor  girl. 

We  hâve  been  friends 
from  youth. 

He  is  still  a  child. 


His  grandfather  is  in 
his  dotage. 

He  is  a  good  fellow. 

How  simple  you  are 
to  believe  in  such  non- 
senses ! 

They  played  very 
high. 

Your  son  çoes  on 
at  a  furious  rate. 


nnb  nod)  meïjr,  même 
9Serï;aftung  t^eranla^t. 

3)a3  ift  ganj  unïlar. 


Sr    gerietfy    fat    frtr= 

jer  $eit  m  ^efe  ©d?ul5 
ben. 

(Sr  ift  in  eine  tï)ortd)te 
ïïettunberung  fur  fetnen 
^Bonaparte  geratljen. 

©te  toerfen  ftdf>  in 
©onntagSftaat. 

($3  ift  fetne  $ett  fetne 
©efcfiafte  fcfyiafvtg  ]u 
ktretben. 

fêr  ift  in  23ejug  anf 
fetne  ©eturt  fyixfyft  em= 
pfinbltcf). 

£te  ©etooïmfyett  r)at 
fie  afcgeïjartet. 

Xa$  arme  Shtb  faim 
x\iâ)t§  bafûr. 


2Btr    finb    Sngenb^ 
freunbe. 
Êr  ift  nod.)  etn  Smb. 

Sein  ©roj^ater  ift 
ïtnbifd)  geftorben. 

(Sr  ift  etn  gntntiitl^ 
ger  9)1  ann. 

2ïie  gittnuttfytg  ©te 
finb,  fotcfyen  Unftnn  ju 
gtauten ! 

9)ian  fptelte  etn  fef>r 
I;oI)e$  ©pteL 

3f)r  ©ol)n  [gef)t  ra= 
fenb  fdjneH. 


1  Archaïsme  qu'on  a  rajeuni. 

2  Dans  cette  phrase  d'une  familiarité  gracieuse,  le  pronom  précède  le  nom,    ce  qui 
est  contre  la  grammaire,  mais  non  contre  l'usage. 
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Bien  !  voilà  l'orateur 
qui  s  enferre. l 

Nous  ne  sommes  pas 
ici  pour  enfiler  les 
perles. 

(Test  ce  que  je  vou- 
lais dire,  enfin  je  ver- 
rai. 

Vous  n'êtes  pas 
grand  musicien,  mais 
enfin  vous  aimez  la 
musique. 

Le  maître  d'hôtel 
enfla  son  mémoire. 

Vous  avez  beau  en- 
foncer votre  chapeau, 2 
je  ne  reculerai  pas. 

Le  voilà  enfoncé! 

Je  suis  presque  en- 
gagé avec  lui. 

Vous  craignez  Ren- 
gager une  discussion. 

Julien  avait  déjà  en- 
gagé sa  foi. 

Alors  le  combat  Ren- 
gagea. 

Mais  on  ne  Renga- 
gerait à  rien? 

Ses  biens  sont  en- 
gagés. 

Il  est  engoué  des 
étrangers. 

Toujours  partageant 
Yengoûment  général  ! 

Qui  vous  a  enhar- 
naché  de  la  sorte? 


Well  !  now  the  ora- 
tor  is  himself  mis- 
taken. 

We  are  not  hère  to 
trifle  away  our  time. 

It  is  just  what  I 
meant,  in  short,  I  will 
see. 

You  are  not  a  great 
musician,  y  et  you  are 
fond  of  music. 

The  landlord  had 
made  out  a  long  bill. 

In  vain  you  are  pul- 
ling  your  hat  over  your 
ey es ,  I  shall  not  move 
back  a  step. 

Now,  he  is  undone 
(or  in  for  il)\ 

I  hâve  nearly  given 
him  mv  word  to  do  so. 

You  are  afraid  to 
enter  on  a  discussion. 

Julian  had  already 
pledged  his  faith. 

Than  the  struggle 
began. 

But  one  would  enter 
into  no  engagements? 

His  goods  are  mort- 
gaged. 

Heis  infatuated  with 
foreigners. 

Alway  s  prepossessed 
with  what  common 
people  admire! 

Who  lias  equipped 
you  in  that  manner? 


©ut!  mm  îjat  ftdj  ber 
Sîebner  etne  23Ii5§e  ge^ 
geben. 

2£tr  ftnb  ntdjt  I^ier 
um  un3  mit  £(eintgïet= 
ten  cutfjufyatten. 

3)a3  tft  gerabe  noaé 
ià)  fagcn  ïoottte,  fur3 ,  ià) 
toerbe  fefyen. 

©te  ftnb  f  etn  33trtuofe, 
aber  ©te  ttefcen  boefy  toe- 
mgflcnô  bte  SWuftï. 

®er  SBtrtlj  beredjnete 
bte  SluSlagen  fetjr  fyocfy. 

©te  mogen  nod)  fo  f  efyr 
ben  £mt  aufê£)£)t  fe£en, 
ià)  toerbe  um  ïehten 
©djrttt  toetdfyen. 

■3eÇt  tft  et  tyin! 

Sr  ï)at  fo  ju  fagen, 
meut  28ort 

©te  f  ûrcfyten  ftcfy  in  etne 
£têcufjton  einjulaffen. 

-3uttan  fjatte  ftd)  fcfyon 
tterfprodjett. 

ïEamt  begann  ber 
Sampf. 

Wan  tourbe  aber  fetne 
SSerpfftdfytung  anf  ftd; 
nefymen? 

©etne  ©iiter  ftnb  £ev= 
pfattbet. 

(Sr  tft  oernarrt  tu 
grembe. 

-Qmmer  bte  aUgemetne 
gvunblofe  3?erftebtbeit 
tfyeiïenb  ! 

2Ber  ï)at  ©te  fo  wmv 
berttd)  aufgepitfci? 


*  Terme  d'escrime. 

2  Par  allusion  à  l'attitude  que  prennent  les  fanfarons. 
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Il  revient  à  grandes 
enjambées. 

La  Restauration  m'a- 
vait enlevé  mon  avenir. 

Voilà  ce  qu'on  ap- 
pelle enlever  une  place 
d'assaut. 

Il  faut  enlever  cette 
affaire. 

Combien  de  réputa- 
tions enlevées  à  la  four- 
chette ! 

C'est  enlevé  l 

Tu  as  enlevé  tous 
les  suffrages. 

Vingt  mille  exem- 
plaires enlevés  dans  la 
journée  ! 

Le  colonel  enleva,  le 
régiment  au  cri  de: 
Vive  l'empereur! 


Il  m'a  enlevé  mes 
spasmes  nerveux. 

Ce  défaut  enlève  au 
drame  tout  son  intérêt. 

Combien  de  jeunes 
misses  se  sont  déjà 
fait  enlever 1  à  la  barbe 
de  leurs  parents! 

L'émotion  m'a  en- 
levé toutes  mes  forces. 


He  cornes  back  ta- 
king  long  strides. 

The  Restoration  had 
deprived  me  of  my 
future  prospects. 

That  is  what  may 
be  called  carrying  a 
place  by  storm. 

That  affair  must  be 
got  rid  of  rapidly. 

How  many  répu- 
tations hâve  beentaken 
away  with  the  point 
of  the  fork  ! 

That  is  carried  off! 

You  hâve  carried  off 
ail  the  votes. 

Twenty  thousand 
copies  gone  off'  in  one 
day! 

The  colonel  enrap- 
tured  the  régiment  by 
crying:  The  emperor 
for  ever  [or  God  save 
the  emperor)! 

He  lias  cured  me 
of  my  hystéries. 

That  fault  deprives 
the  drama  of  its  whole 
interest. 

How  many  young 
misses  hâve  eloped 
under  their  parents' 
nose,  before  now! 

The  excitement  has 
quite  unnerved  me. 


St  fefyrt  mit  gregen 
Sdjvttten  jurflef. 

£ te  9teftauratten  fyat 
mtd)  metner  B^nuft  ^ 
rctnbt. 

t  S^aê  ^et§t  ttafyrfyafttg 
etnen  -plaÇ  erftùvmen. 

EiefeS  ©cfc^aft  mup 
vafdj  angegviffen  unb  er- 
(ebtgt  toerben. 

2Bie  oft  errtngt  man 
9înfym  mit  ber  ©abel 
in  ber  §anb! 

63  tft  erobert  !  (2Jieg 
ttare  nnn  genomnrnx!) 

®u  ïjaft  aUgememen 
23etfaH  etngeerntet 

3tt>anjtgtanf  enb  (Srem= 
ptare  in  ïageéfrift  treg= 
gerafft! 

2)mbem9îufe:e3lek 
berSatfer!  rtjsberDfcrift 
berê  ganse  Régiment  fytn. 


Êr  i)at  mit  meine 
^rampfe  ï)erau3amrt. 

Stefer  geljler  entjtefyt 
bem  3)rama  allés  $ef= 
felnbe. 

2£te  tnele  junge  eng= 
Ufdje  9Jtabd)en  fyaben-jtcfy 
toor  itérer  ©Itéra  9îafe 
entfûfyren  taffen! 

Qâ)  fann  fccr  2ïuf^ 
regnng  nid^t  meljr  fte= 
fyert- 


1  On  sait  combien  feu  le  maréchal-ferrant  de  Gretna-Green  avait  béni  (te  ces 
unions,  qui,  commencées  par  un  rapt  que  l'obstination  des  familles  avait  rendu  néces- 
saire, recevaient  sur  la  frontière  extrême  de  l'Angleterre,  une  sorte  de  consécration 
quasi-légale,  pour  finir  par  être  bénies  par  quelque  ministre  anglican. 
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La  coquette  a  beau 
s  enluminer ,  elle  n'en 
paraît  pas  moins  vieille 
et  ridée. 

C'est  autant  de  pris 
sur  Yennemi. 

Elle  s'ennuie  roya- 
lement. 

La  mélancolie  m'en- 
nuie à  la  mort. 

Je  suis  ici  pour  un 
procès,  et  je  m'y  en- 
nuie beaucoup. 

Que  j 'aurais  de  plaisir 
à  le  faire  enrager  ! 
Il  vous  faut  enrayer. 

(figo 

Nous  voilà  logés  à 
la  même  enseigne,  Y. 
loger. 

Il  partit...  —  Et  en- 
suite ? 

Dois-je  subir  vos  ca- 
prices jusqu'à  ce  que 
mort  s'ensuive? 

Je  saurai  bien  enta- 
mer l'affaire. 

Je  ne  sais  comment 
entamer. 

Il  se  laisse  entamer. 

Il  est  peu  de  con- 
sciences qui  ne  se  lais- 
sent entamer  par  une 
main  pleine  d'or. 

—  C'est  un  fin  di- 
plomate ,  il  ne  se  laisse 
jamais  entamer. 


The  coquet  may  paint 
lier  face,  she  appears 
not  the  less  old  and 
wrinkled. 

It  is  so  much  saved. 

Time  hangs  on  lier 
(hands)  with  royal 
weariness. 

Melancholy  affects 
me  horribly. 

I  am  hère  on  account 
of  a  law-suit  and  am 
nearly  tired  out  with 
it. 

How  fain  I  would 
vex  him! 

You  should  {or  ought 
to)  stop. 

Now  you  are  both 
in  the  same  predica- 
ment. 

He  departed  ...  — 
And  what  then? 

Am  I  obligea  to  sub- 
mit  to  your  caprice 
till  I  die  of  it? 

I  well  know  how  to 
go  about  the  thing. 

I  do  not  know  how 
to  enter  upon  the 
topic. 

He  suffers  himself 
to  be  prevailed  upon. 

There  are  few  people 
whose  conscience  can 
resist  a  hand  full  of 
gold. 

He  is  a  clever  diplo- 
matist,  who  never  suf- 
fers his  sentiments  to 
be  found  out. 


3)te@efaïïfùd)ti^e  mag 
firî)  nod)  fo  meï  Sdjminfe 
auflegen,  fie  fteï)t  bef;- 
fyalb  ntcfyt  fterttger  ait 
imb  fcerrmrçett  au3. 

(2$  tft  tote  bem  $etnb 
aBgettcmnten. 

©te  tangroetlt  ftdj 
fontgtidfy  (ober  ntacfyttg). 

®te  @d)tî)ermutï)  ntad)t 
mtr  tobt!td)e  Sangetoette. 

■Sd)  But  ï)ter  toegen 
ehte$  ^roceff e$ ,  tmb  3ett 
îtttb  SBette  totrb  mtr  ba^ 
Bel  tartg. 

2Bte  gerne  tourbe  td) 
tïm  argent! 

@ê  frare  &it  eutjtt* 
fwlteit. 

Sefct  ftnb  totr  Un* 
gtïïdêgefafyrten- 

6r  retête  fort ...  — 
Unb  roaê  roetter? 

@oH  td)  mtr  -3ï)re 
Saunen  gefallen  ïaffen, 
6  té  td)  tïmen  erltege? 

3&I  toetfê  trie  mait  btc 
@a(^e  attgretft. 

-3d)  toet§  tud)t,  ti?tc 
iâ)  ben  ©egenftanb  an^ 
gretfett  foÏÏ. 

(£r  btttbet,  bafê  man 
tfym  ju  nafye  trttt. 

(£ê  gtbt  ttemg  ?eute, 
beren@etmffen  burcb  etne 
<panb  t?oïI  ©clb  ntdjt 
i^erfû^rt  tirirb. 

@r  tft  eut  getoanbter 
3)tp(omat,  ber  ftd)  nie 
ettoa^  ttergttt. 


214 


Le  parti  conservateur 
est  entamé  par  des  dis- 
sidences regrettables. 

Est-  ce  que  je  me 
fais  entendre? 

J'ai  entendu  ce  qu'il 
a  dit  de  moi. 

On  est  sûr  avec  lui 
d'être  entendu  à  demi 
mot. 

Vous  m  entendrez 
jusqu'au  bout. 

J'ai  entendu  parler 
de  ce  mariage. 

Il  ne  veut  pas  en 
entendre  parler. 

Comment  Y  entendez 
vous? 

Elle  a  toujours  en- 
tendu que  je  l'épou- 
serais. 

y  entends  l  que  rien 
ne  se  fasse  que  par 
mes  ordres. 

Je  \\  entends  pas  que 
vous  fassiez  aucune  fa- 
çon pour  moi. 

y  entends  que  la  jus- 
tice ait  son  cours. 

Un  négociant  ii  en- 
tend rien  à  la  juris- 
prudence. 

Je  n  entends  rien  à 
son  genre  de  folie. 

Il  vl  entend  rien  à 
mener  une  affaire  un 
peu  délicate. 


The  conservative  par- 
ty  is  disunited  by  awk- 
ward  différences. 

Do  I  make  myself 
understood  ? 

I  overheard  what  lie 
said  about  me. 

One  is  sure  to  be 
understood  by  him  in 
a  moment. 

You  shall  hear  me 
ou  t. 

I  hâve  heard  that 
marriage  spoken  of. 

He  is  unwilling  to 
hear  it  spoken  of. 

What  do  you  mean 
by  that? 

She  always  intended 
(that)  I  should  marry 
her. 

I  expect  that  nothing 
will  be  done  excep- 
ting  by  my  command. 

I  do  not  expect  that 
you  will  use  the  least 
ceremony  with  me. 

I  intend  that  justice 
should  hâve  its  way. 

A  merchant  is  no 
judge  of  law-matters. 

I  do  not  at  ail  under- 
stand  what  sort  of  follv 
he  lias. 

He  lias  no  skill  in 
carrying  on  rather  a 
délicate  business. 


35te  confemtttte  -pcu^ 
tet  tft  ent^ett  burd)  be= 
bauernêttntrbige  Wlti* 
mmg^ftaltungen. 

§aï>e  tdfy  mtd)  tter= 
ftanbltdfy  gemad^t? 

3dfy  f)ord)te,  toa3  et 
ùber  rtttcï)  fagte. 

2£emt  man  mit  tfym 
f  prient,  fo  ttet)3  man  ge= 
tot§,  bag  er  mit  ftentg 
2Sorten  ^erfte^t. 

©te  fcïïen  mtd)  airê= 
reben  laffen. 

3dj  ï)abe  fcon  btefer 
£)etratfy  gefyott. 

(Sr  tDtiï  ntd)t8  bctton 
roiffen. 

28te  meinett  ©te 
bcrê? 

©te  ïjat  ftd)  tmmer 
ttotgenommett  mtd)  $u 
fyetratfyen. 

-3d)  fcertange  ,  ba§ 
9?tdfyt3,  afô  auf  meine 
23efef)te  gefdje^en  foH. 

-3d)  toùnf(î)e,  (£temi>d)= 
ten  fente  Umftanbe  fur 
mtd)  madjen. 

èfy  ftttl,  bag  bte  ©e^ 
red;ttgîett  tfyren  ©ang 
fyaben  fcOL 

(Sut  faufmann  n?et§ 
9?td)tS  fcon  jurtfttfdjett 
Sacfyen. 

Qd)  ïcmrt  au$  fehtev 
23errMtfyett  gar  ntd)t 
ftitg  toerben. 

6ri>erftel;te3ganûd)t, 

ehte  etnocrê  bettcate  ©adje 
ju  betretBen. 


Dans  ce  sens  impératif  entendre  régit  toujours  le  subjonctif  (comp.  dire,. 
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Il  entend  bien  ses 
intérêts. 

Vous  entendez  finesse 
à  tout  ce  qu'on  dit. 

Je  l'ai  fait  sans  y 
entendre  malice. 

—  Chacun  fait  comme 
il  Y  entend. 

—  Je  me  suis  en- 
tendu avec  lui. 

Je  n'entends  pas  rail- 
lerie, V.  raillerie. 

Ces  époux  ne  s'en- 
tendent pas. 

Les  coeurs  qui  s'ai- 
ment s'entendent  à  de- 
mi-mot. 

Cela  s'' entend. 

C'est  ainsi,  dans  mon 
village,  s'entend. 

—  Nul  ne  s'y  en- 
tend mieux  que  lui. 

Elle  s'entend  en  mu- 
sique. 

Je  m  entends  en  éco- 
nomie. 

Elle  s'entend  bien. 

Il  est  bien   entendu 
dans  les  affaires. 
Allons,  c'est  entendu. 

La  cause  est  en- 
tendue. 


Vous  ferez   ce  ma- 
?    —    Bien     en- 
tendu ! l 

1  Locution  adverbiale. 


nage  ( 


He  well  knows  on 
which  side  his  bread 
is  buttered. 

You  fincl  out  a  hid- 
den  meaning  in  every 
thing,  that  people  say. 

I  did  so  without  any 
bad  intent. 

Every  one  must  hâve 
his  way. 

I  hâve  concerted 
matters  with  him. 

I  will  hâve  no  rail- 
lery. 

This  couple  cannot 
agrée. 

Lovinghearts  under- 
stand  each  other  at  a 
glance. 

That  is  understood. 

It  is  so,  in  my  vil- 
lage, that  is  to  say. 

Nobody  understands 
it  like  he. 

She  is  a  good  judge 
of  music. 

I  understand  how 
to  save. 

She  knows  what  she 
will. 

He  is  well  versed 
in  business. 

Corne,  agreed! 

The  cause  has  now 
been  heard. 

You  will  make  that 
match?  —  To  be  sure. 


(Sr  toetft  roo  23artl)et 
ben  SKoft  ^olt. 

©te  fncfyen  m  ait  bem, 
toas  man  fagt,  ettoa^ 
2Irge§. 

3dj  ï?aBe  e§  getfyan, 
oî)ne  nùr  batet  ettoaê 
2lr$e3  %u  benïen. 

©n  jeber  fyanbelt  nadj 
fetner  SInftdfyt. 

3<&l  f)abe  nttd)  mit  tfmt 
in  (Stn&erneljmen  gefefct. 

-3cfy  ^erftef;e  ïehten 
©djerj. 

3)tefe  fëfyeïente  îonnen 
fidj  ttidjt  fcertragen. 

Sente,  toelcfye  in  un? 
anber  JocrfieBt  finb,  fcerfte^ 
fyenftd)mtttt>entg2Borten. 

3)a3  &erftel)t  ftdj  fcon 
fetbft. 

©o  tft  e$,  ba§  ï>etgt 
Bet  mit  ^n  ^ctnfe. 

Sein  9Jïen[df)  t^erfte^t 
pdj  beffer  baranf,  afô  ev. 

©te  tft  etne  2D?uftï= 
Sennertn. 

3&I  berftefye  mtdj  anf  3 
©paren. 

©te  toet§  r  toaê  [te 
totH. 

(Sr  tft  etn  feî)r  ge= 
ttanbter  ©efdjaft&namt. 

SBofylait,  e3  tft  au& 
gentacfyt. 

Xk  ëffentltd)en  S5er^ 
fyanbtnngen  finb  ge^ 
fdjtoffen. 

©te  tootfen  btefe  §ct- 
ratï)  fd)(te§en?  —  Si, 
bcrê  t>erfteï>t  fié. 
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Bien  entendu  que  ce 
sera  la  dernière  fois. 

•   Il  a  Y  entente  de  la 
scène. 

Que  d'argent  enterré 
dans  cette  bâtisse! 

Molière  a  enterré 
tous  ses  devanciers. 

J'attends  depuis  une 
heure  entière. 

Est  -  il  entêté l ...  il 
rendrait  des  points i  a 
un  mulet. 

Cette  pièce  a  excité 
le  plus  vif  enthousiasme. 

Son  crédit  a  souffert 
une  cruelle  entorse. 

Eh  !  laissez-moi,  vous 
in  entortillez. 

Comme  il  m"1  entou- 
rait de  prévenances! 

Elle  se  laisse  gou- 
verner par  ses  entours. 

Cette  voix  remue 
jusqu'aux  entrailles. 

Il  remuait  l'Europe 
dans  ses  entrailles. 

Vous  avez  pour  moi 
des  entrailles 3  de  père. 

Vos  entrailles  pater- 
nelles vont  s'émouvoir. 


With  the  understan- 
ding  that  it  is  the  last 
time. 

He  h  as  a  thorou2;h 
knowledge  of  theatri- 
cal  effects. 

How  much  monev 
lias  been  sunk  in  that 
building  ! 

Molière  has  eclipsecl 
ail  his  predecessors. 

I  am  waiting  for  the 
last  hour. 

How  stubborn  he  is  ! 
far  more  so  than  a 
mule. 

That  play  has  ex- 
cited  the  greatest  en- 
thusiasm. 

His  crédit  has  had 
a  terrible  shock. 

Ay,  let  me  alone, 
you  get  round  me. 

What  attentions  he 
lavished  on  me! 

She  allows  herself 
to  be  ruled  by  the 
persons  around  her. 

That  voice  mo  ves  the 
very  heart's  strings. 2 

He  shook  Europe  to 
its  fundation. 

You  hâve  a  fatherly 
affection  for  me. 

Your  paternal  heart 
is  moved. 


S5?cf>£  mftanben,  bafê 
e$  jum  te^ten  59îate  fetn 

iinrb. 

Ër  bcfii3t  etnc  grofte 
îîemttntfj  beê  23ûfynen= 
effects. 

f  2Bte  met  ©etb  tft  auf 
btefeit  23au  fcertoenbet 
ttwrben  ! 

9)Mtère  I;at  aïïe  f  etnc 
SSorgangcr  berbnnMt. 

©ett  etner  pollen 
©tnnbe  toarte  td>. 

2£te  etgenftmttg  !  nod) 
arger,  afô  eût  Êfel. 

®tefe$  ©tûd  Ut  bas 
^nbitftmt  aufS  §od>fte 
begetftert. 

©etn  Erebtt  tft  baburdj 
fefyr  erfdjuttert. 

(Si,  ïaffen  ©te  mtd) 
m  grteben,  ©te  tooHen 
mtdj  bïoê  nmfd;letdjen. 

Élit  h>tc  tnefen  2luf= 
nterffamfetten  er  mtcfy 
pflegte! 

©te  Ia§t  ftrî)  bnrdj 
tbre  llntgebitngen  regte= 
rett. 

£tefe  ©ttmme  rûfyrt 
etnen  tn  tteffter  ©eefe. 

(§r  erfdjiïtterte  gan$ 
©uropa  btê  fetn  tn  3n= 
nerfte§. 

©te  f;aben  etnc  t>ater= 
fidje  Stebe  fur  nttdj. 

Ql)r  33ater£)erj  tokfe 
geritfyrt. 


1  Rendre  des  points  c'est  supposer,  en  commençant  la  partie,  que  l'adversaire  a  gagné 
le  nombre  de  points  dont  on  voulait  l'avantager. 

2  He  grieves  my  very  heart  strings.    Shakspere. 

3  Et  non  des  boyaux",  comme  Young,  l'auteur  des  Nuits,  l'écrivait  à  Voltaire. 
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Ils  n'ont  point  d'en- 
trailles. 

Son  entrain  se  com- 
muniqua à  toute  ras- 
semblée. 

Comment!  m* entraî- 
ner chez  elle! 

Cela  entraînera  de 
grandes  dépenses. 

Mon  oncle  est  en- 
traîné. 

Ton  sentiment  t'en- 
traîne. 

Le  voilà  entre  deux 
vins. 

Voyez  -  vous  cet 
homme  entre  deux 
âges? 

Nous  pouvons  dire 
cela  entre  Chrétiens. 

Dès  son  entrée  en 
fonctions. 

La  duchesse  n'a  plus 
ses  entrées  au  palais. 

Il  a  ses  entrées  au 
théâtre. 

J'ai  Yentreprùe  des 
lits  pour  l'armée. 

Elle  entrera  dans  le 
monde  l'hiver  pro- 
chain. 

Ce  chapeau  n'entre ■ 
pas  bien  dans  la  tête. 

Le  voilà  entré  dans 
la  vie  publique. 

Vous  entrerez  à  l'U- 
niversité. 

Il  est  entré  dans 
l'armée. 

1  Par  hypallage  ou  plutôt 


They  hâve  no  true 


feeling. 


His   high  spirits  in- 
fected  the  whole  meet- 


ing 


What  !  induce  me 
call  on  lier! 

That  will  entail  many 
expenses. 

My  uncle  is  enrap- 
tured. 

You  are  carried  away 
by  your  feelings. 

He  is  already  half 
seas  over. 

Do  you  see  that 
middle-aged  man? 

We  may  as  Chri- 
stians  speak  so  between 
ourselves. 

As  soon  as  he  came 
into  office. 

The  duchess  has  no 
longer  the  permission 
to  enter  the  palace. 

He  has  free  admis- 
sion to  the  play. 

I  hâve  contracted 
for  the  supply  of  becls 
for  the  army. 

She  is  to  corne  out 
next  winter. 

This  hat  does  not 
fit  well. 

Now  he  has  entered 
public  life. 

You  will  enter  col- 
lège. 

He  has  entered  the 
army. 


©te  ftnb  ofyne  ftafyre* 
©efityl. 

©etne  ÏDÎunterf  ett  petite 
ftcï>  ber  cjanjen  SSerfamtn= 
Ituta  mit. 

2Sa$!  midj  in  Hjr 
§au3  fymetnjtefyett! 

Ta$  noùrbe  groge  2luS= 
gakn  ï)erbetfùf)ren. 

Wttin  Dnïet  tft  f>tn- 
gevtffen. 

©te  taffen  ftcf;  burcfy 
Qi)x  ©efùf)I  fyinretfjen. 

@r  tft  fdjort  fcenebeït. 

@eï)t  -3ï)r  bief  en  SJÎann 
t?on  nûttleren  -3aï)ren? 

SBtr  fonnen  e3  imter 
une  Sfyriften  fyerau3fa= 
gen. 

©letcï)  Bet  f  etttetn  3ïmt3= 
antrttt 

3)ie  ^erjogtn  I;at  tfyren 
3utrttt  in  ben  -paUaft 
tterforeit. 

(Sr  fyat  frétât  ©ntrttt 
tn'§  Sweater. 

3â)  fyaBe  bte  Steferung 
be3  SKtlttar-Settgcrat^ 
ùBernommen. 

9îad)ften  ffiSfrtter  frtrb 
fie  in  ©efeUfdjaft  einge= 
fû^rt  toerben. 

Stcfcr  &ut  pa§t  auf 
ben  Sopf  ntdbt  gnt. 

©r  tft  je£t  tn'3  offent- 
lid^e  £eBen  etngetreten. 

©te  toerben  bte  fycfyt 
©cfyute  Bejtefjen. 

ér  ift  in  ben  iîrteg 
ge$ogen. 


abusivement  pour  la  tète  n'entre  pas. 
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j&tfre-t-il  en  mé- 
nage ? 

Ma  femme  voulait 
qu'il  entrât  au  sémi- 
naire. 

Il  vient  Rentrer  en 
fonctions. 

Ce  projet  n'est  jamais 
entré  dans  ma  tête. 

Le  difficile  c'est  de 
bien  entrer  dans  le 
sens  de  l'écrivain. 

N'y  a  - 1  -  il  aucun 
moyen  Rentrer  en  ar- 
rangement avec  eux? 

Il  ne  sied  peut-être 
pas  Rentrer  dans  ces 
détails  ? 

Elle  vient  Rentrer 
en  possession  d'une 
jolie  fortune. 

Combien  entre  - 1  -  il 
le  drap  dans  cet  habit? 

Il  entre  beaucoup 
d'orgueil  dans  vos  ac- 
tions. 

Toutes  les  têtes  sont 
à  Y  envers. 

Il  me  prend  envie 
de  vous  croire. 

Je  n'ai  jamais  eu 
envie  de  mourir  garçon. 

C'est  le  poste  que 
y  envierais  le  plus. 

Cette  actrice  est  trop 
fièrement  épanouie. 

Douces  paroles  qui 
m" épanouissent  le 

coeur  ! 


Does  hebegin  house- 
keeping  ? 

My  wife  wished  him 
te  become  a  semina- 
rian. 

He  lias  just  entered 
on  his  cluties. 

Such  a  plan  never 
came  into  my  head. 

The  difficulty  con- 
sists  in  well  entering 
into  the  ideas  of  the 
writer. 

Is  there  no  way  of 
coming  to  terms  with 
them? 

It  is  perhaps  un- 
becoming  to  enter  into 
such  détails? 

She  lias  just  corne 
into  a  comfortable  for- 
tune. 

How  much  cloth  do 
you  require  for  this 
coat? 

Pride  lias  very  much 
to  do  with  your  beha- 
viour. 

Every  one's  facul- 
ties  are  deranged. 

I  hâve  a  mind  to 
believe  you. 

I  never  was  inclined 
to  die  a  bachelor. 

Tins  situation  I  should 
most  wish  for. 

That  actress  is  too 
full  blown. 

Sweet  words  that 
cheer  my  heart! 


Çangt  er  etnen  etgenen 
Causait  an? 

9îarf)  ntetncr  $ran 
aaSunfc^  tjatte  er  tn'S  £to* 
[ter  gefyen  fcHen. 

Sr  fyat  fetn  2lmt  fo 
ekn  angetreten. 

©n  foIdfye§  33orï)akn 
tft  mit  nie  ehtgefallen. 

3)ag  ©djtmertgfte  tft 
in  ben  ©tnn  be§  3Ser~ 
fafferS  ftd)  gef)6rtg  ï)in= 
emjubenïen. 

©ibt'S  fetn  2Rtttet, 
ftdj  mit  tfynen  abjufinben  ? 

©  fàtcït  ficï>  meHetty 
ntcfyt,  in  btefe  ©njeln* 
fyetten  ;5n  geïjen? 

©te 'tft  fo  eben  junt 
33eftfc  etneê  fyiitfdjen  25er= 
mogen$  gelangt. 

StBte  met  £ndj  fcrandht 
man  jn  bief  cm  Jîïetb? 

5Da  nttf  d)t  ftdfy  in  @ure 
£>anbumgen  feljr  met 
©totj  fmtetn. 

3)te  Sente  ftnb  aïïe 
tterrMt  geftorben. 

(53  toanbett  mtrî)  bte  Snft 
an,  Qînten  ju  gtanben. 

Séf  ï;abe  nie  ?ujl  baju 
geïjabt,  unfeerïjetratïjet  jn 
fterkn. 

9?adj  btefem  Sïmte 
frnrbe  icfy  mtcfy  am  met* 
ften  fefynen. 

SDtcfc  ©cfyaufrtelertnn 
f)at  ju  litige  gormen. 

©iige  2£orte,  ftcÊei 
e3  mtr  tetcfyt  nm'§  §>erj 
totrb! 
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Il  n'a  pas  épargné 
la  peine. 

Elle  épargne  sur  sa 
bouche. 

Je  n'aurais  rien 
épargné  pour  faire  ton 
bonheur. 

Il  arrivera  bientôt 
aux  deux  épaulettes. 

Vous  ne  m  épargnez 
pas  les  épigrammes. 

La  garnison  fut  pas- 
sée au  fil  de  Yépée. 

C'est  la  meilleure 
épée  de  toutes  les  Es- 
pagnes. 

N'allez-vous  pas  tirer 
Yépée  pour  lui? 

H  est  brave  comme 
son  épée. 

Je  suis  éper dûment 
amoureux  d'elle. 

On  ne  peut  faire  une 
buse1  d'un  épervier. 

Je  n'y  tiens  plus,  je 
suis  sur  des  épines. 

Ils  m'assassinent  à 
coups  &  épingles. 

Cette  femme  est  tou- 
jours tirée  à  quatre 
épingles.2 

Passons  Yéponge  là- 
dessus. 

Ta  visite  fera  époque. 


He  lias  spared  no 
trouble. 

She  pinches  herself. 

I  should  hâve  spared 
no  pains  to  make  you 
happy. 

He  will  soon  wear 
the  epaulet. 

You  overwhelm  me 
with  epigrams. 

The  garrison  was 
put  to  the  sword. 

He  is  the  best  swords- 
man  in  ail  Spain. 

You  will  not  fight 
in  his  defence,  I  hope? 

He  is  a  true-blood. 

I  am  over  head  and 
ears  in  love  with  her. 

You  cannot  make  a 
silk  purse  of  a  sow's 
ear. 

I  can  stand  it  no 
longer  ...  I  am  on 
thorns. 

They  murder  me  by 
inches. 

That  woman  always 
looks  as  if  she  came 
out  of  a  band-box. 

The  recollection  of 
it  must  be  obliterated. 

Your  visit  will  make 
a  sensation. 


(Sr  fyctt  eê  fief;  faner 
rcerben  laffert. 

©te  fpart  an  tarent 
SDÎunb  ah. 

3dfy  flatte  2Mem  auf* 
geboten,  nm  btdf>  gtiidS 
ttcï>  jtt  mad)en. 

gr  totrb  èaïb  dapitan 
toerben. 

©te  fcerfdjonen  mid) 
nid)t  mit  ©ttdjetreben. 

®te  (Sarntfon  mufête 
iiber  bte  Sttnge  fprin= 
gen. 

(Sr*fft  ber  befte  $rie= 
ger  in  ganj  ©panten. 

©te  Pollen  berî)  ntdjt 
fur  tfyn  jnnt  S)egen  gret= 
fen? 

Sr  tft  etn  brader 
3>gen. 

3d)  btn  fterbltd)  in  fie 
berltebt. 

2lu3  etnem  S3n§arr 
tagt  ftc^  ïetn  ©perber 
jtefyen. 

3d)  ïann  eê  nicfyt  mefyr 
auSfyatten  .  .  .  td)  ft£e 
anf  Sîabeln. 

©te  qnaten  mid)  ju 
STobe. 

S)tefe  grau  tft  humer 
mit  ùbertriebener  ©org= 
falttgïett  geïletbet. 

£aftt  une  fcergeben  unb 
çergeffen. 

SDeut  33efud)  fyat  met 
ju  bebeuten. 


1  La  buse  passe  pour  le  plus  stupidé  des  oiseaux  de  proie. 

2  L'origine  de  cette  locution  est  plus  ancienne  qu'on  ne  le  croit  communément. 
Dans  un  document  paroissial  qui  date  de  plus  de  trois  siècles,  on  trouve:  Le  crieur. 
avant  la  fête  de  Monseigneur  Samt-Jacques,  doit  à  chaque  pèlerin  et  chaque  pèlerine 
quatre  épingles  pour  attacher  les  quatre  cornets  etc. 
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Le  ridicule  est  IV- 
pouvantail  des  gens  du 
monde. 

Comment  !  votre  ami- 
tié ne  serait  pas  à  IV- 
preuve  du  malheur? 

Je  vais  mettre  ta 
complaisance  à  IV- 
preuve. 

Voici  le  moment  de 
Vépreuve. 

Ces  veilles  continuel- 
les ont  éprouvé  sa 
santé.  • 

En  quinze  jours  l'é- 
dition fut  épuisée. 

Voilà  une  belle  équi- 
pée! 

Ici  il  ne  suffit  pas 
d'être  un  érudit. 

Tu  escamoteras  les 
lettres  à  mon  adresse. 


Voyez  comme  il  joue 
de  Vescarpinl 

Je  ne  veux  pas  être 
Y  esclave  de  vos  caprices. 
C'est  ce  qu'on  nomme 
escroquer  un  gendre. 

Il  a  des  espérances. 

Ce  jeune  homme 
donne  de  grandes  espé- 
rances. 

Je  n'ai  <¥  espoir  qu'en 
vous. 


People  of  high  life 
are  the  most  afraid  of 
being  turned  into  ri- 
dicule. 

What  !  your  friend- 
ship  would  be  shaken 
by  misfortune? 

I  am  going  to  put 
your  kindness  to  tlie 
test. 

The  moment  of  trial 
is  now  arrived. 

His  sitting  up  so  con- 
stantly  has  tried  his 
health  severely. 

After  a  fortnight  the 
book  was  out  of  print, 

That  is  a  fine  plot 
indeed ! 

Hère  book-learning 
will  not  suffice. 

You  Mil  dexterously 
intercept  any  letter 
directed  to  me. 

Look,  how  he  is 
taking  to  his  heels! 
(fam.) 

I  will  not  humour 
ail  your  whims. 

That  is  called  get- 
ting  a  son-in-law  by 
cheating. 

He  has  expecta- 
tions. 

He  is  a  promising 
y  ou  th. 

My  only  hope  is  in 
you. 


£a$  ?ad)erttd>feht  tft 
bcrê  ©d>rcd 6Hb  ber  2BeIt- 
tente. 

2£crê!  3f)re  greimt* 
fdjctft  ttare  md)t  gegen 
Uttgtùd  geftdjevt? 

-3d)  But  im  Segriff, 
berne  ©efatftgïett  ju  prit 
fen. 

3e£t  tft  ber  SBfogen-- 
bttd  ber  ^riïfxtrtg  ba. 

£a§  f  orttoafyrenbe  2Ba^ 
djenfjat  fente  (cber  tfyre) 
©efunbtjeit  fel;r  attge^ 
grtffen. 

yiai)  merjer;n  Stagen 
nmr  bte  Slufïagc  }d)on 
&ergrtffe.n. 

&>a$  tft  etn  flotter 
Stretdj  ! 

£ner  tft  e3  mit  ber 
93ûd?ertt>et3f)ett  ïeme$* 
toeg3  geffyart. 

®u  follfî  bte  33rtefe, 
tucldjc  an  midi  gertdfytet 
fctn  modjten,  gefdjtdft 
auffangcn. 

@ef)t  mtr,  trie  er  ba$ 
9îet£au§  ntmmt! 

3dj   tetH   ittdjt  alleu 

3ï)ren  Saunen  frofynen. 

ïCaSïjetgt  ehten  ©djïine* 

gerfofjtt  burdj  33etntg  er= 

toerben. 

(Sr  ïatttt  fid)  Çoffrum* 
gen  mad)ett. 

35tcfcr  junge  SRann 
berfprtdjt  met. 

-3$  fefce  meute  ganjc 
Çoffnung  auf  ©te. 
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Vous  vous  bercez 
d'un  fol  espoir. 

Il  a  de  Y  esprit  na- 
turel. 

Quel  petit  esprit! 

(Test  un  ouvrage 
rempli  d* esprit. 

Ces  gens  veulent 
faire  de  Y  esprit. 

—  C'est  un  de  nos 
beaux-esprits. i 

—  Tu  n'as  pas  même 
eu  Yesprit  de  le  payer. 

Où  avais -je  donc 
Yesprit  quand  je  fis 
cette  réponse? 

Comme  vous  avez 
Yesprit  à  rebours! 

11  fut  longtemps  à 
reprendre  ses  esprits. 

J'ai  toujours  ce  sou- 
venir présent  à  Yesprit. 

Il  a  été  d'un  bout 
à  l'autre  dans  Yesprit 
de  son  rôle. 

Nous  allons  vous 
prendre  à  Yessai. 

Il  n'en  est  pas  à  son 
coup  (Yessai. 

Je  ne  suis  qu'un  mari 
à  Yessai. 

J'essayerai  le  pre- 
mier feu. 

Combien  n'a-t-il  pas 
essuyé  de  refus! 

*  Le  singulier,  bel-esprit, 
2  "ris  my  part  to  invent, 


You  indulge  in  an 
extravagant  hope. 
He  ha  s  mother  wit. 

What  a  narrow 
mind! 

That  is  a  most  in- 
genious  work. 

They  are  always 
striving  after  wit. 

He  is  one  of  our 
wits. 

You  had  not  even 
sensé  enough  to  pay 
him. 

What  could  I  hâve 
been  thinking  of,  when 
I  gave  such  an  ans- 
wer? 

What  an  ill-contri- 
ved  genius  you  are! 

He  remained  a  long 
time  without  recover- 
ing  his  sensés. 

I  always  bear  that 
thought  in  mind. 


He    has    been 
rough 
his  part. 


ail 
through     humourins; 2 


We  are  going  to 
take  you  upon  trial. 

That  is  not  his  first 
essay. 

I  am  but  a  husband 
on  trial. 

I  shall  receive  the 
first  fire. 

How  many  refusais 
he  has  met  with! 


©te  fd)îîtctd^eln  ftd)  nût 
teeren  Çoffnungen. 
gr  fyat  ©eift. 

2Ba3  fur  ein  fd)ttacfyer 

©  tft  etn  getftretdjeS 
2Berï. 

©te  Ijafdjen  ixadj  2£u5 
beftanbtg. 

(5r  tftetner  fccnunfern 
©djongetftern. 

®u  t)aft  ù)n  nid)tj;etnr 
mal  ju  bejaljten  getmtgt 

2Bo  bad)te  tdj  ï)tn, 
aie  tdj  etne  folcfye  2lnt= 
tDort  gab? 

2Bte  grog  tft  3fyr  2Bt= 

berfprucfy3getft! 

(£$  bemerte  lange,  bté 
er  ficE>  fccûfenmten  erljott 
Çatte. 

5Diefc«  SBUb  fd?toebt 
beftanbtg  fcor  tnetnen 
2Iugen. 

(Sr  toar  Bté  an?3  (Snbe 
ber  (Stgentfyûtnttdjïett  fel= 
ner  $clle  fcollïotnntett 
gefoarîjfen. 

333tr  toollen  ©te  auf 
bte  tyvobt  nefymen. 

£tefe3  tft  mdjt  fetn 
erfter  23erfud). 

3d>  bin  BIoô  etn  ©fye* 
tnann  auf  ^robe. 

3dj  toerbe  baê  erfte 
gêner  abfyalten. 

2Bte  mêle  fi'ërBe  batte 
er  fdjon  befontmen! 


ne  se  prend  plus  aujourd'hui  qu'en  mauvaise  part, 
and  the  musicians,  to  humour  that  invention.    Dryden. 
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Je  ne  suis  pas  d'hu- 
meur à  essuyer  tous 
vos  caprices. 

Et  cTun! 

Reprocher  à  la  reine 
et  cette  intrigue  et  ce 
rendez-vous  ! l 

Je  désirais  et  devant 
toi  l'interroger. 

.     A-t-il   des  enfants 
Rétablis  ? 

Il  a  établi  sa  fille. 

Votre  frère  s'est  établi 
pour  son  compte. 

Le  principe  que  je 
cherche  à  établir  est 
que... 

Tout  fut  consacré  à 
ton  établissement. 

C'est  un  avocat  de 
bas  étage. 

Il  a  un  menton  à 
double,  à  triple  étage. 

Il  s'agit  bien  de  cet 
étalage  de  sensibilité! 

Vous  voilà  dans  un 
bel  état! 

Il  est  obligé  par  état 
de  tout  savoir. 


I  ain  not  disposed 
to  submit  to  ail  your 
caprices. 

That  was  the  first 
one! 

To  reproach  the 
queen  both  with  that 
intrigue  and  that  ren- 
dez-vous ! 

I  was  desirous  to 
question  him  and  to 
do  it  in  your  présence. 

Are  some  of  his 
children  settled? 

He  lias  married  his 
dau  aliter. 

Your  brother  has  set 
up  for  himself. 

The  principle  I  en- 
deavour  to  lay  down, 
is  that  .  .  . 

Ail  was  devoted  to 
settling  y  ou. 

He  is  a  bad  six-and- 
eight- pence,  a  petti- 
fogger. 2  (fam.) 

He  has  a  double, 
a  treble  chin. 

This  displa}'  of  sen- 
sibility  is  indeed  be- 
coming  ! 

Now  you  are  in  a 
fine  mess! 

He  must  by  profes- 
sion know  every  thing. 


Qd)  t)abe  ïeirte  Suft 
baju,  aÛe  3f;re  £annen 
ju  butben. 

Xa$  toar  ber  erfteJ 

£er  Sîontgtn  fottofyl 
btefe  ?tetfd)aft  aU  and) 
btcfe§  ©tellbtcfyem  dor= 
ïjaïten  ! 

3d)  toûnfdjte,  unb 
^toar  fcor  bir,  tf>n  ju  fcer= 
fyi3ren. 

$at  er  Suiber,  tteldfye 
fcfyon  t>erforgt  finb? 

(Sr  fyat  (eine  ïodfyter 
tterljetratfyet 

3f)t  33ruber  Ijat  etn 
@efcf)Sft  auf  eigene  9îedb= 
mtng  angefangen. 

Xaê  $rtncip,  ttetdjeS 
idfy  aufsufteïïen  fuc^e,  ift 
ba§  .  .  . 

SlKeê  tourbe  baranf 
kerftenbet,  bit  ein  Un^ 
terfmnmen  311  ftdfyern. 

(£r  tft  etn  geringer 
(ober2Smfeî-)2(bt^cat. 

6r  ï;at  etn  QopptU 
fogar  bretfad)eê  fitnn. 

©old;  ein  $rnnï  mit 
Sntpftnbfantfett  tft  tooljl 
red)t  am  £)rte! 

©te  finb  je£t  in  einem 
fdjonen  ^uftanb! 

Sr  mujs  SSernfê  Ijal^ 
bcr  2IPtte$  erfafyren. 


1  Dons  cet  exemple  et  le  suivant,  la  répétition  du  mot  et  sert  à  donner  plus  d'éner- 
gie à  l'expression. 

2  Ces  sobriquets  par  lesquels  le  peuple,  en  Angleterre,  désigne  un  suppôt  de  la 
chicane  dont  les  revenus  sont  très-modiques,  viennent,  l'un,  des  mots  six  shillings  and 
eight  pence,  six  chellings  et  huit  sous,  somme  à  laquelle  sont  fixés  parfois  les  frais  des 
officiers  de  justice  d'un  rang  inférieur:  l'autre,  des  mots  français  petite  vogue,  indiquant 
le  peu  de  réputation  des  hommes  de  loi  en  question.  Physicians  are  apt  to  despise 
empyrics,  lawyers,  pettifoggers  and  merchants,  pedlars.    Swift. 
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Ce  livre  est  passé  à 
Y  état  de  chef  d'oeuvre. 

Point  d'état  de  mai- 
son . . .  pas  de  voiture . . . 
il  va  à  pied. 

Son  nom  s'éteindra 
dans  l'oubli. 

Si  je  lui  laisse  la 
vie,  c'est  pour  qu'elle 
s'éteigne  dans  l'obscu- 
rité. 

Elle  éteint  son  or- 
gane là  où  le  pathé- 
tique se  montre. 

Je  vous  engage  à 
faire  un  peu  de  toi- 
lette.— Pourquoi  donc? 
—  Nais^Y  étiquette! * . . . 

Il  s  étend  avec  com- 
plaisance sur  son  mé- 
rite. 

Il  y  a  en  elle  Yétoffe 
d'une  tragédienne. 

Je  bénis  mon  étoile. 

Il  n'y  a  rien  d'éton- 
nant. 

Vous  êtes  étonnant 
avec  vos  scrupules! 

C'est  un  homme 
étonnant. 3 

Etonnez-vous  de  ne 
pas  être  aimée. 


This  book  is  now 
considered  a  master- 
piece. 

No  large  establish- 
ment  kept  up  .  .  .  no 
équipage  ...  he  goes 
on  foot. 

His  name  will  fa  11 
into  oblivion. 

If  I  leave  him  his 
life,  it  is  in  order  that 
he  may  sink  into  obs- 
curity. 

She  lets  lier  voice 
sink  gradually  where- 
ever  moving  scènes 
occur. 

I  advise  you  to  dress 
a  little.  —  Why  then? 
—  On  account  of  éti- 
quette ! 

He  is  inclined  to 
descant  upon  his  own 
accomplishments. 2 

She  carries  in  lier 
the  material  of  a  tra- 
geclian. 

I  thank  my  propi- 
tious  stars. 

No  wonder!  .  .  . 

I  wonder  at  }rour 
being  so  extremely 
scrupulous  ! 

This  man  is  indeed 
extraordinary. 

How  can  you  feel 
surprised  at  your  not 
being  beloved? 

1  Sous-entendu  l'exige. 

2  (I)  hâve  no  delight  to  pass  away  the  time , 

Unless  to  spy  my  shadow  in  the  sun 

And  descant  on  my  own  deformity.    (Richard  III 

3  Pour  extraordinaire;  se  dit  en  bien  comme  en  mal. 


£tefe$  33ud;  ttirb  até 
ein  SJîetfterftûcE  auge^ 
fefyen. 

Sein  (fcornefymer) 
^auëftanb  .  .  .  feine 
équipage  .  .  .   er  gefyt 

Sein  Sîante  toirb  in 
33erge(fenl)eit  geratfjen. 

2Beun  tdj  'û)m  baê  2e= 
ben  fdjenïe,  fo  gefd)ief)t 
eê ,  bamit  er  e8  in  3Ser= 
borgenb/eit  $itbringen  joli. 

(Ëte  fd>rcacf)t  ifyre 
©tttmne,  too  ber  ^atb/eê 
juin  SSorfdjem  fournit. 

■Sdj  ratfye  Stynen ,  ftdj 
ein  toenig  jn  pu£en.  — 
SBarum  benn?  —  ®er 
(Etiquette  ttegen.- 

(Sr  [prient  umftanblid) 
bon  fetnetn  eigenen  2?er= 
bienft. 

@ie  fyat  Slnfagen,  eine 
ïragobienfpielevin  3U 
toerben. 

SOtefai  ®IM  fei  ge^ 
prief  en  ! 

m  ift  fera  SSunber. 

3d)  tnu§  midfy  ûber 
Sfyre  Sebenïlidtfeiten 
ttunbem  ! 

et  ift  ein  toimberba* 
ter  3Dîann. 

£ein2£unber,baë2ie 
nid;t  geliebt  toerben. 


) 
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Faut  -  il  s  étonner 
qu'elle  ait  tout  perdu? 

Il  fait  une  chaleur 
étouffante. 

Ils  veulent  étouffer 
mon  avenir  dans  un 
cloître. 

En  entendant  ces 
mots  il  étouffa  de  rire. 

Il  est  étourdi  comme 
un  hanneton. 

Je  ne  suis  ni  fou  ni 
étourdi. 

Qui  va  contracter 
un  mariage  ainsi  à  IV- 
tourdie  ? 

Je  suis  tout  étourdi 
de  cette  étrange  ré- 
ception. 

Vous  me  traitez  en 
étranger. 

Je  ne  suis  pas  étran- 
ger à  la  remise  de  ce 
portrait. 

C'est  une  grande 
ressource  à  Yétranger. 

Quoiqu'aux  Affaires 
étrangères  il  est  tou- 
jours étranger  aux  af- 
faires. 

Il  est l  des  gens  qui 
ne  croient  pas  en  Dieu. 

C'est  un  intrigant, 
s'il  en  fut  jamais  un. 

Prières ,  menaces, 
tout  fut  en  vain. 

—  Ma  soeur  est2  à 
écrire  des  lettres. 


Is  it  surprising  that 
she  should  hâve  lost 
lier  whole  fortune? 

It  is  sultry  hot. 

They  wish  my  future 
existence  to  be  stifled 
in  a  monastery. 

On  hearing  those 
word s  he  was  choked 
with  laushter. 

He  is  as  giddy  as  a 
goose. 

I  did  not  lose  my 
wits. 

How  is  it  possible 
to  contract  a  marriage 
so  headlessly? 

I  am  quite  stupe- 
fied  with  this  strange 
réception. 

You  make  a  stranger 
of  me. 

I  hâve  had  a  hand 
in  the  delivery  of  that 
picture. 

It  is  well  off  when 
in  a  foreign  country. 

Though  in  a  foreign 
départaient  he  is  still 
a  stranger  to  busi- 
ness. 

Some  persons  do  not 
believe  in  God. 

He  is  an  intriguer, 
if  ever  there  was  one. 

Entreaties ,  threate- 
nings,  ail  proved  in 
vain. 

My  sister  is  writing 
letters. 


SamtberSSerluft  tfyreS 
ganjen  3?evmcgenê  trgenb 
-Semanb  fcefremben? 

(53  ift  etne  §n£e  juin 
(Srfttcfen. 

(£tc  tocllen  in  etnem 
Sïofter  meine  3u!tmft 
unterbrûtfen. 

33ei  btefeu  SBcrtcn 
ladite  et  fid)  tebt. 

S3  ift  ein  tyodjft  un? 
Befonnener  9D?enfd). 

■3d)  Un  toeber  eut  Sforr 
nod)  cm  2Btlbfang. 

Sffier  fôltegt  fo  UiâfU 
finntg  etne  £>etratfy? 

$(fy  btn  nod)  ganj  Be^ 
ftiïrjt  fcon  btefer  fcltfa- 
men  Slufna^nte. 

@te  Betradjten  mtcfy 
tote  etnen  gremben. 

•3dj  îjabeanberlleber^ 
madjung  bief  cô  portraits 
einigen  SïntïjetL 

©$  ift  fefyr  ttûfcfidj  tm 
Sïuêtanbe. 

Dfcgletdj  tm  SRimfk* 
rtum  be3  2lu3ftarttgen, 
ift  ev  boefy  tmmer  ben 
©efdjaftett  fremb. 

6$gifct9ïlenfd)en,  bte 
an  f  etnen  ©ctt  gkubem 

(§3  ift  ein  Snirtgant, 
ttenn  c§  je  etnen  gàfc. 

SBttten ,  ÎIDroÇungen, 
2ïïïe§  nmr  umfonft. 

ÇDîetne  @d)toefter  ift 
mit  93rteffd)retkn  fte= 
fdjafttgt. 


Plus  élégant  que  il  y  a.         2  Sons-entendu  occivpce. 
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Tu  es  là  à  causer. 

Je  mis  tout  entier 
à  mon  négoce. 

—  Elle  n'en  est l 
encore  qu'à  l'admira- 
tion. 

J'en  suis  encore  à 
me  demander  si  c'est 
possible. 

—  On  doit  être2  à 
ce  qu'on  fait. 

—  Y  êtes-vous? 

Vous  croyez  avoir 
deviné . . .  vous  n'y  êtes 
pas. 

Vous  n'y  êtes  pas . . , 
elle  m'aura  vu  entrer. 

Si  vous  me  parlez 
d'autre  chose,  je  n'y 
suis  plus. 

—  Votre  maître  y 
est-il  ? 

J'y  suis,  j'y  suis. 

Vous  ferez  dire  que 
vous  n'y  êtes  pas. 

Qui  a  pule  dire?  — 
Moi  qui  y  étais.* 

Vous  le  savez  bien, 
puisque  vous  y  étiez. 

—  Ce  que  vous  ve- 
nez d'entendre,  il  faut 
que  ça  soit.4' 


You  stay  hère  talk- 
ing. 

I  dévote  ail  my  time 
to  my  business. 

Her  feelings  hâve 
not  yet  passed  the  li- 
mits  of  admiration. 

I  hâve  yet  to  ask 
myself  whether  that 
may  be. 

One  must  attend  to 
what  one  does. 

Hâve  you  understood 
it? 

You  believe  you  hâve 
guessed ,  you  are  wide 
of  the  mark. 

That  is  not  it;  she 
will  hâve  seen  me 
enter. 

If  you  talk  to  me 
on  any  other  subject, 
I  am  no  longer  at 
home. 

Is  jour  master  at 
home  : 

Hère  I  am,  hère  I  am. 


You  will  deny  your- 
self. 

Who  couid  hâve  told 
it?  —  I  who  hâve 
witnessed  it. 

You  must  indeed 
know  it,  since  you 
were  présent. 

What  you  hâve  just 
heard  must  be  exe- 
cuted. 


Zu  fteïjft  ba  unb 
pïauberft. 

3dj  but  mit  ganser 
©eete  bet  mentent  ©c* 
friaft. 

©te  betounbert  itnt 
gef^t  btè  jeçt  nodj  ntdji 
Setter. 

3$  frage  mtd)  ncé, 
oh  e§  ntogttd)  tft. 

SDîan  ntuft  auf  bcrê, 
ttaê  ntan  tï;ut ,  aufnievï= 
fant  feut. 

£>akn  ©te  ce  Begrif= 

fat? 

©te  glauÉen  erratfyen 
jtt  fyaben?  . . .  toett  ge= 
feï)tt! 

®a3  ntdjt,  alletn  fie 
trnrb  nùdj  i)aben  gèrent* 
treten  fel)en. 

SBemt  ©te  nttd)  bon 
etoaê  Slnberent  unter= 
fyalten,  fo  fcerftefye  id) 
ntcfjtS  ntefyr. 

Qft  (Suer  Jperv  ju 
§aufe? 

S)a  but  id),  ba  but 

t(Jj. 

©te  Herbert  fidE>  ber= 
laugnen» 

2Ber  fyat  e3  fagen 
ïonnen?  — 3cfy,  ber  td) 
babet  ttar. 

©te  totffen  e3  jet ,  benn 
©te  toaren  babet. 

83Ba$  ©te  fo  et  en  ge= 
fyort,  fotl  gefd)ef)en. 


1  Sous-entendu  arrivée.    2  Sous-entendu  attentif.    *  Qui  ai  vu  la  chose  en  question. 
4  Que  cela  se  fasse. 


Peschier,  Esprit  de  la  conversation  française. 


15 


22G 


Il  en  sera l  comme 
vous  voudrez. 

Que  serait-ce  si  je 
partais  ? 

Voilà  comme  je  suis. 

Pour  l'adresse  et  la 
persuasion  je  suis  là. 

C'est  trop  prolonger 
cette  plaisanterie. 

Tu  es  malade  et 
c'est  moi  qui  en  serais 
cause  ! 

Si  j'en  parle,  ce  n'est 
pas  pour  affaire. 

Ce  n'est  pas  qu'elle 
soit  plus  mal  qu'une 
autre. 

Quelque  chose  me 
fit  tomber,  celait  un 
sac  d'argent. 

Je  m'ennuie.  —  C'est 
le  veuvage. 

Serait-ce  l'ascendant 
de  sa  femme? 

Si  je  te  dis  cela,  c'est 
qu'il  me  semble  que . . . 

Lui  fou!  c'est  qu'il 
est  plein  de  raison. 

C'est  que  vraiment 
il  est  bien  changé! 

Ce  que  c'est  que  l'i- 
magination ! 


It  will  be  as  y  ou 
like. 

What  would  be  the 
conséquence  of  my 
departing? 

Thèse  are  my  sen- 
timents ! 

As  for  address  and 
persuasion  I  fear  no- 
thing. 

That  is  prolonging 
too  much  this  jest. 

You  are  unwell  and 
it  may  be  that  I  am 
the  cause  of  it  ! 

What  I  say  does 
not  refer  to  business. 

Not  that  she  is  more 
ugly  than  another. 

Something  occasion- 
ned  my  fall  .  .  .  it 
proved  to  be  a  bag 
full  of  money. 

Time  hangs  heavy 
uponme. —  That  cornes 
from  widowhood.  ' 

Could  it  be  his  wife's 
influence  ? 

If  I  say  that  to  you, 
it  is  because  it  seems 
to  me  that  .  .  . 

He  mad  !  he  is  on 
the  contrary  full  of 
reason. 

It  is  true,  he  is  much 
altered  ! 

See  the  power  of 
imagination  !  , 


(£3  tinrb  baraué  ïom^ 
tnen,  xvaê  ©te  ftellen. 

Unb  frenn  id)  fteg= 
gtnge,  ira3  tintrbe  bar- 
au3  folgcn? 

©o  but  id)  einmal! 

3n  9futfftd)t  auf  ©e= 
ttanbtfyett  unb  Ueberre= 
bung  but  id)  ntdjt  Unï$. 

SDaê  I;etjgt,  ben©d)erj 
ju  fefyr  Krïangent. 

Xu  bift  mttoofyl  unb 
td)  frare  Sdmlb  baran! 

2£a3  td)  fage  fyat  ïtU 
nen  Sejug  auf  ©efdjafte. 

■ftidjt  bag  fie  fySfcltdjer 
toare,  afô  etne  Slnbere. 

dttotô  brad)te  ntid) 
jum  gaïïen  . . .  tta$  ttar 
e3?  ein  ©etbfad. 

M)  ï)abe  Sangetoetle. 
—  £>crê  madjt  ber  2S3tt= 
ftenftanb. 

$ante  e8  tneûetd)t  t>on 
bem  (StufluÊ  fehter  grau 
I)er? 

SBenn  id)  fo  ju  btr 
fyvedje,  fo  fd>etnt  e8  nttr 
eben,  bag  .  .  . 

Êr  follte  fcerriidftfehi! 
aber  er  tft  bod)  fcrfl 
33erfianb! 

2Bat;vï)afttg ,  er  ïjat 
feï;r  manbert! 

£eï;t,  ïoa%  ntan  fidf> 
etnbtlben  ïamxl 


1  Pour  arrivera. 

2  On  trouve  dans  les  Commères  de  Windsor:  «This  'tis  to  be  married,«  cela  vient  du 
mariage. 


227 


Il  a  bonne  mine, 
n'est-ce  pas? 

Qu'est-ce  que  c'est 
que  cet  infernal  ta- 
page? 

Est-ce  qu'il  me  ré- 
pondrait d'avance? 

Est-ce  qu'il  t'aime- 
rait? 

A  une  condition . . . 
c'est  que  tu  partiras. 

C'est  un  excellent 
père  que  mon  oncle. 

S'il  part,  c'est1  la 
guerre  plus  terrible 
que  jamais. 

Esl-ce  enfin  la  bour- 
geoise ? 2 

C'est  ça!  le  voilà 
plus  en  colère  que  ja- 
mais ! 

N'est-ce  que  ça? 

Eh!  non,  ce  n'es/ 
pas  cela. 

Ce  ii  est  pas  ça!... 
Vous  vous  y  prenez 
tout  de  travers. 

C'est  comme  moi. 

C'est-il  drôle!  ' 

—  Dites-moi  ce  qui 
en  est? 

—  Je  ne  suis  rien 
ici. 

—  Mais  cet  article 
qui  m'attaque?  —  Je 
n'y  suis  pour  rien. 

Il  faut  que  je  le  voie, 
ne  fût-ce  que  dix 
minutes. 

*  Pour  cela  rendra. 


He  looks  well,  does 
lie  not? 

What  infernal  noise 
it  that? 

Would  he  answer 
me  beforehand? 

Does  he  perhaps 
love  you? 

On  condition  that 
you  départ. 

My  uncle  is  an  ex- 
cellent father. 

If  he  départs,  the 
war  will  become  more 
frightful  than  ever. 

Is  the  mistress  at 
last  coming? 

There  it  is!  he  is 
more  enraged  than 
ever  ! 

It  is  onlv  that? 

No  indeed,  that  is 
not  it. 

That  is  wrong!  .  .  . 
you  manage  it  quite 
awkardly. 

It  is  the  same  with 
me. 

How  funny! 

Tell  me  how  the 
case  stands. 

I  hâve  no  authority 
hère. 

But  that  paragraph 
written  against  me  ? 
—  I  had  no  hand  in  it. 

I  must  speak  to  him, 
though  it  were  only 
for  ten  minutes. 

2  Sous-en tendu  qui  vient? 


(Sr  ftef)t  gut  au$,  ntd)t 
tvafyx? 

2Ba$  tft  baê  fur  eiu 
fûrd^terltdber  £cmn? 

©elïte  er  mit  tm  35m> 
ai\$  anttoorten? 
£tebt  er  etfta  btcf)? 

tinter  ber  Sebtngung, 
ba§  bu  abretfeft. 

9Jïetn  Dnïet  tft  etn 
fcortreffttdjer  SSater. 

9îetêt  er  ab ,  fo  ttnrb 
ber  firieg  fdjrecïltcfyer, 
at§  je. 

Sonunt  enbltcfy  bte 
£au8frau? 

@ut  fo!  er  tft  jorni* 
ger  afê  jetnatê! 

3ft  eg  5»t(^fâ  ttetter 
afê  baê? 

(Si  nefat!  ba3  ntetne 
tdj  ntcfyt. 

<2o  tft  e3  ntcfyt!  ©te 
benefynten  ftdc)  ganj  iut= 
gefdE>tcft  babet. 

3}a§  tft  note  bet  nûr. 

2Bte  ^eff terltcî)  ! 

9?nn ,    erjaf)(en    ©te 

mit,  tote  bte  Sad)e  ftefyt. 

§ter  ï)abe  td)  ïetnen 

(Smfïufr 

2Iber  ber  gegen  mid) 
gertdjtete    ,3ettung$ûrtt~ 

feï?  —  3d)  fyabt  ïetnen 
£[;eit  baran. 

■3d)  nutg  mit  U;nt 
reben,  unb  toenn  idj  nnr 
jetytt  SDÎrautcn  bajn  çatte. 
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W  était-ce  le  mauvais 
temps,  je  serais  parti. 

—  Attends,  je  suis 
à  toi. 

Mon  amitié  est  à  toi 
pour  la  vie. 

—  Aujourd'hui  est 
tout  au  plaisir. 

Vous  méritez  d'être 
l'un  à  Vautre. 

Bien  vrai  !  elle  serait 
à  moi? 

Ma  tête  n. et  ait  plus 
à  moi? 

C'est  à  moi  de  le 
confondre. 

A  qui  est-ce  à  faire? 
(Jeu) 

Il  n'est  pas  en  moi 
de  vous  obliger. 

Ces  £  aujourd'hui  que 
nous  signons  le  contrat. 

—  Allons,  je  suis 
des  vôtres. 

Il  veut  être  de  tout. 

Monsieur  est  de  la 
maison  ? 

Béranger2  n'est  pas 
de  F  Académie. 

Et  es-  vous  de  l'oppo- 
sition ? 

Si  Ton  se  dispute, 
je  n'en  suis  plus. 


But  for  the  bad 
weather ,  I  should  hâve 
departed. 

Wait,  I  am  at  your 
service. 

I  am  yours  for  ever. 

This  day  is  devoted 
to  pleasure  alone. 

You  deserve  to  be 
united. 

Indeed!  she  would 
be  mine? 

I  was  out  of  my 
wits  (or  sensés). 

It  is  my  business  to 
put  him  down. 

Who  is  to  deal? 

Is  is  not  in  my  power 
to  oblige  you. 

This  very  day  we 
shall  sign  the  contract. 

Well ,  hâve  with 
you!  * 

He  will  take  part 
in  every  thing. 

Are  you  one  of  the 
family,  Sir? 

Béranger  is  not  a 
member  of  the  French 
academy. 

Are  you  a  member 
of  the  opposition? 

If  they  quarrel  I  will 
cry  ofF. 


2Bare  ba3  2Setter  ntdfyt 
fo  fd^ledfyt,  fo  ttare  ity 
fortgeretêt. 

ïèarte,  tcfy  ftefye  ju 
Stenften. 

Sd)  Bletbe  auf  'etoig 
betn  greunb. 

®er  ïjenttge  £ag  ge= 
f)ort  ganj  bent  33ergnù= 
gen  an. 

<2te  fcerbtenen  t»erf>ei^ 
ratfyet  p  toerben. 

aStrfttrf)  !  fie  tourbe 
metn  fetn  ? 

SDîeht  f  o^f  geïrôrte 
ntd)t  xmï)x  tntr. 

mix  fotnnat  e$  511, 
u)n  ju  ï>efd)amen. 

2Ber  mufë  geben? 

6$  fteïrt  ntcfyt  m  met= 
rter  SDÎadfyt,  Sfynen  be* 
Ijûlfttdj  ju  fetn. 

9?ocfy  fyeute  nnterjetd^ 
nen  ïoix  ben  GEontract. 

9?mt,  ii)  toerbe  mte 
mad;en. 

gr  toiC  2Meê  mit- 
màdjtn. 

2>er  £>err  gefyort  311m 
§>auft  ? 

déranger  tft  ïetn  SDÎtt^ 
gtteb  ber  fvanjoftfdjen 
ïlfabemte. 

@eï;oren  ©te  ber  Dp* 
poftttonêpartet  an? 

233enn  ©tvetttgfetten 
entftefyen  follen,  fo  nefynte 
id)  ïetnen  Zï)til  baran. 


1  Hâve  with,  is  an  expression  denoting  resolution  to  make  some  attempt.    Johnson. 
Hâve  with  you,  lady  mine,  I  take  you  at  your  word.    Dryden. 

2  Une   des  grandes   célébrités  de  notre  siècïe  comme  poète  et  comme  chansonnier, 
né  à  Paris  le  17  août  1780. 
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Est-i\  de  ceux  qu'on 
a  proscrits? 

—  Peut-il  venir?  — 
Oui,  pourvu  que  ce 
soit [  en  secret. 

La  cérémonie  est  pour 
dix  heures. 

Sont-ce  là  mes  étren- 
nes  ? 

Et  quand  il  m'aurait 
et  renne? 

Allez-vous  étr entier 
cet  habit  (neuf)? 

Vous  avez  bu  le  coup 
de  Yeïrier?  2 

Ils  vivent  fort  à 
Y  étroit. 

Pourquoi  vous  être 
logé  si  à  Y  étroite 

N'y  a-t-il  aucun 
opéra  nouveau  à  1Y- 
tude  ? 

A  tout  événement 
comptez  sur  moi. 

C'en  est  fait,  la  mèche 
est  éventée. 

Cela  vous  mettrait 
en  évidence. 

Je  cherche  à  Y  éviter, 
mais  je  ne  puis  em- 
pêcher que  nous  ne 
nous  rencontrions  quel- 
quefois. 

Il  a  été  exact  au 
rendez-vous. 


Does  he  make  one 
of  the  exiles? 

May  he  corne?  — 
Yes,  provided  he  wîll 
be  admitted  secretly. 

The  ceremony  will 
take     place     at     ten 
o'clock. 
Is  this  my  New  Year's 

gift? 

And  supposed  he 
had  giverime  handsel? 

Are  you  about  to 
handsel  this  new  coat? 

Hâve  you  drunk  the 
parting  cup? 

They  live  quite  spa- 
ringly. 

Why  did  you  take 
such  a  mean  lod^ins;? 

Is  there  no  new  opéra 
in  hand? 

Dépend  at  ail  events 
upon  me. 

It  is  ail  over!  the 
secret  of  the  plot  has 
been  discovered. 

That  could  make 
you  conspicuous. 

I  constantly  shun3 
him ,  but  I  cannot  avoid 
meeting  him  some- 
times. 

He  has  corne  exactly 
at  the  appointed  time. 


©efyovt  er  itntev  bic 
SSerBannten  ? 

3)arf  er  tcmmcn  ?  — 
Sa  f  toenn  eê  mtr  ^cim- 
ftcfy  gefrîneïjt. 

£te  Seremcnte  fcll 
uni  $efyn  Ufyx  ftattftnben. 

-Sft  btefê  meut  9?eu- 
jaï>r^gefcE)enf  ? 

ttnb  gefefct,  er  lyitte 
mtr  ba§  erfte  @etb  ju 
lofen  gegebett? 

©htb  ©te  tm  SBegrtff 
btefett  nettert  9tocf  eœgtt- 
toetfyert? 

Ôûten  ©te  bett  2lfr= 
fd)tebêtrunï  getrtmïen  ? 

©te  mûffen  ftcî>  feï>v 
emfcfyranïen. 

SBarttm  fyaten  ©te 
ftcf)  fo  ertge  etïïlegtrt? 

SBtrb  îetne  nette  Dpev 
emftitbtrt  ? 

Sluf  jeben  fÇaH  fcet* 
ïaffett  ©te  ftdf>  attf  mtrî). 

©S  tft  TOe3  fcertdre»  ! 
ba3  ©efyetmmjs  tft  cn\& 
gefttttert. 

35a3  tourbe  ©te  be= 
tncrïtar  marî)eit. 

•3dj  tï>etcï)e  tfym  fceftan* 
btg  curê,  aÉer  tcf>  ïamt 
e3  ntdfyt  fcermetben, 
tttcmdjmat  mit  tfym  ga* 
fammen$utreffen\ 

(£r  ïjat  fidf>  jribtftltcÇ 
etngeftettt. 


i  Pour  se  fasse.  2  Coup  qu'on  boit  avant  de  partir  à  cheval. 

3  To  avoid,  de  même  que  to  élude,  impliquent  l'idée  d'une  tentative  suivie  de  suc- 
cès. To  shun  signifie  seulement  chercher  à  éviter,  sans  que  le  but  qu'on  se  propose 
soit  nécessairement  atteint. 
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Vous  voyez,  exact 
à  la  minute! 

Elle  est  exacte  à  payer 
son  terme. 

Le  voilà  ce  chrétien 
par  excellence  ! 

Mon  excuse  est  dans 
l'intention. 

Mille  excuses  d'avoir 
quitté  votre  réunion! 


Point  d'excuses  !  vous 
avez  tort. 

Comment?  vingt  li- 
vres !  excusez  du  peu. 

Allons,  exécutez-  vous 
de  bonne  grâce. 

C'est  une  femme  de 
tête  et  d'exécution. 

Ce  tableau  est  d'une 
exécution  toute  méca- 
nique. 

Eh  bien,  par  exemple, 
de  quoi  vous  mêlez- 
vous  ? 

Par  exemple,  la  farce 
sera  bonne. 

Par  exemple,  je  veux 
mourir,  si  je  sais  où 
trouver  un  lit! 

Par  exemple ,  voilà 
qui  est  fort  ! 

Prenez  exemple  sur 
lui. 

Y  a-t-il  longtemps 
que  Monsieur  exerce  ? 


You  see,  I  am  punc- 
tual. 

She  is  punctual  in 
her  payments  to  her 
landlord. 

Hère  is  this  Christian 
of  Christians  ! 

I  may  plead  my  good 
intentions  as  an  excuse. 

You  will  excuse  my 
having  left  your  party. 


Ne  ver  tell  me,  you 
are  wrong. 

What  ?  twenty 
pounds  !  very  little, 
indeed  ! 

Corne,  comply  with- 
out  reluctance. 

She  is  a  strong  mind- 
ed  and  resolute  wo- 
man. 

This  picture  is  quite 
mechanically  execu- 
ted. 

Well,  to  be  sure, 
with  what  do  you 
meddle  ? 

Upon  my  word  it 
would  be  a  great  farce. 

May  I  die ,  if  I  know 
where  a  bed  can  be 
got  for  me! 

Dear  me!  that  is 
too  bad! 

Take  pattern  by 
him. 

Hâve  you  long  prac- 
tised  Sir? 


©tefefyentooï)!,  tcfybtn 
bte  $ùnftttd)ïett  felbft. 

©te  bejafytt  ben^xut^ 
jttrê  ganj  ^ùnfrltdj. 

Xa$  tft  ber  tm  ï)ca> 
ften  ©tnne  be3  2£orte£ 
ct>rtftlt<^>  gefimtte  DJtann  ! 

-3d?  ïann  nûrî)  bamtt 
entfdfjulbtgen,  ba|3  td)  e3 
gut  gemetnt  fyak. 

3cfy  mu§  tntdj  taufenb= 
mal  entfdjulbtgen,  baft 
tdj  -Sfyre  SSerfantnthmg 
t>erïaffcn  fyabe. 

Seine  (Sutfdjutbtgung, 
©te  Ijaben  Unredjt. 

2Ba3  !  stoanjig  ^funb, 
eê  fottte  toaïjrfdjetnltd) 
nodj  mé)x  fetn. 

2Boï)(an,  rûden  ©te 
fyerauS. 

©ie  tft  etne  gefdfyetbte 
unb  entfa)tet>en  fyanbeutbe 

SDicfcô  ©emafbe  tft 
ganj  I)anbtoerï3mafHg 
auêgefiïfjrt. 

■ftun,  fùrtoafyr,  tooretn 
mtfd)en  ©te  ftd)? 

2Sat;r(t(^,ber  narrtfdje 
©tretd)  totrb  gut  fetn. 

M)  trtû  getotg  be3 
£obe3  fetn,  toenn  icfy 
toetjs,  too  xâ)  eut  23ett 
finben  folï! 

©et;t  etnntal!  bcrê  tft 
arcf! 

golgen  ©te  fetnem 
33etfptete. 

|)aben  ©te  fd)cn  langft 
prafttftrt,  ntettt  Çerr? 
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Je  suis  dans  Vexer-  ' 
cice  de  mes  fonctions. 

Elle  est  d'une  exi- 
gence ! 

Mon  Dieu  !  que  d'exi- 
gences ! 

J'avais  beaucoup  d'ar- 
gent,  on  m'eut  bientôt 
expédié. 

Il  vous  faut  expédier 
ce  rapport. 

La  trêve  est  ex- 
pirée. 

Il  faut  que  tout  £  ex- 
plique. l 

Je  vous  chasse! . . . 
Je  crois  que  je  m'ex- 
plique. 

Ah  !  Ah  !  cela  m'ex- 
plique son  accueil. 

Avez- vous  exposé  au 
dernier  salon? 

C'est  comme  un  fait 
exprès. 

Ne  commandez  rien 
exprès  pour  moi. 

Les  expressions  me 
manquent  pour  vous  té- 
moigner ma  gratitude. 

Les  extrêmes  se  tou- 
chent. 2 

Arrivez  donc  !  votre 
père  est  à  toute  extré- 
mité. 


I  am  on  duty. 
She  is  unreasonable 


-3d)  btn  tn  SïmtSge* 
féaften. 

©te  ift  fo  anfprudjg= 
bevond  ail  measure !       fcolï! 

Bless  me  !  how  much  ;  Rimmel  !  tote  met  totrb 
is  required!  fccrïcingt! 

I  had  a  gread  deal  Scfy  ï)cttte  fctct  @elb, 
of  monev,  I  was  soon  iây  tourbe  Batb  bafcon 
eased  of  it.  Befrett. 

You  must  hâve  ter-       SDtefer    33crtd^t    nutfi 


minated  that  report. 
The  truce  isexpired. 

Every  thing  must 
be  explained. 

I  discharge  you  ! . . . 
Is  that  not  clear? 


tterferttgt  fctn. 

2>er    SBaffenfriajîanb 
tft  aBgelaufen. 

SMeS     muj3     crïfârt 
tocrbctt. 

■3dj  fcfytcïe  ©ttcfy  fort 
. .  •  tft   ba3  tùd)t-  ffar 
gemtg  ? 
Ha!  that accounts for  ,      21  dj    fo?    fctnc    9ïitf= 


his  réception. 


naï)me  ttnrb  mtr  erflarltdft. 


Did  you  display  any  fèahm    Sic    in   bem 

pictures    at    the    last  ©ematbefctat  Sttcaê  cm$~ 

exhibition?  gefteUt? 

It  seems  to  be  done  (S3  tft  tote  aBftdfyttirî) 

on  purpose.  gefdfyefyett. 

Do   not   order  any  23cftcIIen    (Sic   mdjtS 

thing  on  my  account.  33efonberc3  fur  mtd). 

No  words  can  ex-  3rf)  Bin  Sfytten  imBc- 


press  my  gratitude  to 
you. 

Extrêmes  meet. 


fdjrctbfidj  ban!6ar. 


£ic  (Srtrettte  6eriiï;rcn 

Corne    then  !    your      fîctnmen  (Sic  boc^  ! . 
father  is  on  his  death  |  Qï)x  SSatcr  ïtegt  in  ben 
bed.  j  le^tcn  3"Sen- 


1  Le  verbe  pronominal  s'emploie  souvent  en  français  au  lieu  du  verbe  passif  usité 
en  anglais  et  en  allemand,  surtout  pour  désigner  ce  qui  se  passe  ordinairement:  Cela 
se  voit  chaque  jour.  —  Ce  verbe  s'emploie  rarement.  —  Cela  ne  se  dit  plus. 

2  Le  plus  grand  capitaine  des  temps  modernes  a  dit  dans  le  même  sens,  avec  un 
rare  bonheur  d'expression:  Du  sublime  au  ridicule  il  n'y  a  qu'un  pas. 
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Fables  que  tout  cela  ! 

Voulez  -  vous  vous 
rendre  la  fable '  de 
toute  la  ville? 

Je  le  soutiendrai  à 
la  face  du  monde  en- 
tier. 

Voilà  qui  va  chan- 
ger la  face  des  affaires. 

C'est  le  Monsieur  d'en 
face. 

Comment  faire  face 
à  mes  engagements? 

Les  voilà  en  face  d'un 
de  l'autre. 

Soit  dit  sans  vous 
fâcher! 

Eh!  là,  là,  vous 
vous  fâchez! 

Qu'est-ce  qui  te 
fâche  ? 

Je  ne  suis  pas  fâché 
de  me  reposer  un  peu. 

Il  n'est  pas  fâché  de 
se  trouver  seul  avec 
vous. 

On  abuse  de  sa  fa- 
cilité. 

Ça  me  paraît  diffi- 
cile. —  En  aucune 
façon. 

Il  a  brillé  dans  la 
carrière  des  armes.  — 
Oui,  à  sa  façon. 


Ail  that  is  idle  stuff  ! 

Do  you  wish  to  be 
the  table -talk  of  ail 
the  town? 

I  will  maintain  it 
before  the  whol  e  world . 

That  will  turn  the 
tables. 

It  is  the  opposite 
gentleman. 

How  shall  I  fulfil 
my  engagements? 

Now  they  face  one 
another. 

Be  it  said  without 
offense  ! 

Softly,  softly!  you 
grow  angry! 

What  vexes  you? 

It  is  not  disagreeable 
to  me  to  rest  a  little. 

He  is  not  sorry  to 
be  alone  with  you. 

People  abuse  his 
easy  disposition. 

That  seems  to  me 
rather  difficult.  —  By 
no  means. 

He  has  distinguish- 
ed  himself  in  the 
career  of  arms.  — 
Yes,  in  hisown  way. 


Mett  (aRctyrd&en)! 

SBoïïen  ©te  ber  gan~ 
jen  ©tabt  jum  @efpi3tte 
btenen? 

3i)  fterbe  e$  bot  ber 
ganjen  2BeIt  beïjaupten. 

3)a§  trnrb  bte  Sage 
ber  3)inge  anbent. 

Sr  tft  ber  £>err,  toet= 
cfyer  gegenûkr  toofynt. 

333ie  fann  tdj  ntetne 
SSer^fltc^tungeit  erf  fiÏÏen  ? 

3e£t  ftefyen  fie  etnan= 
ber  gegeniïber. 

9ceï)îiten  ©te  eê  mtr 
ntdjt  iibel. 

Dîurt ,  mm ,  ©te  toer^ 
ben  ja  orbentttdj  6ofe! 

2Ba3  argert  btd)? 

©3  tft  mit  htcfyt  rm* 
Itefc,  etn  toenig  airôju* 
rufjen. 

(gr  Mettt  gern  mit 
-3(;nen  aHem. 

©etne  Umganglid;feit 
tinrb  gemtfêbrattcfyt. 

$)a£  ïommttnirfdjtter 
tw.  —  ©anj  unb  gar 
ntdjt 

<gr  fyxt  ftd)  tm  2Kfc 
Ittarftanb  auêgejeid^net. 
—  -3a,  ttad;  fcmcr  2lri 


1  Les  Latins  disaient  de  même  :  esse  fabula  aîiorum;  Racine  a  su  relever  ce  qu'il  y 
a  de  familier  dans  cette  locution,  en  faisant  dire  à  Achille,  dans  Iphigénie: 
»Suis-je,  sans  le  savoir,  la  fable  de  l'armée  ?« 
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Ce  tableau  n'a  ni 
mine  ni  façon. 

Il  raille,  mais  de  fa- 
çon à  ne  faire  rire  que 
lui. 

Drôle  !  encore  un  tour 
de  ta  façon! 

Vous  en  usez  bien 
sans  façon  avec  moi. 

On  Ta  fait  arrêter 
sans  plus  de  façons. 

(Test  le  factotum ,  le 
maître  Jacques l  de  la 
maison. 

Faites  suivre  les  frais 
de  la  facture. 

J'avais  les  reins  trop 
faibles  pour  risquer 
cette  spéculation. 

Son  faible,  c'est  le 
jeu,  le  vin. 

J'ai  toujours  eu  un 
faible  pour  la  jeunesse. 

Il  me  prit  une  fai- 
blesse. 

N'allez  pas  faiblir  au 
moins  ! 

Il  a  failli  se  noyer. 

Cela  a  failli  devenir 
sérieux. 

Faire,  v.  a.2 

Il  ne  fait  plus  d'af- 
faires, V.  affaire. 


That  picture  lias  no 
manner  of  grâce. 

He  jests  but  in  snch 
a  way  as  to  make  no 
one  laugli  but  himself. 

Scoundrel  !  again 
one  of  your  tricks  ! 

You  make  very  free 
with  me. 

They  gave  him  into 
custody  without  fur- 
ther  ceremony. 

He  is  the  factotum, 
a  Jack-of-all-trades  in 
the  house. 

Charge  forward  the 
value  of  the  account. 

I  was  not  strong 
enough  to  venture  that 
spéculation. 

Gamin  g  and  drin- 
king  are  his  foibles. 

I  always  had  a  foible 
for  youth. 

I  was  taken  with 
a  fainting  fît. 

Above  ail,  do  not 
give  way! 

He  was  very  near 
being  drowned. 

That  was  nearly  be- 
coming'a  serious  affair. 

He  is  outof  business. 


SDtefeS  ©emafce  bat 
gar  ïetne  2lrt. 

(5r  fpottet,  afcer  auf 
eme  2lrt,  bafê  er  attetn 
barùber  lad)en  fann. 

©durrfe!  nod)  eût 
©treid)  fcon  btr! 

©te  beneïmten  ftd)  fefyt 
ungentrt  gegen  mid). 

SJïàtt  l)at  tljn  ofme 
2Bettere3  (cber  aile  Um= 
ftanbe)  berïjaften  laffen. 

©r  tft  SlHeS  m  Ment, 
terfiefyt  jugtetd)  mefyrere 
S)tenerfteKen. 

9?ef)unen  ©te  -3f)re 
2tu3lagen  nadfy. 

Sa)  getraute  tntr  ntdjt, 
btefe  (Spéculation  ju  un= 
ternefytnen. 

3)te  ©pte(=  unb  Xxmh 
fudjt  finb  fetnc  ©d)tt>5= 
dfyen. 

3d)  fyatte  bon  jefyer 
etne  gtcfêe  SSorltebe  fur 
bte  -Sugenb. 

Sd)  gertetï)  m  Ojn- 
tttad)t 

9îur  ntd)t  getoanït! 

@r  toare  fcetnafye  er= 
trunïen. 

gaft  toare  e§  bebenï> 
ttdj  getoorben. 

dx  mad)t  fetne  ®e= 
fd^afte  ntefyr. 


1  Nom  propre  devenu  un  nom  commun  ou  substantif,  depuis  que  Molière  en  a  fait, 
dans  sa  pièce  de  VAvare,  le  type  de  l'homme  qui  réunit  à  la  fois  plusieurs  emplois  dans 
la  même  maison. 

2  11  n'y  a  pas  de  mot,  dans  notre  langue,  qui  soit  d'un  usage  aussi  fréquent,  aussi 
étendu!  Mvais  la  variété  des  significations  qu'on  lui  prête  à  tort,  ne  vient  que  de  ce  que 
c'est  le  terme  que  nous  employons  le  plus  souvent  à  défaut  du  mot  propre.  V,  les 
nombreux  exemples  qui  suivent/ 
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Il  lui  a  fait  un  af- 
front. 

Vous  allez  faire 
a  m  en  de  honorable. 

Elle  m'en  faisait 
Y  aveu. 

Le  plus  grand  méde- 
cin est  celui  qui  fait  le 
moins  de  bévues. 

Elle  passe  sa  vie  à 
faire  du  bien. 

Il  nya  rien  qui  fasse 
du  bien  comme  le  sou- 
venir d'une  bonne  ac- 
tion ,  V.  bien. 

Grand  bien  vous 
fasse  ! 

Il  en  fait  grand 
bruit. 

J'étais  bien  sûr  que 
cela  vous  ferait  du 
chagrin. 

Nous  ferons  quelque 
chose  pour  eux ,  n'est- 
ce  pas? 

Si  je  m'étais  lancé 
dans  la  politique,  j'au- 
rais fait  de  grandes 
choses. 

J'ai  cru  qu'il  ferait 
mieux  les  choses. 

Comment!  j'ai  fait 
tant  de  choses  à  moi 
tout  seul? 

A  propos,  que  je 
vous  fasse  mon  com- 
pliment sur  votre 
mariage. 


He  has  put  an  af- 
front   upon    him    [or 

lier). 

You  shall  apologize 
for  your  conduct. 

She  was  making  me 
a  confession  of  it. 

The  greatest  physi- 
cian  is  he  who  makes 
the  least  blunders. 

She  spends  her  life 
in  doing  good. 

Nothins:  does  so 
much  good  as  the  re- 
membrance  of  having 
performed  a  good  ac- 
tion. 

Much  good  may  it 
do  you! 

He  makes  a  great 
stir  about  it. 

I  was  very  sure  that 
you  would  be  sorry 
for  it. 

We  will  do  some- 
thing  for  them,  shall 
we  not? 

Had  I  engaged  public 
affairs,  I  should  hâve 
accomplished  great 
things. 

I  expected  he  would 
prove  more  generous. 

How!  I  hâve  done 
so   much   by   myself? 

■ 

By  the  bye,  let  me 
wish  you  joy  of  your 
marriage. 


t  Gr  bat  tlnn  (cber  ïïft) 
einc  33e(etbtgung  ange= 
tfyan. 

©te  nùtffcn  fogtetd)  fur 
3ï>r  23etragen  SIbbittc 
tïntn. 

©te  bat  e$  mtr  ctn= 
geftanben. 

®er  gefd)itftefte  2ïr?t 
ift  berjenige,  fteld)er  bie 
rceritgften  9Jît§grtffe  tf>ut. 

©te  bringt  tfyr  Seben 
mit  2i?oî)Itï)aten  ju. 

Dîtdbtêtft^^lt^attger, 
afô  bie  (Svinnerung  an 
ein  gute§  2£erï. 


2£oI)t  befomnte  eS 
-Sïjmen! 

(£r  tnad)t  met  ©peo 
tafel  barùber. 

-3d)  toar  $anj  ûber= 
jeitgt,  bajs  btefeS  3fmeu 
funtmer  £erurfad)en 
tourbe. 

2Btr  nMen  &më 
fur  ftetfyun,  uid)tnxtfyr? 

§atte  id)  nttd)  in  bie 
poltttfdje  éaufbalnt  ge= 
toorfen,  fo  frûrbe  id) 
@ro§e3  geleiftet  fyaben. 

3d)  {Jatte  gegtaubt, 
er  tourbe  fid)  freigiebtgev 
gesetgt  fyaben. 

ÏÏBte?  id)  Ijabe  fo  fctel 
alfetn  geleiftet! 

9cun ,  laffen  ©te  nttd) 
Sfynen  3  n  -3I;rer  ^eiratr; 
gratuttren. 
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J'étais  à  faire  des 
c o m p tes  avec  mon 
fermier. 

Au  lieu  de  faire  de 
sottes  conjectures, 
poussez  au  mariage. 

Il  fait  la  cour  à 
votre  soeur. 

Ne  lui  faites  jamais 
crédit. 

Il  m'aime,  .  .  .  puis- 
je  lui  en  faire  un 
crime? 

Mon  fils  a  fait  des 
é  c  arts  très  -  cond  am- 
nables. 

Je  ne  sais  pas  faire 
des  économies. 

Vous  me  faites  Y  ef- 
fet d'être  fort  en 
peine. 

Cela  me  fait  Y  ef- 
fet de  soixante  coups 
de  sifflet,  V.  effet. 

Fais  Vélo  g  e  de  la 
marquise. 

Cela  fait  bien  ton 
éloge. 

J'en  crois  Y  épreuve 
que  j'ai  déjà  faite. 

Nous  ne  faisons  pas 
de  façons  avec  vous. 

Il  fera  une  mauvaise 
fin. 

Feriez-y ous  bien  cette 
ga  genre? 

Ce  danseur  fait  des 
grâces. 


I  was  there  settling 
accounts  with  my 
farmer. 

Instead  of  making 
fool  conj  ectures,  endea- 
vour  to  brin  g  about 
this  marriage. 

He  is  paying  his  ad- 
dresses  to  your  sister. 

Never  give  hiin  {or 
her)  any  crédit. 

He  loves  me  .... 
can  I  make  it  a  crime 
in  him  of  it? 

My  son  has  commit- 
ted  very  blameworthy 
excesses. 

I  do  not  know  how 
to  lay  by. 

You  appear  to  me 
very  anxious. 

That  produces  the 
same  effect  on  me  as 
if  I  heard  sixty  persons 
hissing  together. 

Do  speak  in  praise 
of  the  marchioness. 

That  speaks  much 
in  your  favor. 

I  trust  to  what  I 
already  experienced. 

We  make  no  stran- 
ger  of  you. 

He  is  sure  to  corne 
to  a  bad  end. 

Would  you  really 
lay  this  wager? 

That  dancer  throws 
himself  into  graceful 
attitudes. 


Qdj  toctr  bctran,  mit 
metnem  ^âdfyter  abjit^ 
red)nen. 

©tatt  Iad)crïtt^e  5Ser= 
mntfynngen  axtf^itfteïïcn, 
marî)en©te,  ba£bte£)et= 
ratï)  51Î  ©tanbe  ïomme. 

(Sr  mad)t  -3(;rer  ©dfytoe= 
fter  bte  Sour. 

©efcen  ©teiï)m  (ober 
tipc)  nie  Srebtt. 

($r  tiebt  mtdfy  .  .  . 
ïcmn  tdj  u)m  etn  33erBre= 
cfyen  baranê  madfyen? 

50tein  ©ofyn  fyat  fefyr 
tabetfyafte   ©treize    ge= 

Qti)  fcerfteïje  mtdfy  ntdjt 
baranf,  Êrftarntffe  ju 
madjett. 

©te  ïommen  tntr  fefyr 
angfttidf)  fcor. 

mx  tft  e$,  afê  oh 
fecï>3tg  ^erfonen  .  auf 
etnmat  ^fiffert. 

©predje  fcortljettfyaft 
fcon  ber  SDÎarqutfe. 

3)a3  forint  fefyr  fur 
btcfy. 

3rî)  fyatte  mtd)  an  metne 
fytertn  gemadfyten  fêrfaf^ 
rnngen. 

2Btr  macfyen  mit  -3^ 
nen  ïeine  Umftanbe. 

6r  nnrb  getttjs  fcf>ïecf>t 
enbtgen. 

28erben©te  too^ï  bief  e 
2£ette  toagen? 

Stefer  £)perntanjer 
nimmt  grajiofe  ©telïun^ 
gen  an. 
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Me  feriez  -vous  une 
grâce? 

Il  fait  de  la  litté- 
rature en  grand  sei- 


gneur. 


Et  sans  en  faire  une 
maladie? 

Ont-ils  fait  l&paix? 


Je  te  faisais  une 
pension. 

Cela  me  fait  bien  du 
plaisir. 

Il  a  /a#  son  pro  fi t 
de  mes  étourderies. 

Vous  avez  fait  de 
grands  progrès  en 
anglais. 

Me  ferez-Yous  un  r  a_p- 
7?or£  favorable? 

Il  y  a  de  quoi  faire 
des  réflexions. 

Je  vous  en  /eus  mes 
sincères  r  em  er  ci- 
ment s. 

Vos  amis  ne  feront- 
ils  rien  pour  vous? 

Il  y  aurait  un  beau 
roman  à  faire  sur  vos 
aventures  ! 

Si  je  vous  écoutais, 
je  ferais  quelque  sot- 
tise. 

Vous  avez  fait  là  un 
beau  trait! 

Je  n'en  ferai  ni  une 
ni  deux. 

Plutôt  mettre  le  feu 


Would  you  bestow 
a  favor  on  me? 
He  is  alordly  writer. 


And  without  being 
taken  ill? 

Hâve  they  made 
peace  with  one  ano- 
ther? 

I  gave  you  a  pension. 

That  gives  me  much 
pleasure. 

He  proflted  by  my 
indiscrétions. 

You  are  quite  a 
profleient  in   English. 

Will  you  give  me  a 
favorable  account? 

It  is  worth  reflecting 
on. 

I  thank  you  for  it 
most  sincerely. 

Willnot}^our  friends 
assist  you? 

One  might  write  a 
fine  novel  on  your 
adventures  ! 

If  I  listened  to  you, 
I  should  commit  some 
folly. 

A  pretty  thing  you 
bave  done  there! 

I  will  make  no  more 
ado. 

Rather    set   fire   to 


SBôtbcit  (Sic  mtr  ente 
©netbe  ertoeifen? 

(Srfcetretfrtbte  2du*tft= 
ftctleret  rote  eut  grever 
£>err. 

ttnb  oïjne  ïrcmf  ju 
toerben? 

^abett  ©te  ftcï>  totebet 
berfofynt? 

-3d;  fefcte  bit  etnen 
3aïjrgefyalt  avt%. 

S)a«  freut  ttttdj  fer)r. 

(£r  fyat  meute  UnBe= 
fcixrtertïjettert  ju  6enû£en 
getomfêt 

©te  fyaben  e$  tttt  Sng* 
ttfdjen  fet)r  roett  geBradfyt. 

SBerbett  ©te  mtr  etnen 
gitnfttgen  Sertdjt  erftat* 
ten? 

£>a3  tft  tocW  ber 
2)?ii^e  toertfy,  bag  titan 
barûBer  ttadjbenït. 

■3d)  battïe  Ofynen  ba* 
fur  beftenS. 

2BoHett  3f)nen  ^re 
grettnbe  gar  ntd)t  fjelf en  ? 

2»attïonntcûbcr^rc 
Slknteuer  etnen  fdjotten 
dtomm  fcfyretfeen! 

2$enn  tdj  Sfynen  @e= 
Ç8r  gabe,  fo  tourbe  td) 
trgenb  eute  £f)orfyett  be= 
geïjen. 

©te  fyaben  ba  ettocrê 
©d)i3neê  angeridjtet! 

Sa)  toerbe  mtdfy  attf 
ber  ©telle  entfdjetben. 

fteber     afite    Sïtojtev 
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à  tous  les  couvents  que  I  ail     the     monasteries  anjiinben,  aie  in  irgenb 
de   faire  mes  voeux   than  take  the  vows  in   einem  meut  ©elùbbe  ab- 


dans  un  seul  ! 

Ces  raisons  m'ont 
fait  accueillir  sa  de- 
mande. 

Il  est  sûr  de  se  faire 
aimer. 

J'ai  réussi  à  me  faire 
aimer  d'elle. 

Quand  on  est  vrai- 
ment belle,1  Fâge  ne 
fait  qu' ajouter, . . . 

Je  Tai  fait  al  ter  à 
la  maison. 

Cela  me  fait  mieux 
apprécier  mon  bon- 
heur. 

Allez  faire  atteler. 


Diable  !  il  ne  faut  pas 
faire  attendre  ma 
chère  moitié. 

Cela  fait  mal  a  u  g  u  - 
rer  de  l'avenir. 

Cela  vous  fera 
avoir .  de  l'avance- 
ment. 

Je  vous  ferai  avoir 
audience. 

Faites  chercher  le 
cordonnier. 

Votre  Majesté  s'est 
fait  connaître. 

Cela  fait  crier  les 
prudes. 

Il  voudrait  le  faire 
cro  i  r  e. 


any  one  of  them  ! 

Thèse  reasons  hâve 
caused  me  to  receive 
his  suit.    . 

He  is  sure  to  make 
himself  beloved. 

Isucceeded  in  enga- 
ging  lier  affections. 

When  a  woman  is 


tegen  ! 

3-tfefe  ©rûnbe  I;aben 
mtrî)  fcetoogen,  feine  93e= 
toertumg  anpnefytnen. 

Ër  ift  ficher,  Vtefee 
fur  ftd;  ju  erringen. 

Ê3  ift  mir  gelungen, 
il;re  £iebe  ya  getohmen. 

2Benn  eine  grau  totrï* 
realryhandsome,  years    iid)   fd^ou   ift,    fo    fann 


only  increase  lier  beau- 

ty. 

Imadehim  go  home. 

That  causes  me  to 
appreciate  my  hap- 
piness  more. 

Go  and  order  the 
coachman  to  put  the 
horses  to. 

The  devil  !  I  mustnot 
keep  my  better  half 
waiting  for  me. 

That  is  ominous  of 
the  future. 

That  will  help  you 
forward. 

I  will  help  you  to 
an  interview. 

Send  for  the  shoe- 
maker. 

Your  Majesty  has 
made  yourself  known. 

That  causes  the 
prudes  to  cry  off. 

He  would  fain  cheat 
people  into  this  belief. 


baê  2((ter  ifyrc  3d)i5nf)ett 
nnr  ert)i)f)en. 

-3cfy     fyieg    ibn    nad)  ' 
Çaufe  geï)en. 

Sïaburrî)  fat  tnetn 
©ïûct  fur  nttd)  mimer 
.met)t  SBertîj. 

©éi)  unb  f>etB  ben 
Sittfdjer  einfyannen. 

$01$  tau]  eub  !  td)  mu§ 
meine  tfyeure  @attin  ntdjt 
auf  mid)  toarten  lafjen. 

ïie£  ift  fetne  gute 
SBorbebeufung. 

3>a3  frirb  ©te  atxtn= 
civen  fyelfen. 

3d)  toitf  Sfynen  fd)on 
eine  3Xubten3  fcerfd)ûffen. 

(Bdjidtn  Sie  jn  bem 
Sdjuljmadjer. 

(Sure  DJtajeftat  fyahtn 
fid)  jn  erfenuen  gegeben. 

£a3  manlajjt  bie 
Sproben  iïfrer  2lergernift 
ju  fdjreien. 

6r  modjte  gern  e$ 
glaubeu  madjen. 


1  Quand  on  désigne  une  personne  du  sexe  féminin,  l'adjectif  qui  s'y  rapporte  se  met 
au  genre  correspondant.    11  en  est  de  même  du  pluriel. 
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Attends,  je  vais  le 
faire  demander. 

Cette  prière  fera 
descendre  la  grâce 
du  Ciel  sur  vous. 

J'en  ai  fait  descen- 
dre bien  d'autres  et  de 
plus  haut. 

Rien  ne  peut  me  faire 
d  év  i e  r  de  mon  devoir. 

Vous  l'entendez  .  .  . 
je  ne  le  lui  fais  pas 
dire. 

Si  je  faisais  dire 
que  je  n'y  suis  pas. 

Que  de  contrariétés 
je  lui  ai  fait  éprou- 
ver! 

Je  veux  me  faire  di- 
vorcer. 

Faites-vous  donner 
des  renseignements. 

Je  lui  ai  fait  faire 
cet  habit. 

Je  m'en  vais  le  faire 
interdire. 

Faites  -le  mettre  au 
lit. 

Aurais -je  fait  naî- 
tre des  soupçons? 

G.  Sand1  a  fait  pa- 
raître un  nouveau  ro- 
man. 

L'aveu  de  vos  fautes 
peut  seul  vous  les  faire 
pardonner. 


Stay,  I  will  bid  him 
corne. 

That  prayer  will  bring 
down  the  blessing  of 
Heaven  upon  you. 

I  hâve  brought  down 
many  others  who  were 
still  higher. 

Nothing  can  deter- 
me  from  my  duty. 

You  hear  what  he 

says    I  do  not 

force  him  to  speak  to. 

If  I  should  deny  my 
being  at  home. 

How  many  disap- 
pointments  I  hâve  cau- 
sed  him  to  meet  with! 

I  intend  to  get  a 
divorce. 

Obtain  a  knowledge 
of  his  character. 

I  let  him  make  this 
coat. 

I  am  going  to  get 
him  interdicted. 

Hâve  him  put  to 
bed. 

Should  I  hâve  ren- 
dered  n^self  suspec- 
ted? 

G.  Sand  lias  brought 
out  a  new  novel. 

The  confession  of 
your  faults  alone  can 
plead  your  pardon. 


2£arte  .  .  .  tcfy  totfl 
ju  if)m  fdjtcfen. 

£tefeS  ©etet  totrt  tic 
©nabe  ©otteS  û6er  ©te 
fyeraBrufen. 

-3dj  ï)aBe  btele  anbere, 
unb  fcon  fyo&erétt  ©tel* 
len,  fyeraBgcftùnt. 

9?td)t$  fcermag  tntd> 
fcon  metner  ^?flicï>t  abjn= 
brtrtfleit. 

©te  ïjoren  e3  f etbft . . . 
id)  te$e  e$  tfynt  mdfyt  ht 
bert  jbîmtb. 

SBenn  id)  fagen  Uefêe, 
idj  fet  md)t  *u  Çaufe. 

28te  tâefe  2£tberiraï* 
ttgïetten  fiate  id)  \l)\\\ 
beritrfadfyt! 

3â)  tettf  uttd)  fd^etben 
ïaffen. 

ïaffen  ©te  ftcï>  etntge 
Slu.Sïimft  iiber  ïi)n  er= 
tfjetlen. 

Qd)  fiefj  btefen  9îcrf 
t>on  ïi)m  ntadjen. 

Qd)  toerbe  tînt  fur 
tîutnbtobt  erïlaren  ïaffen. 

Saffen  ©te  ït}\\  ju 
93ette  Brutgen. 

£atte  id}  mid)  Wc* 
badjttg  geutadn'? 

®.  ©anb  fyat  ettten 
netten  9îontcm  I;erait£= 
geqcben. 

&a«  ©cfianbnif;  3I;rcr 
fÇeïjItrittc  famt  3ï)nen 
afteht  Sei^ettnmg  airê* 
tinrïen. 


1  Auteur  d'une  vingtaine  de  romans,  remarquables  par  la  hardiesse  des  idées  et  par 
les  beautés  de  style  qui  y  sont  semées  avec  profusion.  Son  véritable  nom  est  la  baronne 
Dudevant. 
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C'est  vous-même  qui 
m'avez  fait  parler. 

Je  ne  puis  le  faire 
part  i  r. 

Votre  lettre  m'a  fait 
partir  en  toute  hâte. 

Comment  vous  faire 
parvenir  ce  billet? 

Je  les  ferai  passer 
par  le  fer  et  les  flam- 
mes. 

Tu  me  fais  passer 
du  comble  du  malheur 
à  la  félicité  suprême. 

Me  faire  passer 
pour  coquette,  quelle 
indignité  ! 

Cela  m'a  fait  per- 
dre l'appétit. 

Un  vertige  m'a  fait 
perdre  connaissance. 

Il  m'a  fait  perdre 
tout  espoir. 

C'est  ce  qui  lui  a 
fait  perdre  la  tête. 

Ces  pauvres  enfants, 
je  les  ai  fait  pleurer. 

Mes  goûts  me  font 
rechercher  le  calme 
et  la  solitude. 

Ce  spectacle  me  fit 
reculer  d'effroi. 

U  y  a  de  quoi  faire 
réfléchir. 

Vous  vous  plaisez  à 
me  le  faire  remar- 
quer. 


It  is  you  who  hâve 
made  me  speak  out. 

I  cannot  get  him 
away. 

It  was  your  letter 
that  has  hurried  me 
away. 

How  can  this  note 
be  conveyed  to  you? 

I  shall  force  them  to 
submit  to  fire  and 
sword. 

You  transport  me 
from  the  depth  of 
misery  to  the  height 
of  felicity. 

To  give  out  that 
I  am  frivolous,  what 
an  insuit! 

That  has  taken  away 
my  appetite. 

I  was  seized  with 
giddiness  and  became 
senseless. 

He  has  deprived 
me  of  ail  hope. 

It  is  that  which  has 
deprived  him  of  his 
sensés. 

Poor  children  !  I 
made  them  weep. 

I  am  particularly 
fond  of  peace  and  so- 
litude. 

That  spectacle  made 
me  recoil  with  terror. 

That  demands  re- 
flection. 

You  take  pleasure 
in  calling  my  attention 
to  it. 


Ste  fetbft  fyaben  \\\\à) 
$um  9?eben  gebradjt. 

-3d)  ïann  ifyn  ntcf>t 
fortfcrtngen. 

-3f)t  Srtcf  tft  Scfyutb 
baran ,  baft  icfy  fo  fdf>nett 
toeqretéte. 

2Bte  foH  ià)  3fynen 
biefeS  Sillet  juïottimcn 
taffen? 

Qà)  toerDe  fie  mit 
geuer  unb  (Sdfytoert  un= 
terbrûden. 

£u  brtngft  mtd)  fccn 
bent  ttefften  (SIenb  su  ber 
§oé$m  ©lùtffeltgfeit. 

Wiâ)  fur  etne  Uià)U 
ftnnige  ^erfon  au^uge- 
ben,  trie  em^renb! 

Xaê  ^at  mtd)  um  ben 
Stypettt  gebradjt. 

®urd)  etnen  @d)tmn= 
bel  gertctf)  tdj  in  £)fyn= 
madjt. 

Êr  fyat  raid)  jeber  £off  * 
mtng  beraubi 

Sèaê  toux  bte  Urfacfye, 
toarum  er  ben  SSerftanb 
ferler. 

£>tefe  armen  Sinfcer, 
ià)  ï)abe  fie  jum  SBeinen 
gebradjt. 

3d)  fud;e  i^rgugêttjctfc 
9xuï;e  unb  Ëtnfamfeit. 

33et  biefem  SïnMtcf 
mufête  ià)  juriidbeben. 

g$  tft  toidjttg  genug, 
um  barùber  nad)  jubenf  en. 

(Été  ftnben  ein  SSergnû* 
gen  barin,  mtd)  baranf 
aufmerïfam  ju  macben. 
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Je  le  ferai  repentir 
de  son  insolence. 

Me  faire  rester  une 
heure  devant  ta  porte  ! 


Il  n'y  a  qu'une  sai- 
gnée qui  m'ait  fait  re- 
venir, V.  revenir. 

Un  rien  la  fait  rou- 
gir, Y.  rougir. 

Je  le  ferai  sauter 
par  la  fenêtre. 

Je  vais  lui  faire  s  a  u- 
terla  cervelle. 


He  shall  repent  of 
his  insolence. 

To  oblige  me  to 
remain  a  full  hour  at 
your  door! 

Nothing  but  being 
bled  could  recover  me 
from  my  swoon. 

The  weariest  trifle 
puts  her  to  the  blush. 

I  will  make  him  fly 
out  of  the  wîndow. 

I  am  going  to  blow 
his  brains  out. 


Faites- moi    savoir  \     Send    me  word    of 


votre  départ. 1 

Antoine,  fais  ser- 
vir! 

Faites  le  songer  à 
sa  promesse. 

Qu'on  fasse  sortir 
cet  homme  ! 

Si  ce  chant  le  faisait 
sortir  de  sa  chambre  ? 

Voyez  à  nous  faire 
souper. 

Faison s  taire  mu- 
tuellement nos  scru- 
pules. 

Que  ne  puis -je  me 
faire  tuer  pour  vous! 

C'est  un  acte  qu'il 
pourrait  faire  valoir 
un  jour. 

Ce  travail  le  fait 
vivre. 


your  departure. 
Anthonv.    brino;  in 

*/      /  CD 

the  dinner  (or  supper)  ! 
Do  remind  him  of 
his  promise. 

Let  some  one  take 
this  man  away! 

Should  that  song 
draw  him  out  of  his 
room? 

Mind  our  supper. 

Let  us  silence  our 
scruples  mutually. 

Could  I  be  killed 
for  you! 

It  is  an  act  he  could 
one  day  plead. 

He  lives  by  thaï 
business; 


(Sr  fott  fur  btefe  Un- 
tterfd^chntfyett  tit^en. 

59ctdf>  jtouigett ,  i>or 
betner  %\}uxt  etne  gctn^e 
©tunbe  Sd^tlbttad)  ;n 
fteîjen  ! 

93Icê  tuxd)  etnen  2lber* 
la§  ïam  td)  nâcber  ]\xx 
23eftnnung. 

ëtne  SUetntgfett  macfct 
fte.rctt). 

3â)  toerfe  tfyn  3um 
genfter  ï)tnau3. 

Q&I  totû  tfytn  gïetdf) 
etne  Huget  burd>  ben 
£'<tyf  Fgen. 

£af jeu  Sic  ntid)  tmff  en, 
ttann  Ste  atretfen. 

Slnton,  laffe  bte  ©pet^ 
feu  anftragen! 

9îufen  ©te  tl)m  fein 
33erfyred;en  tn'3  @ebad)t- 
ni% 

3agt  btefen  terl  fort  ! 

SBenn  btefer  ©efang 
tï)n  auS  fetncm  ^minier 
fyerau^Iocïte? 

tylaâjt,  bafê  totr  511 
9îad;t  effen  ïcnnen. 

33efd)lxnd)ttgen  noir  un= 
[ère  ^ebeufltcfyfetten  ge= 
genfetttg. 

•  Somtte  td>  mid;  nur 
fur  ©te  umktugen  laf= 
feu! 

©  ift  eut  2lctenftitd, 
baê  er  etnntaf  gejteub 
mad^en  fonnte. 

3Mit  btefer  «rfceit  ber* 
btent  er  fetn  33rcb. 


1  Pour  l'heure  ou  le  moment  de  etc.  .  . 
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11  fait  vivre  sa 
mère. 

Vous  ne pouvez  vous 
faire  voir  dans  cet 
état. 

Cela  m'a  fait  voir 
la  Suisse. 

—  Ne  rougissez  pas 
de  faire  mon  bon- 
heur. 

Cet  artiste  fait  le 
charme  de  nos  salons. 

Ça  peut  faire  la 
g  t  o  i  r  e  de  la  France. . . 

Je  faisais  ma  joie 
et  mon  orgueil  de  vous 
appartenir. 

Avec  mon  sang  je 
saurai  me  faire  un  n  o  m. 

Tu  me  fais  des 
peurs  atroces. 

Vous  allez  me  faire 
le  plaisir  de  vous  en 
aller. 

Les  romans  d'E.  Sue l 
lui  ont  fait  une  grande 
réputation. 

Un  mot  fait  mon 
supplice. 

—  Il  fait  ses  cinq 
ans  à  Ste  Pélagie.2 

C'est  un  long  ap- 
prentissage quil 
aura  là  à  faire. 

Voilà  un  habit  qui 
a  fait  son  temps. 


He  maintains  his 
mother. 

You  are  not  fit  to 
be  seen  in  such  a  state. 

That  gave  me  an 
opportunity  of  seeing 
Switzerland. 

Do  not  blush  to 
make  me  happy. 

That  artist  is  the 
charm  of  our  fashion- 
able  circles. 

That  can  promote 
the    glory   of  France. 

I  was  glad  andproud 
to  belong  to  you. 

My  blood  will  pro- 
cure me  a  name. 

You  frighten  me  ont 
of  my  wits  (or  sensés). 

You  will  do  me  the 
pleasure  to  retire  (or 
be  gone)  immediately. 

E.  Sue'snovelshave 
rendered  him  much 
celebrated. 

A  word  tortures  me. 

He  submits  to  an 
imprisonement  of  five 
years  at  St.  Pelagia. 

A  long  apprentice- 
ship  he  will  hâve  to 
serve  there. 

This  coat  has  seen 
its  best  days. 


(Sr  erfyalt  fctne  9Jïut= 
ter. 

©te  biïrfert  fidj  ntdjt 
fo  feïjen  Ictffen. 

33et  btefer  ©etegertfyeit 
faf)  tdj  bte  ©cfytoetj. 

Srrotfyett  ©te  ntdjt, 
nttd)  gtûdtidj  ju  madjen. 

îDtefer  Siittftler  ent- 
jfidt  unferrt  fcorneljmert 
©efettfdbaftôjtrïeL 

©g  'ïatm  ju  bcm 
Mufymè  granïretdjS  bet- 
trageru 

Qfy  tsar  froï)  uttb 
fiolj  barauf ,  ber  Sfyrtge 
ju  {eut. 

SDÎetrt  33tut  tmrb  tntr 
etnert  Sîamen  toerfdjaffen. 

3)u  kangfttgft  tmdj 
furdfyttar. 

5Du  fcirjl  bte  @ûte 
tyafcert,  augenBtidltd)  fort* 
jugebett. 

S!  ©ue'3  Romane 
tyakrt  tfm  fefyr  berûfymt 
gemadjt 

6m     SBort     petmgt 

mvfy. 

(Sr  tafêt  e3  jtdj  gefat 
ïett ,  fûrtf  -Satyre  m  ©t. 
Pélagie  jujubrtngen. 

3)a3  tmrb  er  (ange  ju 
erterrtert  tyaben. 

SDtefeS  Uïetb  tyat  au$* 
gebtent. 


1  Né  à  Paris  en  1804,  romancier  célèbre,  connu  par  le  succès  des  Mystères  de  Paris 
et  du  Juif  errant. 

2  Pour  se  libérer  de  ses  dettes. 


Peschier,  Esprit  de  la  conversation  française. 


16 


242 


—  Elle  fait  du  vieux 
b  on  homme  tout  ce 
qu'elle  veut. 

Qu'ai -je  fait  de  ma 
canne? 

—  Je  fais  le  gar- 
çon aujourd'hui. 

C'est  bien  ! . . .  faites 
un  peu  Y  irrité. 

Ah!  tu  fais  le  rai- 
sonneur. 

Il  fait  le  grand  sei- 
gneur. 

A-t-on  jamais  vu  un 
blanc -bec  faire  ainsi 
le  tapageur? 

—  Je  voulais  faire 
mon  fils  avocat. 

—  Il  fait  argent  de 
tout. 

Elle  n'a  pas  même 
fait  attention  à  moi. 

On  fait  grand  bruit 
de  ce  mariage. 

Eli  e  m'en  a  fait  con- 
fidence. 

Ils  auront  bientôt 
fait  connaissance 
avec  la  lame  de  mon 
sabre. 

Sa  maison  fait  face 
au  palais,  V.  face. 

Cette  maison  a  fait 
faillite. 

Il  ne  sait  plus  de 
quel  bois  faire  flèche. 

Voilà  comment  il  a 
fait  fortune. 


She  twists  the  old 
fellow  round  her  fînger. 


What  hâve  I  done 
with  my  walkingcane? 

To  day  I  will  play 
the  bachelor. 

Well!  .  .  .  play  a 
little  the  indignant 
man. 

Ah!  you  argue? 

He  lords  it  '  {or  He 
cuts  a  dash). 

Has  ever  any  one 
heard  a  youngster 
make  such  a  row? 

I  intended  to  make 
my  son  an  advocate. 

He  turns  every  thing 
into  money. 

She  did  not  even 
take  notice  of  me. 

Thatmarriage  makes 
a  great  noise. 

She  has  confîded  it 
to  me. 

They  will  soon  get 
acquainted  with  the 
blade  of  my  sword. 

Hishouseis  opposite 
to  the  palace. 

Tins  rirm  has  failed. 

He  is  at  his  wits'end. 


That  was  the  making 
of  him. 


t  î)er  ûlte  gute  9Jîamt 
(afêt  ftdj  fe>OTt  tfyt  um  beu 
fînger  n?irfeln  (ober 
tombât). 

2Bo  fyaBe  tcî>  metnen 
©todf  f)tngefcrad;t  ? 

§>eute  toerbe  tdj  atê 
-Sunggefetle  teben. 

©anjredt)t!  ftetïen  ©te 
fidt)  etn  toentg  aufge^ 
Bradât. 

©0  bu  ratf omttrfi  ? 

Sr  tfyut  t>omeî)in  (o  b  e  r 
fpielt  ben  grofêen  Jperrn). 

£>at  man  je  erïebt, 
baft  etn  ©eltfdjnabel  fo 
met  ©pectafel  ntadjt? 

3<fy  tooCtc  aw$  met* 
nent  ©ofyn  etnen  Slbfco- 
ïaten  ntacfyen. 

(£r  mad;t  2llle3  3U 
©etb. 

©te  ï)at  ntdjt  etmnat 
*>on  nttr  9?oth  genontnten. 

£>tcfe  ^etratî)  ntad)t 
grofêeê  2lu||efyen. 

©te  ï)at  nttr  e3  an= 
revivant. 

©te  toerben  bte  SKnge 
nteuteS  ©abefô  batb  ïen= 
ncn  lernen. 

©etn  !Qaix%  liegt  bent 
^alîafte  gegennber. 

Etefeê  £>au3  fyat  fa(* 
(tri. 

(Sr  toetfêftdjnidjtmefyr 
5U  fyelfen. 

©0  I;at  er  fetn  ©lue! 
gemad;t. 


1  It  est  employé  ici  dans  un  sens  explétif,     comme  dans  la  phrase  :  /  must  walk  it, 
il  me  faut  aller  à  pied. 
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Je  ne  lui  ferai  pas 
grâce \  V.  grâce. 

Il  veut  se  faire  hon- 
neur de  sa  fortune. 

Je  comptais  sur  cette 
somme  pour  faire  hon- 
neur à  nos  engage- 
ments. 

Il  refuse  de  faire 
honneur  à  sa  signa- 
ture. 

Vous  vous  feriez 
honte  d'une  larme. 

Je  m'abuse  et  je  vous 
fais  injure. 

Les  dents  me  font 
mal. 

C'est  lui  qui  a  fait 
ce  mariage. 

Es  font  ménage  en- 
semble. 

Je  conviens  qu'elle 
a  fait  merveille. 

Rien  n'est  plus  vul- 
gaire que  de  faire  pa- 
rade de  sa  sensibilité. 

Le  malheureux  fait 
peine  à  voir. 

Ce  serait  faire  double- 
ment p  en  itence. 

Il  n* y  a  rien  à  faire 
pour  le  moment. 

Vous  aviez  ordonné 
à  votre  agent  de  change 
de  ne  r ien  faire. 


I  would  not  grant 
him  pardon. 

He  wishesto  make  a 
noble  use  of  his  for- 
tune. 

I  expected  the  pay- 
ment  of  that  sum  to 
meetour  engagements. 

He  refuses  to  hâve 
honor  done  to  his 
name. 

You  would  blush  at 
shedding  a  single  tear. 

I  am  mistaken  and 
wrong  you. 

My  teeth  ache. 

It  is  he  who  mana- 
ged  that  marriage. 

They  keep  house 
altogether. 

I  confess  that  she 
performed  wonders. 

Nothing  more  vulgar 
than  to  show  offone's 
sensibility. 

The  sight  of  this 
poor  wretch  makes 
one  uneasy. 

It  would  be  under- 
going  a  double  punish- 
ment. 

It  cannot  be  helped 
now. 

You  had  orderecl 
your  broker  not  to 
transact  any  business. 


-3(fy  tterbe  tfynt  baS 
Sefcen  getotjj  ntdjt  f  djen* 
fen. 

(Sr  .totlï  fetn  33emto* 
gen  er)ren^cl(  anfrenben. 

Qd)  requête  auf  btefe 
Smnnte,  nnt  nnfere  3Ser= 
pfttcfrtnngen  311  erfûKen. 

(Sr  rDetgert    ftd>  ben 

ÏBedjfet  jn  acce]pttren. 

(£te  ttmrben  fidE>  ftf^ 
nten  etne  S^rane  jn  fcer^ 
giefêett. 

3cf)  trre  midf)  nnb  fiige 
-Sljnen  etne  SSeletbtgnng 

®tc  3^ne  tf?im  mit 
toelj, 

Srtftcê,jDerbtefc§ei' 
ratïj  jn  Stanbe  fcradjte. 

@tc  Ijalten  §au3  ju^ 
fcmtmen. 

3dj  gefte^e,  ba§  fie 
2Bunber  getïjan  fyat. 

6§  gif t  ntdjtS  ®entet^ 
nere3,  afê  f etne  Stnpfmb- 
fatnfett  jnr  Sdjan  ju 
jïeiïen. 

3)cr  SïnMtd  btefeS 
Ungliicf'It^en  tft  ï>x5df>ft 
fcetrûfcenb. 

©fytefêejtoetmalSBufie 

£a3  ïann  jefct  met 
geanbert  frerben. 

(S  te  fyatten  -Surent 
9)taf(er  £>efc£)ten,  ftd)  anf 
îetne  Opération  etnju- 
taffen. 
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Jrai  eu  le  bonheur  de 
faire  route  avec  Ma- 
dame. 

Il  lui  a,  fait  serment 
de  ne  la  jamais  quitter. 

J'ai  fait  serment 
d'obéissance. 

Attendez ,  il  m'a  fait 
s  igné. 

Allez  faire  toilette. 

N'a -t -on  pas  fait 
violence  à  vos  incli- 
nations ? 

—  Il  a  bien  fait  de 
s'en  aller. 

Pour  bien  faire,  il 
faudrait  refuser. 

Comment  faire? 

Je  ferais  mieux  d'al- 
ler moi-mçme. 
Laissez -le  faire. 

J'ai  bien  fait  d'atte- 
ler, n'est-ce  pas? 

C'est  une  dévotion 
de  cour  qui  se  laisse 
faire. 

Si  je  l'avais  laissé 
faire ,  il  se  perdait. 

Laissez -vous  faire. 


Il  me  semblait  que  je 
faisais  mal. 

Faites  plus,  oubliez- 
le. 


I  was  so  happy  as 
to  travel  withthislady. 

He  lias  sworn  to  her 

never  to  forsake  her. 

I  hâve  sworn  to  obe  j. 

Wait  !  he  lias  winked 
upon  me. 

Go  to  your  toilet. 

There  has  been  no 
constraint  put  upon 
y  ou? 

He  did  right  in  going 
away. 

In  order  to  act  pro- 
perly,  it  would  be 
necessary  to  refuse. 

Hovv  it  is  to  be 
managed  ? 

I  should  do  Jbetter 
in  going  myselfi 

Let  him  do  as  he 
pleases. 

I  did  right  in  putting 
the  horses  to,  did  I 
not? 

It  is  a  court  dévo- 
tion that  letspeople  do 
with  it  as  they  like. 

If  I  had  humored 
him,  he  would  hâve 
been  lost. 

Do  comply  with 
whatyouare  askedfor. 


It  seems  to  me  I 
did  amiss. 

Dostillmore,  forget 
him. 


3d)  l)ate  ba*  ®iM 
geïjabt,  mit  ter  guatigeu 
grau  ju  reifeu. 

(5r  îjat  gefd^ttcreu,  er 
tooïïe  fie  nie  fcertaffeu. 

3â)  ïjafce  fctcrltd>  @e= 
fyorfam  gefdjtoorem 

2Barten  été,  er  ï>at 
mtr  jugetoiuft. 

£affe  bict)  auïletbeu. 

(£3  tft  -3ï)uen  ïetn 
3h)ang  augetfyau? 

(£r  ïjat  tocï)t  taran 
getfyau,  ta§  cr  ghtg. 

Slbjufdjlagen  toarebaê 
©efdjetbtefte. 

2Bte  foU  mau  \ïdj  ta- 
feet  beuefymeu? 

33eff er  toare  eê ,  toenn 
iâ)  felbft  fnugtuge. 

£affeu  ©te  ït)n  tljun, 
nxrô  er  touX 

©3  tft  Qtymx  bed) 
rerf)tr  ba£  iâ)  augefyauut 
I;aï>e? 

63  tft  etne  Çqffrihn? 
mtgfett,  tr>eïc^e  fe£;r  uad)= 
gtebtg  tft. 

sparte  idj  ir)n  uid)t 
juriïcïgeljaïten ,  fo  ttare 
er  bertoreu. 

Saffen  ©te  gefd)et)eu, 
toa^  mau  mit  Qi)mn  au= 
faugeu  fttE  (cber  3Ser= 
ïjalteu  ©te  fid)  pafffcv  toi* 
berfeÇeu  ©te  fidj  utd;t). 

©  faut  mtr  fcor,  afô 
tl;ate  idj-Uuredjt. 

©te  fclleu  uocfy  mel;r 
fyirn,  ©te  foUeu  il)n  &er* 
geffeu. 
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On  ne  ferait  pas  mieux 
dans  la  capitale. 

Cela  fait  si  bien  sur 
la  devanture  d'un  ma- 
gasin ! 

Faites  comme  si  vous 
étiez  chez  vous. 

Fasse  le  Ciel  qu'il 
sauve  ses  jours  ! 

C'est  ce  qui  fait  que 
vos  affaires  vont  mal. 

On  ne  peut  s'y  in- 
téresser plus  que  je  le 
fais. 

Dois -je  allumer  la 
bougie?  —  Oui,  fai- 
tes-le. 

Cela  n'a  fait  qu'au- 
gmenter ton  mal. 

Il  ne  fait  que  prêter 
son  nom. 

Je  ne  fais  que  d'ar- 
river. • 

Je  ne  fais  qu'aller 
et  venir. 

Votre  frère  ne  fait 
que  de  sortir. 

J'ai  encore  quatre 
milles  à  faire. 

Elle  ne  fait  pas  un 
pas  hors  de  chez  elle. 

Le  premier  pas  est 
fait. 

Elle  fera  négligem- 
ment deux  tours  de 
jardin. 

Allons  faire imtou r. 

Hacklaender  a  fait 
un  nouveau  livre. 


People  are  not  more 
skilful  in  town. 

That  looks  so  well 
on  the  front  of  a  ma- 
gazine ! 

Make  (or  Consider) 
yourself  quite  at  home. 

God  grant  that  lie 
may  save  his  life! 

That  is  the  cause  of 
your  affair  always 
going  on  badly. 

It  is  impossible  to 
take  more  interest  in 
it  that  I  do. 

Shall  I  light  the 
wax- candie?  —  Yes, 
you  may  as  well. 

That  lias  but  increa- 
sed  your  pain. 

He  does  nothing  but 
lend  his  name. 
.   I  just  arrived. 

I  shall  be  back  again 
in  an  instant. 

Your  brother  has 
only  stepped  out  just 
now. 

I  hâve  still  four 
miles  to  walk. 

She  never  stirs  out. 

The  flrst  step  is 
taken. 

She  will  as  if  per- 
chance  walk  twice 
round  the  garden. 

Letus  take  an  airing. 

Hacklaender  has 
written1  a  new  book. 


&tm$  SeffereS  fonnte 
mcm  in  ^ctrtë  ntd)t  teiftcu. 

ïDcrê  nimtnt  ftdj  am 
fttbenfenfter  ungemetn 
fdjon  anS. 

Sïmn  ©te,  afô  toareit 
©te  jn  £aufe. 

©ebe  ©ott,  ba§  er 
fetn  Seben  rctten  ïann! 

®ef$atb  c^eî>t  e3  mit 
-Surent  ©efdjafte  fdj'tedjt. 

2ftcm  ïann  ftdj  bafùr 
ntc^t  leBtjafter  mtereffi- 

ren,  afô  ièf. 

©ctt  td)  ba3  2Ba<$$* 
Kdjt  anjûnben?  —  -3a, 
tljite  e$. 

35a3  btente  hte%  bajn, 
betn  Uebet  ju  bermefyren. 

(gr  gtbt  nur  ben  9?a= 
men  baju  ïjer. 

Si)  But  erft  cmgeïotn* 
merr. 

■3dj  ï omme  gletcfy  totc- 
ber. 

-3ï;r23ruberiftfoeben 

auêgegangen* 

-3cfy    f)aÉe   rtod)    fcter 
SDZetlert  jurfidfjulegeit. 
©te  geï)t  nie  au§. 

3)er  erfte  ©djrttt  tft 
getfyan. 

©te  totrb  tote  unab^ 
fidjtltd)  jttetmat  tm  ®ar* 
ten  fjerumfyajteren. 

©efyen  toir  fpajteren. 

Çarflanber  fyat  eût 
nene§  23udfy  gefdjrteben. 


1  En  parlant  des  beaux-arts,  on  se  sert,   au  lieu  de  faire,  du  mot  relatif  à  la  ma- 
nière d'exécuter  la  chose:  to  wrile,  paint,  sculpture,  compose  etc. 
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Quel  tableau  H. 
Vernet  '  fait-il  en  ce 
moment? 

Je  ne  sais  trop  que 
faire  de  cet  argent. 

H  ne  sait  que  faire 
de  ses  bras  quand  il 
récite. 

—  Mlle.  Rachel  fai- 
sait „Hermione.u 

L'un  faisait  le 
maître,  l'autre,  le 
valet. 

Quelle  mine  vou- 
lais-tu que  je  fisse? 

Vous  m'avez  fait 
faire  là  un  bien  sot 
personnage. 

—  Il  ferait  beau 
vous  voir  fagoté  de  la 
sorte  ! 

Il  ne  ferait  pas  bon 
se  frotter  avec  lui. 

Il  fait  cher  vivre  à 
Londres. 

H  fait  une  chaleur! 

Il  fait  mauvais  mar- 
cher. 

Il  fait  une  pluie 
battante. 

Par  le  temps  qu'il 
fait? 

Il  fait  du  verglas. 

Qu'est-ce  que  cela 
me  fait? 

Cela  ne  fait  rien. 


What  picture  is  H. 
Vernet  now  painting 
[or  about)? 

I  do  not  exactlv 
know  what  use  I  can 
make  of  that  money. 

He  does  not  know 
when  delivering  a 
speech,  what  to  do 
with  his  arms. 

Miss  Rachel  perfor- 
med  the  part  of  Her- 
mione. 

One  played  the  mas- 
ter,  the  other  the 
servant. 

What  look  would 
y  ou  hâve  me  put  on? 

You  hâve  obliged 
me  to  play  a  most 
ridiculous  part. 

It  would  be  a  fine 
sight  to  see  you  dressed 
up  in  that  manner! 

It  would  not  begood 
to  haveto  do  with  him. 

Living  is  dear  in 
London. 

It  is  exceedingly 
hot! 

It  is  bad  walking. 

It  is  pelting  with 
rain. 

In  such  a  weather? 

The  streets  are  frozen. 

What  do  I  care  for 
it? 

It  is  of  no  consé- 
quence. 


2ln  toelcfyem  ©ematbe 
artettet  $.  SScrnet  je£t  ? 

■Qdfy  toetg  etgentttcfy 
ntdjt,  n>te  tcfy  bcrê  ©elb 
fcertoenben  foU. 

dx  toetfj  ntdfyt,  toenn 
er  dtmê  beclamtrt,  tocrê 
er  mit  fetnen  2lrtnen 
anfangen  fcït. 

granletn9îarî)etfytelte 
,,£ermtone." 

S)er  etne  fptelte  ben 
£)errn,  ber  anbere  ben 
Sebtenten. 

2BeI$e$  ©eftdfyt  ï>atte 
idj  ntadfyen  foïïen? 

©te  finb  ©dfyntb  baran, 
bafë  iâ)  etne  traurtge 
gtgnr  gefptett  fyafce. 

©te  tonrben  fo  ange^ 
îletbet  fcfyon  airôfefyen! 

(£3  tft  md)t  gnt,  fttfy 
mit  tfym  etnjulaffen. 

■3n  bonbon  tft  e$  tljener 
tefcen. 

63    tft    nnertragttd) 

©3    tft    feï>r    fôted&t 
geïjen. 
6$  gte§t. 

Set  forent  SBetter? 

m  tft  ©lattetS. 
2Ba3  ge^t  tntd)  btefeS 
an? 
5Da«  fytt  9ît<$t$  auf 


*  Né  en  1789,   petites  du  célèbre  peintre  de  marines,   fils  d'un  peintre  d'histoire 
et  considéré  lui-même  comme  un  des  plus  grands  artistes  du  XIXe  siècle. 
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you 


What  can  it  be  to       25?aS  îann  bû$  Sfynen 

ttyun? 

G3  fangt  an  fpat  $u 
fterben. 

G3  trat  ctne  Calife 
etn. 

-3n  ben  biphnnattfcften 


Qu'est-ce  que    cela 
peut  vous  faire? 
—  H  se  fait  tard. 

Il  se  fit  un  moment 
de  silence. 

C'est  dans  les  salons 
diplomatiques  que  se 
fait  l'opinion. 

Il  faut  que  justice 
se  fasse. 

Comment  se  fait-il 
que  je  n'en  sache  rien?  ' 

Je  ne  sais  pas  com- 
ment cela  se  fait. 

Voilà  comment  il  se  I      This   is  the  reason  !      ©o  tft  eê  gefcmmen, 
fait    que    vous    n'en  i  whyyouknovvnothmg   ba§    ®te    ntcfjtê    bafcen 


It  grows  late. 

They   kept    silence 
for  a  moment. 

It  is  in  the  circles 
of  diplomaey  that  opi-   2a(on3  tterben  bie  2lm 
nion  is  formed.  ftdbten  freartettet. 

Justice     must     be       Wlan   mufj  ter  @e= 
done.  red)ttgfett     tfyren     Sauf 

I  laffen. 
How   it   is   that   I       2£te  gefyt  bct3  ]u,  bafj 
hâve  learned  nothing  içfy  ntcbt3  bûfcon  toetp? 
of  it? 

-3cfj  fretR  ntefit,   tote 
ba§  fournit. 


I  do  not  know  how 
it  happened. 


savez  rien. 


of  it. 


A  condition   que  le       Provided  the  marria-       Unter  ber  33ebmgung, 


mariage  se  fera. 

Il  s'est  fait  beau- 
coup d'affaires  à  la 
Bourse. 

Le  5%  s'est  fait 
à  108  francs. 


tttjien. 


ge  will  be  celebrated.   baft  tne  §etratï)  &or  fia 

gefje. 

Many  pièces  ofbusi- 1  SJîati  ï)at  auf  ber 
ness  hâve  been  trans-  33orfe  tiele  ©efdjafte 
acted  on  change.  j  gemaefit. 

Consols  hâve  been  Qa$  5%  tft  ju  108 
nesociated  at  the  rate   grcmfen       afcgefd&foffen 


Comment  se  fait  le 
chocolat? 

Mes  affaires  ne  se 
font  pas. 

Ce  mariage  ne    se 
fera  pas. 

Mon    fils   s'est  fait 
dragon. 

Les  idées    chez   lui 
se  sont  faites  brou  il-   hâve  become  foggy. 
lard. 


(ob.  Io£gefcMagen  >  toor* 
ben. 

23te  krettet  man  bic 
Sbocolabe? 

2Kcfai  ©efcfiaît  geî)t 
ntdjt 

Ttefe  §etratî)  Wttb 
ntd)t  ju  ©tanbc  fontrtien. 

3Ketn  2c6n  tourbe 
Xragoner. 

Seine  ©ebanfett  pub 
neBettg  gctoorben  (otoet 
fyafcen  fief)  umnefcelt.) 

1  Après  les  verbes  impersonnels  exprimant  l'idée  d'une  volonté,  d'une  nécessité,  le 
verbe  qu'ils  précèdent  se  met  toujours  au  subjonctif. 


of  108  francs. 

How  must  chocolaté 
be  prepared? 

My'  business  does 
not  go  on. 

That  marria  ge  will 
not  take  place. 

My  son  lias  become 
a  dragoon. 

In    him    the    ideas 
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Il  s'est  fait  catho- 
lique. 

Vous  vous  êtes  fait 
le  champion  des 
classes  ouvrières. 

Nous  nous  faisons 
vieux. 

Il  se  fait  pauvre. 

Il  faudra  bien  du 
temps  pour  qu'il  s'y 
fasse. 


Tant    pis  !    il 
vous  y  faire. 


faut 


Eh  !  que  diable  ! 
Paris  ne  s'est  pas  fait 
en  un  jour. 

On  se  fait  quelque- 
fois des  idées  bizarres. 

Il  a  réussi  à  se  faire 
une  riche  clientelle. 

Vous  vous  faites  un 
jeu  d'inspirer  ce  sen- 
timent. 

Le  prince  !  . . .  c'est 
fait  de  moi. 

Sans  vous  c'en  était 
fait  de  lui. 

F  ait  y  e,  adj. 

Dieu  ^  comme  te 
voilà  faitl 

Nous  sommes  faits 
à  vos  plaisanteries. 

Je  ne  suis  pas  faite 
à  un  pareil  style. 


He  lias  turned  ca- 
tholic. 

You  hâve  taken  the 
part  of  the  working 
classes. 

We  grow  old. 

He  gives  himself 
out  as  being  poor. 

Much  time  will  be 
required  before  he  is 
seasoned  (or  brazed  ') 
to  it. 

So  much  the  worse  ! 
you  must  inure  your- 
self  to  it.2 

Why,  the  deuce, 
Paris  was  not  built  in 
a  day. 

People  sometimes 
take  odd  ideas  into 
their  head. 

He  has  succeeded  in 
getting  a  great  many 
wealthy  clients. 

You  make  it  your 
sport  to  inspire  tins 
sentiment. 

The  prince!  .  .  .  it 
is  ail  over  with  me. 

But  for  you  he  should 
hâve  been  lost." 

Dear  me,  how  you 
look! 

We  are  accustomed 
to  your  jests. 

I  am  not  used  to 
such  a  style  of  lan- 
gage. 


(Sr  tft  ïatfyoftfd)  ge= 
toorben. 

(  ©te  ftnb  aie  3Sertï>et- 
btger     ber    arbettenben 
(SÏaffen  aufgetreten. 
2Btr  attern. 

(Sr  ftettt  ftcf>  arm. 

(S3  fotrb  t>tel  3ett 
Braitd)en,  Bt§  er  fid} 
baretn  finbet. 

£efto  fd;ttntnter!  ©te 
mûffen  ftdfy  baretn  fùgcn. 

(Si,  ber  2eufel,  $a= 
rté  tourbe  ntdjt  in  etnem 
£age  geBaut. 

9)?an  Btlbet  ftd)  mand)= 
mal  fonberfcare  ®tnge 
etn. 

(S3  tft  tfym  gelungen, 
ftdj  etne  retdfye  Sunb- 
fcfyaft  ju  erfterben. 

©te  ntad)en  ftdfy  etn 
©ptet  barauS,  btefeS  ©e* 
fûï)I  Bet  anbern  fyert>or= 
jubrtngen. 

£er  giïrft!  .  .  .  e3 
tft  nnt  nttd)  gefdjefyen. 

Dfyne  ©te  toare  er  ya 
©runbe  gegangen. 

©ott,  tr>te  bu  au& 
ftcBft! 

2Btr  ftnb  an  3ï>re 
©pa§e  getoofynt. 

Sd)  btn  ntcf)t  getoofynt 
foldje  (Sptftetu  ju  em= 
pfangen. 


1  Now  I  am  brazed  to  it.    [Ring  Lear  I.  1.) 

2  Shakspere  a  employé  dans  ce  sens  /  must  be  circumstanced* 
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—  Ces  contrariétés 
ne  sont  faites  que  pour 
moi. 

Il  a  perdu  . . .  c'est 
bien  fait\ 

Ce  qui  est  fait  est 
fait. 

Je  ne  suis  pas  fait 
pour  attendre. 

Nous  sommes  faits 
l'un  pour  l'autre. 
Fait  subst. 

Il  y  a  un  peu  de 
malice  dans  ton  fait. 

Vous  me  rendez  un 
compte  exact  de  ses 
faits. 

C'est  bien  mieux 
mon  fait. 

Il  est  de  fait  que 
je  ne  le  pourrais  pas. 


En  fait  d'affaires 


il  faut  se  défier  de  tout 
le  monde. 

En  fait  de  garde- 
malade  elle  vaut  mieux 
que  moi. 

On  l'a  pris  sur  le 
fait. 

Ruisdael 2  c'est  la 
nature  prise  sur  le  fait. 

Au  fait,  il  vaudrait 
mieux  s'entendre. 

Pourquoi  prenez- 
vous  fait  et  cause 
pour  lui? 

Je  lui  ai  bien  dit 
son  fait. 


Such  vexations  hap- 
pen  to  me  alone. 

He  lias  lost  ...  it 
serves  him  right! 

What  is  done  cannot 
be  amended. l 

I  am  not  for  waiting 
hère. 

We  were  born  for 
one  another. 

There  is  a  little  ma- 
lice in  your  behaviour. 

You  must  give  me 
a  faithful  account  of 
his  doings. 

That  suits  me  much 
better. 

It  is  a  fact  that  I 
could  not  do  it. 

In  matters  of  busi- 
ness one  must  distrust 
every  body. 

She  perforais  the 
office  of  nurse  much 
better  than  I. 

He  has  been  taken 
in  the  act. 

Ruisdael's  pictures 
are  nature  itself. 

Indeed,  it  would  be 
better  to  agrée. 

Why  do  you  take 
part  with  him? 

I  told  him  the  truth 
to  his  face. 


©cfd^e  33$ibe*toarttg* 
fetten  gefd)el;cn  nur  ntir. 

(5r  fyctt  fcerloren  .  .  . 
e8  gefd)teï)t  iïnn  redjt! 

2Bct3  gefcfyefyen  tft,  tft 
nicfyt  ju  anbern. 

Sa)  but  nidjt  beê  SBar- 
tctiS  toegen  ba. 

28tr  finb  fur  etuanbet 
geboren. 

(§:$  ftedt  in  betnen 
©anblungen  eut  toentg 
23o3ï)ett. 

©te  foÏÏen  mit  ûber 
fetn  23etragen  genauen 
23ertdjt  erftatten. 

3Dteg  pafêt  beffer  fur 
tntd). 

(£$  tft  aiïerbhtgê  rtdj* 
ttg,  bafê  iâ)  e$  mdjttfyim 
îi3nnte. 

3n  @efd>aft3fad)en 
mufê  man  Sebermann 
tmfêtraueiu 

©te  toetfê  b  effet  afô 
tdj  t  trie  ntan  mit  £ran= 
ïen  wttgeïjt. 

Sr  tourbe  auflfrtfdjer 
Xi)cA  erta^t. 

SKutjSbaeFS  ©entatbe 
finb  ber  9?atur  une  ab= 
gelaufdjt. 

21m  (Snbe  ttare  e$ 
beffer  ftd)  abjuftnben. 

2Barum  treten  ©te 
fur  t(;n  cutf? 

•3d)  I;abe  ïijm  retnen 
SBetn  emgefdjenft. 


*  Richard  III.  IV.  4. 

2  Célèbre  paysagiste  de  l'école  hollandaise  né  en  1640  et  mort  en  1681 
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Il  va  toujours  droit 
au  fait. 

Quand  on  en  vient 
au  fait  et  au  prendre, 
ce  n'est  qu'un  ignorant. 

Il  est  au  fait  de 
bien  des  choses. 

Il  y  aurait  bien  un 
moyen  d'être  au  fait. 


Je  vais  vous  mettre 
en  deux  mots  au  fait. 

C'est  dans  le  fait  un 
homme  très-violent. 

Ce  serait  le  fait 
d'une  délicatesse  ordi- 
naire que  de  m'é- 
pargner  ces  reproches. 

Il  faudrait  quelque 
moyen  adroit  pour  le 
leur  dire. 

Prenez  avec  vous 
tout  ce  qu'il  vous  faut 

C'est  ce  qu'il  faut. 

Vous  avez  tout  ce 
qu'il  faut  pour  réussir. 

Vous  faut-\\  des  faits 
positifs  ? 

Il  me  fallut  bien 
accepter. 

Allons,  puisqu'il  le 
faut. 

Combien  vous  faut- 
il  de  ce  chapeau? 

Il  ne  faut  pas  que 
cela  vous  gêne. 

J  There  is  no  subject  on 


He  always  cornes  to 
the  point  at  onee. 
When  one  cornes  to  the 
rub,  he  proves  himself 
to  be  but  an  ignorant. 

He  is  acquainted 
with  (or  au  fait  on  *) 
a  great  many   things. 

There  would  be  cer- 
tainly  a  means  of  being 
fully  informed  of  the 
fact. 

I  will  give  you  in 
a  few  words  a  true 
notion  of  it. 

He  is  in  reality  a 
very  violent  man. 

The  most  vulgar 
delicacy  should  induce 
you  to  spare  me  such 
a  reproach. 

Some  artful  means 
of  telling  them  should 
be  found  out. 

Take  every  thing 
you  hâve  occasion  for 
along  with  you. 

That  is  just  what 
is  wanting. 

You  hâve  every  re- 
quisite  for  success. 

Do  you  ask  positive 
facts  ? 

I  could  not  avoid 
accepting. 

Let  us  go,  since  it 
must  be  so. 

How  much  do  you 
charge  nie  for  tins  hat? 

That  must   not  dis- 
turb  you. 
which  Jeffrey  is  not  au  fait. 


(Sr  gefyt  mimer  gerabe 
jur  ©acfye. 

SSenn  eê  barauf  unb 
baranfommt,  tft  erganj 
untotffenb. 

f  (5r  tft  in  5Dîancfye$ 
etngetoetfyt. 

(£§  gabe  noofyl  eut 
SDÎtttet,  ber  ©âdfye  auf 
ben  ©rimb  ju  fcmmen. 

^  -3dj  toiU  e3  Sfynen  mit 
eut  £aar  SBorten  erfta^ 
ren. 

6r  tft  tm  ©runbe  etn 
fet>r  fjefttger  SDîcmn. 

®a$  getoofmlt  dfyfte  QaxU 
gefûfyt  ïjatte  mtr  fotdfye 
SJormûrfc  erfpart. 

(£3  mùfête  etn  fytnret= 
d)enbe§  SDÎttteï  curêge^ 
badr)t  noerben,  um  e$ 
tfynen  betjubrtngen. 

Sîefytnen  ©te  2ltte3, 
tixrê  ©te  braucfyen,  mit. 

©o  geï)ort  eS  ftdr). 

©  feï>ït  3ï)nen  mcfytS, 
um-3fyr  ©(M  jit  macien. 

SSerlangen  ©te  nnrï= 
Itdr)e  £ï)atfad)en? 

$à)  tnufjte  tooï)l  an= 
neîjmen. 

£aftt  un$  gefyen,  toctl 
e$  becfy  fetn  tnufê. 

28te  met  fcertangen 
©te  fur  bief  en  £mt? 

Xa$  barf  ©te  burrf)= 
au3  ntcfyt  betafttgen. 

tlazlitt, 
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C'est  un  bon  conseil 
qu'il  me  faudrait. 

Il  fallait  choisir  vous- 
même. 

Comment,  vous  êtes 
parti?  —  Ne  fallait-il 
pas  y  coucher?  (iron.) 

Fallait  -il  le  laisser 
déshonorer  ? 

Eh  !  non ,  il  faudrait 
encore  m'irriter. 


Il  faudrait  que 
j'eusse  perdu  la  tête! 

H  faut  des  preuves. 

Un  homme  comme 
il  faut  n'aurait  pas 
agi  de  la  sorte. 

Il  consent  ou  peu 
s'en  faut. 

Il  n'en  faudrait  pas 
davantage  pour  l'ir- 
riter. 

Il  s'en  faut  de  beau- 
coup. 

Peu  s'en  est  fallu 
que  je  ne  lui  cher- 
chasse querelle. 

Il  s'en  fallait  peu 
que  je  n'eusse  fini  ma 
toilette. 

Fameuse  idée  que 
j'ai  eue  là! 

Vous  criez  toujours 
famine. 

Vous  vous  faites  des 
fantômes  de  rien. 


It  is  a  good  advice 
I  want. 

You  ought  vourself 
to  hâve  chosen. 

îow!    .  .  .  you  are 


gone 


—   Would 


you  hâve  me  sleep 
there? 

Should  I  hâve  let 
him  be  dishonored? 

By  no  means,  for  I 
should  be  obliged  to 
fall  once  more  into  a 
passion. 

I  must  hâve  been 
a  fool! 

Proofs  are  necessary . 

Any  thing  of  a 
gentleman  would  hâve 
scorned  to  act  so. 

He  consents  to  it 
or  very  nearly. 

That  would  do  to 
excite  him. 

Far  from  it! 

I  was  nearly  picking 
a  quarrel  with  him. 

I  was  ail  but  dressed. 


Capital  plan  of  mine  ! 

You  are  always 
crying  out  that  you 
are  hungry. 

You  create  chimeras 
out  of  nothing. 


Wix  toare  eut  guter 
9îatf)  notfng. 

©te  fjatten  f elbft  xoafy 
(en  foïïen. 

23Bte? ...  ©te  finb 
fortgegangen?  —  sparte 
trî)  ttidjt  gar  bort  fcfyla^ 
fen  foHen? 

S)urftc  tdj  tfm  entefy- 
ren  faffen? 

2ld)  netn!  3d?  ntiifjte 
mtrî)  nur  auf§  Dîeue 
argent. 

3d)  mûftte  ntdjt  !(ug 
fetrt! 

23eftetf e  ge^crett  baju. 

(Sut  anftanbtger  SDîamt 
tourbe  ftdE>  [examen,  fc 
ju  fyanbetn. 

Êr  totlltgt  eut  ober 
e§  fefylt  ttentg  baju. 

Wlèfyx  Braud)t  e3  ntdjt, 
um  iî>rt  ju  erjûrtten. 

SBSctt  gefep! 

(£êfeï)ttetoentgbaran, 
fo  ïjatte  tdj  mit  tfynt 
3panbe(  angefangen. 

$$}  ttar  kutafye  fer* 
ttg  gefletbet. 

(Sût  fyerrltdjer  @eban= 
ïen  t?on  ntir! 

©te  ïlagen  in  entent 
fort  ûBer  |)unger. 

©te  fefyen  etne  2Btnb= 
îttiifyte i  fur  ehteit  Sîtefen 
an. 


*  Locution  proverbiale  qui  doit  son  origine  aux  hallucinations  si  connues  du  héros 
de  la  Manche. 
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Ne  voyez-vous  pas 
qu'ils  font  leurs  farces? 

Elle  se  farde  un 
peu  trop. 

La  fashion  '  c'est  la 
quintessence  de  la 
mode. 

Byron2  est  un  fat 
sublime. 

C'est  mon  habit  de 
fatigue. 

N  y  allez  pas  ! . . .  On 
y  trouve  la  ville  et  les 
faubourgs  ! 

L'imbécile!  . .  .  Un 
autre  se  serait  faufilé. 

Votre  bras  ne  me 
ferait  pas  faute  dans 
le  besoin. 

Si  vous  êtes  un 
grand  homme,  ce  n'est 
certes  pas  ma  faute. 

Est-ce  ma  faute? 

Vous  méprisez  ses 
injures  faute  de  cou- 
rage pour  vous  en 
venger. 

Je  voulais  me  noyer 
faute  de  vingt- cinq 
guinées. 

Il  a  obtenu  un  faur 
teuil*  à  l'Académie. 


Do  not  you  see 
that  they  are  playing 
tricks? 

She  puts  too  much 
on. 

Fashion  is  the  quin- 
tessence of  mode. 

Byron  is  a  sublime 
coxcomb. 3 

It  is  my  every-day 
coat. 


Do  not  go  thither! 
.  .  .  there  is  such  a 
crowd  ! 

Such  an  idiot  ! .  . . 
Another  would  hâve 
intruded  himself. 

Your  arm  would  not, 
if  necessary,  fail  me. 

If  you  hâve  become 
an  eminent  man,  you 
are  certainly  not  in- 
debted  to  me   for  it. 

Can  I  help  it? 

You  scorn  his  inju- 
ries from  not  having 
courage  enough  to  re- 
venge them. 

I  was  going  to  drown 
myself  for  want  of 
twenty  guineas. 

He  lias  got  a  chair  at 
the  French  Academy. 


©efyen  ©ie  nidbt,  baft 
(ie  tf)re  ©tretdje  fptelen? 

©te  legt  etn  toentg  }ti 
met  ©djmmïe  anf. 

Xk  gabion  tft  ter 
$ern  ber  SUÎobe. 

S3t)ron  tft  etn  fyocfyfce^ 
gabier  ©éd. 
5Da8    tft    etn    Metb, 


> 


a$  iâ)  ntd&t  $n  fdjcnen 
6rand)e. 

©ef)en  ©te  ntd)t  fyn  ! 
.  .  .  ba  tft  ente  fo  fan- 
terfcunte  @efeltfd)aft! 

£)er  SDtnmnïojjf! .  .  . 
(Sut  2(nberer  fyatte  fté 
Ijhtcjefdjltdjen. 

$i)x  Strm  tourbe  x?on 
tntr  tm  9îotï)faHe  nidbt 
ttermtftt  toerben. 

2£enn  ©te  etn  grever 
9Jîann  getoorben  ftnb,  fo 
feitt  td)  ganj  nnfcfyulbtg 
baran. 

Sann  td)  bafùr? 

©te  Krad)ten  fetne 
23e(etbtgmtgen  ,  toetl  e£ 
Sfaeit  an  9Jîntï)  fe^lt, 
itttt  ficf>  ju  radjen. 

Qd)  toottte  tntd)  er= 
Iranien,  toett  tntr  25 
©nhteen  fefytten. 

Gr  tft  in  bte  frangô* 
ftfdje  SIfabemte  anfge= 
nentmen  toorben. 


1  Terme  emprunté  à  l'Angleterre,  et  désignant  cette  puissance  souveraine  qui  règle 
en  tyran  la  forme  des  habits,  des  voitures  et  des  meubles,  le  bon  ton,  le  bon  goût, 
rexcëllence  des  manières  et  du  langage.  11  n'y  a  pas  jusqu'aux  hommes  les  plus  émi- 
nents  du  pavs,  qui  ne  rendent  un  culte  à  cette  divinité  capricieuse. 

2  Célèbre  poète  anglais,  né  en  1788,  mort  en  1824.  Ses  principaux  poèmes  sont 
ChUde-Harold ,  Don  Juan  et  plusieurs  drames. 

3  Hazfitt. 

4  On  nomme  ainsi  le  siège  qu'occupent  les  membres  de  l'académie  française  dans 
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Il  nous  a  fait  faux 
bond. 

Elle  a  un  faux  air 
deNvotre  cousin. 

A  la  faveur  de  la 
nuit  il  a  pénétré  dans 
Thôtel. 

Il  est  en  grande  fa- 
veur auprès  du  prince. 

Ce  vaudeville  a  ob- 
tenu un  tour  de  faveur. 


Les  entrées  de  faveur 
sont  suspendues. 

Ne  feignez  pas  de 
vous  méprendre. 

Votre  instrument  est 
fêlé.  —  C'est  vous  qui 
Têtes. 

Allez  le  féliciter  de 
cette  heureuse  nou- 
velle. 

C'est  votre  jour  de 
naissance?  je  vous  ' 
félicite. 

Combien  vous  de- 
vriez vous  féliciter  de 
m'avoir  pour  con- 
fident! 

De  la  broderie  !  . . . 
comme  c'est  femme  î2 


He  has  disappointed 
us. 

She  is  a  little  like 
jour  cousin. 

Favored  by  night 
he  forced  his  way  into 
the  hôtel. 

He  stands  in  high 
crédit  with  the  prince. 

That  vaudeville  wifl 
be  represented  out  of 
turn. 

Orders  are  not  ad- 
mitted. 

Do  not  prétend  to 
be  mistakeh. 

Your  instrument  is 
cracked.  —  It  is  your- 
self  whose  brains 
are  so. 

Go  and  congratulate 
him  upon  the  happy 
news. 

This  is  your  birth- 
day?  Iwishyoumany 
happy  returns. 

How  fortunate  you 
ought  to  think  yourself 
in  ha  vin  g  a  confident 
like  me! 

Embroider!  ...  how 
womanlike  ! 


Sr  (te§  un3  fan  ©ttdfye. 

©te  ïjat  etne  2lrt  9le^n= 
ttrî;fett  mit  Surent  5?etter. 

33egûnfttgt  burrî)  bte 
9?arî)t  )d)liâ)  er  fia)  tn'ê 
£)ctet  ï)tnetn. 

Er  gt(t  2lt(e3  bet  bem 
gùrften. 

îtefetn  3?aitbetniïe  ift 
etne  SSorftellung  aufter 
ber  Sîetfye  befrtlltgt 
toorben. 

gretbttletê  ftnb  ntcfyt 
gtlttg. 

ïfyun  ©ie  nidji,  aU 
fyatten  ©te  nidfyt  redbt 
fcerftcmbett. 

-3t)r  Snftrutnent  fyat 
etnen  9?t£  befotntnen.  — 
©te  ftnb  e$,  ber  etnen 
©parren  î)ai 

®ef)  nnb  gratultre  ïfym 
S  u  bief  er  glûcfltcfyen  9?ac^= 
rtdfyt. 

(SS  ift  3ï>r  ©eburtê= 
tag?  3<$}  gratultre  3fmen 
baju. 

£)  Une  gliïcfïtrî;  foïïten 
©te  ftdj  fd)ai3en,  ba§ 
©te  etnen  SSertrauten 
note  nttcfy  fyaben! 

©ttcfarbett  !  ...  mie 
toetbtfdfy! 


leurs  séances  à  l'Institut.  Il  y  en  a  quarante  exactement  semblables.  C'est  à  Louis  XIV. 
que  les  membres  de  ce  corps  savant  sont  redevables  du  fauteuil,  devenu  le  symbole 
de  leurs  fonctions,  comme  aussi  de  l'inaction  qui  succède  d'ordinaire  à  l'activité  intel- 
lectuelle qu'ils  déployaient  auparavant, 

1  Vous  est  régime  direct  et  non  indirect  comme  en  allemand. 

2  Les  Français  qui  ont  un  terme  pour  traduire  roeunfcfy,  mot  ironique  et  dédaigneux, 
n'en  ont  point  pour  rendre  l'idée  si  noble  et  si  élevée  de  28et£Iicï?fett.  Là  où  les  ex- 
pressions de  ©ittfamfeit  et  de  JpàusïicfyËeit  sont  sans  équivalents,  on  chercherait  vai- 
nement à  traduire  SBeibUcfyfett,  qui  les  résume  toutes  deux.  La  langue  française  semble 
avoir  refusé  à  la  femme  les  facultés  intellectuelles  propres  à  en  faire  un  poète,  un  peintre, 
un  sculpteur  etc.  ;  en  revanche ,  elle  lui  accorde  très-libéralement  le  droit  d'être  voleuse, 
menteuse,  ivrognesse,  usurière,  entremetteuse  etc.  etc. 
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Cela  va  à  une  femme 
de  lettres. ! 

Il  ne  se  fend  pas 
volontiers. 

Vous  me  fendez  le 
coeur ...  et  les  oreilles. 

Il  gèle  à  pierre 
fendre. 

Cela  ne  se  trouve 
pas  sons  le  fer  d'un 
cheval. 

Je  l'ai  vu  tomber 
les  quatre  fers  en  l'air 
(fam.). 

Attendons  -  le  de 
pied  ferme. 

Allons,  ferme  !  point 
d'irrésolution  ! 

Son  coeur  est  ferme' 
à  tout  sentiment  d'hu- 
manité, V.  oreille. 

Me  fermerez  -  vous 
votre  porte? 

Je  lui  ai  ferme \  la 
porte  au  nez. 

La  peur  d'être  dé- 
daignée m'a  fermé  la 
bouche. 

Un  mot  lui  a  fermé 
la  bouche. 

C'est  ainsi  que  la 
bourse  a  fermé  hier. 

Il  ferme  les  yeux 
sur  vos  écarts. 

Il  me  trouva'  ferré 
à  glace  sur  ce  point. 


That  suits  a  literary 
woman. 

He  does  not  corne 
down  handsomely.2 

You  rend  my  heart 
.  .  .  and  grate  upon 
my  ears  too. 

It  freezes  as  hard 
as  it  can  (freeze). 

That  is  not  so  easily 
to  be  got. 

Ihave  seen  him  fall 
ail  fours  in  the  air. 

Let  us  wait  reso- 
lutely  for  him. 

Corne ,  cheer  up  ! 
make  up  your  mind! 

His  heart  is  callous3 
to  every  feeling  of 
humanity. 

Will  you  shut  your 
door  against  me? 

I  shut  the  door  in 
his  face. 

Fearing  to  be  dis- 
dained  I  dared  not 
venture  to  speak. 

A  word  silenced  him. 

Such  was  the  rate 
when  change  closed 
yesterday. 

He  connives  at  your 
follies. 

He  found  me  versed 
in  that  manner. 


i  35a$    pa$t   fur   ehte 
Stterattne. 
fër  ift  md)t  freigebig. 

Sie  jerreiften  mit  ba3 
Çerj  unb  .  .  .  .  bas 
ïrommetfeïï. 

&  frtert,  ba§  bie 
©teine  berften. 

3)a3  ta§t  ftd)  nid)t 
au$  bent  Slermet  \â)ùU 
teln. 

Qfy  fafy  iïm  auf  ben 
SîMert  faKen. 

2Btr  toolïen  iljn  ftanb= 
Ijaft  ertoarten. 

2ïuf,  ÏÏTcutf)  gefa^t  î 
fetne  ttnentf  djloff enïjeit  ! 

Sr  ift  gegen  jebeS 
menfd)tid)e  @efûf>I  fcer* 
Ijartet. 

SBerben  <5ie  toofyt  mtv 
3ï)te  £f)ùre  wfd)tie= 
£en  ? 

Qfy  fdjlofj  ifynt  bte 
££)ûre  t>  o  r  ber  Dîafe  ^u. 

2lu3  gurdrt  fcerf  djmaljt 
ju  toerben,  fyabe  id)  ftitt 
gefdjtmegen. 

(§m  2Bort  î)at  xï>xt  jum 
Sdfytoeigen  gebrad;t. 

<So  tjat  bie  23orfe  ge= 
ftern  gefdjloffen. 

@r    fieî>t   bei  Ofyren 

SfaSfdjtoetfungen  bitrd) 
bie  ghtger, 

@r  fanb,  bafê  idj  in 

biefer  23ejiefymtg  fattel^ 
I  feft  f ci. 


1  Néologisme  qui  tend  à  se  naturaliser.  2  Dickens. 

3  Writers  whose  hearts  are  naturally  callous  to  truth  etc.    Hazlitt. 
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Elle  a  ses  habits  de 
fête. 

Ce  n'est  pas  tous 
les  jours  fêle. 

Il  ne  s'était  jamais 
vu  à  pareille  fête. 

Vous  me  faites  brûler 
à  petit  feu. 

Il  a  tout  mis  à  feu 
et  à  sang. 

Il  est  dans  son  coup 
de  feu. 2 

Vous  prenez  feu 
bien  aisément. 

Il  a  jeté  feu  et 
flammes. 

Il  jette  tout  son  feu 
dans  le  premier  acte. 

Cette  épigramme  a 
fait  long  feu. 3 

Je  vous  ai  vu  mar- 
cher gaîment  sous  le 
feu  du  canon. 

C'est  vous ,  mon  gé- 
néral, qui  m'avez  mis 
au  feu. 

Quel  feu  roulant 
d'épigrammes  ! 

Un  boulet  de  canon  ! 
ça  vous  étourdit,  on 
n'y  voit  que  du  feu.* 


J'en     mettrais 
main  au  feu. 5 


ma 


She  is  dressed  in 
rich  arrav. l 

Christmas  cornes  but 
once  a  year. 

He  had  never  seen 
such  a  day. 

You  kill  me  by  in- 
ches. 

He  lias  wasted  the 
whole  place  with  fire 
and  s word. 

He  is  just  urging  his 
work. 

You    are   very  hot 
headed. 
He  raved. 

He  exhausts  ail  his 
energy  in  the  first  act. 

That  epigram  has 
missed. 

I  saw  you  going 
readily  to  meet  the 
enemy's  fîre. 

It  is  you,  gênerai, 
who  hâve  led  me  to 
fire. 

What  a  running  fîre 
of  epigrams! 

A  bullet  of  cannon  ! 
one  is  stunned  and 
completely  dazzled  by 
it. 

I  would  stake  my 
hfe  upon  it. 


©te  tft  feftltd)  ange^ 
jogen. 

gé  tft  ntd)t  aïïe  £age 
©onntag. 

(£r  ^atte  fo  ettocrê  nie 
erlett. 

©te  quaten  mtd)  511 
£obe. 

grï)at2tlleêmttgeuev 
nnb  ©d)u:ert  fcerfyeert. 


©r  tft  fo  rec^t  tnt  $uge 
ober  babet  Partît  ge= 
toorben.) 

©te  ftnb  letcfyt  anfju^ 
Brtngen» 

6r  fpte  ®ift  unb 
gtatntne. 

(Sr  t>erfdE)tr>enbet  ftd) 
(ober  fcerbraucfyt  fetn 
gêner)  in  bent  erften  3lcte. 

©tefer  ©pott  tmfj* 
lang. 

3$  fafy  fie  frofyKdj 
inJê  gêner  gefyenl 


©te  ftnb  e3,  ©enerat, 
toetdjer  nûcfy  in'S  ïreffcn 
gefùîjrt  Çat. 

2Betd)eê  ©prntjfeuer 
fcon  (Sftgrammcn! 

(Sine  Sanonenfugel! 
baê  fcetanfct  ©nen  .  .  . 
ntan  totrb  getlenbet. 

3d)  ïonnte  baranf 
fdjtoôren. 


1  Romeo  and  Juliet  III.  3. 

2  Au  proçre ,  se  dit  des  cuisiniers  qui  animent  le  feu  pour  donner  aux  mets  le  degré 
de  cuisson  nécessaire. 


3  Se  dit,  au  propre,  d'une  arme  à  feu  qui  ne  part  pas. 

*  N'y  voir  que  au  feu  signifie  proprement  ne  rien  voir,   parce  qu'on  est  ébloui;  , et 
ne  rien  comprendre  à  quelque  chose.    Il  y  i 
mots  facile  à  saisir. 
5  Allusion  aux  anciennes  épreuves  judiciaires. 


fig.    ne  rien  comprendre  à  quelque  chose.    Il  y  a  en  outre,   dans  cette  phrase,  un  jeu 
de  mots  facile  à  saisir 
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Elle  a  le  visage  tout 
en  feu. 

J'ai  la  gorge  en 
feu. 

Trente  mille  francs, 
sans  compter  les  feux. i 


Il  ne  faut  faire  fi 
de  personne. 

Vous  faites  fi  de 
mes  offres. 

Voilà  un  coquin 
fieffé! 

Il  a  un  fier  besoin 
d'argent,  tout  de 
même. 

Il  se  fie  trop  à  ses 
talents. 

La  peur  me  donne 
la  fièvre. 

Tu  me  fais  une  sin- 
gulière figure! 

Il  est  bien  défigure. 2 

Je  puis  à  peine  me 
le  figurer. 
11  a  le  fil. 3 

Cela  vous  donnera 
du  fil  à  retordre. 

Les  voitures  ont 
pris  la  file. 

C'est  son  chef  de 
file. 

Elle  aurait  filé  la 
scène. 


She  is  red  as  fire. 

I  feel  a  raging  heat 
in  my  throat. 

Thirty  thousand 
francs  a  year,  inclusive 
the  additional  fee  for 
every  performance. 

We  must  not  turn 
up  oui*  nose  at  any 
one. 

You  disdain  my 
offers. 

This  is  a  downright 
rascal  ! 

He  is  however  very 
short  of  cash. 

He  présumes  too 
much  upon  his  abilities. 

I  am  in  a  fever  of 
dread. 


to  me! 

He  has  a  handsome 
face. 

I  can  hardly  bring 
myself  to  believe  it. 

He  is  up  to  it. 

That  will  cause  you 
much  trouble. 

The  coaches  hâve 
taken  their  places  in  a 
file. 

He  is  his  leader. 

She  would  hâve 
prolonged   the   scène. 


©te  tft  feitevrctfy  tut 
©eftd)t. 

SDîetn  ©cutmeit  tft  fcor 
Sïttrft  gan$  ent$ihtbet. 

Sretfêtg  taufenb  jciîjr^ 
(td),  cbne  bte  9îad)[M|fc 
ju  rednten\ 

90îcm  ntujs  îîtemaub 
tterad/ten. 

©te  fcerf  cfymafyett  meute 
2ïnerbtetmtgeu\ 

£aê  tft  eut  fcerjtoeU 
felter  ©pu)tutte! 

(gr  tft  beffeit  ungead)= 
tet  in  etner  gefratttgen 
©etbttotï). 

@r  fcer(a£t  \xd)  ju  tâel 
auf  fetne  £a(ente. 

SSor  Slrtgft  beîomme 
xi)  gteber. 


You  eut  an  odd  figure-      £)u   ntad^ft   nttr  etn 

fonberbareê  @eftd)t! 

©r  i)at  etn  fyutfdjeS 
©cfidjt. 

Wxx  fuituti  e3  unbe^ 
gretfltd;  box. 

(Sr  ïoà$  bte  ©adjc 
gefd)trft  cmjugreifen. 

Xa$  nnrb  "S^nen  ge= 
mig  ju  fdjaffen  macfyen. 

3)te  futfd)en  fyafcen 
ftd)  ïmttcvetnanber  auf= 
geftctlt 

©r  tft  fein  3Sorber= 
manu. 

©te  ïjatte  bte  ©cette 
auSgeïjaltert. 


i  Rétribution  extraordinaire  accordée  aux  chefs  d  emploi  en  dehors  de  leurs  appoin- 
tements annuels,  chaque  fois  qu'ils  jouent. 

2  Jusqu'en  1787  cette  expression  ne  s'employait  guère  qu'en  conversation. 

3  Locution  empruntée  au  tranchant  d'un  instrument  qui  coupe  d'autant  mieux  qu'il 
est  plus  affilé. 
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L'armée  file  sur 
Lyon. 

Voyez  comme  il  file 
doux  ! 

Elle  n'a  qu'un  filet 
de  voix. 

Il  a  passé  par  la 
filière  des  emplois  in- 
férieurs. 

Tout  a  une  fin. 

Il  fera  tout  pour  ar- 
river à  ses  fins. 

Il  mènera  cette  entre- 
prise à  bonne  fin. 

Avant  la  fin  du  jour 
il  sera  parti.  ' 

—  Je  le  donne  au 
plus  fin  à  deviner. 

Plus  fin2  que  lui, 
n'est  pas  bête. 


Le   fin   mot   de   la 
chose  est  que  .  .  . 
C'est  un  fin  merle. 3 


une 


fine 


C'est 
mouche. 4 

Voyons ,    ne    faites 
pas  le  fin  de  cela. 

Cela  finira  mal. 


The  army  files  off 
towards  Lyon. 

Look  how  submis- 
sive lie  becomes! 

She  has*  but  a  very 
thin  voice. 

He  has  served  from 
the  lowest  rank  up- 
wards. 

Every  thing  cornes 
to  an  end. 

He  would  do  every 
thing  to  gain  his  point. 

He  will  carry  out 
this  undertaking. 

Before  the  dav  is 
over  he  shall  be  gone. 

I  give  it  the  most 
cunning  fellow  to 
guess. 

That  fellow  is  not 
green. 


The  chief  point  of 
the  business  is,  that . . . 

He  is  a  knowing  fel- 
low. 

She  is  a  sly  one. 

Corne,  do  not  be 
close  about  it. 

That  will  corne  to 
some  bad  end. 


aDci3  §eer  5teï)t  nacfy 

@ef)t,  tote  er  fo  ge^ 
fcfytnetbtg  totrb! 

©te  f)at  nitr  etne  fefyr 
fd)toad)e  ©thnme. 

dx  fyat  bon  unten  auf 
gebtent. 

StUeS  $<xt  fcin  (Snbe. 

ttm  fetnen  Stoecï  ln 
erretcfyen,  ïmrb  er  2IHeê 
tfyitn. 

(Sr  totrb  btefe  Unter^ 
nefymung  gtûcïttrî)  been= 
ben. 

23eoor  ber  £ag  fcor? 
ixfeer  tft,  foEC  er  fortge^ 
gangen  fein. 

3)a3  erratlj  ber  grotte 
©djtauïopf  ntdjt. 

©r  tft  ntcfyt  auf  ben 
$opf  gefaïïen  (ober  935cr 
ben  etnfyoten  ïviU  tnuft 
frùr>  aufftefyen). 

SDtc  Sluflofung  beé 
3fatï>fefô  tft,   bafê  .  .  . 

®r    tft    etn    fdjtauer 

©te  tft  etn  bu-rcfytrie^ 
beneê  2Bet6- 

<pi5ren  ©te  etnnml, 
fyatten  ©te  ntc^t  fo  ï}'m- 
ter  bem  Serge. 

!£a$  txurb  ùbet  au$= 
geïjen. 


'  Le  futur  est  pris  ici  dans  un  sens  impératif. 
Ce' 


2  Ellipt.  pour  Celui  qui  est  etc. 

3  L'adresse  du  merle  à  garantir  sa  femelle  et  ses  petits  des  serres  de  l'oiseau  de 
proie ,  a  pu  donner  lieu  à  cette  locution  proverbiale. 

*  Les  lecteurs  de  Plaute  et  de  Pétrone  savent  que  musca  avait  chez  les  Latins  la 
même  acception  proverbiale  que  le  mot  de  mouche  dont  on  a  fait  mouchard. 


Peschier,  Esprit  de  la  conversation  française. 
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Avez  -  vous  fini  de 
lire? 

Tout  finit. 

C'est  demain  que  la 
session  finit. 

J'ai  bien  su  que  cela 
finirait  mal. 


Cela  finira  par  de- 
venir public. 

A  force  de  vous  ra- 
fraîchir ,  vous  pourriez 
finir  par  vous  échauf- 
fer. 

Le  service  est-il  fini? 

r 

Edouard,  finissez l 

Vous  n'en  finissez 
pas  avec  votre  toilette. 

Plus  de  stratagème  ! 
.  .  .  C'est  fini  pour 
toujours. 

C'est  fini)  je  suis  un 
homme  de  génie. 

Voilà  qui  est  fini. 

C'est  à  n'en  plus 
finir. 2 

Ils  ont  juré  d'en  finir 
avec  la  république. 

Maintenant  je  suis 
fixé. 

Il  me  regarda  fixe- 
ment. 3 


Hâve  you  done  rea- 
ding? 

Ail  takes  an  end. 

To  morrow  the 
chamber  will  break  up. 

I  well  knew  that  it 
would  turn  out  badly. 


That  will  be  given 
at  last  to  the  public. 

If  you  take  so  long 
to  refresh,  you  may 
happen  at  last  to  over- 
heat  yourself. 

Is  church  over?  * 

Edward,  hâve  done! 

You  hâve  never  done 
dressing  yourself. 

No  more  déception  ! 
. . .  I  hâve  done  with 
it  for  ever. 

It  can  no  more  be 
doubted,  I  am  a  man 
of  genius. 

No  more  of  that! 

It  is  impossible  to 
hâve  done  with  it. 

They  hâve  sworn  to 
destroy  the  republic. 

Now  is  my  mind 
settled. 

He  started  me  in  the 
face. 


©inb  ©ie  fertta  mit 
gefen  ? 

2lKeê  ï)at  ein  Snbe. 

SKorgen  rcerben  bie 
Sammer(t£nngen  fceen* 
bigt. 

Qé)  fyafce  toofyf  ge^ 
touftt,  baft  bte  ©adje  ein 
ÊofeS  (Snbe  nefymen 
tourbe. 

$)tefe$  frirb  am  (Snbe 
fceïannt  toerben. 

2Benn©ieftd)fo  lange 
erfrifcfyen,  fc  fonnten 
©te  ficf^  am  Ênbe  er^ 
fyi^en. 

3ft  bie  Sircfye  fcor= 
fret? 

©bnarb^ëren  ©ieanf  ! 

Mit  3f)rem  $n£e  ^ 
ren  ©te  nie  anf. 

Seine  Stft  mefyr!  .  .  . 
bamit   ift   e3  auf  etotg 

mé. 

3<S)  ïann  nidjt  mefyr 
baran  groetfeln,  id)  bin 
ein  genialer  S'opf. 

Sein  SBert  nteljr  bar= 
liber  ! 

£a3  retû  gar  fein 
Snbe  nefymen. 

©ie  fyafcen  gefdttr-oren, 
bie  Sîepufcliï  jn  bermdj* 
ten. 

3d)  fyaBe  j[e|t  meinen 
Sntfdjlup  gefafjt. 

(5r  firtrte  mtdj. 


i  Church,  collège,  school,  quand  ces  mots  signifient  service  divin,  enseignement 
scolaire  ou  universitaire,  ne  prennent  point  d'article.  Il  en  faut  un  quand  on  entend 
par  là  le  bâtiment  soit  de  l'église,  soit  de  l'école,  soit  de  l'université. 

2  Cette  locution,  quoique  très-usitée,  ne  brille  guère  par  la  correction,  car  on  dit 
finir  une  (et  non  d'une)  chose. 


m 


3  Malgré  l'autorité  d'écrivains  d'un  grand  mérite,  J.  J.  Rousseau,  Diderot,  Duclos  et 
ème  Chateaubriand,   il  est  impossible  d'approuver  et  de  recommander  l'emploi  de  la 
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Il  est  monté  sur  des 
flageolets. 

Les  jambes  me  fla- 
geolaient. 

Il  a  flaire'  les  écus 
de  la  veuve. 

L'industriel l  des 
trottoirs  flaire  le  pro- 
vincial à  cinquante  pas. 

Mon  argent  est 
flambe. 

(Test  une  affaire 
flambée. 

Le  voilà  qui  met 
flamber ge2  au  vent! 

Parlez-lui  d'une  ex- 
pédition militaire,  le 
voilà  tout  de  flamme. 


Ah  !  . . .  c'est  comme 
cela  que  tu  flânes?3 

Elle  a  des  yeux  à 
fleur  de  tête. 

Chatterton 4  est  mort 
à  la  fleur  de  l'âge. 

Oscar  est  la  fleur  des 
pois  de  la  fashion. 

Il  a  fait  quelque - 
temps  flores. 5 

La  majorité  flottante 
se  tourne  contre  nous. 


legs 


like 


He    has 
stilts. 
My  legs  trembled. 

He  has  smelt  ont  the 
fortune  of  that  widow. 

The  street  sharper 
follows  the  scent  of  a 
country-gentleman  flf- 
ty  paces  off. 

My  money  is  lost. 

This  affair  is  knocked 
on  the  head. 

Now  he  is  drawing 
his  sword! 

As  soon  as  you 
mention  a  military  ex- 
pédition before  him, 
he  will  become  ail  fire 
for  it. 

Why,  such  is  your 
way  of  sauntering. 

Her  eyes  seem  to 
be  starting  out  of  her 
head. 

Chatterton  died  in 
the  prime  of  his  âge. 

Oscar  is  the  index 
of  fashion. 

He  has  some  time 
eut  a  figure. 

The  hesitatingmajo- 
rity  takes  part  against 
us. 


(Sr    ï)at    33etne    nne 
©tefyen. 
SDîetncS3etnc  jttterten. 

(Sr  ï}at  @elb  kt  ber 
ÎBttttoe  gerodjen. 

£er  ©tragengcwner 
tDtttert  ben  9îtcf)t^art[er 

fûnfjtg  Sdjrttte  toett. 

aJîeitt  @etb  tft  bafyut. 

2Baf)tï)afttg,  bte  ©cufye 
tft  uertoren. 

9îun  stefyt  er  fcom 
£eber ! 

©prtd)t  meut  fcor  tfym 
ttott  etnem  getbjug,  fo 
fangt  er  g(eta)  geuer. 


©o  !  .  .  .  baê  tft  behte 
2ïrt,  fyenmtjufdjtenbern. 

©te  fyat  ftarf  to&c* 
ftefyettbe  Stugen. 

Chatterton  ftarfc  in  fcï- 
ner  Slûtfjejett. 

£)3far  tft  ber  SDlobe* 
ïôntg  (ober  geïjort  jtre 
fetrtften  SRobetoelt). 

©r  ï)ax  etne  3eManS 
flortrt 

3)te  f  d)toanïenbe  SDîelp 
I;ett  crïlart  ftdj  gegen  xm§. 


locution  fixer  quelqu'un  ou  quelque  chose,  dont  les  Français  se  servent  habituellement, 
puisqu'elle  est  une  source  d'équivoques,  fixer  signifiant  Arrêter,  rendre  fixe,  invariable. 

1  Dans  ce  cas,  celui  qui  vit  de  profits  illicites. 

2  Flamberge,  dérivé  de  flambe  ou  flamme,  est  le  nom  d'une  épée  très-ancienne. 

a  Flâner  »  c'est  se  promener  en  musant,  c'est  s'arrêter  devant  les  étalages  des  mar- 
chands en  plein  air  ou  d'autres  etc.  soit  par  désoeuvrement,  soit  pour  reposer  la  pensée 
au  profit  de  l'observation. 

*  Né  à  Bristol  en  1752,  s'empoisonna  dans  sa  dix-septième  année.  La  précocité  de 
son  talent  poétique  et  sa  misanthropie  l'ont  rendu  célèbre. 

ô  Du  latin  flos,  floris. 
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Vous  flottez  indécis 
entre  eux  deux. 

Qui  a  donc  foi  à  ces 
annonces  mensongè- 
res ? 

Napoléon  avait  foi 
dans  son  étoile. 

Foi  de  gentilhomme  ! 

Il  est  bête  à  manger 
du  foin. 

Il  faut  y  regarder 
à  deux  fois  avant  de  se 
décider. 

Une  fois  pour  toutes, 
taisez -vous! 

Une  fois  qu'on  en  a 
Thabitude. 

Vous  l'aurez  vue  une 
fois  ou  l'autre. 

La  joie  lui  fera  faire 
des  folies. 

J'aime  ta  fille  à  la 
folie. 

J'ai  eu  mes  folies  de 
jeunesse. 

Il  m'a  remercié  du 
fond  de  l'âme. 

Elle  vit  au  fond  de 
la  Bretagne. 

Vous  verrez  bientôt 
le  fond  du  sac. 

Dis -moi  le  fond  de 
ta  pensée. 

Il  possède  cette  tac- 
tique à  fond. 

On  ne  peut  pas  faire 
fond  sur  lui. 

Il  a  plus  de  fonds 
que  je  ne  croyais. 


You  are  wavering 
between  both. 

Who  then  trusts  in 
such  deceptive  puffs? 

Napoléon  trustedhis 
lucky  stars. 

On  the  word  of  a 
gentleman  ! 

He  is  an  egregious 
fool. 

It  must  be  considerecl 
well  before  one  forms 
a  resolution. 

Once  for  alK  hold 
your  tongue! 

When  once  the  habit 
has  been  taken. 

You  shall  get  itsome 
time1  or  other. 

He  will  do  something 
very  foolish  for  joy. 

I  am  dotingly  fond 
of  your  daughter. 

I  hâve  had  my  ju- 
vénile tricks. 

He  thanked  me  from 
the  bottom  of  his 
heart. 2 

She  lives  in  the  re- 
motest  part  of  Britain. 

You  will  soon  hâve 
the  devil  in  your  purse. 

Tell  me  jowv  inmost 
thoughts. 

He  has  got  thèse 
tactics  thorouo'hlv. 

There  is  no  reliance 
to  be  placed   on  him. 

He  has  more  capacity 
than  I  supposed. 


fctben. 

SBer  nitçt  btefen  6e- 
trûgertfdjen  Slnjetgen 
©ïattkrt  bet? 

9?a£o(eon  mtraute 
auf  fetn  ©efttrn. 

2faf@belniaun$28crt! 

(2r  tft  ftrcb-  (cbev 
î)eu=)  btuttnt. 

SDÎau  mujs  fidE>  ^cr= 
fefyett,  eï;e  îttan  euteu 
(Sntfdjhtfê  faffen  barf. 

(Sût  fur  allé  3Sa(e 
fd^ftetgen  ©te! 

2£enn  man  eiitmal 
baratt  geftoïmt  tft. 

©te  fctlen  eé  frùt;er 
ober  fyater  erfafyren. 

(§v  frtrb  bor  grettbe 
gerciç  STcIïfjetten  fcegfcfyen. 

3a)  But  ht  bettteïcd^ 
ter  rafenb  fterltefct. 

3d)fyak  meute  Sttgeut 
ftretcfye  gefyiett. 

dx  ïjat  mit  au3  §>er= 
$en3gnmb  gebauft. 

©te  lebt  ht  ber  ttefften 
33retagne. 

-3I;nen  nûvb  ba3  ®e(t 
6atb  atrêgefyett. 

Sage  mtr  beuten  traï^ 
ren  ©ebaufen. 

©r  Befifet  btefe  Zaïtït 
grùnbttd). 

9Jïau  ïamt  ftd)  auf 
t(;n  gar  ntdjt  fcerlaffen. 

(Sr  Ijat  metyr  îtefe, 
a(3  td)  glattbte. 


1  Ne  pas  confondre  avec  sometimes. 

2  Froui  his  heart's  core  (Uamlet  Iïï.  %) 
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? 


Etes  -vous  en  fonds  \ 


Il  a  un  grand  fonds 
le  gaieté. 

Vous  êtes  en  fonds 
pour  leur  prêter  de 
l'esprit. 

Il  faut  des  fonds. 

Nous  sommes  en 
force. 

Les  forces  lui  ont 
manqué. 

Il  y  a  force  majeure. 

Vous  vous  enrouerez 
à  force  de  parler. 

A  force  d'étudier  on 
s'instruit. 

Il  a  voulu  à  toute 
force  venir. 

Vous  vous  en  êtes 
tiré  à  force  d'effronte- 
rie. 

Elle  est  d'une  grande 
force  sur  le  piano. 

Je  suis  d'une  jolie 
force  sur  l'histoire. 

C'est  un  véritable 
tour  de  force. 

Il  s'avance  en  faisant 
force  salutations. 

Ce  régiment  arrive 
à  marches  force'es. 

Auriez  -  vous  l'inten- 
tion de  forcer  la  con- 
signe ? 

Cinq  ans  de  travaux 
forcés  chez  un  notaire  ! 
. . .  quelle  chance  ! 


Are  you  provided 
with  cash? 

He  lias  a  great  stock 
of  humour. 

You  hâve  wit  enough 
to  lend  them  some. 

• 

Ready  cash  is  neces- 
sary. 

We  are  strong 
enough. 

His  strength  has  fai- 
led  him. 

There  is  a  main 
force. 

You  will  become 
hoarse  with  speaking. 

By  dint  of  learning 
one  instructs  one's- 
self. 

He  would  absolutely 
corne. 

You  hâve  faced  it  out. 


She  plays  very  well 
on  the  piano. 

I  am  rather  skilful 
in  history. 

It  is  a  true  pièce  of 
artifice. 

He  approaches  ma- 
king  many  bows. 

That  régiment  is 
coming  with  forced 
mardi. 

Would  you  hâve  the 
intention  of  forcing  the 
sentry  ? 

Five  years  of  com- 
pulsory  labor  at  a 
notary's  !  .  .  .  what  ill- 
luck! 


©tnb  ©te  6et  Staff  e? 

fër  6eft£t  fet)r  tnek 
angetorne  ^etterfett. 

©te  finb  getftretdj  ge^ 
nng,  um  tfynen  28t£  511 
tetfyen.         , 

6§  gefyort  ©etb  bajn. 

2Btr  finb  ftarï  genng 
bap. 

3ht  Sraft  ï>at  c«  tym 
gefefylt. 

(Se  tft  etn  unafctoenfc* 
Bateê  Sretgntfê. 

©te  tterben  fief)  ï>etfer 
fyrerî)en. 

®urcf)  tieleê  ©tubtnm 
ïDtrb  titan  unterrtdjtet. 

(gr  fyat  bnrcfyauê  foui* 
tnen  tuoHen. 

©te  fyaBen  ftdj  bitrrî) 
Uttfcerfdjatttttyett  tyerauS* 
get)o(fen. 

©te  f  ptett  anfëerorbent^ 
Iti)  fcfyon  ©toter. 

3$  but  atetttttd)  ftarf 
in  ber  ©efdjtdjte. 

tSM  tft  eût  tt>a^rc« 
funftftûtf. 

®r  trttt  mit  tneten 
Sûcffingen  fyttiju. 

©tefeS       Régiment 
ïotntnt  tm  ©tltttarfd). 

£atten  ©te  cttca  bte 
2ïbfuf>t,  mit  ©etoalt  etn* 
jnbrtngen? 

gihtf  3af)re  Carte 
SIrBett  6et  etnem  9?otav! 
. . .  fte%3$?tBgefcï)ttf! 
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Elle  s'en  formalisera. 


Vous  voyez  ...  j'y 
mets  des  formes. 

C'est  pour  la  forme. 

Je  l'ai  congédié  sans 
autre  forme  de  procès. 

Voilà  un  interroga- 
toire dans  les- formes. 

Je  me  forme  avec 
vous. 

Chantez  -  vous?  — 
C'est  mon  fort. 

—  Ce  sont  des  liber- 
tés dont  une  fille  de  bien 
se  passe  fort. 

Je  m'y  opposerai, 
dût-il  ensuite  me  gron- 
der bien  fort. 

Je  le  soupçonne  fort 
de  m'avoir  trahi. 

—  Je  me  fais  fort 
de  vous  l'amener. 

Fort  de  sa  tendresse, 
il  se  croira  tout  permis. 


C'est  que ,  voyez- 
vous,  je  ne  suis  pas 
fort. 

Il  n'a  pas  l'air  d'être 
fort. 

Tu  auras  affaire  à 
forte  partie. 


She  will  feel  so  hurt 
at  it! 

You  see  ...  I  do 
not  neglect  what  cour- 
tesy  demands. 

It  is  for  form's  sake. 

Ihavedismissecl  him 
without  any  further 
to  do. 

This  is  a  very  formai 
examination. 

You  improve  me. 

Do  you  sing?  — 
That  is   my   „  forte cc. 1 

Thèse  are  liberties 
which  a  well  behaved 
girl  would  never  let 
be  taken  with  her. 

I  will  oppose  it,  even 
if  he  is  angry  with 
me  afterwards. 

I  hâve  strong  suspi- 
cions that  he  betrayed 
me. 

1  will  undertake  to 
brin  g  him  to  you. 

Knowing  how  well 
she  loves  him  hethinks 
he  can  do  whatever 
he  likes. 

It  is  so,  you  know, 
because  I  am  certainly 
no  great  genius. 

He  is  nothing  par- 
ticular. 

You  will  meet  more 
than  your  match. 


Sie  toirb  e$  afô  eute 
fotcfye  23etetbtgung  be^ 
tradjten! 

(Sic  fet>en  .  .  .  id> 
toeig  He  (Sitten  ber  2£elt 
ju  beobacfyten. 

©3  gefd)teï)t  b(o$  jum 
(Scfyein. 

3d)  toie§  ifym  ofyne 
Umftanbe  bie  ï^ûre. 

Xa$  ift  ein  fb'rmlicfyeS 
3Serï)or, 

3cfybilbemid;in-3fyrer 
(Scfynte*  au3. 

(Singen  (Sic?  —  baê 
tft  même  gerce. 

@ê  fmb  grctfyciten, 
toeï^e  etn  ftttfameS  3Diab= 
d)en  ft(fy  nie  gefaHen  laftt. 

■3dj  toerbe  e3  beîam^ 
pf en ,  folïte  er  mtdft  axtd> 
arg  curêjanfen. 

3<fy  fyabt  ifyn  fefyr  im 
33erbad}t,  baft  er  mid) 
t>erratl;en. 

3<$)  madje  mid)  an= 
f>etfcf)tg ,  ifyn  3U  Ôfynen 
311  bringen. 

(Starf  bnrd)  ifyre  -Jîei^ 
gttng,  irirb  er  fid)  ein= 
bttben ,  cS  fei  ifym  2WeS 
ertanbt. 

63  ïommt  bafyer,  feïjen 
Sie,  tocit  id)  nidjt  ftarï 
btn. 

(Sr  fdjeint  nidjt  ett^a^ 
33efonbcre$  ju  fein. 

S)a  tohfi  e3  mit  einem 
màd;tigen  ©cgnerjutljun 
fyaben. 


1  Mr.  Coleridge's  forte  was  conversation.    Bazlitt. 
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lui. 


C'est  plus  fort  que 


Etes -vous   fort  en 


greic? 


Son  discours  était 
fort  en  raisonnement. 

Il  fera  fortune. 

Que  j'aie  cette  bonne 
fortune  et  ma  joie  est 
au  comble. 

Ce  livre  fait  fortune. 

Dînons  à  la  fortune 
du  pot.  * 

Cette  pièce  a  obtenu 
un  succès  fou. 

Il  est  fou  de  sa 
femme. 

Vous  faites  des  dé- 
penses folles. 

Elle  est  folle  de  sa 
parure. 

Me  marier  !  êtes- 
vous  fou  ? 

Ce  fut  un  coup  de 
foudre  pour  moi. 

Cet  homme  a  une 
mémoire  foudroyante  ! 

Nous  prîmes  congé 
de  sa  soeur  et  puis 
fouette  cocher  ! 

Je  vais  me  fouiller. 


It  is  not  inhispower. 

Are  you  well  read 
inthe  Greeklanguage? 

There  was  much 
reason  in  his  speech. 

He  will  make  up  an 
estate. 

Only  let  me  hâve 
that  pièce  of  good  luck 
and  my  joy  will  be 
complète. 

That  book  is  much 
sought  after. 

Let  us  take  pot  luck. 


That  play  has  had 
success  beyond  mea- 
sure. 

He  dotes  on  his 
wife. 

You  are  extravagant. 

She  is  foolishly  fond 
of  her  fînery. 

I  be  married!  are 
you  out  of  your  sensés  ? 

I  was  quite  thunder- 
struck. 

That  fellow  has  an 
astonishing  memory! 

We  wished  his  sister 
good  bye  and  than  went 
off  at  a  famous  rate. 

I  look  in  my  pockets 
directlv. 


N'allez  pas  à  ce  spec-       Do  not  go  to   this 


(£3  gefyt  iïfcer  fetne 
fîrafte. 

©htb  (Sic  toett  tooran 
tm  ©rtedjtfdjert? 

(Seine  9tebe  glanjte 
burrî)  bte  Sftadjt  ber 
argumente. 

©r  totrb  fetn  (Stiicf 
macfyen. 

Saffcn  ©te  ntidj  nur 
biefeS  ©lûcï  erteben, 
bcmn  totrb  même  greube 
^oltïomnten  fetn. 

SDicfeS  23ucf>  ftnbet 
grefëen  SeifaH. 

8agt  mt$  ©cfafyr  tau^ 
fen,  ente  fdfyledfyte  Soft 
ju  befommen. 

StefeS  ©tiïc!  f)at  tu 
nen  ungefyeuren  33eifaïï 
geerntet. 

(£r  tft  in  fetne  grau 
rafenb  fccrticfct. 

©te  madfyen  unftnnt- 
gen  2Iuftoanb. 

(Sic  tft  ht  tfyren  fmÇ 
tternarrt. 

3ty  ï)etratf)en?  finb 
(Sic  nidjt  gefdfyetbt? 

Sdj  tourbe  babet  trie 
tton  etnem  ©onncrfd^Iag 
getrcffen. 

2)icfcr  SDÎann  fyat  etn 
fôredKi^eS  ©ebaétntg. 

SQBtr  naïjmen  SB&fdjicb 
bon  fetner  (Sdjtoefter  unb 
bann  faïjr  ju,  Sutfdjer! 

Qd)  tocrbe  fogletcî) 
même  îafc^cn  burdj* 
furîjen. 

©efycn  ©te  nidjt   ht 


1  C'est-à-dire,  au  risque  de  devoir  nous  contenter  du  contenu  du  pot-au-feu. 
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tacle  ...  la  foule  s'y 
porte. 

Il  y  a  foule  aujour- 
d'hui chez  nous. 

Où  diable  me  suis-je 
fourré? 

Elle  se  fourvoie  dans 
des  roulades  à  perte  de 
vue. 

Vingt  mille  francs 
pour  les  premiers  frais. 

Et  mes  frais  de  re- 
présentation? 

Je  reste  chargé  des 
frais. 

J'en  serai  pour  mes 
frais  de  voyage. 

Il  m'a  fallu  faire 
tous  les  frais  de  la  con- 
versation. 

Vous  ne  ferez  pas 
vos  frais. 

La  nature  fait  à  elle 
seule  les  frais  de  ce 
parc. 

Il  vous  faudra  re- 
commencer sur  de  nou- 
veaux frais. 

Vous  voilà  frais  ! 

Il  est  franc  du  col- 
lier. 

Dois-je  vous  parler 
franc  ? 

C'est  un  franc  étour- 
di. 

C'est  là  parler  fran- 
çais. 


exhibition  .  .  .  there 
is  such  a  crowd  ! 

There  is  a  great 
crowd  hère  to-day. 

In  what  abominable 
scrape  hâve  I  got  my- 
self? 

She  loses  herself  in 
unending  divisions. 

Twenty  thousand 
francs  for  expenses 
of  installation. 

And  the  money  I 
want  to  keep  up  my 
rank? 

I  am  at  the  expense 
of  it. 

I  shalllose  the  money 
I  paid  for  the  journey. 

I  was  compelled  to 
be  the  principal  con- 
tribuer to  the  conver- 
sation. 

You  will  not  find 
your  account  in  it. 

Nature  alone  gave 
that  park  its  beauties. 

You  will  be  obliged 
to  begin  over  again. 

Now  you  are  in  a 
fme  frickle! 

He  is  a  most  obliging 
man. 

May  I  speak  my 
mind? 

He  is  a  downright 
wild  spark. 

That  is  speaking 
plainly. 


biefeé  ©djaufytel .  .  .  eS 
toafy  fid)  eine  9Jîenge  ï)in  ! 

petite  ftnb  fef>r  mêle 
33ef udje  (o  b  e  r  ©afte)  ba. 

-3n  toaS  fur  eut  2Be3= 
penneft  btn  idj  geratfyen? 


©ie  fcertotrrt  fid)  in 
enblofen  Saufen. 

3toanjigtauf  enb  §ran= 
fcn  fur  bie  Stnfe£ung3= 
ïoften. 

Unb  nteine  Sîeprafen- 
tationêïoften? 

3d>  trtug  bte  Soften 
bakon  tragen. 

3d)  toerbe  bte  3îeife= 
ïoften  untfonft  gemad)t 
fyaben. 

3d)  ntufête  bte  tinter = 
fyattung  aUetn  fûfyren. 


©te  Herbert  ifyre  9îed)= 
nung  bafcei  nic±>t  ftnbcn. 

3)ie  9îatur  i>erletl)t 
aïïein  biefem  ^3arïe  feine 
©dfyonfyeiten. 

©ie  toerben  attfSSîeue 
attfangen  ntiïffen. 

£a  ftnb  ©te  fdjën  in 
ber  -patfcfye! 

(£t  ift  intmer  ju  ©e= 
faÏÏigïeiten  fcereit. 

©oïl  idj  e£  -Qtmen  frei 
fyercurê  fagen? 

(Sr  ift  eut  t>ocf>ft  un= 
fcefounener  SDîenfd;. 

£a3  ift  auf  gut  beutfcfy 
gefagt. 
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Il  était  vêtu  d'un  habit 
à  la  française. 

Parle  franchement, 
le  veux -tu  pour,  mari? 

Franchise  entière  avec 
vous  ! 

Le  plomb  royal  les 
a  frappés. 

Ce  sont  des  vers  bien 
frappés. 

Dès  que  mes  traits 
frappaient  sa  vue. 

Il  est  frappé  d'admi- 
ration. 

Ces  paroles  ont  -  elles 
frappéune  autre  oreille 
que  la  mienne? 

Vous  arrivera-t-il  en- 
core de  faire  des  fre- 
daines ? 

Il  fréquente  les  gens 
de  lettres. 

Elle  frise  la  cinquan- 
taine. 

Une  telle  gageure 
frise  la  folie. 

Tout  le  monde  se 
plaint  d'avoir  pris  froid. 

Les  avocats  font  de 
l'enthousiasme  à  froid. 


Cela  ne  fait  ni  chaud 
ni  froid. 

Le  char  était  attelé 
de  quatre  chevaux  de 
front. 

Il  mène  de  front  les 
amours  et  les  affaires. 


He  wore  a  dress 
coat  after  the  French 
fashion. 

Corne  out  with  it, 
will  you  hâve  him  for 
your  husband? 

I  will  be  ail  frank- 
ness  with  you. 

The  royal  troops 
hâve  struck  them  dead. 

Those  verses  are 
full  of  energy  and 
spirit. 

As  soon  as  my  fea- 
tures  met  his  sight. 

He  is  struck  ivith 
admiration. 

Hâve  thèse  words 
struck  another  ear  than 
mine? 

Will  you  happen  to 
play    further  pranks? 

He  is  much  among 
literary  men. 

She  approaches  fifty . 

It  is  madness  to  bet 
so  high. 

Colds  are  a  gênerai 
complaint. 

The  advocates  act 
the  enthusiasts  with- 
out  feeling  it. 

It  does  not  signify. 

The  coach  was  driven 
by  four  horses  abreast. 

He  carries  loves  and 
affairs  altogether. 


(gr  trug  ehten  frarijo* 
ïfdben  $racf. 


Sage  e3  anfridfytig, 
rottïft  35u  tïjn  jnm  DJcann 
neïmten  ? 

®egen  ©te  totU  td) 
offenfyeqtg  attftreten. 

£te  fontgltdfyen  ïmp= 
pen  fyafeen  fie  gefd)(agen. 

^teft  finb  ganj  ge- 
btegene  SSerfe. 

©ofcalb  er  metner  an^ 
ficï>ttg  tourbe. 

Sr  tft  toon  33eftun= 
berung  ergrtffen. 

§akn  btefe  SBcrte  eut 
anbereê  Dfyr,  al3  ba3 
metntge  getroffen? 

SSerben  été  nod) 
©tretd^e  macfyen? 

(Sr  ï)at  Umgang  mit 
©djrtftfteïïem. 
©te    granjt    an    bte 

(Sine  folcfye  SBette 
granit  an  Sîarrfyett 

Ueber  Srfaftnngen 
ftagt  Sebermann. 

3)te  2lbt>ccaten  ge= 
frofjnen  ftd)  baran,  Bet 
taltem  33(nte  Begetftert 
jn  tfmn. 

63  tft  mtr  tentent* 
men  etnertet. 

£er  2£agen  trar  mit 
bter  -pferben  nebenetn^ 
anber  fcefpannt. 

(Sr  ktretBt  fehte  £teb= 
fdfyaften  nnb  ©efd;âfte 
nefcen  etnanber. 
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Ne  vous  frottez  pas 
a  lui. 

Avez -vous  envie  de 
vous  faire  frotter? 

Vous  donnez  dans  la 
fumée. 

Cette  amitié-là  s'éva- 
nouit avec  les  fumées  du 
punch. 

Cette  pipe  se  fume 
aisément. 

Votre  pièce  fait  fu- 
reur. 

Mon  futur  est  sus- 
ceptible de  fidélité. 


Do  not  meddle  with 
him. 

Do  you  wish  for  a 
rubbing? 

You  run  after  a  chi- 
merical  good. 

Such  friendship  éva- 
porâtes with  the  fumes 
of  the  punch. 

This  pipe  draws 
easily. 

Your  play  is  ail  the 


rage. 


My  intended  is  ca- 
pable of  remaining 
faithful. 


33tnben  S  te  ntdjt  mit 
tfym  an. 

£aft  £n  guft,  £té 
auêvetfcn  ;u  laffcn? 

Ste  .ftre&en  nad)  du 
lent  ©nte. 

©ne  berarttge  greunb^ 
fcî>aft  t>erfd)ftnnbet  mit 
ben  ^Sunfcfybitnften. 

Stefe  Çfetfc  ïagt  fié 
letcfyt  rancfyen. 

-3f)r  ©tiïdf  ntadjt  eut 
rafenfce*  @fM. 

SDîetn  Sranttgam  tft 
ber  £reue  fafytg* 


G. 


Quel  gâchis  ! i 
Chaque  théâtre  a  ses 
applaudisseurs  k  gages.2 

Gage  que  si  !  —  Gage 
que  non!  —  Cinquante 
Tope! 


guinées!  — 


Il  n'y  a  pas  grand 
chose  à  gagner  là -de- 
dans. 

Qui  a  gagné  son 
coeur? 

Il  gagne  péniblement 
sa  vie. 

Il  gagne  à  être  connu. 

Ta  voix  a  gagné  en 
force  et  en  éclat. 


What  a  mess! 
Every    théâtre   has 
its  hired  applauders. 

I  lay  that  it  is!  — 
I  lay  that  it  is  not! 
—  Fifty  guineas!  — 
Agreed  ! 

Much  profit  will  not 
accrue  to  one  from  it. 

Who  has  secured 
her  affections? 

He  with  difïiculty 
earns  his  livelihood. 

He  improves  upon 
acquaintance. 

Your  voice  has  got 
much  strength  and 
brilliancy. 


SSelcf^er  SBtrvtoarr! 
_-3ebe3    Sweater    Çat 
!  feinc    gebungenen   3Sor= 
|  ffatfd?er. 

-3cE)  wtîte  ja!  —  Sd) 
tvdti  item!  —  ^unfjtg 
©utneen!  —  2lu£ge^ 
tnadbt! 

33tef  ttnrb  nidjt  babet 
t)erau3foutnten. 


<er  fyat  tfyre  9îet^ 
gung  erftorben? 

6r  fcerbtent  fetn  £e^ 
ben  ntitfyfant. 

(Sr  gennnnt  bet  nch 
ïjerer  33eïaimtfd)aft. 

Seine  Sttmnte  ï)at 
an  £  raft  nnb  ©tans  ge~ 
tooimèn. 


*  Exclamation  un  peu  familière,  mais  énergique,  qui  s'applique  à  tout  ce  qui  man- 
que d'ordre,  de  raison  et  de  clarté. 
2  V.  la  note  sur  claque. 
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J'ai  gagné  un  fameux 
catarrhe. 

S'il  n'a  pas  gagné  le 
continent,  il  est  perdu. 


Le  dépit  me  gagne. 

Lui  aussi  si  triste! 
cela  gagne  tout  le 
monde. 

Je  crois  vraiment 
que  le  courage  se  gagne. 

S'aller  jeter  de  gaieté 
de    coeur    dans    tant 
d'embarras  ! 
,  Voulez-vous  me  don- 
ner gain  de  cause  ? 

Je  ne  peux  pas  trom- 
per un  galant  homme. 

Il  ne  m'a  pas  encore 
dit  un  seul  mot  galant. 

Un  homme  galant 
peut  plaire  quand  il  est 
jeune;  vieux,  il  devient 
la  risée  de  tout  le 
monde. 

Et  vogue  la  galère  ! 

Faisons  un  temps  de 
galop  jusqu'à  la  ville. 

Cette  jeune  fille  vous 
va  comme  un  gant. 

C'est  le  roi  de  nos 
gants  jaunes. 2 

Dusse -je  me  rendre 
votre  garant! 

1  Proy  you,  let  us  not  b 

2  Sobriquet  des  élégants 


I  hâve  caught  an 
egregious  catarrh. 

If  he  has  not  yet 
reached  the  continent, 
it  is  ail  over  with 
him. 

Despite  seizes  me. 

He  too  so  melan- 
choly!  ...  that  takes 
everv  bodv. 

I  trulv  believe  cou- 
rage  must  be  caiching. 

To  put  one'sself  wan- 
tonly  into  so  many 
difficulties  ! 

Will  y  ou  let  me 
carry  the  cause? 

I  can  not  deceive 
an  honest  man. 

He  has  not  yet  said 
a  single  gallant  word 
to  me. 

A  gallant  man  may 
please  as  long  as  he  is 
young  ;  when  in  years 
he  becomes  every  one's 
laughing-stock. l 

And  corne  what  may  ! 

Let  us  galop  into 
town. 


This  young  lady 
will  suit  you  exactly. 

He  is  the  king  of 
our  coxcombs. 

And  were  I  to 
answer  for  you  !• 


3cf)  ï)abe  mtr  euten 
tM)ttgen  ©cfymtpfen  ge^ 
ï;ctt. 

2£enn  er  ba3  Çefttanb 
nod)  md)t  erretcfyt  ï)at, 
fo  tft  e§  au§  mit  tf)m. 

S5erbru§  ergvetft  midj. 

2ïudE)  er  fo  trûbftnntg! 
2>te$  ftedft  3ebermann 
an. 

3d)  glauk  tt>aï)rl;af* 
ttg,  bag  ber  9J?utï)  an= 
ftecfenb  tft. 

<3tdj  in  fo  tnete  S3er- 
{egenljetten  mutïjttultger 
SBetfe  ftûrjen! 

ÎBotten  ©te  mtr  bett 
©teg  ûberlaffen? 

-3d)  barf  etnen  er)rlicï^en 
SDîann  ntcf)t  anfuJjren. 

(£r  f)at  mtr  ïetn  un* 
$tgeê  arttgeS  2£ort  ge- 
fagt. 

(£tn  gefaûfû(ï)ttgcr 
Sïïann  mag  ftofyt,  ttenn 
er  nod?  jung  tft  ^  23et= 
fatt  finben,  6ejar)rt  afcer 
vcirb  er  ber  ©egenftanb 
beê  aïïgemetnen  ©portes. 

Sîxtr  frtfc£>  51X  unb  auf 
gut  ®IMI 

9ïïad)entotr  etne  ffetne 
©ato^abe  Bt3  nad)  ber 
©tabt. 

Xa$  junge  SfJîabdien 
$a\$t  fcortreffttd)  fur  ©te. 

6r  tft  ber  £i5ntg  un= 
fercr  ©tu£er. 

©oïïte  iâf  ûfô  33iïrge 
fitr  ©te  etnftefyen! 


e  laughing-stocks  to  other  men's  humanity,     Shakspere. 
du  jour.  * 
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Pouvez -  vous  garan- 
tir Y oviginali té  de  ce 
poème? 

Garçon,  Ton  m'ac- 
cueillait. 

Malgré  son  titre  de 
mari,  il  vit  comme  sïl 
était  garçon. 

Je  n'ai  garde  de  vous 
calomnier. 

Il  faut,  dans  les  arts, 
se  tenir  en  garde  contre 
toute  surprise  faite  aux 
sens. 

Vous  prenez  garde  à 
tout. 

Prenez  bien  garde 
de  faire  quelque  mal- 
adresse. 

Ce  vin  n'est  pas  de 
garde. 

Il  vous  faudra  garder 
la  chambre. 

Je  m'en  serais  bien 
gardé. 

Gare  à  celui  qui  me 
touchera  ! 

Il  a  gaspillé  une  im- 
mense fortune. 

Ne  point  mettre 
d'ordre  dans  ses  occu- 
pations, c'est  gaspiller 
la  vie. 

Seriez- vous  peut-être 
gâté  par  les  délices  de 
votre  bicoque? 

La  nature  ne  l'a  pas 
traitée  en  enfant  gâté. 


Can  you  vouch  for 
the  originality  of  that 
poem  ? 

When  a  bachelor, 
I  was  wel corne. 

In  spite  of  his  being 
a  husband ,  lie  lives  as 
if  he  were  unmarried. 

I  will  take  care  not 
to  calumniate  vou. 

In  point  of  arts  it 
is  necessary  to  guard 
the  sensés  against  ex- 
terior  impressions. 

You  look  at  every 
thing. 

Take  care  not  to  do 
any  awkward  trick. 

That  wine  does  not 
keep  (well). 

You  will  be  compel- 
led  to  keep  your  room. 

I  should  hâve  taken 
good  care  of  myself. 

Woe  to  him  who 
attempts  to  touch  me  ! 

An  immense  fortune 
lias  slipped  through 
his  fi  no  ers. 

Putting  no  order  in 
one's  occupations  is 
trifling  away  one's  life. 

Hâve  the  charms  of 
your  little  bit  of  a 
town  rendered  you  so 
difficult  to  be  satisfied? 

She  is  a  woman  of 
no  considérable  per- 
sonal  attractions. 


fi cnncu  ©te  bûfftr  fte* 
fyen,  ban  WefeS  ©ettcfit 
cm  originelles  SBcrï  tft  ? 

2tl$  lebtg  nalnn  mtd) 
-3eberntann  (freimbUd^ 
auf. 

ïroçbent,  baft  et  fcer= 
f)etratf)et  tft,  fûfyrt  er 
cm  SimggefeHentefcen. 

Sâf  But  ntd)t  bar  auf  be= 
badjt  (  tê  faut  mir  rttcïjt 
em),  ©te  3U  fcertaumben. 

Set  Sttnfttrerfen  tnufê 
tnan  fcor  jeber  Uebcr- 
rumpelung  ber  ©inné 
auf  ber  £mt  fetn. 

©te  fyaben  bte  2Iugen 
auf  «HeS. 

ÏÏRadfyen  ©te  ïetnc  un= 
gefdndten  ©treize. 

3)tefer  SBetn  fttrb  ftcf> 
ntdbt  fyaften. 

©te  fterben  ba3  ,3mt= 
mer  ïniten  mûffen. 

Sa}  fyàttt  nttd)  tor^ï 
gebûtet. 

2Befy  bent ,  toetdfyer 
nttd)  anrûïjrt! 

Sr  fyat  em  ungefyeureS 
SSermogcn  t>ergeubet. 

Seine  Orbnnng  tn 
fetne  33efd)afttgungen 
brtngen,  I;et§t  fetn  £e= 
ben  fcerfdfyfrenben. 

ÏÏSaren  ©te  ïnelïetcbt 
bnrd)  bte  9îet^e  -SfyreS 
9?efte3  f o  f eljr  fceriï>i51)nt  ? 

t  Stte  %atur  l;at  fie 
jtentïtdj  fttefmiitterlid)  be= 
f)anbe(t 
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Enfant  gâté  devient 
tôt  ou  tard  enfant  in- 
grat. 

On  appelait  le  maré- 
chal Ney l  l'enfant  gâté 
de  la  fortune. 

Chacun  aura  sa  part 
du  gâteau. 

L'esprit  qu'on  veut 
avoir  gâte  celui  qu'on  a. 

Voulez-vous  qu'on  se 
gausse  de  ma  sentimen- 
talité? 

Ce  qu'un  récit  aurait 
de  trop  libre,  il  faut  le 
gazer. 

Il  paraît  un  peu  gêné. 


La  gêne  se  sent  dans 
cette  maison. 

Comment!  pas  plus 
gêné  que  ça  ? 

Oh  !  il  ne  se  gêne 
guère  pour  mentir. 

Ne  vous  gênez  pas. 

Ce  rival  me  gêne  . . . 
écartons  -  le. 

Ces  retards  me 
gênent. 

Ce  que  tu  appelles 
tromperie,  c'est  le  génie 
financier. 

Don  Juan,  un  genou 
en  terre  devant  le  roi 
d'Espagne  ! 

1  Né  le  10  janvier  1769. 


Being  spoiled  as  a 
child  produces  ingra- 
titude, sooner  or  later. 

Field  -  marshall  Ney 
was  surnamed  „the 
spoiled  child  of  -for- 
tune." 

Every  one  shall  hâve 
a  share  in  the   profit. 

Pretended  genius 
often  spoils  a  natural 
one. 

Will  you  hâve  me 
laughed  at  for  being 
sentimental? 

Such  parts  of  a  taie 
as  are  too  free,  must 
be  veiled. 

He  seems  to  be  in 
rather  narrow  circum- 
stances. 

Want  of  fortune  is 
sensible  in  that  family. 

What!  so  little  ce- 
remony  ? 

Oh!  hecaresnothing 
about  telling  a  lie. 

Make  yourself  quite 
comfor  table. 

This  rival  is  in  my 
way,  let  us  remove 
him. 

This  putting  offan- 
noys  me. 

What  vou  call  de- 
ceiving  is  genius  in 
matter  of  finances. 

Don  Juan,  bendyour 
knee  before  the  king 
of  Spain!. 

fusillé  le  7  décembre  1815. 


2£>er  fctne  tinter  ber* 
trëfynt,  ter  erntet  6foS 
Uabanfc 

5Dîarfd;ûlt  9?et)  fytep 
baê  (ëcfrooftftnb  be£ 
©Ode*. 

3eber  fctt  an  bent 
©etotnn  îfyett  nefymen. 

Quxfy  baê  2Bifcebi 
gefyt  cft  ber  natùrttd)e 
©etft  mloren. 

(éoïi  td)  toegen  met^ 
ner  (Smpftnbelet  airêge^ 
lad&t  toerben? 

25?a§  in  enter  6rjaî)= 
tnng  anfto^tç  tft,  nutfj 
ntan  terfdfyletern. 

(§3  gefyt  tfym  etfta3 
inapp,  tote  e3  frf^cint. 

Xk  ©elb^crtegexi^ett 

tft    fûïjlkr    tn    btefent 

35>te!  fo  nngentrt? 

£)  er  madbt  fid)  feht 
grc§eê  ©etrtffen  baratté, 
]vl  lûgen. 

£egen  Ste  fiefy  feinen 
3^ang  auf. 

£tefer9?etenfotï)(er  tft 
mit  int  3Seg  ...  iè) 
tuerbe  tfm  toegfdjaffen. 

SDtefe  SBerjcgewngen 
finb  nttr  brûd'enb. 

SBaS  3ht  Sûge  nennfr, 
ba3  tft  GrftnbungSgetft 
tn  ©efcgefdjafteiu 

Xon  Quart,  frnen  Sic 
&or  bent  fiëntg  Spanicit§ 
nteber! 
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Fumer  un  cigare  sous 
le  nez  des  femmes,  c'est 
aujourd'hui  bon  genre. 

Voici  le  théâtre  des 
héros  du  genre  niais.  • 


C'est  un  peintre  de 
genre.  ' 

Eux!  ce  sont  les 
meilleures  gens  du 
monde.2 

Nous  détestons  les 
gens  tantôt  blancs,  tan- 
tôt rouges. 

On  y  rencontre  de 
fort  sottes  gens,  des 
gens  bavards  et  dés- 
oeuvrés. 

Qu'avez  -  vous  à  dé- 
mêler avec  de  telles 
gens  ? 

Tels  sont  les  gens 
qui  nous  blâment  ! 

Quelles  méchantes 
gens  ! 

Il  y  a  des  lecteurs  de 
journaux  bonnes  gens. 3 

Savez- vous  que  c'est 
gentil  ce  pavillon? 

Vous  êtes  gentil  de 
me  parler  ainsi  ! 

On  connaît  vos  faits 
et  gestes. 


Smoking  a  cigar 
under  ladies'  nose ,  is 
called  genteel  now-a- 
davs. 

Hère  is  the  place 
where  the  most  cele- 
brated  cotqueans  ex- 
hibit  themselves. 

Pie  is  a  pain  ter  of 
genre-pictures. 

But  they  are  thebest 
people  in  the  world! 

We  detest  people 
who  are  one  moment 
white,  the  next  red. 

Most  stupid,  talkative 
and  idle  people  are  to 
be  met  with  there. 

What  hâve  you  to 
do  with  such  persons? 

Such  are  the  persons 
who  blâme  us  !    • 
What  wicked  people  ! 


3)en  £anten  tn$  ®e= 
ftdjt  raudjen,  ba§  ï>ei§t 
î>eitte  ber  befte  ïen. 

pkx  tft  bte  93iïf)ne, 
ouf  ftetd&er  bie  £i)peu 
ber  ©nfatttgfett  aufju- 
treten  pflegen. 

(Sr  tft  etn  ©curemalcr. 


There  are  good-na- 
tured  readers  of  news- 
papers. 

This  pavillon  is  very 
nice,  I  cl  are  say. 

You  are  a  pretty 
fellow  to  speak  to  me 
in  such  a  manner! 

Your  tricks  are  well 
known. 


2ïber  fie  ftnb  bte  be^ 
fteu  £eute  fcon  ber  SBelt  ! 

335 tr  Ijaffen  bte  Seute, 
roetd)e  bûtb  fo,  batb  cu> 
berS  fpredfyen. 

Wlan  trifft  bort  f)cd)ft 
albeme,  fdfytoa^afte  uub 
mii§tge  9Kenfd)en. 

2Ba3  r/aben  <2te  mit 
foldfyen  îeuten  ju  tf/un? 

(Soldée  Seule  tabefn 
une! 

ma§  fur  boStyafte 
9)îenf  d)en  ! 

(£3  gtbt  gututûttjtge 
3ettung$ïefer. 


}tffcn  ©te,  ba§  bte* 

fe$  ©arteuljau$d)en  gauj 
nteb(tcf)  tft? 

S  te  ïommen  nttr  fon? 
berbar  loor,  ba§  Sic 
nttr  fc  fpredjen! 

2Kan  ïemtt  Sfyre  £et 


bentïjaten. 


1  Genre  se  dit  abusivement  pour  intérieur,  comme  si  l'histoire,  le  paysage  etc.  ne 
formaient  pas  aussi  un  genre  à  part. 

2  La  difficulté  que  présente  l'accord  du  substantif  gens  avec  l'adjectif  qui  s'y  rap- 
porte, selon  que  ce  dernier  suit  ou  précède  le  nom,  nous  a  engagé  à  multiplier  les 
exemples,  afin  de  rendre  la  construction  de  ce  mot  plus  aisée. 

3  Bonnes  gens  est  pris  ici  dans  un  sens  adjectif. 
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(Sr  tft  eût  ©algenftrtcf . 

3)er  2Betterf)aï)n  fyat 
ftdE>  gebre^t  .  .  .  Êftfa 
tft  toteber  ganj  aHer^ 
ttebft- 

(jr  tft  ht  $ittûn3fû(fyen 
DcUfommen  betrxmbert. 

-3d)  fyàke  bem  SDïtm* 
fter  eut  paax  SBorte  ba- 
bon  tnê  Of;r  geraunt. 

(Se  ïjaben  ftdj  etntge 
-3rrtï)ùmer  m  -Sfyre  9îed)= 
nung  ehigefdjltdfyeit. 

(Sr  ftrcdft  btettfd)  fehie 
Çanbe  nadfy  bem  ©tacttS- 
fd)a|e  ctirê. 

2Btr  Pollen  fefyen ,  ob 
man  tfym  btêfeé  tt)et§ 
mad)en  faim. 

©te  ftnb  tm  SSegrtff, 
etncmber  bte  ^palfe  }u 
bredfyett. 

©r  Çat  £afêttefy. 

©te  tmrb  ftcfy  barûber 
Ittfttg  madfyen. 

2Ba3  fagen  ©te  fcom 
Sllter  ?  .  .  .  3d>  ï>abe 
ttod)ntd)tairêgefdjtoartnt. 

(£r  tft  nie  bet  @e(b. 

®tefc  £tyer  gefattt 
mtr  ntdjt. 

Seber.  nad)  fetttem 
©efdjtnadf. 

3n  toa3  fur  eût  £od) 
fûl;ren  ©te  mtdfy?  meut 
ftet)t  mdfot  bas  ÏÏRtnbefte 
bariiu 

1  He  is  perfect  gallows.  (La  Tempête.) 

2  Pour  ceMe  planant erie-là. 

3  Je^e?-  sa  gourme  se  dit  des  enfants  qui  ont  quoique  maladie  de  peau,  et  au  figuré, 
d'un  jeune  homme  qui  entre  dans  le  monde  et  y  fait  beaucoup  d'extravagances. 


C'est  un  gibier  de 
potence. 

La  girouette  a  tourné 
. . .  voilà  Elise  redeve- 
nue charmante. 

Il  est  ferré  à  glace 
sur  les  finances. 

J'en  ai  glisse  quel- 
ques mots  à  l'oreille 
du  ministre. 

Il  s'est  glissé  quelques 
erreurs  dans  votre  cal- 
cul. 

Il  glisse  furtivement 
sa  main  dans  les  coffres 
de  l'État. 

Voyons,  s'il  gobera 
celle  -  là. 2 

Ils  vont  se  couper  la 
gorge. 

Il  a  mal  à  la  gorge. 

Elle  en  fera  ses 
gorges  chaudes. 

Que  parlez -vous  de 
vieillesse?  ...  Je  n'ai 
pas  encore  jeté  ma 
gourme. 3 

Il  a  le  gousset  vide. 

Cet  opéra  n'est  pas 
de  mon  goût. 

Chacun  a  son  goût. 

Dans  quel  trou  me 
conduisez-vous?  on  n'y 
voit  goutte. 


He  is  a  Newgate 
bird. * 

The  weathercock  lias 
turned  . . .  Elisa  lias  be- 
come  charming  again. 

He  is  conversant  with 
money  matters. 

I  hâve  whispered  a 
few  word s  of  it  into 
the  ministères  ears. 

Some  errors  hâve 
found  their  way  into 
your  amount. 

He  slips  his  hand 
into  the  treasury. 

Let  us  see  whether 
he  will  be  taken  in 
this  time. 

They  are  about  to 
fîght  a  duel. 

Hecomplains  ofsore 
throat. 

She  will  be  surely 
over-joyed  at  it. 

Old!  what  do  you 
mean  ?  . . .  I  hâve  not 
sown  my  wilcl  oats  yet. 

He  is  short  of  cash. 

That  opéra  is  not 
to  my  taste. 

Every  body  to  their 
taste. 

Into  what  hole  are 
you  leading  me  ?  I  do 
not  see  at  ail. 
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Voilà  que  ça  me  re- 
vient ! ...  je  sue  à  gros- 
ses gouttes. 

Je  n'ai  pas  une  goutte 
de  sang  dans  les  veines. 

Personne  n'y  voit 
goutte. 

Je  n'entends  goutte 
à  la  politique. 

11  a  mis  toute  la  mai- 
son sur  le  grabat. l 

Il  s^est  insinué  dans 
les  bonnes  grâces  du 
ministre. 

Cette  affaire  a  pensé 
me  faire  perdre  vos 
bonnes  grâces. 

Obéissez  de  bonne 
grâce  ou  j'emploierai 
la  rigueur. 

11  le  fait  de  fort 
mauvaise  grâce. 

La  bonne  grâce  que 
vous  avez  mise  à  me 
seconder. 

Vous  avez  bonne 
grâce  de  vouloir  dis- 
puter avec  moi! 

J'aurai  mauvaise 
grâce  à  vous  faire 
manquer  à  votre  pa- 
role. 

Je  vous  rends  bien 
des  grâces  (ou:  Mille 
grâces  /)• 

Ce  peintre  ne  fait 
pas  grâce  de  la  moindre 
verrue. 


Now  my  fit  returns . . . 
I  perspire  profusely. 

I  bave  not  a  single 
drop  of  blood  in  my 
reins  ! 

This  cannot  be  pos- 
sibly  seen  through. 

I  understand  nothing 
of  poli  tic  s. 

He  put  the  whole 
family  on  a   sickbed? 

He  has  insinuated 
himself  into  the  mini- 
stères favor. 

That    business   was 


9?im  fournit  mctnShtfûl! 

ftneber ...  Xcx  2rî)toetfê 

rtcfeït  mit  ant  Setfce  fyerafr. 

3d;  bin  ganj  fceftftrjt! 


Sîtcntanb  faim  ffng 
barauS  fterben. 

3d)t>erfteï)e9îtd)têt>cn 
ber  ^Pclttif. 

@r  bradjte  ba3  ganjc 
£>airê  auf  ba$  $ranfe:V 
bett? 

Sr  f)at  jïd)  in  bic 
©unfjt  beë  2Kimjîer$ 
eingefcfymetdjelt. 

•2>ie|e     SIngetegenfyett 


nearly  bereaving  me  î)8tte  midj  Betnafye  mit 
of  your  good  grâces.   3%e  ©itnft  geBradit 


Unless  you  volun- 
tarily  obey  my  com- 
mands,  I  will  enforce 
them. 

He  does  so  most 
unwillingly. 

The  kindness  with 
which  you  hâve  helped 
me. 

You  may  well  dispute 
with  me! 

It  would  not  look 
well  for  me  to  induce 
you  to  go  from  your 
word. 

Not  any  more  I 
thank  you. 

That  painter  does 
not  omit  a  single  wart. 


§clgen  ©te  bereittott- 
Itg,  fonft  tterbe  ii)  ®^ 
tuait  Êraudjen. 

Sr  tf>itt  e$  fyccfyft  mt~ 
gern. 

2>te  23ereinDttltgfeit, 
tDcnttt  ©te  mtr  an  bte 
,<panb  gegangen  ftnb. 

(53  Jtefyt  -3I?nen  ûkl 
an,  mit  mtr  ftretten  ju 
tooftea. 

(£$  tuare  nidjt  fdjon 
ucn  mtr,  ©te  ftortbrit^ 
d)tg  ju  ntadjen. 

Qd)  banïe  31?nen  fefyr. 


35tefer  SDïater  at;ntt 
btë  auf  bte  Hethfte  SBar je 
nad). 


»  Terme  emprunté  à  la  coutume  qu'avaient  les  chrétiens  nommés  grabataires  >  de 
recevoir  le  baptême  ù  leur  lit  de  mort. 
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Mon    Dieu ,     faites  |      Bless  me  !  spare  me 
moi     grâce     de     vos   your  suspicions, 
soupçons. 


Je    demande    grâce 


Ihope  our  bass  singer 


pour  notre  basse-taille,   may  fînd  favor  in  your 


Ma  foi,  à  la  grâce 
de  Dieu! 


sight. 


Why,  to  the  mercy 
of  God  ! 


Southey  *  n'a  pas  Southey  has  not  sa- 
sacrifîé  aux  Grâces.      \  crificed  to  the  Grâces.2 

Je  vous  demande  en       I  beseech  y  ou  not 
grâce    de  ne    pas    in-  :  to  insist. 
sister. 

Grâce  à  mes  rela-  ;  Favored  by  mv  con- 
tions  il  me  sera  pos-  nexions  I  shall  perhaps 
sible  de  réussir.  succeed. 


Grâce  à  la  fortune 
on  peut  acheter  des 
suffrages. 

Et  tout  cela  grâce 
à  un  verre  d'eau. 

Avec  un  grain  de 
malice  vous  seriez  la 
personne  la  plus  aga- 
çante. 

Il  y  consentira?  — 
Oh  !  d'abord  grande 
colère  ! 

Un  enfant?...  c'est 
une  grande  personne. 

Il  est  grandement 
temps  que  ce  scandale 
finisse. 

J'ai  eu  grandement 
raison  de  ne  pas  venir. 


With    tins   help   of  j 
fortune  votes  may  be 
got. 

Thanks  to  a  glass 
of  water  for  ail  that. 

With  a  grain  of  ma- 
lice you  would  be  the 
most  alluring  woman. 


He  will  consent  to 
it?  —  Oh!  he  will 
first  become  violently 
angry. 

A  child?  she  is  a 
grown-up  person. 

Itis  high  time  to  put 
a  stop  to  this  uproar. 

I  was  qmte  right 
not  to  corne. 


1  Poète  anglais,    d'un  grand  talent,    né  en  1774,   mort 
est  Rodrigue  le  dernier  des  Goths. 

2  Hazlitt. 

Pesehier;  Esprit  de  la  conversation  française. 


Um  ©otteS  aSitlen, 
terfdjonen  ©te  mid)  mit 
3%em  33erbaà)t. 

Q<$)  ï;cff e  r  ©te  iï>er= 
ben  unfern  SSafftften 
milber  beurtïjetten. 

Si,  e3  fet  ter  ©nabe 
©otteê  ûberlaffen  (ober 
anïjetmgefteïït)  ! 

©outrer;  t;at  ben  ©ra^ 
jtert  îùcfyt  geïmtbtgt. 

3d)  bitte  ©te  tnftan= 
btg  barnm ,  ntd)t  barauf 
ju  Beftefyen. 

®urcï)  metne  23efannt= 
fd^aften  toirb  e3  mir 
mogttd),  e$  battit  311 
frringen. 

33ermcge  be3  9îetd)= 
ttnmrê  ïann  man  fidj 
©timmen  çerfrîjaffen. 

Unb  ba3  fcerbanft  man 
20Ic«  ctncm  ©laô  aBaffcr. 

£)atten  ©te  ben  Iet= 
f eften  Sïnflng  ton  ©djatî^ 
fyafttgfett,  fo  toaren  ©te 
bte  retjenbfte  $erfon  ton 
ber  SBett. 

6r  toerbe  barein  eut* 
tmHtgen  ?  —  fût)  er  torirb 
anfangS  aufbranfen! 

©in  £inb,  metnen 
©te?  fie  ift  ja  fcfycn  eine 
ertoadjfene  $erfon. 

m  ift  Çod&fte  âett, 
ba£  btefem  Stcrgcrntffc 
eut  (Snbc  gemad>t  toerbe. 

Qi)  tjatte  gar  fefyr 
9îed^tr  ba§  tcfy  mdjtfant. 

en  1833.    Son  chef  d'oeuvre 
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Grand  merci  de  vos 
offres  / 

J'ai  grand^eiiv  d'une 
chose,  moi. 

Il  est  peint  de  gran- 
deur naturelle. 

Il  me  regarde  du 
haut  de   sa  grandeur. 

Goethe  avait  du 
grandiose  dans  l'at- 
titude. 

Vous  avez  trop 
grandi  pour  vos  habits. 

Il  peut  faire  gras. 

Le  pavé  est  fort  gras. 

Ne  me  gratifiez  pas 
de  vos  bévues. 

Il  Ta  gratifié  d'un 
coup  de  poing. 

Ce  gratis-là  est  un 
spectacle  cher. 

Le  cas  me  paraît 
grave. 

Il  n'y  a  rien  de 
grave  dans  son  état. 

Il  fait  de  la  gravité. 

Je  vous  en  sais  gré. 

Je  lui  en  sais  le 
même  gré. 

Vous  mènerez  tout 
à  votre  gré. 

Tout  marche  au  gré 
de  vos  désirs. 

Voilà  les  griefs  que 
jai. 


Many  thanks  for 
your  proposais! 

For  my  part,  I  am 
very  much    afraid  of 


something. 

He  has  been  painted 
as  large  as  life. 

He  looks  down  on 
me. 

Goethe  had  some- 
thing majestical  in  his 
attitudes. 

You  hâve  grown 
out  of  your  clothes. 

He  may  eat  méat. 

The  streets  are  very 
slippery. 

Do  not  ascribe  your 
blunders  to  me. 

He  has  bestowed  a 
handy-cuff  upon  him. 

That  exhibition  for 
nothing  is  dear. 

I  do  not  think  light 
of  it. 

There  is  nothing 
serious  in  his  state. 

He  is  assuming  a 
solemn  air. 

I  take  it  kindly  of 
you. 

I  am  not  less  pleased 
with  him  for  it. 

You  will  hâve  your 
own  way. 

Ah  things  go  accor- 


ding  to  your  désire. 

Thèse  are  the  grie- 
vances  I  hâve  to  corn- 
planrof. 


(2d)onen  Tant  fur 
3I;re  Offerte! 

3<fy  fur  utetueu  5Tf>eil 
fûrd)te  Stu>a3  fefyr. 

(Sr  tft  tu  Sekuêgrcge 
gemalt. 

(£r  Mtdt  fcou  fetner 
oltyutptfdjeu  3piJï)e  auf 
uttd)  fyerab. 

(5$  toar  ttïoaê  ®xcfc 
arttgeS  in  ©Detfye'S  §at 
tuug. 

3ï;re  ftlriber  ftub  3ï>= 
ueu  ju  Hein  geftorbeu. 

(£r  barf  fÇlctfd^  effeu. 

£er  Sobeu  tft  fc^r 
fdppfrtg. 

SSûrbeu  ©te  mtr  Sfyre 
23erfef;eu  (cber  33ocfe) 
ntdjt  auf. 

©r  fcefdfyeuïte  -3ï)u  mit 
etuem  gauftfdjlag. 

3MefeS    unentgetbfidte 
©djaujpteï  gefyort  uutev 
bte  tfyeuerfteu. 
•  Qd)  fyafte  e3  fur  6e* 
benïttdj. 

.    ©etuUnftoï/Ifetu  Jmrb 
utd)t  fcou  33ebeittmtg  fetn. 

(5r  tfmt  gratntattfd;. 

3d)  toetg  3(;neu  Tant 
bafûr. 

3i)  but  tïjttt  bafûr 
ntd)t  toemger  bauïbar. 

©te  toerben  2liïe3  nai) 
-3i;rem  ©utbitufeu  Ictteu. 

StlïeS  geï;t  Surent 
SBunfdjc  md). 

Xa$  ftub  ntetue  33e= 
fdjfterbeu. 
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11  grille  de  vous  voir. 


Je  grille  d'impatience 
de  l'apprendre. 

Je  ris  des  grimaces 
qu'il  fera. 

Il  joue  les  pères 
grimes. l 

Potier2  se  grimait3 
à  merveille. 

C'est  à  faire  grimper 
les  murs. 

Il  m"a  pris  en  grippe. 

Il  a  encore  le  coeur 
gros  de  cette  injustice. 

Viendra- t-il?  —  Il  y 
a  gros  à  parier  que  non. 


Racontez  -  moi  l'af- 
faire en  gros. 

Ce  n'est  guère  vrai- 
semblable. 

A  la  guerre  comme 
à  la  guerre. 

Laharpe4  faisait  la 
guerre  aux  mots. 

C'est  de  bonne 
guerre. 

Ce  sera  une  guerre 
à  mort. 


He  ardently  desires 
to  visit  you. 

I   burn  with  impa- 
tience to  know  it. 
Ilaugh  when  I  think 


Sr  brennt  fret  3kt> 
Icmgen  @ie  $u  befudjen 
unb  ja  umctrmen. 

3$  fctn  barctuf  tyëdjft 
geftamtt. 

Sa)    (adfye    itfcer    bte 


how  blue  he  will  look,  i  @eftd)ter,  bte  et  fd)iiet= 

ben  fttrb. 


He  appears  in  ail 
the  characters  of  old 
do  tard  s. 

Potier  knew  very 
well  how  to  paint 
wrinkles  on  his  face. 

That  almost  makes 
people  jump  out  of 
their  skins. 

He  lias  taken  a  dis- 
like  to  me. 

He  still  resents  that 
injustice. 

Will  he  corne?  — 
A  heavy  wager  may 
be  laid  that  he  will 
not. 

Tell  me  this  affair 
in  gênerai  ternis. 

That  is  not  very 
probable. 

One  must  suit  one's- 
self  to  the  times. 

Laharpe  used  to 
make  war  upon  words. 

That  is  fair  play. 

This  will  be  a  war 
of  extermination. 


Sr  fotelt  allé  bte  ih 
djerttcfyen  Sïttett. 

potier  fcerftanb  eS 
merftoùrbtg  gut ,  ftdj  ait 
jit  tuadjeiu 

S3  tft  fo  avg,  ta$ 
matt  au3  ber  §cmt  faï^ 
rett  mocfyte. 

Sr  tft  mtr  gram  ge= 
ttorbett. 

Sr  tragt  rtcd)  etne;t 
fdjtoeren  Sttmmer  tm 
^rcrjctû 

SBtrb  er  ïotnmen?  — 
@etr>ijs  MeiBt  er  atrê. 


Sr^atylert  ©te  mtr  bte 
©efd6>tc£)te  tm  @cm$en. 

£a3  tft  tttdjt  feï;r 
ttafyrfd^etnltcfy. 

-3m  $rtege  ïefct  man 
tote'S  ber  firteg  erlaufct. 

Saïjarpe  toax  eut  @tï~ 
6enfted;er. 

Xa%  tft  offener  Srtcg. 


S3  rotrb  chtert  $rteg 
aitf  Seben  unb  £cb  g  et  cit. 


»  Se  dit  au  théâtre  des  pères  ridicules  ou  comiques,  rôles  dans  lesquels  il  faut  sou- 
vent se  faire  un  masque. 

2  Célèbre  acteur  comique,  né  en  1775,  mort  en  1838. 

3  Se  grimer  signifie  modifier  l'expression  des  traits  par  l'application   de  certaines 
couleurs. 

4  Rhéteur  du  18e  siècle,  connu  par  son  Cours  de  littérature  ancienne  et  moderne. 
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A  qui  fait-il  la  guerre  ? 
C'est  avoir  du   gui- 


gnon 


Against  whom  does 
lie  go  to  war? 

That  may  be  called 
having    a    run    of   ill  fyabett  ! 
luck  ! c 


©egeit  ït>en  fù^rt  er 

f  rteg  ? 
$aS     tfdft    Ungfficf 


H. 


J'en  avais  pris  Y  ha- 
bitude. 

Il  a  Y  habitude  des 
chevaux. 

C'est  écrit  en  haine 
de  la  religion. 

Ouf!  .  .  .  cent  deux 
marches  tout  d'une 
haleine  ! 

C'est  une  oeuvre  de 
longue  haleine. 

On  cria  haro  contre 
Malthus. 2 

Le  hasard  n'y  est 
pour  rien. 

Je  vais  prendre  au 
hasard. 

Et  vous  iriez  au 
hasard  dans  un  lieu 
inconnu? 

C'est  une  robe  de 
hasard. 

Il  s'est  permis,  en 
chantant,  des  traits 
d'un  goût  hasarde. 


I  had  got  into  tins 
habit. 

He  is  well  acquainted 
wîth  horses. 

That  has  been  written 
out  of  hatred  to  reli- 
gion. 

Oh  !  ...  to  go  up  a 
hundred  and  two  steps 
in  the  same  breath! 

It  is  a  work  of  time. 

A  gênerai  hue  and 
cry  was  raised  against 
Malthus. 3 

Chance  has  no  hand 
in  it. 

I  will  take  at  ail 
hazard. 

And  you  would 
chance  going  to  a  place 
you  are  not  acquainted 
with? 

That  is  a  second 
hand  gown. 

He  has  vcntured 
some  grâces  in  his 
songs  of  questionable 
taste. 


-3(fy  ï)Mt  \nidj  tarait 
getoBçnl 

(Sr  luetfê  mit  ^ferben 
untjugefyen. 

£tefe$  tft  aitê  £>a§ 
gegen  bte  Religion  ge^ 
fdjrtefcen. 

£)fy  toel)!  etnfmnbevt 
imb  jïDet  ©tufen  ot)ne 
ïineber  auf^uatfymeti  ! 

@é  tft  eût  langtotert= 
ge3  Unternefymen. 

9)îan  fdfyrte  3eter  ftfrcr 


®er  3ufaII  fyat  fetnen 
Zïjcil  baran. 

3d)  toïïl  auf  gut  ©Oitf 
Wàfycn. 

tlnb  ©te  ttntrben  et= 
aient  -Sfmen  unfefatutten 
Drt  MmbfingS  jugefyen? 

SDtefe*  «leto  tft  fci)cn 
gctvagen. 

6t  I;at  ftcfy  ktnt  @m= 
gcn  fcfyr  gcivagtc  §tort= 
tuven  ertatttt. 


1  Guignon    proprement  (^cfyeelfucfyt  fccé  ©U'tcte^j  vient  de  guigner  ou  regarder  du  coin 
le  l'oeil,  et  doit  son  emploi  à  la  croyance  populaire  du  mauvais  oeil,  aux  maléfices  que 


celle-ci  attribue  à  certains  regards  en-dessous  jetés  par  l'envie. 

2  Célèbre  économiste  anglais,  né  en  1766.  mort  en  183'>. 

3  Ilazlitt. 
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Jouez -  vous  à  la 
hausse? 

Les  fonds  sont  en 
{ou  à  la)  hausse ,  ten- 
dent {ou  se  maintien- 
nent) à  la  hausse. 

Ces  actions  haussent 
tous  les  jours. 

Le  blé  hausse. 


Tout  le  monde  jeta 
les  hauts  cris. 

Quand  les  eaux  sont 
hautes,  c'est  magni- 
fique. 

Je  faillis  tomber  de 
mon  haut. 

C'est  un  homme 
d'une  haute   capacité. 

Je  viens  pour  des 
affaires  d'une  haute 
importance. 

Il  a  une  très- haute 
idée  de  lui-même. 

Il  y  a  du  haut  et  du 
bas  dans  ses  oeuvres. 

Nous  avançâmes  la 
tête  haute. 

Elle  me  regarde  du 
Itaut  en  bas. 

Vous  me  gênez  beau- 
coup ici;  voyons,  haut 
le  pied! 

Il  faut  reprendre  les 
choses  de  plus  haut. 

Je    le   vois    d'assez 
haut  pour  mépriser  ses 
injures. 


Are  you  speculating 
on  a  rise? 

The  public  funds  are 
going  up. 


Thèse  shares  are 
advancing  every  day. 

Corn  is  rising  in 
price. 

Every  one  made  an 
outcry. 

When    it     is 
water,    it  is   magnifi- 
cent. 

I  was  thunder- 
struck. 

He  is  a  man  of  emi- 
nent  abilities. 

I  corne  on  matters 
of  deep  moment. 


high 


He  does  not  think 
a  little  of  himself.  1 

There  are  ups  and 
downs  in  his  works. 

We  advanced  with- 
out  any  fear. 

She  is  looking  down 
upon  me. 

You  make  me  feel 
very  uncomfortable  : 
corne,  be  gone! 

It  is  necessary  to 
go  farther  back  in  the 
narration. 

I  feel  superior  enough 
to  scorn  his  injuries. 


(gpecuftren  (gtc  cuir 
baê  étetgen  ber  Sottrfe? 

35te  ©taatêpaptere  ftet= 
qen  (ober  gefyen  in  bie 


3)te  2Ictten  gefrtnneu 
jeben  Zaç\  ntefjr. 

5Da$  iïorn  f)e£>t  jïd) 
(ober  Com.  tmrb  an= 
genefym). 

-3ebermann  fd>rte  taut 
(ober  'aty  unb  tr>e^). 

SSet  t)oî)etn  3QBaffer= 
ftanbe  ift  e3  fyerrttd}. 

3â)  ftet  fceinafye  um. 


,(&r  ift  etn  atrêgejetd^ 
neter  3)enfer. 

-3d)  femme  in  tetd)= 
ttgen  2lngetegenl)etten. 

(Sr  r;alt  ftcfy  fur  ntdjtS 
@ertnge§. 

©  gtBt  in  fehteit 
2Berfen  ètdjt*  nnb  ééaU 
tenfetten. 

2Btr  nafyerten  une  ge= 
trcften  9Jhttï>e3. 

©te   Mtdt   &erad)tltd) 
auf  mtd)  fyerafc. 
•    ©te  ftoren  mtdj  f)ter 
fefyr,    atfo    yaâtn   Sic 
jïcfy  fort  ! 

SBir  mûffen  btefe  ®e* 

fd)td)te  i>en  mettent  fyer* 

IjoUn. 
(Srftefytttefgenugunter 

tntr,  nm  feine  Scletbtgun- 

gen  fceradfyten  511  fonnen. 


l.  Shakspere  exprime  la  même  idée  comme  suit: 

»He  makes  it  a  great  appropriation  to  his  goocl  parts. « 
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La  vérité  ne  parle- 
î-elle  pas  assez  haut? 

Je  ne  suis  pas  à  sa 
hauteur. 

Ses  hauteurs  le  font 
haïr. 

Trouvera  - 1  -  il  une 
cantatrice  à  la  hauteur 
de  sa  musique? 

C'est  de  Y  hébreu 
pour  lui. 

Sur  quelle  herbe 2 
avez-vous  donc  mar- 
ché? 

Peut-être  est-ce  un 
Raphaël  en  herbe? 

C'est  hérissé  de  dif- 
ficultés. 

H  n'y  a  point  de 
héros*-  pour  son  valet 
de  chambre. 

Quoi  !  vous  hésitez 
encore  ? 

Il  n'a  pas  une  heure 
à  lui. 

Vous  passerez  un 
mauvais  quart  d'heure. 

Peut-on  prendre  ce 
cabriolet  à  Y  heure? 

Le  talent  n'est  pas G 
à  Y  heure. 


Does  not  truth  speak 
loud  enough? 

I  am  no  match  '  for 
him. 

Hehas  made  himself 
hated  throush  his 
haughty  manners. 

Will  he  find  a  female 
singer  equal  to  his 
music? 

That  is  above  his 
compréhension. 

What  lias  put  you  in- 
to  such  a  bad  humour? 

He  is  perhaps  a 
Raphaël  in  embryo  ?  3 

That  is  full  of  diffl- 
culties. 

There  is  no  playing 
the  hero  when  at  home. 

How  !  you  are  still 
undecided  ? 

He  lias  not  even  an 
hour  to  dispose  of. 

You  will  pass  a  disa- 
greeable  time. 

Can  tins  cab 5  be 
taken  by  the  hour? 

Talent  is  not  to  be 
employed  by  the  hour. 


©prtd;t  bte  2Païvrfyett 
ntd)t  tant  genug? 

•3d)  but  tfym  ntd)t  ge^ 
ttadjfen. 

©eut  ûberntûtfytges 
2Befen  jtefyt  tfym  £afj  3". 

2Btrb  er  ente  ©angevin 
ftnben ,  bte  f  etner  SDîuftf 
geftadfyfen  tft? 

®aS  gefyt  ûber  fetnen 
33erftanb. 

©tnb  ©te  îtttt  béni 
tmfcîi  gu§  juevft  auf^ 
geftanben  ? 

23teHetdvt  tft  e3  cm 
9?apf)aet  in  spe? 

3ïa3  tft  mit  taufenber= 
tel  ©d)totertgïetten  fcer* 
bunben. 

33erùf)iîtte  Scanner 
mufê  man  nicfyt  su  genau 
fennen  lernen. 

2Bte!  ©te  finb  nedj 
unfcfylûfftg? 

©r  fann  ntdjt  etnmat 
ûfcer  ente  frète  ©tunbe 
t>erfiïgen. 

©te  toerben  ettoaê  Un= 
angcnel;me3  etleben. 

fann  man  bief  e9)îten> 
ïutfdje  auf  bte  ©tunbe 
nefmten? 

fitotn  ba£  S'aient  um 
©tuubeutoljn  arbetten? 


1  The  old  man  had  me  with  his  match.    fSpectator.J 

2  Locution  empruntée  à  la  vertu  qu'on  attribuait  jadis  à  certaines  plantes  dont  le 
contact  seul  devait  opérer.  V.  Hugo,  dans  sa  Lucrèce  Borgia,  fait  dire  à  la  duchesse 
d'Esté  par  un  de  ses  afïïdés:  »Mon  Dieu,  Madame,  sur  quel  hermite  avez-vous  marche 
aujourd'hui  ?«  métaphore  obscure  et  de  bien  mauvais  goût.  Les  Romains  disaient  d'un 
homme  en  colère:    Teligit  lapidem  a  cane  morsum. 

3  The  companv  littlfe  suspectcd  what  a  noble  work  I  had  in  embryo.    Swift. 

4  Lamartine  a* exprimé  à  peu  près  la  même  idée  dans  le  vers  suivant: 

»Pour  son  siècle  incrédule  un  héros  n'est  qu'un  homme. « 
^  Cab  est  l'abrégé  du  mot  cabriolet.    Les  habitants  de  Londres  nomment  de  môme 
Napoléon  Nap,  le  Morning  Chronicle  Chron.,  un  cousin  coz.t  les  spectacles  specs,  etc. 
6  Sous-entendu  employé  ou  occupé. 
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Il  rentre  ordinaire- 
ment de  bonne  heure. 

Il  est  encore  de  trop 
bonne  heure. 

La  touche  est  heurtée 

(Peint.). 

Mais  c'était  très-mal 
à  vous!  —  Bah!  his- 
toire de  rire. l 


He  generally  keeps 


good  hours. 


It  is  still  too  early. 

The  touch  is  coloured 
too  deeply. 

But  that  was  very 
wrong  of  you!  — 
Pshaw!  it  was  but 
for  the  laugh  of  the 
thing. 


Allez  donc  mettre 
le  holàl 

Mr.  X.  demande  à 
vous  présenter  ses  hom- 
mages. 

C'est  une  bonne  pâte 
(F  homme. 2 

C'est  un  homme  de 
plaisir. 

Vous  resterez  un 
homme  de  rien. 

Notre  homme  ne  se 
le  fit  pas  répéter. 

Il  fait  une  guerre 
acharnée  aux  hommes 
du  pouvoir. 

Il  jouit  d'une  hon- 
nête aisance. 

Est-ce  en  tout  bien, 
tout  honneur? 

N'est-ce  pas  que  ma 
fille  me  fait  honneur  ? 

C'est  trop  à* honneur 
que  vous  me  faites. 

1  Ellipt.  pour  c'est  une  histoire  racontée  dans  le  but  de  (faire)  rire! 

2  La  Fontaine  a  dit  plaisamment: 

«Un  saint  homme  de  chat,  bien  fourré,  gros  et  gros.«       • 

3  Les  capitales  étant  considérées  en  général  comme  le  centre  des  plaisirs  et  des 
dissipations  de  tout  genre,  town  life  est  devenu  le  synonyme  de  vie  passée  dans  la  dé- 
bauche, a  man  of  town  a  reçu  la  signification  de  libertin,  a  woman  of  the  town  celle 
de  femme  d'une  conduite  relâchée. 


Go  and  put  a  stop 
to  that  affray. 

Mr.  would  like  to  pay 
his  addresses  to  you. 

He  is  a  good  sort 
of  a  man. 

He  is  a  man  of  the 
town. 3 

You  will  continue 
living  obscurely. 

The  fellow  in  ques- 
tion did  not  cause  it 
to  be  repeated. 

Hewars  desperatety 
against  the  govern- 
ment. 

He  possesses  a  re- 
spectable wealth. 

Is  it  honorably? 

My  daugther  is  a 
crédit  to  me,  is  she 
not? 

You  pay  me  too  great 
a  compliment. 


(Sr  fommt  getoofynttd) 
^ur    rerf)ten    $eit    nad) 

(S3  tft  nod)   ju  fritf). 

SDte  Pnfelftrtdje  finb 
fdjroff  (ober  trodtrt). 

2ïber  e3  tueur  fefyt 
fd)led)t  fcon  -Qfynen.  — 
(Si  ïoaQ,  e$  toar  bto$ 
©pag. 

©efyen  ©te  bod)  unb 
ftenern  ©te  bem  Unttef  en. 

§r.  ï.  roùnfdjt  3^ 
nen  fente  3ïuftoartung 
ju  madjen. 

(Sr  tft  ehte  eïjrttc^e 
Jpaut 

(Sr  tft  eut  2BoQfifïItiig. 

©te  toerben  etn  nnbe^ 
bentenber  Sftann  btetben. 

Unfer  9D?ann  Itefj  e£ 
fiefy  ntdjt  jroetmal  fagen. 

(Sr  fceïampft  bte  9îe^ 
gternng  mit  (Srbttterung. 

(Sr  fceftfct  etn  cmftan= 
btgeê  2ln3fommen. 

©efdjiefyt  e3  in  aKen 
(Sl;>ren  ? 

gtnben  ©te  ntcfyt,  baf; 
metne  Zofytev  mtr  (SI;re 
mad)t? 

©te  eqetgen  mtr  ju 
fctet  (Sfyre. 
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C'est  mon  ouvrage 
et  je  m'en  fais  honneur. 

Nous  jouons  pour 
Y  honneur. 

J'en  sortirai  à  mon 
honneur. 

En  honneur  je  ne  le 
puis. 

D'honneur,  vous  m'in- 
triguez. 

Hors  d'ici,  drôle! 

* 

La  j  oie  vous  m  et  h  ors 
de  vous. 

Cela  le  met  hors  de 
lui. 

Il  s  humanise. 

Mettez-le  de  bonne 
humeur. 

Elle  est  d'une  humeur 
très -égale. 

Il  est  d'une  humeur 
fâcheuse  dans  son  inté- 
rieur. 

Ma  femme  a  un  peu 
(¥  humeur. 

Elle  est  jolie  son 
humeur  ! 


This    is    my    work 

and  I  take  a  pride  in  it. 

We  play  for  love. 

I  shall  get  off  lio- 
norably. 

Upon  my  honor,  I 
cannot  possibly. 

You  puzzle  me,  I 
déclare. 

Sirrah,  get  out  of 
my  way! 

You  seem  quite  over- 
joyed. 

That  puts  liim  out 
of  temper. 

He  becomes  softened. 

Put  him  in  high 
spirits. 

She  is  always  like 
herself. 

He  is  ill-humored 
at  home. 

My  wife  is  a  little 
cross. 

A  pretty  temper  she 
is  in! 


£a3  tft  metn  2Berf 
unb  id)  rûlnne  mtd)  beffeit. 

28tr  fyteten  5um  &ÏU 
fcertrett. 

3d)  tterbe  mtd)  mit 
©ïjren  fyerau3$tefyen. 

Sïitf  ÈBre,  lâ)  font! 
e3  unmogttd)  tfyun. 

©te  madjen  mtcfy  ftafyr- 
Ijafttg  neugtertg. 

^ad1  ®td>  fort, 
©djïtngel! 

©te  ftnb  ganj  aufêer 
ftdj  uor  greube. 

®aê  brtngt  tf)it  gan$ 
auger  gaffung. 

(5r  totrb  nadjgtebtger. 

©ttmmen  ©te  tfyn 
fyetter. 

©te  fetetfet  ftdj  hnmer 
gtetd). 

(Sr  tft  fcerbrtefêttdjer 
Saune  ju  £)aufe. 

SDÎeine  grau  tft  etn 
toentg  ùbel  aufcjetegt. 

Slngenefym  tft  tfyre 
Saune! 


Avec  vous  il  faut 
toujours  mettre  les 
points  sur  les  i. ! 

Par  ici,  Madame! 
D'ici 2     à    quelques 
années. 


1. 

One  is  always  obliged 
with  you  to  put  the 
dots  to  the  i's. 

This  way,  Madam! 
From  this   day  for 
a  few  years. 


©prtdjt  man  mit  3^ 
nen,  fo  mu§  ntan  jjebeê^ 
mal  9l(Ie3  fe^r  genau 
nefymeu. 

£)tefyer,  gnabtgegrau! 

2k>n  fyeute  an  auf  et* 
ntge  -Satyre. 


1  La  coutume  de.  mettre  les  points  sur  Yi  minuscule  ne  date  que  des  premières 
années  du  16«  siècle.  Cet  usage  ayant  paru  minutieux  à  quelques  critiques,  l'expression 
ci-dessus  a  désigné  depuis  lors  l'exactitude  qui  dégénère  en  pédanterie. 

2  Ici,  dans  les  quatre  exemples  suivants,  est  adverbe  de  temps  et  non  de  lieu. 
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D'ici  à  24  heures. 

Jusqu'ici  on  n'a  au- 
cun indice. 

Dr/ci-là,  obéissez  à 
mes  ordres. 

Votre  âme  éthérée 
ne  tient  point  aux  cho- 
ses d7c/-bas. 

Et  cela  m'est  sorti 
de  Vidée. 

On  n'a  pas  d'idée 
d'une  telle  insolence  ! 

H  n'a  d'idée  de  rien. 

Je  n'en  ai  pas  la 
moindre  idée. 

C'est  n'avoir  aucune 
idée  de  convenance. 

Elle  se  fait  illusion 
sur  ses  défauts. 

Et  cette  maladie  que 
j'ai  si  heureusement 
imaginée  ! 

Je  me  l'étais  bien 
imaginé. 

Vous  me  donnez  des 
impatiences. 

On  vous  attend  avec 
une  vive  impatience. 

Elle  s'est  impatroni- 
sée  chez  moi. 

Ha!  ha!  le  trait  est 
impayable  ! 

Nous  nous  sommes 
querellés  d'importance. 

Qu'importe  des  cri- 
tiques injustes? 


In  the  next  twenty- 
four  hours. 

Till  now  there  is  no 
indication. 

Between  this  and 
then  you  shall  obey 
mv  orders. 

Your  ethereal  soûl 
is  indiffèrent  to  earthly 
things. 

And  that  has  escapecl 
my  memory. 

Such  insolence  is 
unhearded  of! 

He  has  no  notion 
of  any  thing. 

I  hâve  not  the  re- 
motest  conception  of 
that. 

Tliat  is  being  lost  to 
every  sensé  of  pro- 
priety. 

She  deludes  herself 
with  regard  to  her 
defects. 

And  that  disease  I 
hâve  feigned  so  cle- 
verly  ! 

I  thought  as  much. 

You  make  me  ner- 
vous  with  impatience. 

You  are  anxiously 
longed  for. 

She  has  succeeded 
in  getting  the  upper- 
hand  in  my  house. 

Ha!  ha!  the  trick 
is  admirable! 

We  hâve  had  some 
high  words. 

What  matters  unjust 
criticism? 


3Scn  je£t  an  in  24 
©tunben. 

23t3  jet3t  ïjat  meut  feuie 
2ln^etge. 

23t3  ber  2lugenMitf 
f  ommt ,  ge(;crd)en  ©te 
mtr. 

-3f)re  atï;ertfdr)e  ©ee(e 
ïjangt  gar  ntcfyt  am  3r= 
bifd^en. 

Unb  bann  ï;abe  là) 
mdbt  meïjr  barcm  gebacfyt. 

Sine  foïd)e  Unt»cr- 
fdbamtfyett  tft  mterfyort! 

6r  tft  norî)  mit  ber 
2Seït  ganj  unbefannt. 

35atoon  ï)abe  tcfy  ntdjt 
bte  gertngfte  2ïï)nitng. 

(§3  mup  etnem  atteS 
©efûf)(  fur  ©d?tdttd;>rett 
aBgefyen. 

@ie  taufcfyt  ftdf>  ùber 
tfyre  fafyev. 

Unb  btefe  ^vanffyett, 
ttetd^e  tdj  fo  g(ûdttd) 
i)orgefd)iî^t  fyabe! 

Ta§  I;atte  td)  mtr 
tocf>t  gebad)t. 

©temad^enmtrïrampf- 
fyafte  Unntfyeu. 

93îan  [efynt  ftdj  nàd) 

©te  ïjat  ftdt)  feet  mtr 

etngentftet. 

&,  ber  ©tretd)  tft 
roftltd)  (ober  ehtjtg)! 

£3tr  fyakn  uns  tftdj* 
ttg  gejanït. 

2Ba*  fiïmment  (Shten 
ungerecfyte  ^rtttfen? 
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Peu  importe  son  nom. 

Ce  qu'il  m'importe, 
c'est  d'avoir  un  associé. 

Épousez  .  .  .  n  im- 
porte qui. 

J' imposerai  silence 
à  la  calomnie. 

Il  est  impossible  que 
vous  Tignoriez. 

Viendrez  -  vous  ce 
soir?  —  C'est  de  toute 
impossibilité. 

Partez  sans  lui!  — 
Impossible! 

Il  a  perdu  Yimpos- 
sible. 

Si,  par  impossible, 
vous  pouviez  lire  dans 
mon  coeur. 

Ce  poème  est  sorti 
de  la  presse  inaperçu. 


Vous  incommoderais- 
je  en  fumant  un  peu? 

C'est  une  indignité'! 

"Les  caractères  ne 
sont  qu' indiques. 

C'est  vivre  d' indu- 
strie. 

J'accepte  avec  in- 
finiment de  plaisir. 

Etes -vous  allé  aux 
informations  ? 

Informez  -  vous  des 
détails. 


His  name  is  of  little 
conséquence. 

What  concerns  me, 
is  to  hâve  a  partner. 

Marry  . . .  whomever 
you  like. 

I  shall  silence  ca- 
lumny. 

It  is  impossible  for 
you  not  to  know  it. 

Will  you  call  this 
evening?  —  I  cannot 
possibly. 

Start  without  him! 
—  That  will  never  do. 

He  lias  met  with 
heavv  losses. 

Supposed  it  were 
possible  you  could  read 
in  my  heart. 

This  poem  fell  still 
born  from   the  press. 


Would  my  smoking 
a  little  annoy  you? 

That  is  an  infamous 
thing  ! 

The  characters  are 
only  touched  ofY. 

That  is  to  get  one's 
money  at  the  best. \ 

I  am  delighted  to 
accept. 

Hâve  you  made 
inquiries? 

Inquire  into  the  par- 
ticulars. 


1  Se  dit  dans  le  jargon  de  Londres. 


©etn  Dîamert  I;at 
9?ttf)ts  ju  fagen. 

2©a3  mtr  toidE>ttg  tft, 
tft  ehten  ^anbetêgefeïï= 
fd^after  ju  fyakrt. 

§etratï)en  ©te  .  .  . 
etnertet  fter  e$  aitd)  fet. 

3d)  toerbe  bte  SSet^ 
(eitmbung  jum  ©d)toeW 
gen  Brtngen. 

($3  tft  mtntogttrî) ,  ba£ 
©te  e3  nt(^tn>tftcn  foïïten. 

Soîtmten  ©te  fyeute 
St6cnb?  —  ®  tft  nttr 
rein  mtmogttrî). 

Sîetfen  ©te  cïjne  ifyn 
fort!  —  ©3  geïjt  tard)* 
an3  mcfyt. 

(Sr  fyat  nngefyener  tnel 
©elb  toertoren. 

à onnten  ©te  mtr  ht 
meinem  Çerjen  Icfcn! 

3Da$  ©ebtrf)t  ï;at  btc 
greffe  wïaffen ,  ofync 
ba3  ntinbefte  Sfoffeljen 
jn  erregen. 

2Biirbc  e3  ©te  betcU 
fttgen ,  totrm  ié  etn  fte= 
ntg  rancfyte? 

c(£3  tft  entporenb! 

®te  Qfyaraïtere  ftnb 
bteê  angebentet 

®a3  ï>eigt  t>on  ^fiffen 
unb  £  ntffext  tefcen. 

-3(fy  nefytne  eê  mit  bent 
grofêten  SSergnftgen  an. 

ipaBen  ©te  Srfnnbi= 
gnngen  etnge^ogen? 

gorfdfyen  ©te  ben  Be^ 
fenbern  Umftanben  nadj. 
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Je  me  suis  informé 
auprès  de  lui. 

Il  sait  s'insinuer  chez 
les  grands. 

Ces  vers  sont  faits 
d'inspiration. 

L'amitié  m'inspirera 
des  ressources. 

Est-ce  que  je  vous 
inspire  de  la  défiance? 

Vous  avez  été  bien 
inspiré  en  venant. 

Partez  à  Yinstant. 

Je  reçois  à  Yinstant 2 
ce  billet. 

Dans  le  premier  in- 
stant j'ai  eu  peur. 

Pas  un  instant  pour 
dormir! 

Un  instant! . . .  que 
je  t'embrasse! 

Je  Tai  vu  il  n'y  a 
qu'un  instant. 

Un  chagrin  d'un  in- 
stant fera  votre  bon- 
heur à  tous. 

C'est  ce  que  je  fais 
à  son  insu. 

Vous  insultez  mon 
frère.  —  Comment? 
—  Votre  joie  insulte  à 
son  malheur. 


I  inquired  of  him. 

He  knows  how  to 
curry  favor1  with  the 
great. 

Those  verses  are  in- 
spired. 

Friendship  will  sug- 
gest  (or  offer)  to  my 
mind  resources. 

Doyou  mistrustme? 

It  was  a  capital  good 
idea  of  y  ours   to  call. 

Be  gone  immedia- 
tely. 

I  hâve  just  received 
this  note. 

I  was  at  first  frigh- 
tened  (or  afraid). 

Not  to  hâve  a  single 
moment  to  sleep! 

A  moment  more  ! . . . 
let  me  kiss  you. 

I  hâve  seen  him 
just  now. 

Amomentary  sorrow 
will  render  ail  of  you 
happy. 

Itis  what  I  am  doing 
without  his  knowledge. 

You  hâve  afironted 
my  brother.  —  How 
so?  —  Your  mirth  is 
an  insuit  to  his  mis- 
fortune. 


3cfy  Ijctbe  tfyn  gefragt. 

(Sr  ftetfê  ftdf>  fcet  ben 

©rofëen  emjnfrînnetcfyetn. 

£tefe  SSerfe  ftnb  cm 
3Berf  ber  33egetftemng. 

3)te  greunb'fcfyaft  totrb 
mtr  btc-ïlîtttel  etngeben. 

(Srtoecïe  t<$  3t)r  2Rtfc 
trauen  ? 

(53  toar  cm  gtucfltd^cr 
©ebanfe  fcon  -3fynen, 
mtrî)  jn  Befncfyen. 

(Sntfernen  ©te  ftcf)  auf 
ber  ©telle. 

-3rîj  fyafce  fo  efcen  btefeS 
23ulet  erfyatten. 

-3n  bem  erften  2Ingen= 
Uxâ  tourbe  ce  mtr  Bange. 

$emen  frétât  2Ingen= 
Bttcf  fyaben,  um  ju 
fcfytafen  ! 

2Barte  efaten  2lngen= 
ttid,  laffe  nttdj  btd) 
en! 

(Srft  fcor  etnem  2Iu= 
genMtd  fyaBe  tdj  tînt  ge^ 
fet)en. 

(Strt  angenMt  effiler 
Snmmer  totrb  ©nd^  aile 
gtûcfltd)  madfyen. 

3)a3  tfjue  id)  oïme 
fetn  SÈtffen. 

©te  fyaBen  meuten 
Srubcr  Metbtgt.  —  2Bte 
fo?  —  3fyre  Çetterïett 
mfyofmt  fetn  Unglûtf. 


<  He  judged  them  still  over-abjectedly  to  fawn  upon   the  heathens  and  to  curry  fa- 
vor with  infidels.    Hooker. 

2  Est  plus  expressif  que  je  viens  de  recevoir, 
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L'édition  de  ce  poëme 
est  encore  intacle. 


Ils  étaient  donc  <ïin- 
telligence? 

Des  intelligences 1  avec 
cette  fille  !  .  .  .  Qu'on 
l'arrête  ! 

Il  lui  a  dit  avec  in- 
tention: „  Prenez  garde 
à  vous  ! ct 

Cette  pièce  abonde 
en  intentions  comiques. 

C'est  à  mon  inten- 
tion seule  que  vous 
venez  à  Paris? 

Je  m'y  suis  vivement 
intéressé. 

Vous  avez  la  bonté 
de  vous  intéresser  à 
mon  sort. 

Ce  livre  vous  inté- 
resse-t -il? 

Je  vous  donnerai 
dans  votre  intérêt  un 
avis. 

Elle  l'a  mis  dans 
ses  intérêts. 

C'est  palpitant  d'm- 
térêt. 

L'intérêt  que  vous 
lui  portez  en  est  un 
sûr  garant. 

Il  y  met  beaucoup 
(T  intérêt. 


Thew  hole  édition 
of  that  poem  lias  till 
now  been  respected 
by  the  public. 

So  then  they  played 
into  each-other's  hand? 


He  ha  s  plotted  with 
this  girl  !  ...  let  him 
be  given  into  custody  ! 


He  said  to  him  with 
emphasis:  „Beonyour 
guard  ! wt 

That  play  is  full  of 
comic  ideas. 

It  is  only  on  my 
account  that  you  hâve 
corne  to  Paris? 

I  am  warmly  con- 
cerned  about  it. 

You  are  good  enough 
to  take  an  interest  in 
my  fate. 

Does  this  book  afford 
you  any  interest? 

I  shall  ad  vise  you 
for  your  own  interest. 

She  has  brought 
him  over  her  interest. 

It  is  interesting  in 
the  highest  degree. 

The  interest  you  bear 
him  (or  her)  answers 
for  it. 

He  takes  a  great  in- 
terest in  it. 


3jte     gange    2ïitf(agc 

btefeS  ®cfctdjte$  tft  nod) 
unfcerûlnl. 

©te  fpteften  alfo  etn- 
t>erftanbcn,  unter  etner 
®ccfe? 

Sr  tft  tm  fyetmltdien 
(Stnfcerftanbmfê  mit  bte= 
fcm  9Jîabd)en  .  .  .  man 
fcerlmfte  if)n! 

(£r  tjat  itjm  mit  Wafa 
brudf  gef  agt  :  „©cten  6tc 
aitf  ber  $aklM- 

Xa%  ©tûtf  tft  retd) 
an  ïotmfcfyen  2ïntagen. 

21  u«  Mofer  SRficfftd&t 
fur  mtd)  ftnb  ©te  nad> 
$artê  geïommen? 

■3dj  fyabe  leBfyaften  2ln= 
tfyett  baran  genommen. 

©te  fyafcen  bte  ©ûte, 
£f)etf  an  metnem  @dbtd= 
fat  pt  nefmten. 

>}tefyt  ©te  btefeS  Sud; 
an? 

Qd)  ttnlï  3fynen  ju 
-Surent  23eften  etnen  9?atfy 
geten. 

©te  fjat  tint  auf  tf)re 
©ette  gcbradfyt. 

2>a$  jucït  &or  2ét\v~ 
btgfeit. 

'^teïfyetlnaïnue,  toe(= 
dje  ©te  fur  tïjn  (fie) 
fyegen,  bùrgt  bafûr. 

Sr  betretfct  e3  mit  fer)r 
fctel  ïfyetlnafyme. 


1  Dans  toute  proposition  il  doit  y  avoir  un  verbe;  mais  on  le  supprime  souvent  pour 
donner  à  la  pensée  plus  de  force,  surtout  plus  de  vivacité,  quand  le  sens  de  la  phrase 
conduit  naturellement  l'esprit  an  rétablissement  de  ce  verbe.  Ici  les  mots  11  a  ou  Tu 
as ,  Vous  avez  ont  été  ellipses.  Il  en  est  de  mémo  des  phrases  suivantes  où  les  mots 
soulignés  doivent  être  sous-entendus.  Moi  (je  pourrais)  vous  tromper!  (Ayez)  du  cou- 
rage! fil  n'y  a)  nul  plaisir  sans  peine. 
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Il  m'a  parlé  de  vous 
avec  le  plus  vif  intérêt. 

Des  intérêts  de  coeur 
l'y  obligent. 

Aurait  -  il  intérêt  à 
vous  perdre? 

Je  vous  parle  des 
plus  grands  intérêts. 

H  est  charmant  dans 
son  intérieur. 

Il  a  interprété  cette 
démarche  de  la  ma- 
nière la  plus  injurieuse. 

Il  est  inutile  d'y  aller 
vous  -  même. 

Lirai -je  cette  lettre? 
—  C'est  inutile. 

Je  saurai  '  ce  secret 
...  je  Y  inventerai  plu- 
tôt. 

J'étais  très  -  irrité 
contre  elle. 

Ce  sont  ces  devoirs 
que  y  invoque. 

Il  est  ivre  comme 
une  soupe. 


Est  -  il  mauvaise  lan- 
—    Jalousie   de 


gue!    - 
métier. 


He  has  talked  to 
me  of  you  with  the 
gréâtes t  concern. 

Interests  oftheheart 
compel  him   to  do  so. 

Should  hebe  interes- 
ted  in  undoing  you? 

I  am  speaking  to 
you  of  things  wich  are 
of  the  greatest  concern. 

He  is  delightful  in 
his  family  (or  at  home). 

He  has  put  the  most 
base  construction  on 
this  step. 

It  is  of  no  use  to 
go  thither  yourself. 

Shall  I  read  this 
letter  ?  —  There  is  no 
occasion. 

I  must  find  out  this 
secret  ...  I  would 
rather  contrive  it. 

I  was  exceedingly 
vexed  with  lier. 

And  thèse  duties  are 
justthose  which  I  now 
appeal  to. 

He  is  as  drunk  as 
a  lord.2 

j. 

How  slanderous  he 
is  !  —  Rivalry  of  trade. 


(£r  ï)ût  fefyr  tfyetlnel^ 
menb  mit  mtr  ton  3Ij= 
nen  gefyrod)en. 

©etne  ^per^enêangele^ 
genïjetten  jt^ingen  tfyn 
ba;u. 

Çat  er  trgenb  etnen 
S3ortf)et£  bctfcon,  ©te  jit 
©runbe  ju  rtdfyten? 

-3d)  unterfyalte  ©te  fcon 
ben  brtngenbften  2Inge- 
(egenfyetten. 

(£r  ift  feï;r  Itebenê= 
toût-btg  in  fetnent  etge= 
nen  Çaufe. 

(Sr  fyat  btefent  ©cfyrttt 
bte  ktetbtgenbfte  2Itt^ 
legnng  gegefcen. 

©te  brandon  ntdjt 
felBft  fyhwtgefyen. 

@oïï  \§  ben  33rtef 
(efen?  —  (£§  ift  itfcer= 
flùfftg. 

3d)  ntuft  btefeê  ©e- 
fyetmntg  erfafyren  . .  . 
Iteber  tt>iH  id)  eê  erbtd)ten. 

Sd)  toar  feljr  ûkr  fie 
anfgebradjt. 

(§3  ftnb  getabe  btefe 
^pfttcfyten  ,  ttetdje  td)  an= 
rufe. 

(Sr  ift  *oïï. 


2Ba3  fur  etn  bofeé 
Waul  er  î;at  !  —  93rcb^ 
netb. 

1  Je  suis  décide  à  deviner  etc. 

2  Cette  locution  proverbiale  jette  un  jour  peu  avantageux  sur  cette  aristocratie  an- 
glaise dont  les  rejetons  peuplent  les  bancs  de  la  haute  chambre.  Il  n'est  pas  rare  de 
voir,  gisant  sur  le  pavé  de  Londres,  quelqu'un  de  ces  gentilshommes  d'ancienne  extrac- 
tion, que  des  libations  trop  copieuses  ont  empêché  de  regagner  son  logis. 
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C'est  le  moment  ou 
jamais  de  vous  dé- 
clarer. 

J'y  renonce  à  tout 
jamais. 

Je  n'ai  plus  de  jambes. 

Je  vous  romprai  bras 
et  jambes. 

Il  courait  à  toutes 
jambes. 

Il  prit  ses  jambes  à 
son  cou. l 

Ah!  si  j'avais  encore 
mes  jambes  de  quinze 
ans! 

Quand  je  me  serais 
battu,  en  aurais -je  la 
jambe  mieux  faite? 

Il  vous  a  joué  sous 
jambe. 

C'est  une  pierre  dans 
mon  jardin. 

Ce  danseur  a  du 
jarret. 

Cette  comédie  a  été 
écrite  d'un  seul  jet. 

Ils  m'ont  jeté  cette 
marchandise  à  la  tête. 

Jetons  un  voile  sur 
ces  funèbres  souvenirs. 


J'ai  jeté  les  yeux  sur 
vous  pour  en3  faire 
mon  gendre. 


Now  y  ou  must  make 
your  déclaration  or 
never. 

I  give  it  up  for  ever. 

My  legs  are  worn 
out. 

I  will  give  you  a 
sound  drubbing. 

He  was  running  as 
fast  as  his  legs  could 
carry  him. 

He  took  to  his  heels. 2 

Ah ,  if  I  could  still 
jump  like  a  young  man  ! 

If  even  I  had  fought, 
should  I  be  any  the 
better  for  it? 

He  lias  brought  you 
round. 

That  is  attacking  me 
indirectly. 

Tins  dancer  has  a 
strong  harmstring. 

That  comedy  has 
been  written  at  a 
stroke. 

They  hâve  offered  me 

that  ware    dogcheap. 

Let  us  east  a  veil 

over   those    mournful 

remembrances. 

I  thought  of  you 
for  my  son-in-law. 


©te  ntûffcn  3fyre£tek 
jefct  erf'Iaren  eter  nie. 

-3d}  gebe  e$  fur  mu 
mer  auf. 
©tefyen  fann  xd)  ittd>t 

-3dj  toerbe  ©te  tudj- 
ttg  burdjprugeln. 

Sr  voax  tm  fcellen 
ïaufe. 

(£r  ïtcf  itber  Jpafê 
unb  ifc^f. 

21  à),  toenn  tcfy  necfy 
junge  Seine  £)atte  ! 

2Benn  xi)  mxdj  aud) 
mit  ttjm  bueûtrt  fyatte, 
tourbe  e8  tntr  niï^en? 

Sr  fyat  ©te  ùber  ben 
?ëffet  barbtrt. 

£a§  tft  etne  fcoSfyxfte 
Sïnfptcïung  auf  mtd). 

£tefer  SaHcttanjcr 
I)at  Stafftchat  unb  fêraft 
in  ben  33etnmu8lelit. 

SMefeS  ©djauftneï  tft 
a\\$  bent  ©tegretfe  ge- 
fd)rieben. 

©te  fyaben  mit  btefe 
2£aare  nadfygeftorfen. 

©edfot  tttr  ben 
©djleter  ber  33ergeffen= 
bett  ùber  btefe  traurtgen 
Grtmterungeu. 

-3*  f)abe  an  ©te  ge= 
bcufyt,  um  ©te  ju  met- 
nem  ©djhnegerfdjn  $u 
ntadjen. 

1  Métaphore  hardie  empruntée  au  rapprochement  de  la  tète  et  des  jambes  dans  une 
course  très-rapide. 

2  Me  betook  himself  to  his  heels.    (Love' s  Labour' s  Lost.  I.  1  ) 

3  Fam.  au  lieu  de  pour  faire  de  vous. 
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Il  s'est  piqué  au 
jeu. 

C'est  gagner  sans 
mettre  au  jeu. 

Bon  jeu^  bon  argent. 

Nous  sommes  à  deux 
de  jeu. 

J'ai  trop  beau  jeu. 

Il  a  mangé  sa  for- 
tune au  jeu. 

Laissez  le  faire  !  .  .  . 
c'est  son  jeu. 

Cela  passe  le  jeu. 
Vous  vous  faites  un 
jeu  de  m'alarmer. 

Ce  travail  était  un 
jeu. 

Qu'est  ce  qu'il  a  avec 
ses  jeux  de  physiono- 
mie? 

C'est  perdre  à  beau 
jeu. 

Il  aura  beau  jeu  à  se 
divertir. 

La  Russie  cache  bien 
son  jeu. 

Ce  n'est  pas  !  du  jeu. 
Madame,  (fig.) 

Vous  jouez  un  jeu  à 
vous  perdre. 

Sa  qualité  est  enjeu. 

La  semaine  des  trois 
jeudis. 

Tiens  !  cette  jeunesse 


He  goes  on  in  spite 
of  difficultés. 

That  is  gaining  wi- 
thout  putting  in. 

In  good  earnest. 

We  are  upon  even 
terms. 

I  hâve  too  fair  a 
play. 

He  lias  gambled 
away  -his  fortune. 

Let  him  aloneî  he 
is  playing  the  right 
ganrc. 

That  is  too  bold. 

Yeu  take  pleasure 
in  frightening  me. 

This  work  was  sport 
for  any  one. 

What  occasion  is 
there  for  him  to  make 
such  faces? 

It  is  to  lose  with 
every  chance  of  suc- 
cess. 

He  will  hâve  a  fair 
opportunity  of  diver- 
ting  himself. 

Ëussia  conceals  its 
designs  carefully. 

It  is  not  fair  play, 
Madam. 

You  are  playing  a 
losing  game. 

His  rank  is  at  stake. 

When  two  sundays 
corne  together. 

Bless  me  !  this  vouth 


Sr    maàjt    fidf>    eiuc 

Ëfyrenfadfye  baratta,  fei^ 
nen  ^fretf  ya  erretdfyen. 

£a3  fjetftt  getotmteu 
ofyne  eut^ufeçen. 

-Sn  aQem  Ërnft. 

SS?tr  ï)akn  gtetdjeS 
©£te(. 

Qd)  fyafce  ju  letdjteS 
©£te(. 

(Sr  fyat  fein  ganjeS 
SBermogen  fcerfyiett. 

?affen  ©te  u)n  ma- 
d)en!  ïnerttt  ift  er  geûBt 

©te  gefjen  ju  toett. 

©te  macfyett  fid)  ehten 
©pajs  baratrê,  méf  311 
tetmntfytgen. 

S^tefe  2lr6ett  tt>ar  eut 
ShtberftteL 

2^oju  ntadjt  er  foldfye 
©rhnaffett? 

Xaê  fyetfêt  mit  fd>o- 
item  ©}nele  t>er(teren. 

(gr  tiûrb  ente  fcfyotte 
(Setegenfyett  fyatett,  fid) 
$tt  erge£eit. 

Sîuplanb  t>erbtrgtforg^ 
falttg  fehic  2lbftd)tett. 

£aê  gtlt  ntdjt,  SKa- 
bame. 

©te  fe^ett  fid)  ht  @e^ 
fatyr,  Slïïeê  jit  fcerlteren. 

©etne  ©tanbeêtritrbc 
ftefyt  attf  bem  ©^tefe. 

2lttf  9?tmmertag. 

©e(;t  bod)  ba$  jtntge 


1  Sous-entendu  conforme  aux  règles. 
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qui  veut  réapprendre 
à  vivre! 

Il  n'est  plus  de  la 
première  jeunesse. 

Est -il  jobard! 

Joignez  à  cela  qu'il 
est  fort  avare. 

Voilà  une  ruse  qui 
m*a  joliment  réussi! 

L'affaire  était  joliment 
rude  ! 

Qu'a- 1- il  toujours  à 
j'ordonner?2 

Il  va  être  joliment 
content. 

Vous  la  couchez  en 
joue  ? 

Allons,  jouezl 

Vous  jouez  serré. 

Ils  jouent  aux  cartes. 
Voyez  comme  il  joue 
des  mâchoires! 

Elle  joue  du  piano. 

La  farce  est  jouée. 

(figo 

Je  le  ferai  bien  jouer 
des  jambes. 

C'est  jouer  de  mal- 
heur ! 

J'ai  fait  ce  travail  en 
me  jouant. 


would  teach  me  what 
courtesy  demands! 
He  is  no   chicken.  ' 

What  a  simpleton! 

To  which  may  be 
added  that  he  is  very 
avaricious. 

That .  is  an  artifice 
in  which  I  hâve  fairly 
succeeded  ! 

This  task  wes  so 
heavy  ! 

What  has  he  alwavs 
to  command?     • 

He  will  be  highly 
delighted. 

You  hâve  a  design 
upon  her? 

Corne ,  play  away! 

You  play  very 
anxiously. 

They  are  at  cards. 

Look  what  a  good 
use  of  his  jaws  he 
makes  ! 

She  plays  on  the 
pianoforte. 3 

The  play  is  over. 

I  will  make  him  find 
his  fingers. 

That  may  be  called 
havinç  a  run  of  ill 
luck! 

I  did  this  work 
without  any  exertion. 


23lnt,  toetd>e^  mtr  Sekn$= 
art  leftren  wilil 

Gr  tft  \ùd)t  ntctjr  Mut* 
juug. 

2Éte  erafaftta! 

ttnb  bamt  tft  er  audb 
nerf)  etn  ©etjfyafê. 

£a3  tft  ente  gifï, 
toe(d)e  mtr  fd)on  gehtn* 
gen  tft! 

Xk  Stufgabe  toax 
tndbttg  fdfytter! 

2£a3  fyat  er  tmmev  ju 
comntanbtren  ? 

(Srtt>trb  glûdffeltg  fehu 

^abett  ©te  etn  9(uge 
anf  fie? 

ÏSoïjIan,  tytelen  ©te 

aitS! 
©te  fytelen  fefyr  angft* 

lirf). 

©te  fptelen  farten. 

©efyt,  tote  er  toacfer 
barauf  Ic3  tgt! 

©te  fytelt  Statuer. 

£er  ©pafj  ï?at  etn 
Gnbe. 

Qdj  ïtnH  iïnu  fcfymt 
gfifje  utacfyen. 

5Da$  l;eigt  Ungtùtf 
fyaben  ! 

M)  ï;aBe  btefe  Slrbett 
ot;ne  9JtùI;e  fcerrtdjiet. 


1  Pursue  your  trade  of  scandal-picking, 

Your  hintS;  that  Stella  is  no  chicken.    Sicift. 

2  Nous  citons  ce  mot  comme  une  curiosité  littéraire.  V.  Hugo  est  le  premier  et  le 
seul  qui  s'en  soit  servi.  Ce  verbe  est  formé  de  j'ordonne  pris  adjectivement  dans  ces 
locutions,  Mr.,  Mme.  j'ordonne. 

3  On  dit  to  play  at  a  gamc  et  to  play  on  an  instrument. 
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Commencez  à  faire 
jouer  la  séduction. 

Espérez -vous  jouer 
au  fin  avec  lui? 

Faites -lui  jouer  un 
rôle  secondaire. 

Moi  !  jouer  mon  bon- 
heur! 

Mais  vous  jouez  votre 
tête! 

Voudrait- il  se  jouer 
de  mon  repos? 


Begin  to  set  intrigues 


La  nature  quelque- 
fois se  joue  de  la 
science. 

Il  a  voulu  se  jour 
de  vous. 

Puis-j  e  me  jouer  d' un 
galant  homme? 

Il  jouit  d'une  grande 
réputation  parmi  le 
beau  monde. 

Elle  a  reçu  le  jour 
à  Paris. 

Il  est  (om  fait)  jour 
chez  lui. 

Elle  vit  au  jour  le 
jour. 

On  en  veut  à  ses 
jours. 

Je  l'ai  connue  dans 
ses  beaux  jours. 

Se  battre  en  plein 
jouir  ! 

C'est  un  grand  sei- 
gneur journaliste. 

Il  baille  toute  la 
sainte  journée. 

1  Byron  is  a  lordly  poet.    Hazlitt. 
Pesehier.  Esprit  de  la  conversation  française 


gomg. 


Do  you  hope  to  play 
the  politrcian  with  him  ? 

Let  him  bear  an 
underpart 

I!  venture  my  hap- 
piness 


! 


But  you  risk  losing 
your  head  ! 

Would  he  make  a 
sport  with  my  peace? 


Nature  sometimes 
baffles  science. 

He  would  make  a 
fool  of  you. 

Dare  I  take  liberties 
with  a  respectable 
man? 

He  is  highly  spoken 
of  in  the  world  of 
fashion. 

She  was  born  at 
Paris. 

He  is  up. 

She  lives  from  hand 
to  mouth. 

They  seek  his  life. 

I  got  acquainted  with 
her  best  days. 

To  fight  in  broad 
{or  open)  day  !  .  .  . 

He  isa  highborn  {or 
lordly  *)  news  -  writer. 

He  yawns  ail  the 
blest  day. 


gangen  ©te  ait,  btc 
3Serfûl)tung  in  93eti3e= 
gung  ju  fe£en. 

^offert  ©te  mit  tfnn 
ben  ©î)lauen  ju  fpteïen? 

Vaffen  ©te  tï;n  etne 
SîebenrcIIe  fpteleit. 

3cï>  meut  ©lùcf  auf  S 
©ptel  fe^en? 

SlBer  ©te  fe£en  -Sïjren 
Sopf  auf$  ©piel! 

sparte  er  tneftetd)t  btc 
9ïbftd)t,  mit  mehter 
3htf)e  etri  ©ptel  ivl  tret= 
Ben? 

©te  9îatnr  tretbt 
mancfymat  mit  ber  SStf^ 
fenfdjaft  tfyr  ©efyotte. 

(£r  ï)at  ©te  5um  23e= 
ften  ïjaÉen  italien. 

Uann  idj  etnen  ef)r= 
lichen  SDÎann  fytnter'ê 
£td)t  fit^ren? 

(§r  tft  feî)r  angefefyen 
m  ber  korneljmen  2Se(t. 

©te    tft    geÉoren    jtt 
<Part3. 
Sr  tft  aufgeftanben. 

©te  tett  Don  entent 
gage  jnm  anbern. 

©te  tradfyten  tï)tn  narî> 
bem  Sekn. 

-3c^  ternte  fie  ht  tf)rer 
SSIùtfjejctt  fennen. 

©tdfy  bet  fyeïïem  ïage 
bnetïtren  ! 

(§3  tft  etn  fcorneljntet 
3ettitngêfam£fei\ 

6r  galant  ben  ganjen 
IteBen  ïag. 

19 
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Nous  voyagerons  à 
petites  journées. 
Je  vous  en  fais  juge . 

Jugez  de  ma  surprise  ! 

Je  ne  voudrais  pas  en 
jurer,  V.  Dieu. 

Jusqu'ici  elle  n'en 
sait  rien. 

Je  redoute  jusquk 
votre  douleur. 

Elle  va  jusqu'à  lire 
dans  ma  pensée. 

Il  m'a  payé  jusqu'au. 
dernier  sou. 

(Test  bien  jusqu'ici. 
•  Jusqu'où  pousserez- 
vous  Timpertinenee? 

Us  jouent  juste. 

Je  ne  sais  plus  au 
juste  le  nom  du  mi- 
nistre... cela  change 
si  souvent! 

(Test  trop  juste. 

J'ai  rencontré  juste. 

Je  lui  rends  justice. 

Qui  rend  la  justice  ici  ? 

On  vous  fera  bonne 
et  prompte  justice. 

C'est  se  faire  justice 
à  soi-même. 


We  will  travel  by 
short  stages. 
I  leave  you  to  judge. 

You  may  guess  how 
surprised  I  was! 

I  would  not  swear 
to  it. 

She  as  yet  knows 
nothing  of  it. 

I  fear  even  your 
grief. 

She  goes  so  far  as 
to  penetrate  into  my 
thoughts. 

He  has  paid  me  to 
the  last  farthing. 

So  far  so  good  î 

How  far  will  you 
carry  your  sauciness? 

They  play  in  tune. 

I  do  not  remember 
exactly  the  name  of  the 
minister...  they  change 
so  often! 

It  is  quite  right. 

I  hâve  guessed  well. 

î  do  justice  to  him. 

Who  administers 
justice  hère? 

You  shall  be  punished 
as  you  deserve. 

It  is  taking  the  law 
into  one's  own  hands. 


Wix  toerben  nur  fletne 
îctgereifen  madfyen. 
.    ilrtfyeiïen    ©te    felfrft 
barûber. 

©teïïen  ©te  ftdj  fcor, 
ftte  idj  erftaunt  tour! 

3d)  mocfyte  ntdjt  b  a  r* 
auf  fcfytooren. 

©te  toetj}  bté  jeÇt 
9?ûfyt$  bafcon. 

3à)  fùrd)te  fo  gar 
-Sfyren  ©cfynterj. 

©te  ge^t  fo  toett,  in 
ntehten  ©ebanfenjitïefen. 

6r  ï)at  mté  kt  Relier 
ttnb  pfennig  fceja^ît. 

23t3  jeÇt  toar  e£  rea)t. 

2Bte  toett  toerben  ©te 
-9  ^  r  e  Unfcerf  d;amtfyett 
tretben  ? 

©te  fpteten  rtd)ttg. 

3d)  fretp  ben  Dîanten 
be§  5Dîtnifter^  mcfyt  mel)r 
ganj  genau  ...  bteg 
anbert  ftd)  fo  oft! 

£aS  tft  ntd)t  ntefyr 
aïs  red)t  nnb  btUtg. 

-3dj  ïjabe  rtdfyttg  ge~ 
troffen. 

3d>  laffc  tfmt  aile  ©e= 
red)ttgïett  frtberfafyren. 

2Ber^aIt@ertd|t^er? 

■ïïîan  totrb  an  ®tr 
gute  imb  fdjneïïe  ©eredj^ 
ttgfett  fcoÛstefyen. 

SDicg  ^eigt,  ftd}  felfcft 
dîîdjt  fcerfd)affen. 
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Avez -vous  là  votre 
voiture? 

Du  courage  ! . . .  nous 
sommes  là. 

Il  se  laisse  manger 
la  laine1  sur  le  dos. 

Je  vais  aussi  lui  lâ- 
cher les  grands  mots. 

Sa  femme  le  mène 
en  laisse. 

Laissez -les  faire. 

Je  ne  le  laisserai  pas 
en  route. 

Que  de  mal  vous 
avez  laissé  faire  ! 

Je  n'en  sais  rien.  — 
Laissez  donc! 

Laisse-là  ton  addi- 
tion. 

Laissons  ces  scru- 
pules. 

Laissez  de  côté  ces 
larmes  ! 

Mais,  mon  ami!  — 
Laissez  -  moi. 

Quoique  pauvre,  il 
ne  laisse  pas  d'être 
honnête. 

Vous  la  laissez  of- 
fenser ! 

On  m'a  laissé  partir. 

Ce  vin  se  laisse  boire. 


Is  your  coach  at 
hand  ? 

Cheer  up!  .  .  .  we 
are  ready  to  help  y  ou. 

He  submits  to  every 
thing. 

I  too  will  call  him 
names. 

His  wife  lends  him 
by  the  nose. 

Let  them  do  as  they 
please. 

I  shall  not  forsake 
him. 

How  much  evil  you 
hâve  allowed  to  be 
committed  ! 

I  do  not  know  of  it. 

—  You  do  not  say  so? 

Give  up  thy  addition. 

Let  us  lay  aside 
those  scruples. 

Leave  off  thèse 
tears  ! 

But,  my  dear  friend  ! 

—  Let  me  alone. 

He  is  poor,  for  ail 
that  he  is  honest. 

You  suffer  her  to 
be  offended! 

I  was  permitted  to  go. 

This  wine  drinks 
well. 


3fï  3Çr  2Bagen  6ct 
ber  £>cmb? 

SDîittï)!  . .  .  totr  ftnb 
ba. 

(£r  taftt  fid)  gebutbtg 
fdfyeeren. 

Si)  .  toit!  tfym  aui} 
berbe  2Borte  fctgen. 

(£r  ftefyt  unter  bem 
<PantoffeL 

Saffen  ©te  fie  ge^ 
fraljren. 

Si)  toerbe  ïi)\\  nicfrt 
tm  ©ttdje  taffen. 

2Bte  t^tet  UeBet  fyaU 
-3f>r  gefdfyefyett  taff  en  ! 

Si)  toet§  ïctn  2Bort 
bafcon. — ■  2Ba§  ©fe  tûd)t 
fagen  ! 

gaffe  berne  Slbbttton 
ttegett. 

£affen  tx>tr  btefe  33e- 
benfficfyïetten  Bet  ©ette. 

£)ëren  ©te  auf  mit 
bief  en  Stfyratten! 

2lBer,  Iteber  greunb! 
—  Saffen  ©teîtnc|  gefyen. 

DBgletd)  er  arm  tft, 
tft  er  bod)  ef)rftcfj. 

©te  laffen  fie  Be^ 
fdjhnpfen  ! 

SDÎan  Itefê  mii)  gefyen. 

35tefer  SBeut  Iafit  fi* 
trturen. 


1  Par  allusion  à  la  patience  avec  loquelle  les  brebis  se  laissent  tondre. 

2  Tis  plain  enough  to  him  that  knows. 

How  saints  lead  their  brothers  by  thé  nose.    (Uudibras.) 
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Elle  vient  de  lancer 
son  second  volume. 

Vous  êtes  lancé. 
Allons,  je  me  lance! 

On  a  déjà  lancé  un 
mandat  d'arrêt  contre 
lui. 

Je  suis  allé  prendre 
langue  avec  lui. 

Dieu  x  quelle  langue  ! 

• 

Elle  a  la  langue  bien 
pendue. 

Je  m'en  suis  bien 
mordu  la  langue. 

Vous  avez  le  don 
des  larmes. 

Il  a  pleuré  à  chaudes 
larmes. 

De  guerre  lasse1  je 
dis  oui. 

C'est    à    lasser    les 
anges. 
Vous   voilà   au  bout 
de  votre  lai  in.2 

C'est  du  latin  de 
cuisine. 

J'aime  /'étude,  mais 
surtout  Tétude  du  droit. 


She  bas  just  sent  fort  h 
lier  second  volume. 

You  stand  fair. 

Well,  I  will  venture 
doing  so. 

There  is  alreadv 
a  writ  of  arrest  out 
against  him. 

I  called  to  get  in- 
telligence from  him. 

Bless  me,  how  tal- 
kative  ! 

She  has  lier  tongue 
well  oiled. 

I  much  repented 
having  done  so. 

You  bave  tears  at 
vour  command. 

He  wept  bitterly. 

After  long  résistance 
I  consented. 

It  is  enough  to  tire 
the  patience  of  Job. 

Now  you  are  at  y  oui* 
wits'  end  (or  on  your 
last  legs). 

This  is  dog -Latin.3 

I  like  study 4  and 
partie ularly  the  study  h 
of  law. 


©te  fyat  fe  eten  tftren 
jtretten  93cutb  ttont  ©ta- 
jpel  taitfen  (affen. 

©te  fbib  nu  ©éttntng. 

2Bcï;lan ,  td)  ttage  e3! 

(5§  finb  fdicn  2?er- 
f)aftêbefel;le  gegen  tfyn 
ertfyeiït. 

-3d)  gtng  ju  u)m  um  Ër* 

htnbtgnngen'  etnju^tefyen. 

Rimmel  !  toeld;e$9)înnb- 

ftiief! 
©te  f)at  etne  gelaufige 

3unge. 

Sd)  fyabe  e3  fet;r  6e* 
reut. 

©te  fonnen  tteuten 
ttenn  ©te  tooïïett. 

6r  freinte  tntterltd). 

®eê£rtege3ntitbe  gab 
id;  nad). 

Ta%  îonirte  gnget 
aufêer  Saffmig  fcringen. 

©te  finb  ici^t  mit  -3ï>= 
ver  SBet^ett  jtï  Gnbe. 

£crê  tft  Iûd)enïatetn. 

-3d?  ftubtre  gevn,  6e* 
fonberS  bte  $ied)te. 


1  Cette  construction  s'explique  par  la  réunion  de  l'ellipse,  de  l'inversion  et  de  La 
ligure  appelée  par  les  grammairiens  et  les  philologues  attraction ,  qui  consiste  à  changer 
le  cas  ou  la  désinence  d'un  mot  à  cause  du  cas  ou  de  la  terminaison  d'un  nom  voisin, 
soit  par  euphonie,  soit  par  égard  pour  1  arrangement  symétrique  de  la  phrase.  Les  Grecs 
et"  les  Latins  en  faisaient  un  fréquent  usage,  comme  le  prouvent  les  exemples  suivants: 

e^eôTL  flot,  yevéçdai  evSaiuovi,  licet  mini  esse  beato;  et  dans  Cicéron;  cum  serinas 
et  aliquid  agas  eorum,  quorum  cpnsuesti,  gaudeo.  C'est  dans  l'emploi  de  cette  figure 
grammaticale  qu'il  faut  chercher  l'explication  des  irrégularités  suivantes:  à  huit  heures 
précises;  de  bonnes  gens;  l'espérance,  toute  trompeuse  qu'elle  est;  il  a  laissé  la  porte 
toute  grande  ouverte:  phrases  où  la  syntaxe  a  été  sacrifiée  à  l'accord  euphonique. 

2  Locution  qui  date  de  l'époque  ou  les  plaidoyers  se  faisaient  en  latin,  et  où  cette 
langue  était  le  nec  plus  ultra  de  l'érudition. 

v3  JSescio  quid  est  materia  cum  me,  Sterne  writes  in  dog-Latin  etc.     Thackeray. 
4  Sens  indéfini.  â  Sens  défini. 
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Byron  peint  /homme 
à  son  image. 

La  France  est  très- 
peuplée. 

Voilà  /'hiver  arrivé. 

Dites-donc,  la 4  petite 
mère  ! 

Le  soir  nous  faisons 
de  la  musique. 

Fi  /'horreur! 


marié 


le 


Il     s'est 
24  juin. 

Je  vous  le  dis  comme 
cela  est. 

La  poésie  de  Camp- 
bell5 est  léchée. 

Il  a  beaucoup  de 
lecture. 

J'ai  le  sommeil  léger. 

Chargé  de  dettes, 
léger  d'argent. 

Ne  vous  mariez  pas 
à  la  légère. 

Il  y  a  de  la  lenteur 
dans  la  marche  de 
cette  pièce. 

H  a  fait  une  fameuse 
lessive. 

Lestez  -  vous  l'esto- 
mac. 

Il  ne  vous  faut  pas 
lésiner  là -dessus. 

Vous  prenez  tout  au 
pied  de  la  lettre. 


■  Byron  makes  m  an 
a  fier  lus  own  image. 


France  is  very  po- 
pulous. 

Winter3  is  corne. 
I  say,  goocl  woman  ! 

In  the  evening  we 
hâve  music. 

Fie,  for  shame! 

He  married  on  the 
24th  of  June. 

I  tell  you  the  matter 
as  it  is. 

Campbell  is  a  high- 
finisher  in  poetry. 6 

He  is  deeply  con- 
versant with  books. 

I  am  a  light  sleeper. 

Over  head  and  ears 
in  debt,  short  of  cash. 

Do  pot  marry  in- 
considerately. 

The  progress  of  this 
play  is  ratifier  slow. 

He  lias  lost  a  great 
deal  of  money. 

Take  in  some  pro- 
visions. 

Do  not  grudge  the 
expensein  this  respect. 

You  take  every  thing 
to  the  letter. 


Sijron  fteUt  ben  9Ren= 

fd)cn  md)  fetncnt  Gfcen 
Info  bar. 

ftrauïretd)  ift  ftarï  bc- 
toBtferi. 

3cfcttftber2Btnterba. 

Jpore  (ie  mai,  SDtife 
tercfyen! 

2tbenb3  totrb  muftjirt. 

Çfml  bas  ift  afcfc$eu= 

ttd)! 

gr  Ijat  ficî)  a  m  24. 
3um  fcermafytt. 

-3cï)  fage  e3  -S^nen, 
tote  e8  ift. 

Sam^cÛ'ê  @ebtd)te 
ftnb  angftlicE)  auSgear* 
fceitet 

©r  ift  fefyr  klefen. 

3$  fcf)lafe  letfe. 

SSoïïer  ©d)ittben  unb 
mit  teerem  ©elbkutel. 

^etratfyen  ©te  mdfyt 
(etdjtfutmg. 

Sn  bief  em  S^eaterftiïrf 
fefyft  e3  art  Sefcett. 

(Sr  Çat  titdjttg  ©elb 
ehM§ett  muffert. 

©eten  ©te  tarent  ïï)?a= 
gen  fetnen  SSaHaft. 

Saffett  ©te  ftd)  bte 
Sïoftert  ht  btefer  Sejte^ 
fytmft  ntd)t  bauern. 

©teneî)men  aïïe3fcudb= 
ftafcltd). 


1  Sens  indéfini.  2  Hazlitt. 

3  Les  noms  des  saisons  prises  dans  un  sens  indéterminé  ou  personnifiées,  rejettent 
l'article. 

4  L'article  s'emploie  souvent,  dans  les  exclamations  familières,  en  place  d'un  pro- 
nom ou  de  tout  autre  mot,  comme  dans  les  phrases  suivantes:  la  belle  question  !  bon- 
jour J'abbé  !  Arrivez  donc  ^ancien  !  2/imbécile  ! 

5  Célèbre  poëte  anglais,  né  en  1777.  auteur  des  Plaisirs  de  l'espérance:       6  Hazlitt. 
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Iti 


Ecrivez  mon  nom  en 
toutes  lettres. 

Ce  petit  gentillâtre 
lève  bien  la  crête. 

X.  a  levé  le  pied. 

Je  m'en  mordis  bien 
les  lèvres. 

Ta  voix  a  acquis 
beaucoup  de  liant. 

Pourquoi  vous  gênez- 
vous  ? . . .  liberté  entière  ! 


J'ai  déjà  pris  la  li- 
berté de  vous  le  dire. 

Il  prend  trop  de  li- 
bertés. 

Vous  êtes  libre  de 
sortir. 

Je  voulais  lier  con- 
versation avec  elle. 

Vous  quitterez  ces 
lieux. 

Nous  verrons  s'il  y 
a  lieu. 4 

Il  s'est  fait  mettre 
en  lieu  de  sûreté. 


Je  viens  chercher 
ces  renseignements  sur 
les  lieux. 

J'ai  tout  lieu  de  croire 
que  non. 

Cela  a  donné  lieu  à 
cette  méprise. 


Write  my  name  at 
full  length. 

Tins  little  lordling 
flaunts  very  much. 

X.  lias  scampered 
away. 

I  soon  repented 
having  done  so. 

Your  voice  has  be- 
come  very  flexible. 

Why  do  y  ou  use 
so  many  cérémonies? 
.  .  .  y  ou  are  qui  te  at 
liberty. 

I  was  already  bold 
enough  to  tell  it  you. 

He  is  rather  too  free. 

You  are  at  liberty 
to  go. 

I  was  going  to  en- 
gage in  conversation 
with  her. 

You  shall  départ. 

We  shall  see  whether 
it  is  necessary. 

He  has  got  himseli 
taken  into  custody. 


I  corne  to  obtain  thèse 
informations  upon  the 
very  spot. 

I  hâve  every  reason 
to  think  that  it  is  not 
so. 

That  gave  rise  to 
this  mistake. 


©djretben  ©te  metncn 
Sîamen  auSfûfyrltd). 

3)tefer  $?anbjimïer  tragt 
ben  Sopf  fefyr  fyod). 

3É.  fyat  fidf>  ïjetmltd)  auS 
bem  ©taube  gentadfyt. 

-3d)  bereuete  e3  balb 
bttterltdj. 

3)etne  ©ttmme  tft  fefyv 
btegfam  getoorben. 

2£arum  tooHen  ©te 
ftdfy  (Serait  antfyim  ?  . . . 
©te  fyaben  fcoïïe  $retfyett. 

■3à)  fyàbt  nttr  fdfyon 
ertaubt,  e3  Sfynen  ut 
fagen. 

(Sr  ntmmt  fié  ju  mefe 
gretfyetten  fyerairê. 

de  fte^t  Sfynen  fret 
in  gefyen. 

3d)  n?ar  tm  33egrtff 
mit  tfyr  eut  ©efyracfy  «i* 
jufnûpfen. 

©te  foûen  fort. 

2Btr  toerben  fefyen,  ob 
&  moth  tï)ut. 

©r  tft  ©dutlb  baran, 
ba§  ntan  tim  m  ©tdjer^ 
fyett  (b.  f).  tn'3  @efang= 
ntfê)  gebradjt  fyat 

Qfy  femme,  um  btefe 
(Srfunbtgungen  an  £)rt 
itnb  ©teûe  etnju5teï)en. 

3à)  fjabe  aHen  ©runb 
ju  gtauben,  bafê  eê  ftd) 
anber£  kerfyalt. 

!£a$  fyat  ju  btefem 
50ît6t>erftanbnt§  SluIaB 
gegeben. 


1  Sous-entendu  d'agir  ainsi. 


295 


H  y  aurait  même  lieu 
à  poursuivre. 

Il  m'a  tenu  lieu  de 
père. 

Le  bonheur  lui  a 
tenu  lieu  de  talent. 

Cet  amour  m'aurait 
tenu  lieu  de  tout. 

J'étais  à  cent  lieues 
de  le  croire. 

Ah  !  c'est  là  que  gît 
le  lièvre  ? 

A  quoi  servait  de 
lever  ce  lièvre? 

Voilà  ce  qui  m'em- 
pêchait de  me  mettre 
en  ligne. 

Goethe  est  un  homme 
hors  ligne. 

C'est  le  premier  li- 
mier de  l'univers,  (fig.) 

Cette  écriture  se  lit 
assez  facilement. 

Le  dépit  se  lit  sur 
votre  visage. 

Vous  faites  litière 
d'argent. 

Il  ne  met  jamais  le 
nez  dans  un  livre. 

Quand  livrerez  -  vous 
vos  vers  à  l'impression  ? 

Un  homme  qui  s'est 
livré  à  toi! 


It  would  even  be 
expédient  to  prosecute. 

He  has  performed 
the  office  of  a  father 
towards  me. 

Fortune  has  stood 
him  instead  of  talent. 

That  love  would 
hâve  supplied  the  place 
of  every  thing  to  me. 

I  was  very  far  from 
suspecting  it. 

Ah  !  that  is  then  the 
main  point? 

For  what  purpose 
did  you  start l  that 
subject? 

That  was  what  pre- 
vented  me  from  draw- 
ing  up. 

Goethe  is  a  man 
beyond  comparison. 

He  is  the  first  spy 
in  the  world. 

This  hand  -  writing 
is  rather  easy  to  read. 

Your  spite  may  be 
read  in  your  features. 

You  squander  mo- 
ney. 

He  never  looks  into 
a  book. 

When  willyou  hâve 
your  poems   printed? 

A  man  who  has 
confided  in  you! 


(£3  frare  fogar  ©ruub 
ttorfyanben  jur  Stage. 

Sr  Ijat  kt  nttr  bte 
©telle  etneê  33aterS  fcer= 
treten. 

©r  ï>at  me^r  ©lut! 
afô  SSerftanb  gefyabt. 

®iefe  iHefce  fyatte  tn 
mentent  Ç)erjen  jebeê  an- 
bere  ©efùfyt  erfe£t. 

3d)  toar  \tï)x  roett  ent= 
fernt,  e3  ju  glauben. 

2I(fo  ba  ftedft  baé  ©e= 
^etmntp  (ober  ber 
Snoten)? 

SBoju  btefeS  ^um  33or* 
fdjtag  Brtngen? 

®a3  tft  ber  ©nmb, 
toarum  td)  ntd)t  m 
bte  ©djtadjtttnte  rûdfen 
fonnte. 

©oetfye  tft  iiber  aHen 
SSergtetà^  erfyaBen. 

(Sr  tft  ber  erfte  ©pa= 
tjer  bon  ber  2Be(t. 

©tefe  Ç>anbfd?rift  tft 
fefyr  leferttcfy  (ober  tafêt 
ftd)  gut  tefett). 

9Wcm  ftefyt  âfyten  ben 
Slerger  an. 

©te  gefyen  feî^r  ber= 
fcî>tx>enbertfrf>  mit  ©elb 
um. 

(Sr  fteÇt  fera  33ud>. 

2£ann  Pollen  ©te 
3fyre  ©ebtcfyte  brutfen 
taffen? 

(Sut  SDîann,  ber  ftd) 
3)tr  ergefcen  Ijat! 


*  The  présent  occasion  has  started  the  dispute  amongst  us.    Lesley. 
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Le  voilà  livré  à  lui- 


même  ! 


C'est  un  plaisir  au- 
quel je  me  livrais  sou- 
vent. 

Elle  aime  à  se  livrer 
à  Fétude. 

Voici  le  cortège . . . 
nous  sommes  aux  pre- 
mières loges. i 

Il  loge  à  la  belle 
étoile?  —  Eh  oui,  il 
en  est  logé  là. 

Il  a  le  logement. 
Vos  ordres  seront  ma 
loi  suprême. 
L'usage  fait  loi. 

Cette  femme  veut 
faire  la  loi. 

La  reconnaissance 
m'en  fait  une  loi. 

Je  m'en  suis  fait  une 
loi. 

Il  ira  loin. 

Avec  une  dépense 
aussi  folle  il  n'ira  pas 
loin. 

La  jeunesse  revient 
de  loin. 

Je  le  connais  de 
longue  main. 

Prenez  garde,  il  en 
sait  long. 

Pour  arriver,  c'est 
prendre  le  plus  long. 


Now  he  is  left  to 
himself! 

It  was  a  pleasure  I 
often  enjoyed. 

She  is  fond  of  study- 
ing. 

The  procession  is 
advancing  towards  us 
.  .  .  we  hâve  the  best 
places  for  seeing. 

He  loclges  in  the 
open  air?  —  Yes  in- 
deed,  he  is  so  redu- 
ced. 

He  has  freequarters. 

Your  orders  will  be 
my  highest  law. 

Custom  is  the  law. 

That  woman  will 
every-where  be  obey- 
ed. 

Gratitude  makes  it 
a  duty  for  me  to  do  so. 

I  made  it  a  point. 

He  will  make  his 
way. 

With  such  extra- 
vagant expense  his 
means  will  not  last. 

Youth  escapes  great 
dangers. 

I  know  him  of  old. 

Takecare,  heknows 
ail  about  it. 

This  way  to  attain 
the  end  is  the  longes  t. 


3efct  tft  er  ftdj  fcttft 
ûbertaffen  ! 

ï£a$  tft  eut  23ergnù> 
gen,  bem  id)  nttdj  cft 
fytngafc. 

©te  ftnbtrt  gerrie. 

S)a  ïomtnt  ber  3lu3 
an  .  .  .  hrir  fjaben  ben 
Beftert  *piafc. 

gr  nmfê  unter  frètent 
<phnntet  ûbernad)ten? — 
5a  frettidj,  fo  toeit  tft 
e£  mit  tfynt  geïommen. 

(Sr  ïjat  frète  SBofynung. 

3f)re  33efef>te  toerben 
ntetn  fyodjfteS  ©efe§  fetn. 

35er  ©efcrand)  ent- 
fdjetbet. 

2)tefe  grau  ftttï  ût>er= 

ail  baê  Somtnanbo  fit^ 

ren. 
£te£anfkrfettntad)t 

e§  mtr  jnnt  ©efe£e. 

Qd)  fjabe  e3  nttr  jnnt 
@efe£  gemadjt. 

(Sr  n>trb  e3  toeit 
brtngen. 

9JJtt  fo  nnftnntgent 
Sïitftvanbe  toirb  er  e3 
ntd>t  lange  tvetbeit. 

S)ic  -Sngenb  fcennag 
e$,  ftdj  fcon  fd^toeren 
$ranfl;etten  jn  erfyoten. 

3d)  ferme  tfyn  fdfyon 
(angft. 

©eben  ©te  2ld>t ,  er 
tterfteljt  fetne  ©acfye. 

3)tefer2Beg  $xm&kte 
ju  gefangeu  tft  ber  tangfte. 


1  Allusion   à  l'avantage   qu'il  y  a  d'occuper   au   théâtre  les  places  situées  au  pre- 
mier rang. 
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Le  reste  ne  sera  pas 
long. 

Il  se  promenait  en 
long  et  en  large. 

Elle  tomba  de  tout 
son  long. 

Tout  le  long  de  la 
nuit. 

A  la  longue  on  se 
lasse  de  tout. 

Les  gens  d'affaires 
traînent  les  procès  en 
longueur. 

Voilà  ce  qui  paraît 
louche. 

Il  y  a  du  louche  dans 
sa  conduite. 

Je  n'ai  eu  qu'à  me 
louer  de  lui. 

Il  se  trompe  lourde- 
ment. 

On  lui  voyait  un  air 
fat. 

Je  lui  trouve  de  l'é- 
loignement  pour  vous. 

Vos  lumières  le  gui- 
deront. 

Il  l'emportera  de 
haute  lutte. 


The  rest  will  soon 
follow. 

He  was  walking  up 
and  down. 

She  fell  at  full  length. 

During  the  whole 
niçht. 

In  the  long  run  we 
gettiredofevery  thing. 

The  lawyers  prolong 
suit  s. 

That  is  what  does 
not  appear  clear. 

His  behaviour  is  equi- 
vocal. 

I  had  only  reason 
to  be  satisfied  with  him. 

He  is  in  the  wrong 
box. 

A  foppish  air  was 
tobediscovered  in  him. 

I  fînd  in  him  a  dis- 
like  to  y  ou. 

Your  learning  will 
lead.  him. 

He  will  get  it  by 
strength. 


£a3Uebrtge  tmrb&afo 
gefd)et)en. 
(£r  ghtg  I)ht  mtb  fyev. 

©te  fiet  tfjrer  îange 
nad). 

3) te  ganje  9?arî)t  fytn= 
burd). 

2Iuf  bte  3)auer  er- 
mùbet  (Stnen  2ttfe3. 

35te  Sïbfcocaten  ^tefyen 
bte  ^rojeffe  m  bte  Sattge. 

®a3  tft  gerabe  tt>a3 
jtoetbeitttg  erfrî)etttt 

©etn  93etragen  tft  i?er= 
badjttg. 

3<fy  fur  ntetrte  ^Serfon 
ïantt  tf)tn  nur  fetn  33e= 
rteïjmert  nad)rûf)men. 

(£r  taufcfyt  jîdj  fe^r. 

@r  far)  feï)r  eingebtt 
bet  au& 

-9d)  ftnbe  ba§  er  $$* 
iten  aBgettetgt  tft. 

3f)re  ©tnfidjt  ttnrb  iljn 
tetten. 

(Sr  totrb  e3  mit  ©e= 
n>alt  burcfyfe^en. 


M. 


C'est  une  mâchoire. 

Vous  baîllez  à  vous 
décrocher  la  mâchoire. 

Elle  aime  à  courir 
les  magasins. 

Je  n'en  tournerai  pas 
la  main. 


He  is  a  mère  block- 
head. 

You  yawn  enough 
to  put  your  jaws  out 
of  joint. 

She  likes  shopping. 

I  make  no  account 
of  it. 


©r  tft  etn  toafyrer 
3)uîtrmfo£f. 

©te  gaîjnen,  ctfê  ob 
-3ï)nen  bte  £tttnbadfen 
retfêen  tooUten. 

©te  Befud)t  gern  bte 
£abett. 

3d)  ntadfye  mtr  9?trî)t3 
barauS. 
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Il  me  Ta  demandé  à 
mains  jointes. 

Déposez -le  en  main 
tierce. 

Il  n'y  allait  pas  de 
main  morte. 

Avez -vous  la  main 
forcée  ? 

Vous  avez  la  main 
heureuse. 

J'y  donne  les  mains. 

Donnez -lui  une  poi- 
gnée de  mains. 

Elle  a  le  coeur  sur 
la  main. 

Ils  sont  comme  les 
deux  doigts  de  la  main. 

J'en  lèverais  la  main. 

J'y  tiendrai  la  main. 

Il  m'a  tenu  la  main 
haute. 

Sa  femme  a  la  haute 
main  dans  le  ménage. 

Il  sème  l'or  à  pleines 
mains. 

Mais  il  a  dit  oui! 

Mais  il  pleut,  nous 
ne  pouvons  donc  pas 
sortir. 

Vous  êtes  à  mettre 
aux  petites  maisons. 

Elle  a  fait  maison 
nette  et  doit  faire  mai- 
son neuve. 


He  begged  it  of  me 
with  clasped  hands. 

Deposit  it  in  the 
hand  of  a  third  party. 

He  stroke  hard. 

Are  you  not  free? 

You  are  lucky. 

I  consent  to  it. 

Shake  hands  with 
him. 

She  always  speaks 
lier  mind. 

They  are  like  hand 
and  glove. 

I  take  my  oath  of  it. 

I  will  attend  to  its 
exécution. 

He  made  difficulties 
towards  me  about  the 
conditions. 

His  wife  has  the  full 
authority  in  the  house. 

He  throws  money 
away  profusely. 

He  has  given  his 
consent,  you  know? 

You  see  it  rains ,  and 
so  we  cannot  go  out. 

You  are  a  fît  subject 
for  Bedlam.1 

She  has  made  a  clear 
house  and  must  hâve 
ail  new  servants. 


Sr  bat  mid)  mit  ge-- 
falteten  Çanben  barum. 

£egen  ©te  e3  in  bte 
£)anbe  etneS  QDrttten 
nteber. 

(£r  fcfyhtg  berfc  31t. 

©tnb  ©te  baju  ge= 
jttmngen? 

©te  finb  in  Sfyren  Un* 
terneïmutngen  gtûcïttcf}. 

3<fy  totHtge  baretn. 

3)rûcfet  tfym  bte  £>anb. 

SOîan  ftefyt  Hjr  hrê 
§er$  fytnetn. 

©te  finb  toie  ©Ueber 
etneé  SorperS. 

-3cfy  tr>itrbe  barauf 
fdjtooren. 

Qâ)  roerbe  fur  bte  S3oïI- 
ftrecfung  ber©adfye  forgen. 

(Sr  f)teng  nttr  ben 
Sorb  fer;r  fyoty. 

©etne  grau  barf  tm 
£)aufe  fret  toaïten. 

(£r  ttnrft  fetrt  ©elb 
jum  genfter  fytnairê. 

(§r  Ijat  ja  fetne  ©n* 
totïïtgung  gegeben! 

63  regnet  ja,  toir 
fonnen  ntcfyt  auSgefyen. 

©te  fcerbtenen,  tnê 
Dîarrenïjauê  gefperrt  ju 
toerben. 

©te  fyat  in  tarent 
§aufe  aufgeraumt  unb 
mufj  je£t  tfjre  ganje 
3)tenerfdfyaft  erneuent. 


1  Hospice  de  Londres,    qui  renferme  des  condamnés  et  des  fous.    C'était  autrefois 
un  monastère  nommé  Bethléem,  d'où  s'est  formé  par  corruption  le  mot  Bedlam. 
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Ce  sont  des  malades 
de  grande  maison. 

Vous  en  êtes  bien 
le  maître. 

Vous  n'êtes  pas  le 
maître  de  refuser. 

Un  médecin  doit  res- 
ter maître  de  ses  se- 
crets. 

Je  suis  épris  d'elle, 
dites  -  vous  ? . . .  Est  -  on 
maître  de  cela? 

Vous  n'irez  pas,  vous 
dis-je! . . .  Je  veux  être 
le  maître  chez  moi. 

Cette  idée  seule  me 
cause  un  effroi  dont  je 
ne  suis  pas  maîtresse. 

Vous  êtes  la  maîtresse 
d'accepter  ou  de  refu- 
ser. 

On  me  laisse  maî- 
tresse des  conditions. 

Ma  soeur  est  sa  maî- 
tresse, qu'elle  décide! 

Ah  !  diable,  c'est  une 
rnaîtresse  -  femme. 

Sans  doute,  je  suis 
ma  maîtresse. 

A  son  entrée  enmajo- 
rité  il  se  maria. 


La  migraine  !  cela  fait 
bien  mal. 


Thèse  are  patients 
of  noble  families. 

It  dépends  entirelv 
upon  y ou. 

You  hâve  no  right 
to  refuse. 

Physicians  ought  to 
keep  their  secrets. 

You  prétend  I  am 
in  love  with  lier? .  .  . 
Can  one  help  it? 

I  say  you  shall  not 
go  ! ...  I  will  be  master 
in  my  own  house. 

That  idea  alone  puts 
me  in  a  fright  which 
I  am  not  master  of. 

It  is  at  your  option 
to  accept  or  to  refuse. 

I  am  permitted  to 
dictate  the  conditions. 

My  sister  has  her 
free  will  .  .  .  she  may 
décide. 

Ah!  the  deuce,  she 
is  a  superior  woman. 

Of  course,  Ialways 
hâve  my  own  way.  ' 

On  his  coming  of 
âge  he  was  married. 

A  headache  !  that  is 
very  unpleasant. 


t  (£3  finb  ffranïc  au$ 

etnem  fcornefytnenÇaufe. 

6$  ïommt  auf  ©te  an. 

&  ftet)t  ntd&t  Bet  3fc 
nen  atjufcfylagen. 

©n  Slrjt  foû  ba3  tfym 
2ïnt>ertraute  ntdbt  atrê  ber 
©dfyute  fdfyfraisen. 

-3d)  foïï  in  fie  fcerltefct 
fetn,  toenn  ntan  fie  ïjcrt? 
.  .  .  5ïann  ntan  ftcfy  bef= 
fen  fcertoafyren? 

©te  tDerben  ntd)t  ï)in= 
gefyen,  f âge  tdj  3ï>nen  ! . . . 
Q&l  tt>tH  £>err  in  §aufe 
fetn. 

©djon  btefer  ©ebanïe 
fcerurfacfyt  mtr  etnen 
©cfyretfen,  toorùBer  td) 
ntd)t  §err  ï>tn. 

&  fteï>t  3f)nen  fret 
anjunefymen  ober  au& 
5ufc^lagen.  ;     § 

9Jïan  ûÉeria^t  mtr  bte 
Seftfefcwtg  ber  33ebtn= 
gungen. 

SDRetne  ©djtoefter  l)at 
tfyren  freten  28tÛen  . . . 
fie  ntoge  entfcfyetben. 

© ,  po§  tauf enb ,  bas 
ift  etnè  au§neî)menb  toge 
grau. 

Ofjne  B^etfel,  td)^ak 
ntetnen  freten  SBtïïen. 

2lfô  er  ntùnbtg  ge= 
toorben  ttar,  fyetratfyete 
er. 

Xa$  etnfetttge  £oçf= 
toefy  !  ba3  fcerurfadjt  Dteï 
©cfymerjen. 


1  If  /  had  my  way,  he  had   mewed  in  fiâmes  at  home,   not  in  the  senate.    {Ben 
Johnson' s  Catilina.) 
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Donnez- vous  donc  du 
mal  après  ça  pour  ces 
ingrats  ! 

Il  a  dit  de  vous  tout 
le  mal  imaginable. 

J'ai  peur  que  cela  ne 
vous  fasse  du  mal. 

Le  moindre  excès  me 
fait  mal. 

On  le  dit  sans  penser 
à  mal. 

Vous  ne  feriez  pas 
mal  de  l'inviter. 

Il  n'y  a  pas  de  mal 
.  . .  c'est  ce  qu'il  faut. 

Pas  mal,  comme  ça, 
pas  mal! 

Elle  n'est  pas  mal 
pour  une  femme  de 
province. 

Nous  sommes  mal 
ensemble. 

Il  n'y  a  pas  de  mal 
qu'il  parte. 

H  a  trouvé  cela  mal 

Vous  vous  donnez 
beaucoup  de  mal. 

Je  vais  me  trouver 
mal. 

Il  se  trouve  mal 
d'avoir  vendu. 

C'est  bien  raa£  à  vous 
d'avoir  quitté  le  bal. 

Ta  vue  me  fait  tant 
de  mal! 

Vous  voilà  bien  ma- 
lade ! 


To  take  trouble  for 
such  ungrateful  people! 

He  said  every  thing 
that  is  bad  of  y  ou. 

I  am  afraid  that  may 
injured  your  health. 

The  least  excess  is 
hurtful  to  me. 

People  say  so  without 
meaning  any  harm. 

It  will  not  be  amiss, 
if  you  invite  him. 

It  is  of  no  consé- 
quence . .  .  it  is  as  it 
ought  to  be. 

Pretty  well ,  so , 
pretty  well! 

She  lias  a  tolerably 
pretty  face  for  a  coun- 
try  woman. 

We  are  on  ill  ternis. 


It  is  rather  good  that 
he  départs. 

He  found  it  amiss. 


You    hâve   a   great 
deal  of  trouble. 
I  feel  faint. 


He  is  now  the  worse 
for  ha  vin  g  sold. 

You  are  very  wrong 
that  you  left  the  bail. 

The  sight  of  you  gi  ves 
me  so  much  pain! 

You  complain  without 
being  hurt, 


Semityt  (Eïtd)  alfc  mu 
mtbanftavcr  £eute  W\U 
len! 

gr  I)at  3f)nen  ba3 
(SdVttmmfte  ttad^gerebet. 

3rî)  fùrd)te,  ba3  modUe 
,-3I;ncn  toefy  tfymt. 

2)  te  gertngfte  %l\\& 
fdjtoetfung  tft  mtr  |d)ab= 
(tdj. 

3Kan  fc^roa^t  fo,  efync 
ettoaê  23ofe3  bakt  jw 
benfen. 

©te  toûrben  niâjt  ittet 
baran  tfyun,  toeiut  @ie 
tl;n  etttlûben. 

£a3  ïjat  9?td>t3  auf 
ftd)  .  .  .  e«  tft,  tDte  e« 
fetn  fotf. 

S»td^t  fo  Met,-'  niàjt 
fo  ûfcel! 

(S  te  Ïjat  etn  îtemîtdj 
Çfibf  #e$  @e(td)tc^en ,  jftr 
ente  grau  som  Sattfce. 

3S?tr  ftefyen.  fd)led)t 
mttetnanber. 

£aêf$abet9?td)té,baJ3 

er  afrretét. 

(Sr  t)at  e$  iibeï  ge= 
nommen. 

©te  ftrengen  ftd)  fct)r 

an. 
a»ir  tft  niijt  toof>I. 

grletbetbaburd)  ©d)a= 
beit,  bafê  er  fcerïauft. 

SQBte  fdjltmm  tft  e8 
i>ott  -3f)nen,  bafê  ©te 
ben  23aH  toerttefjen! 

35eht  SïnMtcf  tï?ut  mtr 
fo  toet)! 

©te  fjafcen  ftofyt  Ur* 
fadje  ju  ftagen! 
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Un  de  vos  créanciers 
demande  à  vous  voir. 
—  Malédiction! 

C'est  étonnant,  mal- 
gré cela. 

On  ne  s'établit  pas 
chez  les  gens  maigre 
eux. 

Il  F  épousera  maigre' 
qu'il  en  ait.2 


Il  n'y  a  qu'un  mal- 
heur   ...    il    s'y    re-    doing  so. 
fuse. 

Par  malheur  on  vint. 


One  of  your  duns 
desires  to  speak  to 
you.  —  Cursed  be  the 
fellow  ! 

It  is  however  asto- 
nishing. 

One  ought  not  to 
establish  one'sself  in 
other  people's  houses 
ao-ainst  their  will. 

He  shall  mariy  lier 
in  spite  of  himself. 

Unluckilv  he  refuses 


On  va  vous  rame- 
ner au  loçis.  —  Ce 
n'est  pas  malheureux. 

Ce  sont  des  malins 
qui  ne  boudent  pas. 

On  m'a  trop  mal- 
traité. 

Je  les  ai  dans  ma 
manche. 

C'est  une  autre  paire 
de  manches. 

Il  n'est  pas  manchot, 
le  gaillard  ! 

J'ai  mangé  mon  pa- 
trimoine. 

C'est  ma  manière 
de  voir. 

D'une  manière  ou 
d'autre  j'aurai  cette 
place. 


As  ill  -  luck   woulcl 

hâve  it,  people  came. 

-They  will  bring  you 

home.  —  That  is  not 

awkward. 

Thèse  are  determined 
dogs  always  ready  to 
fient. 

I  hâve  been  unfairly 
dealt  with. 

I  hâve  them  at  mv 

Kl 

disposai. 
Thatis  anotherthing. 

This  fellow  is  not 
green  ! 

I  hâve  run  through 
my  inheritance. 

Such  are  my  opi- 
nions. 

By  some  means 
or  others  I  shall  obtain 
this  situation. 


Gtner  fcon  -Sfyren  ©Icu> 
Ingevn  toûufcfyt  Sie  $u 
fpred^eu.  —  33erbantmt  ! 

£ro£  bent  tnu§  td) 
mid)  baritter  ttntnbern. 

SDîan  mu§  ftcfy  '  ben 
£euten  ntcfyt  intt  ®efta(t 
aufbrangen. 

(Sr  fctl  fie  nolens 
volens  jur  %xa\x  nel;= 
nten. 

9ÎUÏ  Scfyabe,  baf;  et 
ftd)  bagegen  ftraubt. 

,3um  UngtM  ïam  man. 

2J?an  ttnrb  <2te  nad) 
§aufe  fûfyren.  —  Saê 
taffe  ièf  mit  too^l  ge= 
falten. 

(Se  finb  £er(e  toeld?e 
ftetê  fdjlagferttg  finb. 

(53  ift  mtr  ju  biel 
gefc^efjen- 

3d)  fyak  fie  in  met= 
ner  ©ettaft. 

£ann  tft'3  tiïca$  gair5 
2Inbere3. 

X^x  £ert  ift  rttdjt  auf 
ben  kop]  gefallcn! 

Qà)  f)aBe  metn  6rfc= 
t.l)ett  fcerjdjrt 

9Jîetne  Sluftdjten  finb 
etnntat  fo. 

91  uf  bte  etne  cber 
aubère  SQSetfc  tterbe  td) 
btefe  ©telle  erfyalten. 


1  Quoique  malgré  doive  toujours  avoir  pour  complément  un  substantif,  il  se  con- 
struit pourtant  avec  que  dans  l'expression  consacrée  malgré  qu'il  en  ait;  hors  delà  c'est 
une  faute. 
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De  toute  manière 
vous  restez  mon  dé- 
biteur. 

A  votre  manière  de 
me  répondre,  je  vous 
devine. 

Il  sait  prendre  les 
manières  du  monde. 

Allons!  il  ne  man- 
quait plus  que  cela. 

Tout  à  coup  la  terre 
manqua  sous  nos  pieds. 

Si  leur  père  venait 
à  leur  manquer! 

—  Elle  ne  manquera 
jamais  de  soupirants. 

Elle  ne  manque  pas 
d'instruction. 

—  Il  a  manqué  de 
périr. 

Vous  me  ferez  man- 
quer à  ma  parole. 

C'est  manquer  au 
droit  des  gens. 

Avisez -vous  de  lui 
manquer  de  respect! 

Et  vous  vous  laisse- 
riez manquer  à  ce 
point  ? 

Nous  avons  manqué 
à  gagner,  voilà  tout. 

Ne  manquez  pas  de 
venir  au  moins. 

Ce  n'est  pas  cela  qui 
fera  manquer  le  con- 
trat. 

Cela  ne  peut  man- 
quer d'arriver. 

Vos  convives  ne 
vous  manqueront  pas. 


At  ail  events  you 
continue  my  debtor. 

As  you  answer  me, 
I  understand  what  you 

m 

mean. 

He  knows  what 
courtesy  demands. 

Well  !  that  crowns 
the  whole. 

Suddenly  the  ground 
gave  way  beneath  our 
feet. 

If  their  father  should 
be  taken  from   them! 

She  will  never  want 
for  lovers. 

She  has  some  know- 
ledge. 

He  had  like  to  die. 

You  will  make  me 
break  my  word. 

That  is  offending 
a  gainst  the  public  right. 

Only  take  into  your 
head  to  be  wanting  in 
respect  towards  him! 

And  you  would  suffer 
yourself  to  be  so  far 
insulted? 

We  hâve  not  won . . . 
that  is  ail. 

Above  ail  be  sure 
to  corne. 

That  will  not  prevent 
thecontract  from  being 
signed. 

That  cannot  but  fall 
out  thus. 

Your  guests  will  not 
fail  to  corne. 


2luf  toeldje  9£rt  ce 
fet ,  f o  Metfccn  ©te  ntetn 
©djuïbner. 

Vicia)  ber  2lrt  Une  ©te 
mtr  anttoorten  fefye  td> 
fdfyon,  too  ©te  fnnaitS 
troûen. 

(Sr  n>etg  bte  ©ttten 
ber  233e(t  ju  kebadfyten. 

9îtcfyttg,  baS  ï)at  ncd) 

Qtfm 

P>£ltd>  fanï  ber  33c- 
ben  unter  un§. 

2£enn  tî)t  SSater  fiitrbe  ! 

(£3  tmrb  tf)r  nie  an 
Sïnbetern  fefylen. 

S3  fefytt  tfyr  ntd;t  an 
23ttbung. 

®r  toare  betnafye  ge= 
ftorben. 

©te  Pollen  nttdj  xqotU 
fcrùd^tg  ntadfyen. 

3)a3l;eu3t,  gegen  bas 
3Solferred)t  uerftofêen. 

ttnterftefyen  ©te  fid? 
nur,  tl)m  bte  gefjortge 
2ld)tung  ju  t>ertoetgern  ! 

ttnb  ©te  Pollen  ftd) 
fo  befdnmpfen  taffen? 

SBtr  fyaben  ntdfyt  ge= 

iïwnnen . . .  setter  9?tcfyt3. 

Sommen  ©te  bod)  ja. 

35a3  totrb  bte  Unter = 
jeidfynung  be3  SSertragê 
ntd;t  t)erï)tnbent. 

Xa$  totrb  ntd)t  au£^ 
Metben. 

3I)re  ©afte  toerben 
ntd)t  airêfctetben. 
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Soyez  tranquille,  il 
ne  lui  manquera  rien. 

L'opération  est  man- 
quer 

Me  faire  manquer 
une  pareille  affaire! 

Ce  duelliste  ne  man- 
que jamais  son  homme. 

Il  en  a  été  quitte  à 
bon  marché. 

Quelle  marche  adop- 
ter? 

Les  bons  marchés 
ruinent. 

Il  m'a  mis  le  mar- 
ché à  la  main. 

C'est  un  marché  d'or. 

J'ai  fait  un  mauvais 
marché. 

Pour  un  mariage 
d'inclination  combien 
de  mariages  de  con- 
venance ! 

Que  lui  apporte-t- 
elle  en  mariage? 

Marquer  dans  son 
siècle  . . .  quelle  gloire  ! 

Quel  bal  !  .  .  .  une 
vraie  marqueterie  ! 

C'est  homme  est  un 
marquis  de  Carabas.  ' 

Si  vous  voulez  avoir 
l'entrée  de  cette  mai- 
son, graissez  le  mar- 
teau. 


Be  perfectly  easy, 
he  shall  want  for  no- 
thing. 

That  undertaking  has 
miscarried. 

To  cause  me  to  be 
disappointed  in  such 
a  business! 

That  duellist  ne  ver 
fails  {or  misses)  his 
man. 

He  has  corne  off 
with  a  trifling  loss. 

What  course  must 
be  taken  ? 

Cheap  is  dear  in  the 
long  run. 

He  has  offëred  me 
to  break  the  bargain. 

That  is  a  capital 
bargain. 

I  was  out  of  pocket 
by  the  bargain. 

For  one  love  match 
how  many  prudent 
ones! 

What  does  she  bring 
him  for  her  portion? 

To  make  a  figure  in 
one's  century,  what  a 
glory  ! 

What  a  bail!  .  .  . 
quite  a  mob! 

This  gentleman  is  a 
great  landowner. 

If  you  wish  to  be 
introduced  to  this  fa- 
mily,  you  must  throw 
a  sop  to  Cerberus. 


©eten  ©te  nnbeforgt, 
tf)tn  foïï  9?tdfyt3  abgefyen. 

3)te  Unternefmutng  tft 
mtfêhtngen. 

W\6)  itm  etn  fo  Xoxfy 
ttge$  ©efdjaft  brtngen! 

£tefer  ©viager  trifft 
fetnen  ©egner  jebe&naf. 

6r  tft  gut  toeggefonts 
men. 

gMdjett  2Beg  ntufi 
man  babet  etnfcfytagen? 

SDtc  2B^ifetlf)ett  xity 
tet  \vl  ©rnnbe. 

Sr  feçte  nttr  ben 
©tnfyt  &or  bte  îfyûre. 

5Da«  tft  eut  @cft> 
fyanbet. 

3a)  î)afce  feet  bem  £>an= 
bel  fcertoren. 

©egen  etne  £tebe&= 
fyetvatî?  tote  mete  £on= 
ttentenjfyetratîjen! 

2Ba§  brtngt  fie  tfynt 
aU  9tn3ftener? 

©tdj  in  fetnem  Sofyx* 
fynnbert  auêjetdjnen,  ttaê 
fiir  etn  9?nfym! 

5BeIi$erSûH!ba8toar 
bnnt  jnfamtnen  getoiirf  elt 
(ober  faï)  bnnt  curê)! 

SDtcfcr  SDîctnn  tft  etn 
ftetnretrf?er©rnnbbeft£er. 

2Benn  ©te  ht  btefeS 
fpaviê  etngefitfyrt  tterben 
Pollen ,  f djmteren  ©te 
ben  ïï)ûrf)ûter. 


!  Homme  qui  possède  plusieurs  fiefs  ou  qui  se  vante  de  les  posséder.    Ce  surnom 
est  emprunté  à  un  conte  de  fées  de  Ch.  Perrault. 
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Cette  affaire  ma 
mis  martel l  en  tête. 

Les  nuages  me  mas- 
quent la  vue. 

Entrons  en  matière  ! 

Si  malin  sur  pied! 

J'avais  une  (ou  J'é- 
tais) mauvaise  tête.,  je 
me  noyai. 

C'est  mauvais  genre 
mais  bon  ton. 

Trouvez-vous  mau- 
vais que  je  refuse? 


C'est  une  méchante 
épigramme  plutôt 

qu'une  épigramme  mé- 
chante. 

Ah!  vous  faites  le 
méchant  .  .  .  attendez! 

Ce  garçon  fait  le 
méchant. 

J'ai  découvert  la 
mèche. 

Toute  médaille  a  son 
revers. 

Faites  donc  de  la 
médecine  à  tâtons! 

Il  n'engendre  pas 
mélancolie. 

Elle  jouit  d'un  bon- 
heur sans  mélange. 

Au  plus  fort  de  la 
mêlée  son  cheval  s'a- 
battit. 


That  business  makes  ;  35tefe£  ©efd;aft  taf^t 
me  quite  restless.         j  mtr  ïctnc  9îul;c. 

I  cannot  see  the  !  Xk  SQBelfcn  tenefmten 
moon  for  the  clouds.  '  mtr    bte    ?(n£fid)t    beé 

9Konbe$. 


Let  us    enter  upon 
the  matter  ! 
Up  so  early  ! 

I  waswrongheaded, 
I  drowned  myself. 

It  is  unsenteel  but 
fashionable. 

Do  you  find  it  amiss 
that  I  refuse? 


It  is  a  bad  epigram 
ratherthan  a  malicious 
one. 

Ah  !  you  break  out 
into  threats  ...  do  but 
wait  ! 

This  boy  is  naughty. 


I  discovered  the 
secret  of  this  plot. 

Every  thing  lias 
its  drawback. 

Practice  then  méde- 
cine in  the  dark! 

He  is  a  merry  dog. 

She  is  énjoying  un- 
disturbed  happiness. 

In  the  thickest  of 
the  fight  lus  horse 
broke  clown. 


©djretten  totv  ]\\x 
@ctrî)e! 

©o  frfilj  aufgeftan- 
ben!  . 

3dj  frar  etn  liber* 
fyannter  f  opf  unb  fndjtc 
mtd)  jîi  ertranïen. 

Xa$  ift  gemetn,  ge^ 
Ijort  jebod)  jum  fcornelj~ 
men  S'en. 

$onnen  ©te  eô  mtr 
tterargen,  bafê  icfy  3fyre 
23orfd)Iage  ntd>t  ange* 
nommen  fyafce? 

Xa$  ift  meljr  eût 
fd)Ied)teê  aie  etn  gtfttgeS 
(Sptgramm. 

©o!  bu  geterbeft  btdj 
jorntg  .  .  .  ïrarte  mtr  ! 

®iefer  Hnabc  ift  un* 
arttg. 

Qd)  l;aBe  bas  (Se- 
Ijehmufj  curêgettnttert. 

SlKeS  ï)at  fetne  (BdjaU 
tenfetten. 

STrcibct  benn  bte  ïïrj- 
nethmft  tut  gtnftent! 

3n  fetner  ©cfcHfdjaft 
tinvb  man  ntdjt  traurtg. 

©te  gentefst  etn  wt= 
getritbteS  ©litd. 

9lfê  cr  tm  ^ifetgftcit 
@cf  edjte  ftar  ;  ftfirjte 
fetn  $ferb. 


•  Martel  s'est  dit  autrefois  pour  Marteau, 
pue  par  des  soucis  comme  par  un  marteau. 


Cette  locution  signifie  avoir  la  tète  rom- 
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Pourquoi    vous  mê- 
ler de  politique? 
Il  se  mêle  de  tout. 

(Test  fini ,  je  ne  m'en 
mêle  plus. 

Mais 2  c'est  l'enfer 
qui  s'en  mêle. 

Ne  vous  mêlez  de 
rien. 

Çà  été  toujours  de 
même. 

La  musique  même 
n'a  pas  de  charmes 
pour  elle. 

Je  dois  l'avoir  cette 
semaine  même. 

Il  m'a  mis  à  même 
d'être  reçu  dans,  le 
grand  monde. 

Vous  écrivez  des 
mémoires  du  temps? 

Faites-le  en  mémoire 
d'un  ancien  ami. 

Demémoire  d'homme 
on  n'a  vu  scandale  pa- 
reil. 

C'était,  si  j'ai  bonne 
mémoire,  l'an  7. 

Votre  maison  menace 
ruine. 

Font-ils  bon  ménage  ? 
—  C'est  douteux. 


Why  do  you  dabble 
in  politics? 

He  is  in  every  body's 
business. l 

I  am  determined  no 
more  to  trouble  my 
head  about  that. 

But  the  devil  must 
hâve  a  hand  in  it. 

Medclle  ivith  nothing. 

It  has  alway  s  been  so. 

Even  music  has  no 
charms  for  her. 

I  must  get  it  in  the 
course  of  this  week. 


2Barnm  mtfcfyen  ©te 
ftd>  in  bte  $ofitiï? 
®r  mtfcf>t  ftdf>  in  3e^ 

bennannS  ©adjen. 

3eçt  tjî  e3  au$,  ïdj 
tefïïmntere  mtd)  mcfyt 
ntefyr  bannit. 

Sïfcer  getmj]  ftecft  ber 
SEeufef  bafjtntev. 

9J?tfd)en  ©te  ftdj  in 

©o  i)crï;telt  eS  firî) 
tton  }el;er. 

©ogar  SDîufif  finbet 
bet  tïjr  ïetnen  5ïnftang. 

3d)  tmt§  e3  nod)  bicfe 
SBodje  erÇattetu 


He  put  me  in  the  |  (Sr  fyat  eê  tntr  mog= 
way  to  get  into  fa-  |  ftcfy  gentad)t,  in  bte  t>or= 
shionable  society.         |  nefyme  335clt  aufgenom* 


You  write  memoirs 
on  our  times? 

Do  it  in  remembrance 
of  an  old  friend. 

Within  memory  of 
man  there  was  no  such 
scandai. 

If  I  remember  right- 
ly,  that  took  place  on 
the  year  7. 

Your  hou  se  totters. 

Do  they  livehappily 
together?  —  I  am 
doubtful  of  it. 


men  ju  toerben. 

©te  fcfyretben  3)enf= 
tmtrbtgïeiten  ûBer  va\* 
fere  3ett? 

£ï)nn  ©te  ba$,  jur 
Srtnnerung  an  etnen 
alten  grennb. 

©ett9Jïenfdjengeben= 
fen  i)at  man  rein  foIdjeS 
SIergerntg  erlebt. 

(£$  tsoax,  'toenn  td)  tnidj 
redjt  ertnnere,  anno  7. 

3tyrem  £an3  broljt 
Êinfhtrj- 

Scfcen  fie  frtebltd)  ? 
—  3dj  jtoetfïe  baran. 


*  Dans  la  comédie  intitulée  »London  assurance»,  un  avocat  de  bas  étage  est  désigne 
sous  le  nom  très-significatif  de  Meddle,  terme  analogue  au  mot  furet,  ©pùïçunb. 

2  Mais  ne  marque  pas  toujours  l'opposition  entre  deux  phrases,  il  leur  sert  quel- 
quefois de  transition;  souvent  aussi  c'est  un  mot  explétif  qui  ajoute  à  la  vivacité  de 
lexpression. 

Peschier,  Esprit  de  la  conversation  française.  20 
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Je  lui  ménage  une 
surprise. 

Il  a  su  se  ménager 
des  intelligences. 

Il  mène  de  front  les 
plaisirs  et  les  affaires. 

Vous  ne  troublerez 
pas  ce  ménage? 

Ce  n'était  donc  pas 
la  mer  à  boire. 

Vous  êtes  à  ma 
merci. 

Merci  de  votre  em- 
pressement ! 

Voilà  le  grand  merci 
que  j'en  ai  !.. .  (iron.) 

Vous  n'en  avez  que 
plus  de  mérite  à  mes 
yeux. 

Vous  êtes  venu?  — 
Et  j'y  ai  bien  quelque 
mérite. 

C'est  là  ce  qui  fait 
mon  mérite  auprès  des 
dames. 

Le  rire  vous  sied  à 
merveille. 

Je  cours  prendre  mes 
mesures. 

Nous  voilà  en  mesure, 
tout  est  prêt. 

Son  audace  passe 
toute  mesure. 

11  m'a  servi  là  un 
plat  de  son  métier. 


I  am  preparing  a 
surprise  for  him. 

He  knew  how  to 
get  acquaintances. 

He  manages  at  the 
same  time  pleasure 
and  business. 

You  will  not  disturb 
that  couple? 

That  work  was  not 
endless  task,  as  you 
see. 

Youareatmy  mercy. 

Ithank  you  for  jour 
ardour. 

Those  are  the  thanks 
I  get  for  it! 

Your  behaviour  is 
only  the  more  meri- 
torious  in  my  eyes. 

You  hâve  corne  ?  — 
And  I  well  deserve 
some  praise  for  having 
done  so. 

That  is  what  recom- 
mends  me  to  ladies. 

Laughing  beeomes 
you  admirably  well. 

I  hasten  to  take  my 
measures. 

We  are  now  in  po- 
sture of acting . . .  every 
thing  is  ready. 

His  boldness  exceeds 
ail  bounds. 

He  has  served  me 
a  trick. 


3d>  fcereite  ifjm  etuc 
Ueberrafdjung  fcor. 

(£r  ï)ût  fidf)  •  ©ntter^ 
ftanbntffe  31t.  tterfcfyaffen 
gefudjt    . 

(Sr  Betretbt  nefcen  etn= 
anber  bte  33ergnûgungen 
imb  bte  @efd)afte. 

©te  tterben  ben  ^rie-^ 
ben  biefer  ©;e  ntdjt  fto- 
ren  tooHen? 

£tefe  SIrbett  trar  alfo 
ntdjt  fo  fcfytiriertg. 

©te  finb  en  metnet 
©etoatt. 

-Sd)  banïe  Stynen  fur 
Sfyre  Seretttmtltgïett. 

©0  nmfê  tcfy  klofynt 
tterben! 

©te  ïonunen  mtr  nur 
um  | c  ^erbtenft^oïïer  fcor. 

©te  finb  fjergeïommen  ? 
—  Unb  e3  gefd;afy  ntd)r, 
oïjne  bap  id)  etntgen 
£anï  bafùr  berbtent. 

£aI;erïommt  ber  33et= 
fait  iretdjen  td)  kt  ben 
3)amen  ftnbe. 

Xa%  fttdjen  fïefyt  3^. 
nen  fcovtveffttd). 

3d)  beette  mtd;  bte 
notfytgen  Sïnftatten  ju 
treffen. 

Sefct  finb  totï  ht  ber 
Vage  3U  fxxnbeht  .  .  . 
2lïïe3  tft  krett. 

(Seine  ïDretfttgf  ett  ùkv= 
trtfft  Sillet 

èr  §at  mtr  eut  (£ïM^ 
d)en  i?on  fetner  Sunft 
aufgettfd;t. 
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Mettons  que  je  me 
sois  trompé! 

Non  seulement  vous 
n'avez  pas  mis  l'oiseau 
en  cage,  mais  vous  l'a- 
vez laissé  échapper. 

Je  vous  dois  le  zèle 
qu'on  y  a  mis. 

J'y  ai  mis  tous  mes 
soins. 

C'est  Franconi  qui 
m'a  mis  à  cheval. 

Elle  met  deux  heures 
à  sa  toilette. 

Je  me  suis  mise  en 
colère. 

On  peut  tout  dire 
pourvu  qu'on  y  mette 
des  formes. 

Nous  mettons  trois 
jours  à  le  faire. 

N'y  mettez  pas  de 
mauvaise  volonté. 

Elle  voulait  mettre 
fin  à  son  existence. 

Mettons-nous  d'ac- 
cord. 

Comment  mettre  ce 
personnage  en  scène? 

Je  m'embarque  sur 
le  premier  vaisseau 
qui  mettra  à  la  voile. 

Puisse-t-il  me  mettre 
sur  ses  traces! 

Allons ,  mettez  -  y 
plus  de  sérieux. 


Suppose,  Iwas  mis- 
taken  ! 

Not  only  you  hâve 
left  the  bird  out  of 
the cage,  butyouhave 
let  it  out. 

I  owe  you  the  zeal 
they  hâve  used  in 
doing  so. 

I  was  extremely 
careful  of  it. 

Franconi  has  been 
my  riding-master. 

She  is  two  hours 
at  her  toilet. 

I  hâve  been  very 
angry. 

Every  thing  may  be 
said ,  provided  cour- 
tesy  be  observed. 

We  want  three  days 
to  do  it. 

Do  not  show  bad 
will. 

She  was  about  to 
lay  violent  hands  on 
herself. l 

Let  us  make  our 
peace. 

How  can  that  cha- 
racter  be  got  up  for 
the  stage? 

I  shall  embark  in 
the  first  ship  that  sails. 


May  he  enable  me 
to  follow  his  steps  ! 

Corne,  do  it  more 
earnestly. 

1  Some  violent  hands  were  laid  on  Humphrey's  life. 


©efe£t  (ober  2tncp 
nommen),  td)  ïjabe  mtd) 
getrrt! 

9?td)t  mtr ,  bajs  fie  ben 
33oget  ntdjt  in  ben  Sïafig 
geftedt,  fonbern  Sic  i)fc 
Ben  t(;n  fltegen  ïaffen. 

-3fynen  fcerbanïe  trî) 
ben  ©fer,  toomtt  man 
ge^anbelt  fyat. 

3dj  fyate  bafùr  nad) 
Jïraften  gefcrgt 

franconi  fyat  mtd)  reU 
ten  gelefjrt 

©te  Brandit  jtr;et©tnn= 
ben,  nm  ftdr)  ju  puçeiu 

-Sdjfctnbofegetoorben. 

5Dîan  ïann  «Dde*  fa* 
gen,  toenn  ntan  nûrbte 
gefyortgen  gcrmen  Be= 
oBadjtet. 

Um  e3  jn  tïntn,  Bran= 
dfyen  toir  bret  ïage. 

©efyen  ©te  ntd^t  mit 
Bofem  SBtiïen  jn  SBetfe* 

©te  moÏÏte  uirem  ®a= 
fetn  eût  ©tbe  mad^en. 

2Btr  toolïen  nnê  ber= 

ftanbtgen. 

2Bte  foH  man  btefe 
^3erfon  anf  ber  SBûfyne 
barftelïen? 

Qçfy  toerbe  mtdft  anf 
bem  erften  ©d;tff,  ba3 
itnter  ©egel  gefyen  tttrb, 
etnfdjtffett. 

SDÎcge  er  mtd)  anf 
fetnc  ©pur  Brtngen! 

9?nn,  gefyen  ©te  ern* 
fier  jn  2$erfe. 

Shakspere. 
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A-t-on  mis  les  che- 
vaux? 

Le  temps  se  met  au 
beau. 

Votre  cousin  n'y  a 
pas  mis  peut-être  une 
constance  aussi  ob- 
stinée. 

Je  m'étais  mis  à  la 
bouillote  qui  reprend 
faveur. 

Il  se  met  toujours 
du  côté  du  plus  fort. 

Alors  je  me  mets  à 
lui  dire . . . 

Dame!  tu  n'étais  pas 
là  pour  me  mettre  ma 
cravate. 

Mettez  cette  lettre  à 
la  poste. 

Qui  vous  a  mis  cela 
en  tête? 

Je  suis  dans  mes 
meubles. 

Il  fera  de  son  mieux. 


J'aurais  mieux  fait 
de  ne  pas  parler. 

J'ai  mieux  aimé  ris- 
quer de  vous  déplaire. 

Nous  prendrons  un 
joli  petit  quatrième.  — 
Mieux  encore,  un  cin- 
quième. 

Il  est  éligible  ou 
mieux  encore. 

Un  capitaliste?  — 
Mieux  que  cela. 

Qu'un    joli    garçon 


Hâve  the  horses 
been  put  to? 

The  weather  is  soins 
to  be  fine. 

Your  cousin  bas  per- 
haps  not  shown  so 
much  zeal. 

I  had  sat  down  at 
a  bouillote  table,  which 
play  gets  into  fashion 
again. 

He  always  sides 
with  the  strongest. 

Than  I  began  saying 
to  him  (or  her). 

Why,  youwere  not 
there  to  tie  my  neck- 
cloth. 

Carry  this  letter  to 
the  post-office. 

Who  has  put  such 
an  idea  into  your  head  ? 

The  furniture  is  my 
own. 

He  will  do  his  best. 


I  had  better  not 
hâve  spoken. 

I  would  rather  risk 
displeasing  you. 

We  shall  hâve  a 
pretty  little  fourth 
story.  —  Rather  a 
fifth. 

He  is  éligible  or 
something  more. 

A  capitalist?  —  Still 
better. 

That    a    handsome 


-3ft  e3  angefyannt? 

233tr  frerben  fcfyoneé 
I  SBcttev  fceïoiitiiten. 

■3t)v  Setter  l;at  feincr^ 
fettê  tneKetrîït  ï'ctne  fc 
fyartnatftge  Seftanttgfett 
ktotefen. 

-3d)  r;atte  midj  an  et* 
nen  93cutIXetttfd;  gefet^t, 
toeld)e^  Sjneï  toteber 
gangfrar  ttnrb. 

Sr  geï)t  tntntev  anf 
bte  Sette  be§  Starîeren. 

3)ann  fange  td)  an, 
tl;m  (ob  er  tï;r)  jn  fagen. 

6t,  bn  ftarft  ntd)t  ta, 
utn  mtr  nietn  ^pafêtnd) 
imtjufcmben. 

SSrhigen  Sic  btefen 
23nef  anf  bte  9?oft. 

2Ber  ïjat  e3  -3f)nen  in 
iïop\  gefei^t? 

3d?  ï)afce  etgene  ©n= 
rtdjtung. 

(£r  tinrb  nad)  fceftem 
SBtffen  nnb  SEtlIcn  fyan= 
beln. 

3<S)  fyatte  fcffer  ge= 
tfyan,  treuil  idj  mdjt  ge= 
fprodjen  ïjatte. 

-3d;  I;ak  IteBer  @e= 
fat;r  (anf en  ircïïen,  3^ 
nen  jit  niifjfctÏÏen. 

2Btr  toerben  einen  ar^ 
ttgen  ïfetnen  rterten  (£tod 
intetïjen.  —  9îod)  beffer, 
etnen  fihtften. 

(Sr  tft  tçtytbax  cber 
nod)  dilua®  nte^r. 

(Sut  Sû^ttoltfi?  — 
9îcd)  meïjr. 

Gin  ï)itbfd;er  35nrfd)e 
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vous  plaise,    rien   de 
mieux. 

Je  suis  au  mieux 
avec  lui. 

Les  voilà  qui  l'en- 
censent à  qui  mieux 
mieux. l 

Vendez  seulement 
au  mieux.  • 

Cette  broderie  est 
on  ne  peut  mieux. 

Il  y  a  du  mieux 
dans  mon  état. 

Au  beau  milieu  de 
la  route. 
Mille  fois  trop  bonne  ! 

Je  vous  Tai  déjà  dit 
mille  et  mille  fois. 

Ce  pauvre  homme 
est  riche  à  millions. 

Que  vous  avez  mau- 
vaise mine'! 

Il  fit  mine  de  me 
frapper. 

Pourquoi  fais -tu  la 
mine  ? 

'  Faites  bonne  mine  à 
mauvais  jeu. 

Cette  étoffe  n'est 
plus  de  mise. 

Cet  expédient  serait 
de  mise. 

Je  n'ai  pas  mission 
pour  agir. 

Il  faut  des  moeurs. 


young     fellow      may 
please  you  is  natural. 

I  am  on  the  best 
ternis  with  him. 

Now  they  are  wors- 
hipping  him  in  émula- 
tion of  each  other. 

Only  sell  to  the 
best  advantage. 

This  embroidery  can- 
not  be  more  beautiful. 

My  health  has  under- 
gone  a  change  for  the 
better. 

In  the  very  middle 
of  the  road. 

You  are  a  great 
deal  too  kind. 

I  hâve  a  gain  and 
again  said  it  to  you. 

That  poor  man  is 
worth  millions. 

How  very  poorly 
you  look! 

He  offered  to  strike 
me. 

Why  are  you  so 
sulky? 

Put  a  good  face  on 
the  matter. 2 

That  stufF  is  no 
longer  fashionable. 

That  expédient  would 
be  admissible. 

I  hâve  no  duties 
to  perform. 

People  must  hâve 
good  manners. 


mag  -3f)nen  gefatten  . . . 
bagegen  tft  9?td;t3  ju 
fagen. 

3$  fteÇe  aitfS  23efle 
mit  tfym. 

-3eÇt  brtngen  fie  tfynt 
tf>re  iputbtgung  in  bie 
2£ette. 

SSerfaiîfen  ©te  nur 
aufS  SSortfyetfyaftefte. 

®te  ©tttferet  tft  toun^ 
berfcfyon. 

©  tft  Sefferung  in 
metner  ©efunbï)ett  ein= 
getreten. 

SOîttten  anf  ber  ©trafêe. 

©te  ftnb  met  ju  gûtig. 

Qfy  tjabe  Sfynen  baé 
fdjon  oft  gefagt. 

3)tefer  arme  ïï)îann  be^ 
fi£t  mefyrere  SOMtonen. 

28te  ©te  fo  ûbel  <xw& 
fet>en  ! 

(Sr  tfyat,  afô  tooÏÏe  er 
mtrî)  fcfylagen. 

2£arum  btft  bu  fo 
fcerbrtejUtd)  ? 

9Jcadjen  ©te  gute 
ÏÏRtene  jum  bof  en  ©ptele. 

ïïftan  fann  bief  en  &u$ 
ntd)t  mefjr  tragen. 

3^tefer  Sluêtteg  tft 
julaffig. 

-3d)  btn  mdjt  beaur= 
tr aat  ju  ïjanbeln. 

SKan  mn§  fid>  ftttïicï) 
betragen. 


1  Un  grammairien  moderne  croit  avoir  trouvé  l'explication  de  ce  gallicisme  déclaré 
jusqu'à  ce  jour  non  susceptible  d'analvse,  en  rétablissant  la  phrase  comme  suit:  Es 
l'encensent  à  (tel  point  que  celui)  qui  (l'encense  déjà)  mieux  (que  l'autre,  l'encense  en- 
core) mieux. 

2  Kick'd  out  we  set  the  best  face  on't  we  could.    Dryden. 
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Je  n'y  entends  rien. 
—  C'est  comme  moi. 

Vous  aimez  le  monde  : 
moi, l  c'est  différent. 

Moi  qui  vous  avais 
recommandé  de  la  pru- 
dence ! 

Morbleu!  c'est  bien 
malgré  moi. 

Un  témoin  ? . . .  vou- 
lez-vous de  moi? 

Pourquoi  restez-vous 
chez  moi? 

Je  vous  le  dis,  moi! 

Faites  -  moi 2  donc 
sortir  cet  insolent! 

De  vous  à  moi,  j'en 
doute. 

Il  disparut  en  moins 
de  rien. 

N'y  manquez  pas  au 
moins. 

A  moins  que  cela 
ne  vous  gêne. 

Je  veux  être  de 
moitié  dans  ce  présent. 

Besogne  qui  plaît 
est  à  moitié  faite. 


Je    crains    d'abuser 
de  vos  moments. 


I  understandnothing  j     -3cf)  fcerfteïje  battît  gar 


of  it.  —  Nor  I. 

You  like  to  go  into 
company;  I  hâve  no 
such  fancy. 

And  I  had  recom- 
mended  prudence  to 
you  ! 

By  heavens!  it  is 
quite  against  my  will. 

You  want  a  witness  ? 
will  you  take  me  as 
such? 

Why  do  you  stay 
with  me? 

I  tell  you  so. 

Out  with  this  saucy 
fellow  ! 

Between  you  and 
me  I  doubt  it. 

In  no  time  (at  ail) 
he  disappeared. 

Above  ail  do  not 
fail  to  be  there. 

Except  it  troubles 
you. 

I  will  go  halves  with 
you  in  that  présent. 


A  willing  heart  ma- 
kes  labour  light. 


I  fear  to  intrude  on 
your  time. 


gerabe  fo. 

©te  gefyen  gern  m 
©efeKf cf>aft ;  6 et  mtr  tft 
bcrê  toa$  SlnbereS. 

ttnb  tcfy  f>atte  -Sfynen 
33orjïdfyt  enrpf  oï)Ien  ! 

#3um  Jpenïer!  e$  ge- 
fcïjtetyt  fe^r  gegen  metnen 
2BtHen. 

©te  fcebitrfen  etne£ 
3eugen?  Pollen  ©te 
mtd)  ba$u? 

SBarunt  bletben  ©te 
fe  e t  mtr? 

-3dfy  Un  e$,  ber  e3 
-Qïmen  fagt. 

©dfyafft  mtr  btefen  un^ 
fcerfdjamtett  23enget  ljh> 
auê! 

tinter  une  (gefagt) 
jtoetffc  idj  baran. 

(Sr  toerfdjtoanb  fctt£= 
fdfynett. 

»or  «Hem  flcffcn  ©ie 
ftrî;  jritnftltd)  eût. 

6$  fet  benn,  bafê  e$ 
©te  gentrt. 

■3dj  toitt  kt  btefem 
©efdjenï  jur  Çaffte  6e= 
tï>et£tgt  [etn. 

Suft  unb  Stefec  jit  et- 
nem  SDtnge  madjt  aïïe 
2Jîùï)e  imb  2ïrbett  ge- 
rtnge. 

3cfy  fimfyte,  td)  mi5d)te 
©te  um  3ï?ve  3ett  6nn* 
gen. 


1  Quant  à  moi. 

2  Pléonasme   ou   ellipse ,    cette    tournure    ajoute   à  l'énergie   de   la   pensée   et  tde 
l'expression. 
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H  se  fit  un  grand 
moment  de  silence. 

A  quel  moment  que 
ce  soit. 

Oui,  par  moments. 

C'est  une  idée  du 
moment. 

Votre  procès  se  juge 
en  ce  moment. 

Il  dit  des  choses  de 
l'autre  monde. 

Y  avait -il  grand 
monde?  —  Non,  mais 
le  grand  monde  y  était. 

Allez-vous  souvent 
dans  le  monde? 

Il  Ta  présentée  dans 
le  monde. 

Tout  le  monde  le  dit. 

Il  connaît  bien  son 
monde. 

Voici  un  monde  gros- 
sier. 

On  lui  rend  la  mon- 
naie de  sa  pièce. 


Monseigneur  a  - 1  -  il 
besoin  de  moi? 

Il  m'envoie  des  livres 
morts-nés  par  mon- 
tagnes. 

Je  monte  ma  maison 
sur  un  grand  pied. 

Il  lui  fera  sauter 
les  montées. 

Cette  nouvelle  va 
faire  monter  la  rente. 


A  long  silence  en- 
sued. 

At  any  time. 

Yes,  between  mo- 
ments. 

It  is  a  momentary 
idea. 

Your  suit  is  on  the 
point  ofbeing  decided. 

He  is  talking  most 
extravagantly. 

Were  many  people 
there?  —  No,  but 
they  belong  to  high 
life. 

Do  you  often  go 
into  cqmpany? 

He  took  her  into 
society. 

It  is  universally 
spoken. 

He  well  knows  whom 
he  has  to  deal  with. 

See  there  a  coarse 
mob. 

People  give  him  as 
good  as  he  brings  Qor 
pay  him  in  his  own 
coin). 

Is  your  Lordship  in 
want  of  me? 

He  sends  me  heaps 
of  still-born  books. 

I  am  fitting  up  my 
house  at  a  high  rate. 

He  willkick  himout. 

That  news  will  raise 
the  stocks. 


£ann    entftanb    etnc 
(ange  ^aufe. 
3u  jeber  3ett. 

3a ,  ï)ie  unb  ba. 

3)aê  tft  cm  augeiu 
bltcfltdfyer  ©ebanfe. 

3fyr  ^rojef;  tft  nafye 
baran ,  entf  cfyteben  ju 
toerben. 

(Sr  fd&toafct  fetyr  fett- 
famé  2)tnge. 

2Bar  bte  ©cfcHf^aft 
jafjlretc^  ?  —  9?em,  aber 
ttorneïjm- 

@e^en  ©te  oft  m  @e^ 
fetlfàaft? 

<gr  ï>at  fie  m  ©efett- 
fdjaften  gefûfyrt. 

-Qebermatm  fagt  fc. 

dx  ïennt  ïdo^I  feme 
Seute. 

Xa  fyabt  Qï)x'  eme 
gtobe  SSefcëlfenmg. 

SDÎan  bejaïjtt  tfyn  mit 
gtetdfyer  SDîimje  (o  b  e  v 
fd)Iagt  tfyn  mit  femev 
etgenen  $ettfdje). 

SSebarf  ber  gnabtge 
§)err  metner? 

©r  fcfytcft  mit  tobtge= 
borene  23ûd)er  jentner= 
toetfe  31t. 

■3dj  bin  baran,  meut 
§>auê  auf  eme  twnefyme 
ÏÏSetfe  auSjuftatten. 

(§r  totrb  tfyn  bte  £re$>e 
fytmmter  tterfen. 

£tefe  Dîadfyttdjt  totrb 
bte  9îente  Ijmauftretben. 
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Le  bal ...  le  punch . . . 
tout  cela  m'a  monté  à 
la  tête. 

On  le  montre  au 
doigt. 

La  vie  ne  s'est  ja- 
mais montrée  à  lui  qu'en 
toilette. 

Se  faire  ainsi  moquer 
de  soi  ! 

Je  ne  m'en  moque 
pas  mal  ! 

Elle  ne  mord  pas  à 
ces  raisons. 

Elle  a  du  mordant 
dans  l'esprit. 

Il  a  dû  se  mordre  les 
lèvres  pour  ne  pas  rire. 

H  tient  mordicus  à 
son  opinion. 

Elle  a  déjà  la  mort 
sur  les  lèvres. 

Vous  m'avez  mis  la 
mort  dans  l'âme. 

Il  m'a  pris  au  mot. 

En  un  mot  comme 
en  mille,  je  n'en  ferai 
rien  du  tout. 

Vous  avez  toujours 
le  mot  pour  rire. 

Un  mot! 

Je  vous  demanderai 
un  mot  de  consultation. 

Ils  en  viendront  aux 
gros  mots. 

Je  vais  jeter  un  mot 
à  la  poste. 

Voilà  le  mot  de 
l'énigme. 


The  bail  .  .  .  the  |  £er  £anj  .  .  .  bex 
punch  ...  ail  that  has  ;  -punfcfy  .  .  .  aii  btefê  fyût 
flown  to  my  head.        mtcfy  fecraufdjt. 


a    biting 


He  is  pointed  at. 

He  never  saw  life 
but  under  its  most  se- 
ducing  appearance. 

To  make  thus  a  fool 
of  one's  self! 

What  do  I  care  for 
it? 

She  does  not  take 
the  bait. 

She     has 
wit. 

He  suppressed  with 
difficulty  his  laughter. 

He  is  wedde4  to  his 
opinion. 

She  has  death  in  lier 
countenance. 

You  hâve  been  my 
death. 

He  took  me  at  my 
word. 

The  long  and  the 
short  of  it  is  that  I 
will  not  do  that  at  ail. 

You  always  crack  l 
your  jests. 

A  word  with  you! 

I  will  thank  you  for 
a  short  consultation. 

They  will  call  one 
another  names. 

I  will  drop  a  line 
by  post. 

Now  you  hâve 
guessed  it. 


trcffen. 

1  He  takes  his  chirping  pint,  he  cracks  his  jokes.    Pope. 


SDtcnt  fretét  mit  gtn= 
gern  auf  iljn. 

3>a$  gcfccn  fyat  ev 
bfo$  tm  ©aïïaftetbe  ge= 
feï;en. 

(Sicfy  fo  tacfyerftdfy  ma= 
d)en! 

(Si,  id)  ïiïmmere  mid) 
tî)of)t  barum! 

été  fctftt  ntdjt  an. 

©te  fyat  etncn  fcfyar* 
fen  2Bi£. 

(Sr  btg  ftd)  fcor  £ad)en 
auf  bic  £tppen. 

(Sr  ïjangt  feft  an  fet= 
ner  9J£etnung. 

(Sic  tft  fd)on  mit  bem 
einen  $uft  tm  ©rate. 

(Sic  fyafcen  mtr  ba$ 
§crj  gebrcdjen. 

(Sr  nafym  mtd)  betm 
SBcrte. 

Surj  unb  gut  id;  toerbe 
ba^on  9?td}t3  tbun. 

(Sic  ftnb  immer  jum 
Sdjerj  aufgelegt. 

9îcd)  etn  SBort! 

-3dj  toerbe  (Sic  um 
etue  furje  23ératfyung 
bitten. 

(Sic  fterben  fia) 
Sd)tmpfnamen  gefcen. 

-3d)  fôul  ctn  paar  3el= 
{eu  mit  ber  •poft  bef  ërbern. 

(Sic  fyakn  je§t  ben 
9îage(  auf  ben  Sopf  ge= 
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On  végète  .  .  . 
c'est  le  l  mot. 

Comment  motiver  ce 
départ? 

Comme  vous  prenez 
la  mouche  aisément! 

Je  veux2  mourir  si 
j'en  ai  su  un  mot! 

Vous  me  ferez  mou- 
rir de  chagrin. 

Il  s'entend  à  faire 
mousser  les  succès. 


C'est  moutarde  après 
dîner. 

De  vrais  moutons  de 
Panurge  ! 3 

Pour  en  revenir  à 
nos  moutons. 4 

Donnez-vous  un  peu 
de  mouvement. 

Elle  l'a  fait  de  son 
propre  mouvement. 

Chacun  agit  selon 
ses  moyens. 

Mes  moyens  ne  me 
le  permettent  pas. 

Le  moyen  de  ré- 
sister ? 

Bon  moyen  pour 
être  trompé! 


One  végétâtes  .  .  . 
that  is  the  right  ex- 
pression. 

How  can  this  depar- 
ture  be  accounted  for? 

How  touchy  you 
are! 

Let  me  die  if  I  knew 
a  word  of  it! 

You  will  grieve  me 
to  death. 

He  knows  how  to 
make  a  thing  go  off. 


That  may  be  called 
coming  the  day  after 
the  fair. 

Servile  followers! 

To  return  to  our 
subject. 

You  must  stir  about. 

She  has  done  it  of 
her  own  accord. 

Every  one  acts  as 
he  is  able. 

I  cannot  afford  it. 

How  is  it  possible 
to  resist? 

A  good  means  to  be 
deceived  ! 


9Jîan  aegettrt  . . .  ba$ 

tft  ber  rtcfyttge  SluSbrutf. 

SBetdje  ©rùnbe  ange* 
6en  fur  btef  e£  2Beggefyen  ? 

33?te  ©te  fo  lettfyt  in 
3orn  geratfyen! 

3d)  totales  3Tobe3 
fctn,  toenn  tdj  eut  2Bort 
bafcon  tonfête! 

©te  tooHen  mtdj  311 
£obe  argern. 

Sr  fcerftefyt  ftd)  barauf, 
ben  (Svfolg  enter  ©acfye 
art  bte  grofje  ©locfe  ju 
fyangen. 

Î>a3  fournit  j«  ftat. 


2Bal)re  SRac^Bctcr! 

Utn  toteber  auf  ba$ 
©efagte  juritcf  jnfontnten. 

©te  tttûffen  fidj  rufy 
ren.  1 

©te  tf)at  e$  ganj  fcon 
feftfr 

-3eber  ftrecft  ftc^>  nad) 
fetner  ®ecïc. 

-3cï)  aermag  e§  ntdjt 
au§  SRanget  an  ©elb. 

2Ste  tft  e3  ntogltdj  ju 
totberfteïjen? 

(gin  gnteS  SDÎtttet  utn 
getaufdjt  ju  toerben! 


1  Ici  l'article  le  appelle  l'attention  sur  le  mot  suivant,  le  seul  qui  convienne  à  la 
situation,  ce  qui  imprime  à  la  proposition  un  caractère  d'individualité.  En  réintégrant 
l'adjectif  propre  ellipse,  on  compléterait  la  phrase,  sinon  le  sens. 

2  Sous-entendu  bien. 

3  Allusion  au  tour  que  Panurge  joue  au  marchand  de  moutons  Dindenaut,  dans  le 
roman  de  Rabelais. 

4  Expression  tirée  de  la  farce  de  Patelin,  dans  laquelle  un  marchand  à  qui  son 
berger  a  volé  des  moutons,  entremêle  sans  cesse  à  sa  plainte  contre  celui-ci  des  allu- 
sions à  l'avocat  de  la  partie  adverse,  qui  lui  a  pris  une  pièce  de  drap.  Le  juge  impa- 
tienté lui  adresse  plusieurs  fois  cet  avertissement:  Retournons  etc. 


314 


Il  m'a  mis  au  pied 
du  mur. 

Après  mû  re  réflexion 
j'ai  dit  oui. 

Tout  y  est  réglé 
comme  un  papier  de 
musique. 

Je  lui  en  ai  fait  un 
mystère. 

Il  met  du  mystère 
à  tout. 


He  nonplussed  me.  ' 

Upon  second  thoughts 
I  consented  to  it. 

Every  thing  there  is 
a  regular  work. 

I  hâve  concealed  it 
from  him. 

He  is  ail  mystery. 


2r  fcvacfyte  ma)  auf'3 
9lcupcrftc. 

-3d>  fyafe,  naà)  retf* 
(td)erlleber(egung,barem 
geiintttgt. 

Sort  gef)t  MeS  nad) 
ber  ©cfynur. 

-3d)  fyafce  e3  »or  tfym 
fcerfyefytt. 

(Ér  madjt  au3  Ment 
etn  ©eïjehnntft. 


IV. 


Je  suis  tout  en  nage. 

Il  vous  paîra  en 
nature. 

Est-ce  fait  d'après 
nature  ? 

Chassez  le  naturel, 
il  revient  au  galop.2 


Il  faut  que  je  le 
voie,  ne  fût-ce  que 
cinq  minutes. 

Je  ne  doute  pas  que 
cela  ne  soit. 

J'écris  mieux  que 
je  ne  parle. 

Craignez-vous  qu'il 
ne  vienne? 

Elle  ne  demeure  qu'à 
un  mille. 

Là!  elle  va  dire  la 
chose  tout  net! 


I  am  in  a  perspira- 
tion. 

He  will  pay  you  in 
kind. 

Is  it  drawn  from 
life? 

No  man  can  entirely 
balk  his  nature;  it 
breaks  out  in  spite  of 
him. 3 

I  must  absolutely 
speak  with  him,  if 
only  for  five  minutes. 

I  do  not  doubt  that 
that  may  be. 

I  write  better  than 
I  speak. 

Are  you  afraid  that 
he  will  corne? 

She  lives  within  a 
mile  from  hère. 

There  we  hâve  it! 
. . .  she  isgoingplainly 
to  tell  it! 


-3cfy  Btn  gang  burd)= 
ttafêt. 

(£r  nnrb  ©te  in  na- 
tura  bejafylen. 

3ft  e$  ma)  ber  9îa- 
tnr  gemad)t? 

■Bîan  bejtotngt  fetne 
9îatur  tttdjt  letdfyt. 


3à)  mufê  tfyn  fpredjen 
unb  tocire  eS  mtr  anr 
ffinf  SDîtnuten. 

Qàj  jtr>eifïe  ntd)t,  baf; 
e3  fo  tft. 

Ôcfy  fdjret&e  feeffer, 
afô  tdj  fpred)e. 

giirdjten  ©te,  er 
môdjte  ïontnten? 

©te  ïx)oï)nt  mtr  ehte 
93îetle  fcon  I;ter  cntfernt. 

S)a  fjaben  totr  e3  !  ... 
(te  totrb  rein  fyercurêfagen  ! 


*  Ilis  parts  were  so  accorv.plisht . 

That  riçht  or  wrons ,  her  never  was  nonplust. 
2  Boileau.  3  Hazlitt. 


lludibras. 
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Ils  ont  refusé  net. 

J'ai  gagné  clair  et 
net  15000  francs. 

Il  en  a  les  mains 
nettes. 

Voilà  un  rapport  à 
mettre  au  net. 

On  Fa  habillé  de 
neuf. 

Cette  tragédie  a  été 
refaite  à  neuf. 

Il  parle  du  nez. 

Vous  avez  toujours 
le  nez  sur  vos  livres. 

Je  me  trouvai  tout 
à  coup  nez  à  nez  avec 
lui. 

L'insolent!  me  rire 
ainsi  au  nez! 

Je  ne  puis  le  souffrir. 
—  Ni  moi  non  plus. 

Il  m'a  fermé  la  porte 
au  nez. 

Avec  son  air  sainte- 
nitouche2  il  est  très- 
rusé. 

Il  n'avait  jamais  été 
à  pareilles  noces. 

Il  fait  ici  noir  comme 
dans  un  four. 

Cet  homme  broie 
sans  cesse  du  noir. 


The}7  hâve  given  a 
peremptory    négative. 

I  won ,  ail  expenses 
dedncted,  fifteen  thou- 
sand  francs. 

He  is  quite  innocent. 

Hère  is  a  report  that 
must  be  copied  fairly. 

He  has  been  dressed 
in  new  clothes. 

That  tragedy  has 
been  written  over 
again. 

He  speaks   through 
his  nose. 
You  alway  s  hâve  your 
eyes  on   your   books. 

I  suddenly  found 
myself  face  to  face 
with  him. 

A  saucy  fellow!  to 
laugh  in  my  face  in 
this  manner! 

I  cannot  endure  him. 
—  Nor  I  either. 

He  has  shut  the 
door  in  my  face. 

Though  he  looks  so 
innocent  he  is  very 
cunning. 

He  had  never  been  in 
such  a  situation  before. 

It  is  as  dark  as  in 
a  pitch  hère. 

That  man  has  the 
blue  devils. 


©te  fyaten  eê  runb 
abgefdjïagen. 

3d>  ï>ak  netto  15000 
granfen  getoonnen. 

(£r  tft  ganj  nnfcfyntbtg 
baran. 

§uer  tft  etn  tn'ê  9?etne 
ju  fdjretfcenber  23ertcfyt. 

(Sr  ï)at  nene  Sletber 
an. 

5Dtefe$  £rauerfytet  tft 
cmf'S  9îeue  gebtcfytet 
toorben. 

(£r  f  prient  burrîj  bte 
5Rafe. 

©te  ft£en  ftet3  ûBer 
3fyren  23ûd)ern. 

3d)  traf  plofcttd)  mit 
tfym  jitfanunen. 

®erun&erfdjatttte93en* 
gel,  îtttr  fo  ttt'3  ©eftd)t 
5U  ladfyen! 

3dj  ïarnt  t£>n  gar  niijt 
tetben. —  3tàj  and)  ntdjt. 

@r  I)at  nttr  bte  S^itre 
t)or  berïïîafe  jugefdjtagen. 

Ob  er  gtetcfy  fyarntloê 
au3fteï)t,  tft  er  bocfy  rndjt 
ctuf  ben  Sopf  gefaûen. 

Sr  fyatte  nie  etnen 
fo($en  ïanj  tnttgetnad)t. 

§uer  tft  eê  ftocffinfter. 

3)tefer  SRann  fjangt 
tntnter  ftnfjjgpt  ©ebanfen 
nad). 


1  Après  les  verbes  désespérer,  disconvenir,  douter,  nier,  le  subjonctif  est  de  rigueur, 
et  quand  la  phrase  est  négative,  ce  mode  est  précédé  de  ne. 

2  Mot  formé  de  qui  n'y  touche,  qui  affecte  des  airs  d'innocence  et  de  simplicité. 
Rabelais,  fidèle  à  létymologie,  écrit  sainte  n'y  touche.  Molière  exprime  la  même  idée 
dans  les  vers  suivants: 

«Vous  faites  la  discrète,  Et  vous  n'y  touchez  pas,  tant  vous  êtes  doucette. « 
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Il  est  venu  me 
chercher  noise. l 

Au  nom  du  ciel,  re- 
tirez-vous. 

Mais  ça  n'a  pas  de 
nom  ! 

Il  voyage  sous  ce 
nom. 

Ils  étaient  au  nombre 
de  jnille. 

Êtes-vous  au  nombre 
de  ses  adorateurs? 

On  les  invite  pour 
faire  nombre. 

Nous  avons  cédé  au 
nombre. 
Il  m'a  nommé  officier. 

Et  vous  consentez? 
—  Oh  que  non. 

Je  refuserai,  non  que 
je  croie2  ce  parti  mau- 
vais, mais  .  .  . 

Croyez  -  vous  qu'il 
réussisse?3  —  Je  crois 
que  non. 

C'est  faire  une  ré- 
ponse normande  (ou 
de  Normand.} 

Nous  avons  fait  aussi 
des  nôtres.* 

Voulez  -  vous  être 
des  nôtres? h 

Il  a  beaucoup  de 
peine  à  nouer  les  deux 
bouts. 


He  has  corne  to  pick 
a  quarrel  with  me. 

For  Heaven's  sake, 
do  retire. 

That  is  unhearded 
of! 

He  travels  by  this 
name. 

They  were  a  thou- 
sand  in  number. 

Are  you  one  of  her 
adorers? 

They  are  invited  to 
make  up  the  number. 

We  hâve  been  over- 
powered  by  numbers. 

He  appointed  me 
officer. 

And  you  will  con- 
sent? —  Oh  no. 

I  will  refuse,  not 
that  I  think  this  match 
is  not  a  good  one,  but . . . 

Do  you  think  he  will 
succeed  ?  —  I  think  not. 

That  is  giving  an 
evasive  answer. 

We  also  played  our 
pranks. 

Will  you  make  one 
of  us? 

He  can  hardly  make 
ends  meet. 


Sr  I;at  mit  mit  £>an^ 
bel  angefanqen. 

Um  ©otteS  SBiHen, 
cntferneu  ©te  fief). 

£a3  tft  toal^afru] 
unerfyort  ! 

(Sr  retët  unter  btefem 
9?amen. 

©te  toarett  taufenb 
an  ber  Qafy. 

©eïjoren  ©te  unter 
bte  3^1  tfyrer  2Inbeter? 

9Jlan(abetftectn,  um 
bte  £ett  auSffiKen  jw 
fyelfen. 

2Btr  ftnb  ber  Uefcer^ 
jaW  getoi^cn. 

(Sr  fyat  tmaj  jum  £)f* 
ftjter  ernattnt. 

"Unb  ©te  toerben  etn= 
tmû%n?  —  Setter'! 

M)  toetbe  afcfcfclagen, 
ntdfytafêteennttf)  cjtaufcte, 
e3  fet  etne  fdjledjte  ^av* 
tte ,  f ottbern  .  .  . 

©laitBcn  ©te,  bag  e* 
tfym  geltngen  tx>trb?  — 
3df)  gtaube  ntdfyt. 

35a3  tft  etne  unbe= 
fttmmte  Stntn>ort* 

2£tr  fjaÉen  aud)  un= 
fere  ©treize  gefytett. 

23?oïïen  ©te  mit  un3 
fyalten? 

(Sr  ïann  ïaitm  bte 
ShrêgaBen  nadf)  ben  Stn= 
nafjmen  ehmdjten. 


1  Vieux  mot  français  signifiant  Bruit,  discorde  et  qui  s'est  conservé  dans  cette  locu- 
tion familière.    Les  Anglais  l'ont  adopté  dans  le  sens  de  Bruit. 

2  Non  que  exige  toujours  le  subjonctif. 

3  On   emploie  le  subjonctif  quand  la  préposition  implique  l'idée  de  doute,     d'in- 
certitude. 

4  Par  analogie  a\ec  faire  des  siennes.         b  De  notre  compagnie,  de  notre  parti. 
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Ah!  parbleu,  voici 
bien  du  nouveau. 

Les  journaux  nous 
apportent  du  nouveau. 

D'après  les  nouvelles 
les  plus  fraîches  .  .  . 
celles  de  l'intérieur. 

Faites-moi  savoir  de 
vos  nouvelles  y  V.  de- 
mander. 

Il  en  est  encore  à 
son  noviciat. 

Vous  sortez  nw-tête. 

Votre  pièce  ira  aux 
nues,  V.  tomber. 

Nous  resterons  jus- 
qu'à la  nuit. 

Il  fait  de  la  nuit  le 
jour. 

Votre  fils  est  un 
coureur  de  nuit. 

C'est  l'être  le  plus 
nid. 

J'ai  peu  de  numé- 
raire en  caisse. 

Cet  hôtel  est  du 
srand  numéro. 


Zounds!  that  is  so- 
mething  new. 

The  newspapers  hâve 
something  in  the  way 
of  novelty. 

Àccordino;  tothelast 
intelligence  .  .  .  the 
home  one. 

Let  me  hear  from 
you. 

He  is  still  serving 
his  apprenticeship. 

You  go  out  bare- 
headed. 

Your  play  will  be 
praised  up  to  the  skies. 

We  shall  remain 
till  dark. 

He  turns  night  into 
day. 

Your  son  keeps  late 
hours. 

He  lias  nothing  in 
him  at  ail. 

I  am  short  of  cash. 

This  hôtel  is  a  first 
rate  one. 


2M?rI;aftig ,  berê  ift 
ettocrô  3îcueê!- 

3)te  ^ettungen  fcrmgen 
Dfeutgfettert. 

9?ûd)  ben  ueueften 
9îad;rtéten  .  .  .  benen 
Dont  îanbe. 

©efcen  ©te  mit  9?ad>= 
rt<±)t  Don  -3l;nen. 

(£r  ift  ttodfy  in  ber 
i?ef)re. 

©te  geï)en  unbebceften 
fèawpteë  auê. 

-Sfyr  ©turf  tmrb  grcfêe 
Orfoïge  f)akn. 

28tr  tterben  Heifcen 
fctè  e3  bunfel  totrb. 

(£r   maé/t   au3   îag 

3î)r  ©oï)n  ift  eut 
sJ?adfytïaufet\ 

6r  ift  baê  ind)têfa= 
genbfte  SBefen. 

-3d?  BeftÇe  jc£t  fefyr 
ttentg  @e(b. 

3)tefe$  £otel  ift  eineS 
fccn  beu  evftcit. 


o. 


Je  vous  ai  beaucoup 
d' obligations. 

Suis-je  oblige'*  de 
savoir  qu'il  est  marié? 

Sa  naissance  n'a  rien 
(ïobscur. 

Ne  vous  en  occupez 
pas. 


I  am  much  indebted  |     -Scfy    fcerbcmïe  Sfynen 


to  you. 

Can  I  know  that  he 
is  married? 

He  is  of  a  good 
family. 

Do  not  trouble  your 
head  about  it. 


feljr  met. 

gctnn  td)  n>tff en  f  bûft 
er  tterfyetratfyet  ift? 

(£r  ift  aitdf>t  fcon  nie- 
brtger  ^etfnnft. 

Sefdjafttgett  ©te  ftd> 
banttt  ntdjt. 


1  C'est-à-dire:    les  circonstances   sont-elles   de   sorte   que  j'aie  nécessairement  dû 
savoir  etc.? 
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Vous  occupere  z-  vous 
de  mon  bonheur? 

Occupez  -  vous  de 
votre  besogne. 

Il  n'est  pas  en  bonne 
odeur  auprès  de  vous. 

Vous  ouvrez  de 
grands  yeux. 

Il  lui  fait  les  yeux 
doux. 

Me  donner  cette 
peine  pour  vos  beaux 
yeux  ! 

Il  lui  a  fait  cette  in- 
sulte sous  mes  yeux. 

Je  n'ai  fait  que  par- 
courir ce  livre  des  yeux. 

En  moins  d'un  clin 
d'oeil  tout  eut  disparu. 

Elle  ne  s'évanouit 
que  d'un  oeil. 

J'aurai  Y  oeil  sur  lui. 

On  ne  le  voit  pas 
de  bon  oeil. 

Nous  en  reparlerons 
entre  quatre  yeux. 

Il  n'a  des  yeux  que 
pour  elle. 

Je  mettrai  mon  tra- 
vail sous  vos  yeux. 

Il  en  a  pris  ombrage. 

Ils  conspirent  dans 
Yombre. 


Will  you  interest 
yourself  about  my 
happiness  ? 

Mind  your  own  busi- 
ness. 

He  does  not  stand 
well  with  you. 

You  stare  with  as-, 
tonishment. 

He  sweetly  looks 
upon  lier. 

To  take  such  trouble 
for  your  fair  face! 

He  offered  him  this 
insuit  before  me. 

I  hâve  only  looked 
over  this  book  the 
twinkling   of  an  eye. 

In  no  time1  every 
thing  had  disappeared. 

She  only  faints  in 
appearance. 

I  will  watch  his 
movements. 

He  is  not  looked  on 
favorably. 

We  will  talk  of  that 
together,  when  alone. 

He  loves  nobody  but 
lier. 

I  shall  submit  my 
work  to  }7our  inspec- 
tion. 

He  has  taken  tim- 
brage a£  it. 

Tney  conspire  se- 
cretly. 


5cHen  Ste  an  met 
n cm  @(ùrfe  arfceiten? 

33efd>dftt^en  Sie  fid) 
mit  -3r/rer  Slvtett. 

Sr  ftcfyt  mrî)t  in  gu* 
tem  9îufe  ki  -3f)nen. 

(Siefperren  bteShtgen 
gan^  toett  auf. 

(Sr  ItcMugctt  mit  tf>r. 

3$  foHtc  fcïoS  au$ 
9îiidffïdfyt  fur  Sic  mid> 
fo  fef)r  bemûfyen! 

Êr  I;at  tl;m  biefe  23e^ 
leibigung  in  meiner  ©e= 
genftart  jugefûgt 

Sd)  fjak  biefeS  33udj 
Ùoê  fïûcètig  burdjgef  eften. 

Qn  einem  Ïïtn  frar 
2lïïeê  fcerfdjtounben. 

©te  ttirb  nur  junt 
©dfyein  ofyntnadjttg. 

3d)  ïrM  ein  fcçarfcS 
Singe  anf  ifyn  frakn. 

SDîan  fiefyt  ii)\\  nid)t 
gern. 

26ir  tDoKen  bat>on 
unter  tner  Slitgcn  ï^ieber 
fyredjen. 

(£r  îjat  blo$  fur  fie 
Sïugen. 

-3d?  toerbe  Ofyncn 
meine  SlrBeit  iwlegen. 

fërtyat  bar au8  2lrg* 

ttofyn  gefdjopft. 

©ie  fcerfdjtooren  fid) 
Ijetmltd). 


1  On  dit  aussi  in  the  twinkling  of  an  eye.  Shéridnn  fait  dire  à  Grabtree  dans  the 
School  for  Scandai:  done  in  the  smack  of  a  whip.  Dans  le  jargon  de  Londres  on  dit 
in  a  trace  of  snap$> 
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On  vient. 

Est-ce  vrai?  —  On 
le  dit. 

Rien  ne  s'y  oppose. 

Il  s'est  mis  dans 
Y  opposition. 

Vous  ne  l'aurez  pas 
pour  tout  For  du  monde. 

IS  ordinaire         sera 
maigre  aujourd'hui. 
Il  a  Y  oreille  basse. 

Où  ai-je  oublié  mon 
chapeau? 

Vous  oubliez  vos  in- 
térêts. 

Passons  outre. 

Il  s'est  ouvert  à  tout 
le  monde. 


Some  one  is  coming. 

Is  it  true  ?  —  Peclple 
say  so. 

There  is  nothing  to 
prevent. 

He  sides  '  with  the 
opposition. 

You  will  not  get  it 
for  love  or  money. 

There  will  be  poor 
fare  to-day. 

He  looks  dispirited. 

Where  hâve  I  left 
my  hat? 

You  neglect  your 
own  interest. 

Let  us  take  no  no- 
tice of  that. 

He  ha  s  opened  his 
mind  to  every  one. 


63  fommt  -3emanïr. 

3ft  e«  ttaf)r?  — 
9D?cm  ftrtdjt  batton. 

<S$  fteï)t  9?tcfytê  ttn 
2£ege. 

Sr  ï>att  eè  mit  ter 
O^oftttonêpartet. 

®te  toerben  e3  unt 
SCHeS  in  ter  Sfficlt  nkr,t 
kfommem 

63  gefyt  fyeutë  fermai 
I;er. 

(5r  lafët  -bie  Dfyreit 
ÏKtngen. 

2Bo  t)ate  td)  tnetnen 
£mt  ttegett  laffen? 

©te  berna^taffigen 
3£)ren  SScrtîjeiL 

2Bir  Pollen  toetter 
gefyen. 

6r  ïjat  ftcî>  Sebermamt 
ansertraut. 


p. 


Ils  le  traitent  de  pair 
à  compagnon. 

Ce  nom  va  de  pair 
avec  les  plus  nobles. 

Je  l'ai  envoyé  paître. 


Il  ne  m'a  laissé  ni 
paix  ni  trêve. 

C'est  un  gros  papa. 


They  are  hail  fellow 
well  met! 

That  name  is  on  an 
equal  footing  with  the 
noblest. 2 

I  sent  him  packing. 


He  left  me  no  rest. 
He  is  a  stout  man. 


©fe  getjen  mit  eut* 
cutber  n^te  mit  tfyveê 
©tetdjett  um. 

3)tefet  sJ?ctme  tft  ht 
g!etd)em  9îctnge  mit  ben 
ctbeltgften. 

•3cf)  f)abe  tfym  gefagt, 
er  folle  ftd)  jum  ïeufel 
fdjeretj, 

Gr  ï)at  mtr  fente  8îitl;e 
gelctffen. 

(Sr  tft  eût  6ef)agItdKv 
SDÎamt. 


1  They  either  absented  themselves  or  sided  with  the  ennemy.    Swift. 

2  Shaksperc  fait  dire  à  Régane  dans  le  Roi  Lear,  en  parlant*  d'Edmond   Gloucester: 
«He  compeers  the  best.« 
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Le    papier    souffre 
tout. ■ 

Etes-vous  bien  dans 


ses  papiers 


Non. 


Rayez  cela  de  vos 
papiers. 

J'ai  reçu  mon  paquet. 

Il  fait  des  paquets 
sur  tout  le  monde. 

Faites-le  par  amour 
ou  par  précaution. 

Il  Ta  fait  par  crainte 
d'être  puni. 

Je  me  vengerai  par 
haine  pour  lui. 

Ses  vêtements  tom- 
bent par  lambeaux. 

La  pluie  tombe  par 
torrents. 

Par  pitié,  sauvez- 
moi. 

Sortir  par  ce  mau- 
vais temps! 

Je  partirai  par  ce 
muletier  qui  rit  tou- 
jours. 

Il  est  sorti  par  la 
gauche. 

Par  ici,  Monsieur, 
par  ici! 

Je  vous  ferai  sauter 
par  la  fenêtre. 


One  can  write  what 
orre  pleases. 

Are  vou  in  his  çood 
books?2  —  No,  Iam 
out. 

Do  not  rely  on  that. 

They  hâve  dismissed 
me. 

He  invents  taies 
about  every  one. 

Do  it  oui  of  love  or 
by  way  of  précaution. 

He  did  it  from  fear 
of  being  punished. 

Iwill  revenge  my  self 
through  hatred  of  him. 

His  clothes  are  fal- 
ling  into  rags. 

It  rains  in  torrents. 

For  pity's  sake,  save 
me. 

To  go  out  in.  this 
bad  weather! 

I  shall  départ  in  the 
company  of  that  mule- 
tier who  is  always 
laughing. 

He  went  out  at  the 
left. 

This  way ,  Sir ,  this 
way  ! 

I  will  m  ake  y  ou  j  u  m  p 
out  of  the  window. 


^apkx  tfr  gebuïbtg. 

©tnb  ©te  t et  ifym  gitt 
angefd>rtefcen  ?  —  9?ein. 

3<tï)ten©temcftt  nteftr 
bctrauf. 

9Jîan  t;at  nttd)  ci\U 
laffên. 

Ër  fagt  Sebermattn 
UncmgenefymeS  nacfy. 

£f?un  ©te  eê  auS 
S?tebe  ober  auê  33orftd)t. 

(Sr  ï)at  e$  getfycm ,  attô 
3itrd;t,  er  ntodjte  be= 
ftraft  trerben. 

-3$  toerbe  mid)  au$ 
£>a§  gegen  tint  rad)en. 

©etne  SIetber  ftnb 
gattj  jerrtffen. 

63  regnet  t  n  ©trotnen. 

Êrfcarmett  ©te  ftdE> 
ùkr  tntdj  unb  retten 
©te  mid). 

Set  btefem  fdjlcdjten 
ÏÏSetter  abvetfen. 

Qâ)  rcerbe  ht  ber 
® ef eOf d>aft  btefeS  SKauI* 
efeltretbevê  atretfeu  ,  ber 
tmutev  laéft. 

Sv  tft  sur  Stnïett  af= 
gegangen. 

£nerï)er,  meht  $>err, 
I;tef)er! 

-3d)  toerbe  ©te  jum 
genfter  Ï>tnau3toerfen. 


I 


1  Proverbe  très-ancien,  témoin  ce  passage  d'un  manifeste  de  Charles-Quint  adressé 

s  deux  adversaires,  François  I  et  Ilenri  VIII:  »Le  papier  montre  bien  qu'il  est  doux, 

puisqu'on  a  écrit  tout  ce  qu'on  a  voulu. «    »Vous,    philosophe,   disait  Catherine  à  Dide- 


rot, vous  travaillez  sur  le  papier  qui  souffre  tout;  moi  j'écris  sur  la  peau  humaine 
est  bien  autrement  irritable  et  chatouilleuse. « 

2  I  was  so   much  in  his  books,  that,    at  his   deceasc,   he  left  me  his  lamp  etc 
Addison. 


321 


Vous  vous  promenez 
déjà  par  les  champs? 

—  Que  gagnez-vous 
par  jour? 

Elle  a  mille  francs 
par  soir. 

Il  a  reçu  des  lettres 
jiar  centaines. 

C'est  prendre  par 
trop  de  liberté. 

C'est  une  dame  de 
haut  parage. 

Je  ne  veux  paraître 
en  rien  dans  tout  cela. 

Il  s'enrichit  sans  qu'il 
y  paraisse. 

L'instant  d'après  il 
n'y  paraît  plus. 

Comme  il  nous  par- 
court des  yeux! 

Il  n'y  a  plus  de' 
pardon  pour  vous. 

Dieu  me  pardonne, 
il  est  gris! 

On  vous  a  rendu  la 
pareille* 

Vous  êtes  donc  parent 
de  tout  le  monde? 

Je  saurai  bien  le 
relever  du  péché  de 
paresse. 

Il  y  a  dix  à  parier 
contre  un  que  tu  per- 
dras. 

Depuis  longtemps  on 
parle  de  lui. 


You  are  already 
walking  about  in  the 
fîelds  ? 

What  do  you  earn 
a  dav? 

She  çets  1000  francs 
for  every  evening  she 
performs  on. 

He  has  received  let- 
ters  by  hundreds. 

It  is  taking  over 
too  many  liberties. 


She  is  of  high  degree. 


I  will  not  show  my- 
self  at  ail  throughout 
the  affair. 

He  grows  richer  in- 
sensibly . 

A  moment  afterwards 
there  was  no  more 
appearance  of  it. 

How  he  looks  over 
us! 

There  is  no  more 
pardon  to  be  hoped  for 
you. 

Forsooth,  heistipsy! 

One  has  paid  you 
your  own. 

You  are  thenrelated 
to  every  family? 

I  weU  know  how  to 
excite  him   to   action. 

It  is  ten  to  one  that 
you  will  lose. 

He  has  been  talked 
of  long  ago. 


Sic   gefyen  frfjon    in 
ben  getbern  fyerum? 


Peschier.  Esprit  de  la  conversation  française. 


ÎBcrê  fcerbienen  ©te 
tâgltdf)? 

©te  ertyatt  1000  grau* 
t'en  fur  jeben  2tbenb ,  an 
toetcfyenr  fie  fytelt. 

Et  fyat  Srtefe  ju 
§mnberten  beïomtnen. 

2/a$  ï>eigt  gar  3U 
ï>tele  gretfyetten  ftd)  er= 
(auben. 

(£3  tft  etne  fyodfyabe^ 
lige  3)cmte. 

3d)  toift  in  btefer  gau* 
jcn  2lngelegenl;ett  ïetne 
9?oïïe  fptelen. 

@r  rotrb  retdfyer,  cljne 
bafê  mari  e§  tnerït. 

(Stnen  Slugenbltcï  naaV 
ï)er  ftnb  ïetne  ©puren 
mefyr  bafcon  ba. 

SBteer  une  ûberfcïicf t  ! 

©te  fyaben  ïetne  ©nabe 
tneïjr  ju  ^offert. 

SSerjet^  tntr'S  @ott, 
er  tft  betmnïen! 

9Jîan  Çat  3#nen  ©tet* 
d)eê  mit  ©letdfyent  i>et> 
gotten. 

©te  ftnbalfo  mit  -3e= 
bermann  i^crh^attbt-? 

-3rî)  teerbe  tfym  bte 
gaufljettfdjon  fcertretben. 

Si}  toette  se^n  gegen 
etnS,  bafê  ®u  e3  fcer= 
lieren  totrft. 

©d)on  langft  ift  er 
tn'3  ©erebe  gefommen. 

21 


322 


On  &parlé  de  la  pluie 
et  du  beau  temps.  ' 

Elle  ne  parle  que 
pour  parler. 

Parlez-moi  d'un  dé- 
vot pour  vous  mener 
à  mal! 

Ne  m'en  parlez  pas  ! 

Voilà  ce  qui  s'ap- 
pelle parler! 

Toute  la  ville  en 
parle. 

Parlez-en  avec  mon 
frère. 

C'est  à  vous  àparler 
(Jeu). 

Je  ne  veux  pas  en 
entendre  parler. 

Ils  ne  se  parlent 
plus. 

Peut-on  lui  parler? 

Il  possède  le  talent 
de  la  parole. 

Ne  laissez  pas  tom- 
ber vos  paroles  comme 
ça. 

Le  député  X.  a  de- 
mandé la  parole.  — 
Il  l'a. 

Qui  lui  a  donné  la 
parole  ?  —  Le  président. 

Le  ministre  de  l'in- 
térieur a  pris  la  parole. 

Je  n'ai  qvCxmeparole. 

M'en  donnez  -  vous 
votre  parole? 


They  hâve  spoken 
of  indiffèrent  matters. 

She  talks  for  the 
mère  sake  of  talking. 

Commend  me  to  a 
saint  to  lead  astray! 

Do  not  speak  of 
that  before  me! 

That  is  having  a 
ready  delivery! 

It  lias  become  the 
town-talk. 

Take  counsel  with 
my  brother. 

You  are  to  call. 

I  hâve  no  notion 
of  it. 

They  are  no  longer 
on  speaking  terms. 

Is  he  to  be  spoken  to  ? 

He  possesses  the 
power  of  oratory. 

Do  not  speak  so 
carelessly. 

Deputy  X  has  beg- 
ged  to  be  heard.  — 
Let  him  speak. 

Who  gave  him  per- 
mission to  speak?  — 
The  speaker. 

The  home  minister 
is  addressing  the  house. 

I  am  as  good  as 
my  word. 

Do  you  give  me 
your  word  for  it? 


SDîan^atwnfllctdjgu^ 
ttgcn  35utgen  gefyroa)en, 

©te  tyrtcfyt  Mc3  um 
ÊttoaS  ju  reben. 

3cfy  lobe  mtr  etnen 
$rommler  um  Sente  ju 
fcerfûfyren  ! 

3d>  tinïï  midp  bat>mt 
toiffen. 

£a3  Ijetfêt  gerebet! 

63  tft  $um  ©tabtge- 
fpradje  getoorben. 

33erat^fc^ïagén  ©te 
barûber  mit  metnem 
23ruber. 

©te  miifjen  angebeu. 

35arauf  faffe  td>  mtd) 
ntd}t  eut. 

©teftred;en  ntdjt  mefyr 
mit  emanber. 

3ft  er  ju  fpredjen? 

(£r  tft  eût  geitbtet 
9îebner. 

Saffen  ©te  bod)  mdjt 
Sïjxt  SSorte  fo  naa> 
lafftg  faHen. 

SDer  3>puttrte  9?.  9Î. 
fyat  ba3  9Bort  fcertangt. 
—  (£r  barf  nur  reben. 

2£er  fyat  tfym  baê 
2Bort  gegeben?  —  35er 
^rafibent. 

®er  27Hmfter  beê  3* 

nern  tyat  ba3  SSort  er- 

grtffen. 
3<^atte  tmmer  2Bort. 

©eben  ©te  mtr  Sfyv 
SBort  barauf? 


«  La  suppression  de  l'article  indiquerait  que  tout  autre  sujet  de  conversation  avait 
été  exclus. 
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Veuillez  m'en  faire 
part. 

Avez-vous  faitl&part 
des  accidents? 

Il  faut  faire  la  part 
de  l'émotion. 

Faisons  maintenant 
la  part  de  la  critique. 

Je  prends  une  vive 
part  à  votre   douleur. 

Dites -le  lui  de  ma 
part. 

A  part  ça  j'en  suis 
content. 

Elle  a  tant  de  qua- 
lités en  partage. 

Si  mon  amour  était 
partagé! 

Us  partagent  mon 
dévouement  pour  vous. 

Avez-vous  partagé 
Terreur  générale? 

Prenez  -  vous  parti 
pour  ces  dames? 

—  U  a  épousé  un 
excellent  parti. 

—  C'est  un  parti 
pris,  je  reste. 

—  Vous  en  avez  tiré 
le  meilleur  parti. 

C'est  un  simple  par- 
ticulier. 

En  mon  particulier 
je  vous  approuve. 


Let  me  know  it. 

Hâve  you  calculated 
the  chances? 

Some  allowance l 
mustme  made  for  one's 
embarrassment. 

Now  for  a  little  cri- 
ticism  ! 

I  sympathise  deeply 
with  you  in  your 
sorrow. 

Tell  it  him  from  me. 

Except  that . . .  I  am 
rather  satisfîed. 

She  is  blest  with  so 
many  good  qualities. 

If  my  love  were 
returned  ! 

They  are  as  much 
devoted  to  you  as  I  am. 

Hâve  you  really 
been  mistaken  like  ail 
the  others? 

Will  you  take  the 
ladies  part? 

He  has  made  an 
excellent  match. 

My  mind  is  made 
up;  I  shall  stay. 

You  hâve  made  the 
best  of  it. 

He  is  a  private  gent- 
leman. 

For  my  own  part, 
I  approve  of  your  be-  ! 


£fyet(en  ©te  es  mit 
mit. 

£)ctben  ©te  Sttoaê  fur 
unfcorïjergefefyene  ffàHt 
cmSgetoorfen? 

9)?an  ntxt§  ber  3Iuf- 
regung  6tti?a$  ju  gute 
fyalten. 

-Sefct  tooUtn  totr  ber 
Sfrittf  iï)x  9îecï>t  ti^iber- 
fafyren  laffcn. 

-Sd)  neinne  tebfyaften 
2Intt)etl  an  Surent 
Stmttner. 

©agett  ©te  eê  tfjm 
bon  tntr. 

Singer  btefent  btn  ii) 
jtemltdji  jufrteben. 

3fyx  finb  [o  fctele  (Si* 
genfd^aften  in  £ï)ett  ge= 
ttcrben. 

SBemt  même  £tebe 
ertttebert  tourbe! 

©te  ï)egen  bief  elbe  @rge= 
benfyett  fur  ©te,  rote  td). 

£)aben  ©te  ben  atl= 
gentetnen  -QrrtBttut  ge= 
%ttt? 

Dîefjmen  ©te  5)3artet 
fur  btefe  SDcunen? 

Êr  ï)at  etne  fcortreff^ 
liée  partie  gemadjt. 

2Retn  gntfd>iu§  tft 
gefafêt  .  .  .  td)  bletbe. 

©te  fyaben  ben  btp= 
rni3gltcï)ert  ©ebraucfy  ba= 
son  gentad/t. 

Sr  tft  cm  etnfacfter 
•prbatmann. 

28aê  mtd)  betrtfft,  fo 
btffige  i&}  Q$v  33etragen. 


haviour. 

1  Weshould makeallowance,Sïr Benjamin  is  a  wit and  a  poet.  fThe  School  for  Scandall.'l.) 
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Il    a    eu    affaire    à 
trop  forte  partie. 

Faites- vo  us  la  partie  ? 
Il  est   de  première 
force  dans  sa  partie. 
Cette  question  le  fit 


He  has  been  over-       gr  bat  c*  mit  etnem 


match  éd. 

Do  you  play  cards? 
He  is  most  eminent 
in  his  line.  ' 


partir  d'un  éclat  de  rire,    burst  into  laughter. 


;u  marîuivicn  ©cgner  ju 
tljuit  çc^abt. 

3pieten  2 te  fiarten? 

@t    tft    ganj   airêge^ 

jetdmet  tu  fetnem  gadje. 

At  this  question  he       SDtcfc   $rage    bradttc 


Il  est  parvenu  au 
rang  de  capitaine. 

Je  n'ai  pu  parvenir 
à  le  voir. 

Cette  lettre  vous 
parviendra. 

Comme  il  compte 
ses  pas! 

Retournons  sur  nos 
pas. 

J'y  vais  de  ce  pas. 

Je  saurai  bien  le 
mettre  au  pas. 

Il  a  le  pas  sur  ses 
rivaux. 

Il  faut  faire  les  pre- 
miers pas. 

Ah  çà  !  morbleu,  pas 
de  mauvaises  plaisan- 
teries ! 

Vous  prêter  de  l'ar- 
gent? ...  pas  si  bête! 

Il  est  envieux. —  Pas 
du  tout. 

Il  est  dans  une  fort 
belle  passe. 

Elle  est  en  passe  de 
devenir  lectrice  de  la 
reine. 


He  came  to  be  a 
captain. 

I  could  not  get  a 
si&ht  of  him. 

This  letter  will  corne 
into  your  hands. 

How  slowly  he  is 
walkins;  ! 

Let  us  back  out. 

I  am  going  thither 
immediately. 

I  well  know  how  to 
keep  him  in  order. 

He  has  got  the  start 
of  his  rivais. 

Advances  must  be 
made. 

Why ,  zounds  !  no 
bad  jests! 

I  lend  you  money! 
...  I  know  better  than 
that. 

He  is  envious!  — 
By  no  means. 

He  stands  very  fair. 

She    is     in    a    fair 


tfyn  tri  etn  ptcfcttécS  ®e* 
Iûd)tcr. 

Ér  traite  e$  btà 
3itm  (Japttan. 

3d)  fcnnte  tbn  ntdrt 
3U  fefyen  befommen. 

SDtcfcr  SBricf  fcïï  in 
-3f;re  peinte  gelangen. 

2Bte  fangfam  cr  fort* 
fd)rettet  ! 

$?apt  une  utnïefjren. 

3dj  gefye  augenbltcflté 
f)tn. 

■3d)  toerbe  tfyn  tooljt 
jur  S3ernunft  brhtgen. 

Ër  l)at  ben  SSorfprung 
box  fetnen  9?cbcnbiuV 
lent. 

SDîan  nutfê  bte  crftcn 
Sdfyrttte  tfyttn. 

et,  ber  îeufel,  hu 
ncu  fdfyled)ten  ©pap! 

3dj  3ï>nen  @etb  ïet- 
fyen?  .  .  .  fo  bumnt  bin 
td)  utdjt. 

6r  tft  netbtfd}.  — 
©ati3  unb  gar  ntdfyt. 

(Sr  tft  in  etner  feï;r 
giïnfttgen  Sage. 

été  fyat  bte  beften  Çoff- 


way  of  becoming  rea-  i  nungen  SSorlefertn  bet  ter 
der  to  the  queen.        |  Sontgtn  ju  toerben. 


1  Hearts  are  not  in  our  Une  of  business:  we  deal  in  coats,  waistcoats  etc.  (Sudden 
Thoughts.) 
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Passez  votre  chemin  ! 
Il  a  passée,  l'ennemi. 

Passez  chez  mon 
banquier. 

Passez  devant,  Mon- 
sieur. 

Il  a  passe'  chez  moi. 

Avez-vous  passe'  à 
la  poste? 

—  Il  a  passé  officier 
aux  gardes. 


Comme  ces  six  an- 
nées ont  passé  rapide- 
ment! 

La  pièce  a  passé 
sans  opposition. 

Tout  passe  dans  ce 
monde. 

Cela  est  passé  de 
mode. 

—  Je  vous  passe 
cela. 

Si  c'était  imprimé, 
encore  passe! 

M'accuser,  passe  en- 
core !  mais  soupçonner 
ma  soeur! 

Elle  veut  passer  pour 
savante. 

Ils  ont  longtemps 
passé  pour  riches. 

Passe -t-i\  pour  ca- 
pable? 

On  passera  ce  fait 
sous  silence. 


Go  about  your  bu- 
siness ! 

He  deserted  to  the 
enemy. 

Go  to  my  notary's. 

Lead  the  way,  Sir! 
He  called  on  me. 

Hâve  you  been  at 
the  post-office? 

He  has  been  ad- 
vanced  to  the  rank 
of  an  officer  in  the 
guard. 

How  quickly  those 
six  years  hâve  flown 
by! 

The  play  has  suc- 
ceeded  without  any 
opposition. 

Every  thing  in  the 
world  passes  away. 

That  is  out  of  fa- 
shion. 

I  grant  you  that. 

If  it  was  printed,  it 
might  pass. 

I  forgive  you  for 
having  accused  me, 
but  to  suspect  my 
sister  ! 

She  sets  up  for  a 
learned  lady. 

They  passed  a  long 
time  for  being  rich. 

Is  he  looked  upon 
as  i  clever  man? 

This  fact  shall  be 
passed  over  in  silence. 


®d)t  eureS  2Bege3! 

Sr  tft  jum  getnbe 
ûbergegctngen. 

Streten  ©te  bet  met^ 
nem  banquier  eut. 

©efyen  ©te  fcoran, 
meut  §>err! 

GEr  f)at  mtd)  befudfyen 
tooïlen. 

©tnb  ©te  auf  bte 
$oft  gegangen? 

Sr  tft  3um  @arbe= 
Pfftjtcr  fcorgerûdft. 


28te  ftnb  btefe  fecfyê 
Sabre  fo  fa^nell  fcer= 
fïoffcn  ! 

£)a3  ©tùcï  fyat  etn= 
fthnmtgen  33etfaH  ge= 
funben. 

2ïûe§  fcergef/t  in  ber 
SBell 

®a3  tft  cmS  ber  SDîobe 
geïotnnten. 

3d)  ïaffe  3fynen  ba* 
fyhtgefjen. 

SSJenn  e3  gebrucït  toare, 
ba  gtng  z§  nodj  an. 

i)a%  ©te  tntdj  be^ 
fdfynlbtgen ,  ïcmu  iéf  ncd) 
ertragen ,  aber  ntetne 
©dbtoefter  fcerbadjttgen  ! 

©te  gtfct  ftdj  fur  etne 
gelefyrte  $rau  au$. 

©te  b/aben  lange  3^tt 
fur  reté  gegclten. 

©tef/t  er  tm  9îufe  et= 
neê  gefdfytcïten  SWanneS  ? 

2Jîan  tttrb  ben  Unt^ 
ftanb  mit  ©ttUfdfyttetgen 
ùbergefyen. 


I 
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Le  malade  ne  passera  \ 
pas  la  nuit. 

Nous  passerons  quel- 
ques jours  chez  vous. 

Cela  me  passe. 

Je  ne  puis  m'en 
passer. 

Cela  ne  se  passera 
pas  comme  cela. 

H  faut  en  passer 
par  là. 

Nous  aurions  bien  pu 
nous  passer  de  venir! 

—  La  scène  se  passe 
à  Paris. 

Il  se  passe  de  jolies 
choses  ici. 

Tout  s'est  il  bien 
passé? 

Savez -vous  ce  qui 
se  passe  en  moi? 

C'est  une  bonne  pâte 
d'homme. 

Je  perds  patience  à 
la  fin! 

H  fait  patte  de  ve- 
lours. 

Il  ne  fait  que  battre 
le  pan e,  V.  coeur. 

Brûle  le  pave\  crève 
dix  chevaux,  si  c'est 
nécessaire  ;  mais  arrive 
à  temps. 

Le  banquier  N.  paie 
à  bureau  ouvert. 

Je  l'ai  payé  quarante 
francs. 

Elle  a  payé  pour 
vos  folies. 


The  patient  will  not 
live  throûgh  the  night. 

We  shall  stop  a  few 
days  with  y  ou. 

That  is  above  me  (or 
mj  compréhension). 

I  cannot  dispense 
with  it. 

That  will  not  go 
on  so. 

One  must  submit 
to  it. 

We  might  certainly 
hâve  spared  our  com- 
ing  ! 

The  scène  lies  at 
Paris. 

There  are  pretty 
doings  hère. 

Hâve  ail  matters 
gone  on  well? 

Do  you  know  what 
is  passing  inmy  heart? 

He  is  a  good  sort 
of  man. 

I  am  out  of  patience 
at  last! 

He  is  ail  smiles  and 
kindness. 

He  does  nothing  but 
idle  about  the  town. 

Ride  whip  and  spur, 
kill  ten  horses ,  if  ne- 
cessary,  but  corne  in- 
time. 

Banker  N.  pays 
every  one  on  demand. 

I  hâve  paid  ftrty 
francs  for  it. 

She  has  paid  for  y  our 
foolish  tricks. 


3)er  patient  tttvb  bte 
9?ad)t  ntdf)t  iiberleben. 

2ètr  toerben  eut  paav 
£age  mit  Sfynen  #t* 
brtngcn. 

3}a§  geï)t  ûber  ntet= 
nen  SSerftanb. 

3dj  fann  e3  aber  ntd)t 
entbefyren. 

5Daô  foH  md)t  fo  ah 
tanfen. 

9D?an  ntufj  ftcf)  baretn 
fdfytden. 

2Btr  Ijjatten  tooljl  p 
£)anfe  btetben  ïonnen  ! 

£te  £)anbhtng  gebt  ht 
•)3art3  fcor* 

£ûer  gefyen  faubere 
3)tnge  fcor. 

■3ft  2ffie6  gut  fcorûber^ 
gegangen? 

SBtffert  ©te  tocrê  in 
mit  fccrgefyt? 

(Se  tft  etn  gnttnûtf)^ 
ger  Sftann. 

2Int  Snbe  geï)t  mtr 
bte  ©cbulb  au$! 

(Sr  jtefyt  bte  Srallen 
etn. 

gr  tf)ut  m<$t$  3ïnbe= 
reS,  afê  ba$  ^flafter 
treten. 

gafyre  fdjnell,  rette 
jefyn  ^Sferbe  ju  £obe, 
toenn  e$  nott)tg  tft ,  aber 
tomme  jitr  recfyten  $ett  an. 

3)er  33anqnter  9Î.  be= 
jal;It  jebem  ber  ïommt. 

Qd)  t;abe  toerjtg  gran* 
fen  bafitr  gegeben. 

©te'  Çat  fût  3f)te 
£ï)orï)etten  biïjsen  ntûff  en. 
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Il  le  payera  de  sa 
vie. 

Vous  devez  payer 
de  votre  personne. 

Je  lui  ferai  payer 
cher  ces  faveurs. 

Il  nous  faut  payer 
d'audace  jusqu'au 
bout. 

C'est  un  mauvais 
payeur. 

Vous  êtes  bien  de- 
votre  pays  (ou  village).2 

A  vue  de  pays  cela 
n'est  pas  si  mal. 

Il  m'a  fait  voir  bien 
du  pays. 

H  n'a  que  la  peau 
et  les  os. 

Où  l'avez- vous  pêche"? 

Vaut-il  la  peine  de 
lui  faire  la  cour? 

C'était  bien  la  peine 
de  renverser  la  bar- 
rière î 

Elle  eut  à  peine  vu 
les  joujoux,  qu'elle 
s'élança  vers  eux. 

Sous  peine  de  mort. 

Il  a  peine   à  vivre. 

Prenez  la  peine  d'en- 
trer. 

Moi,  je  penche  du 
bon  côté. 

Il  n'a  pas  son  pen- 
dant dans  cet  art. 


He  will  pay  for  it 
iv  il  h  his  life. 

You  must  show 
yourself  a  man. 

I  will  make  him  smart 
for  those  favors. 

We  must  brazen  it 
out1  to  the  last. 


(Sr  toirb  eg  mit  fei= 
nem  Seten  erïaufen. 

©te  miïffen  -3f)r  Seben 
in  bie  ©djan^e  fdjlagen. 

Ër  f oH  fur  biefe  Ounft 
tfyeuer  fce$aïjlen. 

2£ir  mûffen  iiê  ^ 
lefct  untterfdjamt  feirt. 


He  is  slow  of  pay- 1      ®r  ï;att  mit  ber  Sè- 
ment. 1 jctfyfotg  fcfytecfyt  ein. 

You  are  very  cre-  !      ©te   finb    etn    ctcfyter 
dulous.  !  beutfdjer  SDîidjjeL 

At  fîrst   sight   that  I      2tuf  ben  erften  SBttcf 
is  not  so  badly  made.  !  ift  e$  nid)t  fc  fd)led)t 

He  has  eut  out  work  j      (5r   f)at  mtr  tnet  ju 
for  me.  j  fdfjctffen  gemadfyt. 

(Sr  i)at  nur  §>aut  unb 
Snodjen. 

2Bo  ï^aBen  ©te  iljn 
cmfgegaMt? 

3fl  ©te  ber  SOîù^e 
roertï),  bafê  man  if)r  bie 
Scur  macfyt? 

(£3  ttar  toefyï  ber 
93îùï)e  toertf)  aïïe©d)ran= 
!en  nmsureiften! 

Sanm  frnrbe  fie  ba3 
©pietjeng  anfidfytig,  afô 
fie  ju  if)m  fyrcmg. 
33  ei  îobeêftrafe. 
Sr    fcfytagt    fid)    mit 
SRiifye  burdj. 

33emûfyen  ©ie  fidE)  ge= 
fâUtgft  fyerein. 

3dj  neige  mid)  auf 
bie  gute  ©eite. 

(£r  fyat  nidfyt  feineê 
©teicfyen  in  biefer  $unft. 


He  is  nothing  but 
skin  and  bone. 

Where  did  you  pick 
him  up? 

Is  she  worth  making 
love  to? 

It  was  indeed  worth 
while  to  throw  down 
the  barrier! 

She  no  sooner  saw 
the  toys,  than  she 
run  toward  them. 

On  pain  of  death. 

He  gains  a  scanty 
subsistence. 

Please  to  step  in. 

As  for  me,  I  incline 
toivards  the  good  side. 

He  has  not  his  fel- 
low  in  that  art. 


1  He  would  brazen  it  out,  as  if  he  had  done  nothing  amiss.    Arbuthnot. 

2  Rien  ne  forme  plus  l'esprit  que  les  voyages,  et  ï'on  a  eu  raison  de  comparer  le 
monde  à  un  grand  livre,  dont  celui  qui  n'a  point  quitté  son  pays  natal,  n'a  m  qu'un 
feuillet.  L'expression  correspondante  en  allemand  nidjt  rvtit  fier  ïetn,  atteste  un  senti- 
ment de  modestie  nationale  poussé  jusqu'au  dernier  degré  d'humilité. 
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Elle  m'a  dit  de  vous 
pis  que  pendre.1 

Je  veux  être  pendu, 
si  Ton  m'y  rattrape. 

J'ai  pénétré  j  usqu'au 
fond  de  son  âme. 

Est-ce  la  dame  de 
sesv  pensées  ? 2 

À  ce  que  je  pense, 
il  est  perdu. 

J'y  penserai. 

Y  pensez-Yons? 

Il  ne  pense  qu'à  lui. 

Que  pensez- vous  d'un 
tour  de  promenade? 

On  ne  sait  que  penser 
de  ce  jeune  homme. 

Vous  m'y  faites 
penser. 

Votre  fils  percera. 

Eh!  quoi,  voulez- 
vous  me  perdre? 

Je  l'aime3  à  en  perdre 
la  tête. 

Comment  se  l'expli- 
quer? ...  je  m'y  perds. 

C'est  la  confiance  en 
vous  qui  l'a  perdu. 

Tu  as  bien  perdu  à 
t'en  aller. 

Venez  à  vos  moments 
perdus. 


She  has  said  every 
thing  thatis  badofyou. 

Let  me  be  shot  if 
I  do  it  again. 

I  hâve  the  length  of 
his  foot  to  a  hair. 

Is  she  his  lady  love? 

In  my  opinion  lie 
is  ruined. 

I  will  consider  of  it. 

You  do  not  consider  ! 

He  is  ail  for  him- 
self. 

What  do  you  think 
of  taking  a  little  walk? 

That  young  fellow 
is  quite  unaccountable. 

You  put  me  in  mind 
of  it. 

Your  son  will  be- 
come  known. 

What,  did  you  in- 
tend to  ruin  me? 

I  love  her  to  distrac- 
tion. 

How  can  tins  be 
explained  ?  I  can  make 
nothing  of  it. 

It  is  his  trusting  to 
you  (that)  has  caused 
his  ruin. 

You  hâve  lost  very 
much  by  going  away. 

Call  on  me  at  your 
leisure. 


©te  fyctt  3$nen  bct3 
©cfyltmmfte  nacfygefagt. 

£)c(e  mtd)  ber  îeufel, 
toenntd)  e$  nodfymafêtfme. 

-3d)  femte  iï;n  auf'S 
£)aar. 

3ft  fie  bte  (Mteterm 
fetneê  £>er^en$? 

Sftetner  2)?ettumg  nad> 
tft  er  fcerforen. 

Qty  tmtt  e3  ùberlegen. 

2Ba3  faut  (fynen  ea? 

Sr  bénît  nxtr  auf  fet= 
nen  SSortf)etL 

3BaS  ïjalten  ©te  t>on 
ehtem  ftehtert  ©paster^ 
gcmge? 

SDÎan  îann  curê  btefem 
jungen  SDîamte  ntdjt  flug 
toerben* 

©te  ertnnera  nttd) 
baran. 

-3ï)r  ©oïm  totrb  burd^ 
brutgen, 

28te,  tvoUcn  ©te  midi) 
unglMttcf)  ntadfyen? 

3<fy  Un  fterfcltd)  m  fie 
fcerltebt. 

SBte  ïann  man  ftdE> 
btefeê  erflaren?  ...  e$  tft 
mtr  eut  toafyreê  9îatfyfeî. 

©eût  93ertrauen  ju 
Gfynen  fyat  t^n  ju  ©rtmbe 
gertdjtet 

3)u  l;aft  t>teï  fcerloren, 
ba§  bu  toeggegangen  btft. 

Sefucfyert  ©te  nttdfy 
toetm    ©te    frète    3ett 


1  Pis  qu't'J  n'en  faudrait  pour  vous  faire  pendre. 

2  Ce  terme,  emprunté  au  langage  de  la  chevalerie,  signifiait  celle  à  qui  un  chevalier 
avait  consacré  ses  soins,  ses  exploits  et  dont  il  portait  les  couleurs. 

3  Sous-entendu  jusqu'. 
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Il  a  mis  toute  sa 
fortune  à  fonds  perdu. 

Cela  se  transmet  de 
père  en  fils. 

Elle  danse  en  per- 
fection. 

Permis  à  vous  {ou 
A  vous  permis)  ! 

Je  persiste  dans  ce 
que  j'ai  dit. 

On  m'a  persuadé  de 
le  faire. 

Il  Ta  entraînée  à  sa 
perte. 

Cette  allée  s'étend 
à  perte  de  vue. 

Vous  faites  de  l'es- 
prit en  pure  perte. 

J'ai  dû  vendre  à 
perte. 

*  Il  vaut  son  pesant 
d'or. 

Peste  soit  des  criail- 
leries  ! 

Il  y  a  peu  de  gens 
qui  le  sachent.2 

Si  peu  que  vous 
trompiez,  c'est  toujours 
mal. 

Une  bagatelle  ...  si 
peu  que  rien. 

Je  ne  veux  pas  pour 
si  peu  (de  chose)  me 
quereller. 

C'est  à  peu  de  chose 
près  le  même  nom. 


He  has  sunk  his 
whole  fortune  in  an 
annuity.       . 

That  descends  from 
father  to  son. 

She  dances  to  per- 
fection. 

Youmay  if  you  like. 

I  stand  to  what  I 
said. 

I  hâve  been  persua- 
ded  into  it. 

He  has  drawn  her  on 
to  her  own  destruction. 

That  alley  reaches 
out  of  sight. 

You  spend  your  wit 
to  no  purpose. 

I  hâve  been  obliged 
to  sell  under  prime 
cost. 

He  is  worth  his 
weight  in  gold. 

A  plague  upon  this 
howling  !  ' 

Few  persons  are  in- 
formed  of  it. 

However  little  you 
deceive,  vet  it  is  al- 
ways  bad. 

A  trifle  ...  a  mère 
nothing. 

I  will  not  stand  such 
a  trifling  quarrel. 

It  is  nearly  the  same 
name. 


(Sr  Ijat  fetn  gan^eê 
SSermogen  auf  Seibrenten 
attgelegt. 

3>a$  pflaitjt  fïdj  t>om 
33ater  auf  ben  ©oint 
fort. 

©te  tft  ente  toeïïïottt' 
mené  îanjcrtn. 

(S3  fteï)t  3fynen  f*ei 

3$  btetbe  bet  béni, 
toaê  ià}  gefagt  fyabe. 

SDîan  £)at  mtd?  baju 
berebet 

(Sr  t)at  fie  tn'S  S3cr- 
berben  ge^ogen. 

SDtefe  «liée  gieft  fttf> 
unabfefybar  fyttt. 

Sfjre  SBtfceteten  fhtb 
gatrç  jtoedloê. 

3dj  fyabe  mit  ©cfya* 
ben  t>erfaufen  ntfiffeih 

(Sr  tft  ©otbeS  ttertfy. 

3)er  ïeufel  foiï  bte 
©rîjretfyalfe  ijoten! 

9îur  toentgett  SDÎen- 
fcfyen  tft  e3  bcïanttt. 

SBemt  ©te  ttur  hn 
©ermgftett  betrugen,  fo 
tft  t%  tmmer  unredfyt  fcon 

3fyneit. 

©ne  5Hemtgïett  .  .  . 
fo  gut  tote  9?tc6té. 

-3d?  toiU  toegen  etner 
fo  gerhtgett  ©acfye  ntd)t 
ftrettett. 

(Se  tft  behtafye  bev= 
felbe  9?amett- 


'  La  Tempête  1.1. 

2  Après  il  y  a,  il  est  etc.,   suivis  de  personne    peu,  guère,   rien,  aucun,  nul,   le 

subjonctif  est  de  rigueur.  .  , 
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Avant  {pu  Sous)  peu^ 
vous  aurez  de  mes 
nouvelles. 

H  avait  une  peur  du 
diable  qu'on  ne  le 
chassât. 

Vous  avez  peur  de 
votre  ombre. 

Il  tenait  le  piano  au 
dernier  concert. 

Croyez -vous  avoir 
trouvé  la  pie  au  nid  ?  * 

Donnez  la  pièce  à  ce 
vieillard. 

Il  est  près  de  ses 
pièces. 

Voilà  mon  maître 
qui  est  déjà  sur  pied. 

Mettons  pied  à  terre. 

On  Ta  chassé  à  coups 
de  pied. 

C'est  ma  femme  qui 
m'a  mis  sur  ce  pied-\k. 

Allons ,  misérable, 
haut  le  pied! 

C'était  la  république 
de  93  au  petit  pied. 2 

Sont-ils  ensemble  sur 
un  bon  pied? 

Allez  -  y  de  pied 
ferme. 

J'en  tirerai  pied  ou 
aile. 

Je  vous  assure  qu'il 
a  les  pieds  chauds. 


It  will  not  be  long 
before  you  hear  of  me. 

He  was  frightened 
out  of  his  sensés  lest  he 
should  be  turned  away . 

You  are  friçhtened 
out  your  own  shadow. 

He  was  the  piano 
accompanist  in  the 
last  concert. 

Do  you  believe  you 
hâve  made  a  great 
discovery  ? 

Give  something  to 
this  old  man. 

Heis  short  ofmoney. 

Now  my  master  is 
already  up. 

Let  us  alight. 

He  lias  been  kicked 
out. 

It  is  my  wife  who 
obliges  me  to  do  so. 

Corne,  scoundrel, 
off  with  you! 

It  was  the  republic 
of  the  year  93  on  a 
small  scaie. 

Are  they  on  good 
terms  with  one  ano- 
ther? 

Take  you  course 
résolu  tely. 

I  shall  get  a  picking 
out  of  it. 

I  assure  you  he 
enjoys  ail  the  comforts 
of  life. 


©te  fterben  bâte  t>ou 
nttr  fyoren. 

-Sfym  toar  angft  unb 
frange,  er  mb'd)te  fort= 
gefdnrît  toerben. 

©te  fùrd)ten  ftd)  fc  o  r 
Surent  ©Catien. 
.    Sr  fafë  am  Clamer  in 
bem  leÇten  Soncert. 

©lauBen  ©te ,  baf: 
©te  Sfiunber  getfyan 
îjakn? 

©d)enïett  ©te  btefem 
alten  3ï?ann  (£t)va$. 

@r  tft  m<$t  M  «affe. 

ïïftetn  Çerr  tft  fd^ott 
anfgeftanben. 

©tetgen  totr  at. 

9Jïan  fyat  tfyn  mit  $ufc 
trttten  ïjerattêgetDorfen. 

Sftetne  grau  tft  e#, 
toetcfye  mtcfy  auf  bief  en 
gug  gefe£t  Ijat 

2Iuf ,  ©enber,  pai1 
er  ftd)  fort! 

(£«  tuar  bte  9îepubltf 
ttom  3.  1793  nur  tm 
$tetnen. 

©tefyen  fie  gut  mit 
etnanber  ? 

@eï)en  ©te  mit  SDîutfy 
ju  SBerïe. 

(gtroa^  toerbe  td)  toe= 
ntgftenS   ïjerauSfqlagen. 

(£ï  fi£t  toarm,  gîau= 
Ben  ©te  nttr  nnr. 


1  La  pic  fuit  toujours  son  nid  à  la  cime  de  l'arbre  le  plus  élevé. 

2  En  petit:  terme  emprunte  au  langage  des  géomètres  et  des  arpenteurs. 
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Je  ne  puis  remuer 
ni  pied  ni  patte. 

Vous  m'avez  forcé 
de  faire  le  pied  de 
grue. i 

Je  vais  donner  un 
coup  de  pied 2  chez  le 
changeur. 

Elle  me  paie  sur  le 


I  can  move  neither 
hand  nor  foot. 

You  hâve  kept  me 
standing;  an  hour. 

I  will  step  directly 
to  the  brokers. 

She  pays  me  at  the 


pied  de  20  francs  par  j  rate  of  twenty  francs 


jour. 

Il  s'est  retiré  avec 
un  pied  de  nez. 3 

Le  froid  pince. 

C'est  un  grand  pio- 
cheur. 

Cette  actrice  a  du 
piquant  dans  le  jeu. 

Je  suis  à  cent  piques 
au-dessous  de  lui. 

Vous  m'avez  piqué 
jusqu'au  vif. 

Elle  se  pique  de  par- 
ler français  très -cou- 
ramment. 

Au  pis  -  aller  vous 
pouvez  quitter  la  ville. 

H  ne  peut  tenir  en 
place s  le  gamin! 

Mettez  -vous  un  mo- 
ment à  ma  place. 

Il  a  placé  ses  fonds 
dans  les  chemins  de 
fer. 


a  day. 

He  sat  down  with 
a  blank. 

The  air  bites  shrewd- 

ly-4 

He  is  a  hard  student. 

That  actress  has 
pungency  in  lier  play. 

I  am  infinitely  below 
liim. 

You  hâve  stung  me 
to  the  quick. 

She  prides  herself 
on  speaking  French 
very  fluently. 

Let  the  worst  happen, 
you  can  leave  the  town. 

Tliis  urchin  cannot 
keep  his  place. 

Make  the  case  for  a 
moment  your  own. 

He  invested  his  for- 
tune rail-roads. 


3cfy  fcmn  micfy  faum 
iifyren. 

©te  fyaben  mtrî)  geni>= 
tfytgt ,  eine  gan.je  ©tunbe 
ju  ftefyen  unb  jit  toarten. 

3d)  toul  gtetd)  sum 
2Becfy3ler  fpringen. 

©ie  gibt  mit  tagttcfy 
jtoan^ig  granïen. 

Sr  jog  mit  etner  tan= 
gen  9îa|e  bafcon. 

£ie  Suft  ift  fcfenet- 
benb  fait. 

Sr  ift  etn  fleiptger 
SlrÉeiter. 

£iefe  ©cfyanftieterin 
fyat  ettocrê  v53tquanteê  in 
tarent  ©piele. 

Qdf  ftefye  fmnbert  <£U 
ten  f>orî)  unter  iïp. 

©ie  ïjaben  midfy  em= 
pfmbfidj  beleibigt. 

©ie  fefct  if)re  (Sfyre 
bareht ,  feïjr  gelauftg 
franjofifdfy  ju  fyredjen. 

3m  -ftotïjfall  ïonnen 
©ie  bie  ©tabt  fcerlaffen. 

Xtefer  Snabe  ïann 
ntdjt  ruï)tg  Meiben. 

©e£en  ©te  ftdj  etnen 
Slugenblicï  an  meine 
©telle. 

©r  ï)at  feirt  33ermB= 
gen  in  ©fenbafmen  an- 
getegt. 


1  Cette  expression  vient  de  l'habitude  qu'ont  les  grues,  quand  elles  s'arrêtent  quel- 
que part,  de  se  tenir  tantôt  sur  un  pied,  tantôt  sur  l'autre. 

2  Se  dit  d'un  lieu  très-rapproché ,  qu'il  suffit,  pour  ainsi  dire,  d'un  bond  pour 
atteindre. 

3  Cette  locution  doit  être  attribuée  à  l'allongement  de  la  figure  produit  par  le  cha- 
grin et  qui  fait  paraître  le  nez  plus  saillant.  Martial  parle  d'un  homme  dont  cette  por- 
tion du  visage  était  si  éloignée  des  oreilles  qu'il  ne  s'entendait  pas  éternuer. 

*  (Hamlet.) 
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Son  mérite  plaide 
pour  lui. 

Vous  ne  demandez 
que  plaies  et  bosses. 

En  vérité,  je  vous 
plains. 

De  quoi  se  plaint- 
elle? 

Ma  femme  fait  ce 
qui  lui  plaît. 

Faites  ce  qu'il  vous 
plaira. 

Voilà  qui  passe  la 
plaisanterie. 

Il  y  a  plaisir  à  le 
voir  manger. 

Vous  avez  fait  la 
planche  aux  autres. 

Il  lui  faut  le  plan- 
cher des  vaches. 

Vous  m'avez  plan- 
té- là. 

J'y  renonce  de  ma 
pleine  et  entière  vo- 
lonté. 

En  plein  jour! 

Je  perds,  mais  en 
plein,  les  frais. 

La  conversation  de 
Mme.  de  Staël  était 
pleine  de  vie. 

Nous  trouvâmes  tout 
plein  de  jolies  gravures. 

Il  a  du  vin  plein  {  sa 
cave. 

Elle  a  pris  son  pli. 

Il  lui  faudrait  un  peu 
de  plomb  dans  la  tête. 


His  merit  speaks  in 
his  favor. 

You  think  the  more 
mischief,  the  letter 
sport. 

I  feel  for  you ,  I 
déclare. 

What  is  her  com- 
plaint  ? 

My  wife  has  her 
own  way. 

Use  your  pleasure. 

That  is  no  jest. 

It  is  a  pleasure  to 
see  him  eating. 

You  hâve  led  the 
way. 

He  must  be  on  dry 
land. 

You  hâve  left  me  in 
the  lurch. 

I  give  it  up  quite 
voluntarily. 

In  broad  (or  open) 
day! 

I  hâve  to  pay  the 
full  costs  of  the  suit. 

In  conversation  Mrs. 
de  Staël  was   ail  life. 

We  found  a  great 
many  engravings. 

He  has  a  cellar  full 
of  wine. 

She  will  never  be 
other-wise  than  she  is. 

He  is  in  want  of  a 
little  ballast. 


Sein  SSetbtenji  ent= 
pftefytt  t()it. 

@ic  frùnfcfien  Saïa= 
ntttaten  i>on  aûer  %xt 
ïjerbet. 

©te  bauern  miij  toaï)i^ 

ï>af% 
SBorûber  îtagt  fie? 

SDïetne  grau  t)at  ttolle 
gretfyett. 

ïïjun  ©te,  tme  e$ 
-3fmen  bettebt. 

3)aê  tft  etn  unfcerant^ 
tîAortttdE>er  ©tretrî). 

6ê  tft  etne  greube 
ttm  effen  ju  fefyen. 

©te  ïjafett  Slnbern 
93aïm  gefcrodjen. 

©r  ïtebt  bte  terra 
fîrma  feïjr. 

©te  ïjakn  nûdj  tnt 
©ttdfye  getaffen. 

3cfy  t^erstd^te  gattj  fret* 
totUtg  barauf. 

93etm  f)etten  £ag! 

$<$  t>erltere ,  aber  fcoEU 
ftanbtg,  bte  Soften. 

-3m  ©efpracfye  toar 
grau  fc.  ©taël  lauter 
£eben. 

255tr  faubeu  allertet 
fdftone  $u£ferfttd)e* 

©etn  Seller  tft  fcofl 
28etn. 

3fyr  Sfyarafter  fyat  ftcft 
etnmat  fo  gebtïbet. 

(Sut  ftentg  33aûaft  tnt 
©efyirn  tl;ate  tfynt  9?otïj. 


Plein  est  pris  ici  d'une  manière  prépositive. 
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Il  y  a  laissé  de  ses 
plumes. 

C'est  lai  qui  tient  la 
plume. 

Et  qui  plus  est/  elle 
a  de  la  fortune. 

C'est  tout  au  plus  si 
j 'ai  la  force  de  dire  oui. 

Pas  un  mot  de  plus  ! 

# 

N'en  savez-vous  rien 
de  plus  ? 

Je  lui  ai  payé  une 
guinée  de  plus  que  je 
ne  lui  devais. 

J  y  ai  passées  d'une 
heure  agréable. 

Vous  m'avez  fait 
attendre  plus  d'une 
heure. 

Tu  ne  l'aimais  donc 


pas 


Demande -lui 


plutôt. 

Le  poids  n'y  est 
pas. 

Il  lui  donna  une 
affectueuse  poigne'e  de 
main. 

Au  point  où  en  sont 
les  choses. 

C'est  au  point  que 
je  crois  le  voir. 

Je  suis  sur  le  point 
de  me  marier. 

Mon  mari  revint  au 
point  du  jour. 

Vous  êtes  venu  à 
point  nommé. 

Point  de  décourage- 
ment! 


He  came  off  a  loser. 

It  is  he(who)  draws 
up  the  pen. 

And  moreover  she 
has  some  fortune. 

The  utmost  I  can  do 
is  to  saythat  I  consent. 

Not  a  word  more 
about  ! 

Can  not  vou  tell 
anv  more? 

1  paid  him  a  guinea 
over  and  above,  what 
I  owed  him. 

Many  a  pleasant  hour 
I   hâve  passed   there. 

You  hâve  kept  me 
hère  waiting  a  whole 
hour  or  more. 

You  did  not  love 
him  then?  —  Only 
ask  him. 

It  is  déficient  in 
weight. 

He  gave  him  a  kind- 
squeeze  of  the  hand. 

As  affairs  stand. 

It  is  in  so  much  that 
I  seem  to  see  him. 
Iam  about  to  marry. 

My  husband  came 
back  at  day-break. 

You  hâve  arrived  in 
the  nick  of  time. 
Never  be  dispirited  ! 


Sr  fjat  £aare  taffen 
ntitffen. 

Sr  tft  eê  toelcfyer  bte 
geber  fùf>rt. 

Unb  oknbretn  fcefiçt 
(te  SSermcgen. 

Çodfyftenê  fyate  td) 
Sraft,  ja  jn  fagen. 

Jîetn  23ort  toeiter  ! 

fionnen  ©te  ntd)t  xiody 
mefyr  bat?on  fagen? 

3d)  3aï)Ite  tfynt  ne* 
ehte  ©ntnee  ntefyr,  atë 
tdj  tf)m  fdfyntbtg  frar. 

Sa)  ï)ak  mandée  an^ 
genefynte  ©tnnbe  bort 
3ngefcracfyt. 

©te  fyaten  mtd)  fyter 
langer  aie  etne  ©tnnbe 
toarten  laffen. 

Xn  Uebteft  tyn  atfo 
nidfyt?  —  Srage  ïfyn  nur. 

(SS  feï>ït  an  ©etoicfyt 

(gr  britdte  tljm  frennb= 
fidj  bte  §)anb. 

©o  tme  bte  ©adjen 
fteïjen. 

©o  fefyr,  ba£  td) 
gfanfce,  tdfy  feïje  tfm. 

3dj  Bût  tm  23egrtff 
jn  fyetratfyen. 

SOÎetn  93tann  fam  mit 
anbredjenbem  £ag  nadh 
§>anfe  jnritrf. 

©te  ftnb  gerabe  jit 
rester  3ett  angeïcntmen. 

SRur  ben  SWutf;  nidjt 
tterleren  ! 


1  Par  inversion  pour  ce  qui  est  plus ,  de  plus. 
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Je  crois  réellement 
qiTjl  est  en  pointe. 

Etes -vous  toujours 
bien  jwr  tant  1 

La  nature  vous  y 
porte. 

Il  met  la  science 
à  la  portée  de  tout  le 
monde. 

Le  défi  est  porté. 

Le  mot  a  porté 
coup. 

Ce  vin  porte  à  la 
tête. 

Ce  livre  vous  a  porté 
malheur. 

Comment  se  porte- 
t-il? 

Il  n'y  a  qu'une  por- 
tée de  fusil. 

Fait  -  il  le  portrait  ? 

Vous  allez  poser. 

Cela  pose  un  homme 
en  savant. 

Elle  parle  dans  tou- 
tes les  occasions  pos- 
sibles. 

Il  est  gentil  au  pos- 
sible. 

C'est  le  pot  de  terre 
contre  le  pot  de  fer. 

Ce  jour  fut  terrible 
pour  eux. 

Je  ne  suis  pas  pressé 
pour  mon  mémoire. 

J'avais  pour  voisin 
un  joueur  de  clarinette. 


I  really  think  he  is  Qd)  glanbe  nnrflidj 
a  little  tipsy.  ^     baft  er  betrnnfen  tft. 

Do  you  continue  in  ;  ©ttib  ©te  mimer  (je* 
good  health?  fnnb? 

Nature  induces  you  ©te  fitï)len  fier;  ba$n 
to  it.  fytngenetgt. 

He  puts  learning  gr  madfyt  bte  @e(efyr= 
within  the  reach  of  ail.  ;  fatnfctt  9ÏHen  jugangltd). 

The  challenge  has  ;  *£>te  §erctu$forberung 
been  out.  j  tft  ergangen. 

The  word  has  hit!  £>a$  SÊort  fcïjtitg  an 
(or  struck)  home.  (traf  ober  totrïte). 


This  wine  is  headv. 

This  book  has  brought 
you  ill  luck. 

How  does  he  do? 

It  is  within  a  bow- 
shot. 

Can  he  paint  {or 
draw)  portraits? 

You  shall  sit  for  your 
picture  immediatly. 

That  gives  a  man  the 
authority  of  a  scholar. 

She  speaks  on  every 
and  any  occasion. 

He  is  a  charming 
little  fellow. 

It  is  like  a  dwarf 
fighting  against  a  giant. 

They  had  a  terrible 
day  of  it. 

I  a  m  not  in  a  hurry 
on  account  of  my  bill. 

I  had  a  player  on 
the  clarinet  for  my 
neighbour. 


®tefer  SBern  fteigt  in 
ben  §top\. 

£aS  23nd?  l)at  3tynen 
Ungtiicf  gebrad)t. 

SÊtc  beftnbet  er  ftdfy? 


©3  tft  nnr  etn  33iié= 
fenfdjuf;  toett  bon  fyter. 

Sann  er  ^ortratte 
mad)en? 

©te  mûffen  fogletd) 
bent  9)Mcr  ft^en. 

3)a3  gtbt  etnem  SDÎanne 
baé  2lnfel;en  etneS  ©c= 
terrien. 

©te  fyrtdjt  fo  cft  afô 
nnr  mimer)  mogttd). 


@r  tft  etn  aïïerltebfter 
-3nnge. 

£a  ïampft  ber  S^tra, 
gegen  ben  Sîtefen. 

"©te  fyaben  etnen  f  djrecï~ 
Itdjen  £ag  gefjabt. 

3d)  faim  mit  metner 
5)îednutng  nod;  etne  3eit 
lang  roarten. 

3dj  jf)atte  etnen  £Ia= 
rtnettfyteter  jnnt  9?ad^ 
bar. 
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Tout  sera  prêt  pour 
votre  arrivée. 

Il  faut  vous  appro- 
visionner de  bois  pour 
Thiver. 

Ils  se  sont  querellés 
pour  une  misère. 

Elle  est  très -bonne 
pour  vous. 

Après  avoir  long- 
temps examiné  le  pour 
et  le  contre. 

Il  me  le  faut  pour 
dimanche. 

Je  veux  être  pour 
quelque  chose  dans 
votre  bonheur. 

Il  n'écrit  jamais  que 
pour  affaires. 

Il  est  dur  pour  ses 
enfants. 

Pour  un  homme  de 
génie  il  y  a  des  cen- 
taines de  médiocrités. 

Je  pars  pour  quinze 
jours. 

—  C'est  donc  pour 
cela  qu'il  est  venu? 

Il  sera  puni  pour 
avoir  conspiré. 

Il  faudra  qu'il  me 
paie  ou  qu'il  dise  pour- 
quoi. 2 

Puis-je  ne  pas  aller? 

Ne  puis-je  pas  aller? 


Every  thing  shall  be 
ready  agalnst  your 
arrivai. 

You  should  lay  in 
your  wood  against 
winter. l 

They  quarrelled  about 
a  mère  trifle. 

She  is  very  good  (or 
kind)  to  you. 

After  the  matter  has 
been  talked  over  and 
over. 

.  I  must  hâve   it  by 
next  sunday. 

I  will  hâve  a  share 
in  your  happiness. 

He  never  writes  but 
on  business. 

He  is  severe  to  his 
children. 

For  one  man  of  real 
gemus,  there  are  hun- 
dreds  of  inferior  men. 

I  départ  for  a  fort- 
night. 

This  is  then  the  reason 
why  he  has  corne? 

He  will  be  punished 
for  conspiring. 

He  will  be  obliged 
to  paymeor  toaccount 
for  not  doing  so. 

Can  I  avoid  going? 

Cannot  I  go? 


2ïûe3  ftnrb  jur  3eit 
-3^rer  2lrtfrtnft  in  33e^ 
rettfdjctft  fteïjen. 

©te  tnûffen  -3fyren 
Sef^orratfy  auf  ben 
nad)ften  SSinter  etn= 
ïaufett. 

©te  janften  ftd)  ùber 
etrte  Hofe  £(etmgfett. 

©te  tft  fefyr  gûttg  ge= 
gen  ©te. 

ïïfad)  meteut  £)tn=  unb 
^perreben. 

Qfy  tnug  e§  auf 
©ottntag  gefcfytcft  te* 
fontmett. 

3(ï)  tottf  cutd)  ju  Qfy 
rem  ©tûcfe  betgetragert 
Ijabett. 

(Sr  fcïjretÊt  bfoê  tn 
©efcfyaftett. 

(Sr  tft  fyart  gegen 
fetne  £htber. 

21  uf  emenSJÎann  fccn 
©etft  îonmten  ïjmtbert 
mtttetmafttge. 

-Stf)  fcerretfe  auf  mer- 
jeïnt  £age. 

3^e§ï)alb  tft  er  ge^ 
fontmen  ? 

6r  foU  beftraft  roer^ 
bert,  tr;etï  er  ftd)  t>er* 
fd)tt>oren  fyal 

@r  tnitg  mtr  fcejaîjlen 
cber  ftcï>  erïtarett. 

•3ft  e§  nttr  erlaubt 
tttdjt  jtt  qef>en? 

S)arf  \<S)  ntcfyt  babtrt 
ge^en? 


1  Sens  général,  de  là  point  d'article. 

2  Sous  entendu  il  ne  te  fait  pas. 
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Et    il  eut-  on    savoir 


Ht 


qui? 

En  Angleterre  les 
-ecclésiastiques  peuvent 
se  marier. 

Vous  'pourriez  bien 
avoir  deviné. 

Silence  !  on  pourrait 
vous  entendre. 

Demain,  si  cela  se 
peut. 

Vovez  comme  il  se 

mi 

prélasse  ! 

Je  suis  le  premier  en 
cartes. 

Il  tomba  dans  F  eau, 
la  tête  la  première. 

Il  y  est  venu  dans 
sa  première  jeunesse. 

Je  sais  m'y  prendre 
avec  les  gens  comme 
il  faut. 

—  Je  vais  prendre 
mon  ouvrage. 

—  J'irai  vous  prendre 
à  6  heures. 

Des  lettres  à  écrire 
lui  prendront  beaucoup 
de  temps. 

Ce  meuble  prend  trop 
de  place. 

Eh  bien,  qu'est-ce 
qui  te  prend  donc? 

Comment  cela  lui 
a-t-il  prisl 

Allez-vous  au  spec- 
tacle? —  J^en  prenais 
le  chemin. 

La  pauvre  Marie  a 
pris  un  peu  froid. 


who? 


And   may  I    know 

ho? 

The  clergy  of  Eng- 
land  are  '  permitted 
to  marry. 

You  might  well  hâve 
guessed. 

Hush!  someonewill 
hear  vou. 

m* 

To  morrow  if  it 
can  he  done. 


Behold  him  walking 
an  alderman's  pace! 
I  am  the  older  hand. 


He  fell  head  first 
into  the  water. 

He  came  thither  in 
his  early  life. 

I  can  work  my  way 
with  fine  people. 

I  shall  go  for  my 
work. 

I  will  call  for  you 
at  six  o'clock. 

Some  letters  to  write 
will  engage  her  a 
long  time. 

That  furniture  takes 
up  too  much  room. 

Well  !  what  lias  ta- 
ken  hold  of  vou  then? 

In  what  manner  lias 
he  been  attaked  by  it  ? 

Are  you  goingto  the 
play?  —  I  was  on  my 
way  there. 

Poor  Marry  has 
cought  a  little  cold. 


Unb  barf  man  fragen 
toer  ? 

Sn  (Snglanb  bfirfen 
bte  ©ctftlidjen  fyeiratfyen. 

©ie  ïonnen  e$  erra= 
%n  fytben. 

©tille  !  fonft  totrfc 
man  ©te  fyoren. 

ïïftorgen,  ttenn  e$ 
tljunlidj  tft  (ober  ge= 
fdjeïjen  fann). 

©efyt,  tote  er  fo  gra= 
tntattfc^  etn^erf cï>rettet  ! 

Si)  fyak  bte  Sortant. 

6r  ftef  mit  bem  $oj>f 
fcoran  tn'ê  SBaffer. 

fër  ïam  in  fetner  er= 
ften  -3ngenb  bafytn. 

Si)  todft  mit  toornel^ 
men  £enten  nnvjngefyen. 

Si)  totiï  metne  3Irbett 
f)oïen. 

Si)  foerbe  ©te  um 
6  Uï)x  aW;olen. 

ïïvtefe,  toetcfye  fte  (^u 
fdjretben  Ijat,  toerben  (te 
lange  r)inf)alten. 

&tefc$  SDîê&el  nimmt 
jn  fctet  $la£  ein. 

9?nn,  \va$  ftd;t  btd) 
benn  an? 

2Bte  ï)at  e$  tfyn  be= 
fattcn? 

©efjen  ©te  in'S  £J)ea= 
ter?  —  Si)  toar  auf 
bem  SBege  baïjtn. 

3)a$  arme  ïfiariedjeit 
f)at  ftd>  etn  btêd^en  er= 
ïaltet. 


On  met  ici  le  pluriel  parce  que  l'idée  tombe  sur  les  individus. 
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Il  s'est  laissé  prendre 
à  ces  flatteries. 


Si  cela  échoue,  je 
m'en  prendrai  à  vous. 

Il  va  seprendre  d'une 
passion  subite. 

—  Bien  vous  prend 
d'être  riche. 

—  Que  je  vous  y 
prenne  encore! 

—  Elle  prend  bien 
les  avis. 

—  Il  faut  le  prendre 
par  la  douceur. 

Prenez  le  temps 
comme  il  vient. 

Comment  le  feu  a- 
t-il  pris? 

—  Ce  livre  prend. 

Je  voulais  qu'ils  s'a-  [ 
dorassent .  .  .  cela  n'a 
jamais  pris. 

Je  ne  sais  comment 
m'y  prendre. 

Il  se  prépare  un 
orage  terrible. 

Une  noce  se  prépare. 

Il  est  près  de  deux 
heures. 

C'est,  à  peu  de  chose 
ps,  le  même  spec- 
tacle. 

Il  se  présente  bien. 


He  has  suffered  him- 
self  to  be  seduced  by 
those  flatteringspeech- 
es. 

If  that  miscarries,  I 
shall  lay  the  blâme 
upon  you. 

He  will  be  entrap- 
ped  by  a  sudden  pas- 
sion. 

It  is  well  for  you, 
that  you  are  rich. 

Let  me    catch  you 
I  there  again  ! 

She  takes  advice  in 
good  part. 

He  must  be  taken 
by  good  words. 

Conform  yourself  to 
circumstances. 

How  did  the  fîre 
originate? 

That  book  takes. 

I  wished  them  to 
adore  one  another  ... 
I  hâve  been  disap- 
pointed. 

How  that  is  to  be 
managed ,  I  know  not. 

A  dreadful  storm  is 
brewing. 

A  wedding  is  about 
to  corne  off. 

It  is  nearly  two  o'- 
clock. 

It  is  nearly  the  same 
spectacle. 


He  has  a  good  ad- 
dress. 

Peschier,  Esprit  de  la  conversation  française. 


gr  fyxt  ficfy  burcï)  btefe 
@d)ittetd)eletett  bertetten 
taffen. 

SBeim  e$  nùfiïtngt,  fc 
roerbe  td)  ©te  fiirfdfyul* 
btg  fntlten. 

(Sr  tttrb  eine  pto#ftd)e 
£etbenf(ï)aft  faffen. 

(g*  tft  etn  ©fùcï  fur 
©te,  ba§  ©te  3Sermo= 
gen  ï)ûben. 

2Benn  td)  ©te  noaV 
mafê  auf  ber  Sïiat  er= 
ta^e! 

©te  nhnmt  333armm~ 
gen  an. 

9ïïan  ntnp  tfm  burd) 
©ûte  jn  getotnnen  fndjen. 

©dnden  ©te  ftd)  in 
bte  $tit 

2Bte  entftanb  baê 
gêner? 

35te(e3  33ud>  ftnbet 
2lnïta% 

Scfytoihtfdjte,  pernod^ 
ten  etnanber  anbeten  . ♦ . 
e§  tft  tntr  gegtiicft. 

-3d)  t»et§  ntttyt,  tote  td) 
tntd)  babet  benefymen  foïï. 

©  lié)t  ein  fdjrecf- 
ttdjeê  ©etmtter  fjeran. 

©  toerben  Stnftalten 
juetner^od^ettgetoffen. 

(§3  tft  betnaïje  jtoet 
Uf)t. 

©  tft  Bte  auf  etne  ffitet= 
ntgfett  baffeïbe  ©djau^ 
foiel. 

©r  trttt  mit  SInftanb 
auf. 

22 
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Vous  présentez-vous 
pour  cette  place? 

La  huit  me  presse 
de  retourner  chez  moi. 

Le  temps  me  presse. 
Je  pressens  que  nous 
échouerons. 

—  Il  est  prévenu 
d'avoir  commis  un 
grand  crime. 

Je  vous  prie  d'être 
poli  avec  moi. 

Je  vous  prie  bien 
de  ne  plus  me  traiter 
si  cavalièrement. 

Il  a  contre  lui  une 
prise  de  corps. 

Il  donne  prise  à  la 
critique. 

Bon!  le  voilà  aux 
prises. 


La  paix  à  tout  prix. 

Pour  prix  de  mon 
obéissance  pardonnez 
moi. 

Je  lui  fis  un  procès. 

J'ai  mis  à  profit  tes 
remontrances. 

Vous  êtes  dans  une 
profonde  erreur. 

Il  paraît  en  proie  à 
une  violente  émotion. 


Hâve  you  offered 
yourself  as  a  candidate 
for  this  situation? 

Mght  makes  me 
hasten  home. 

My    time   is   short. 

My  mind  misgives 
me  that  we  shall  not 
succeed. 

He  is  chargea  with 
a  capital  offence. 

I  will  thank  you  to 
speak  civilly. 

I  particularly  request 
that,  for  the  future,  I 
may  not  be  treated  so 
cavalierly. 

A  writ  lias  been  ta- 
ken  out  against  him. 

He  is  exposing  him- 
self  to  criticism. 

Well  !  now  they  are 
engaged  in  a  struggle. 


Peace  at  anv  rate. 

As  a  recompense  for 
my  obédience  pardon 
me. 

I  sued  him  at  law. 

I  hâve  turned  your 
remonstrances  to  ac- 
count. 

You  are  greatly  in 
error. 

He  seems  in  a 
passion  that  works 
him  strongly.  ' 


$ctkn  ©te  fid)  511 
btefer  ©telle  gemeibet? 

2)ie  fyerauuafyeube 
9?ad)t  uctfyigt  mtcfy  nad> 
Çcmfe  ju  gefyeu. 

Xk  $eit  braugt  mid). 

©3  alnit  mir ,  ba£  es 
une  mtBltngen  toirb. 

(§r  ift  eiueS  fdjtoereu 
3Serbred)enê   befdjulbtgt. 

3(S)  bitte  Sfc,  ï)ofii* 
mit  mir  ju  fetn. 

Qd)  fcerbttte  mir  biefe 
t)od)fat)tenbe  93el)anb* 
Imig. 

©n  8er$aftbefe$l  tft 
gegeuilju  erlaffeuftorbeu. 

Êr  gifct  fid)  ber  Sri- 
tif  prêté. 

©ut!  jefct  finb  fie 
fjanbgemein  (ober  im 
jïampfe  mit  eiuauber  6e= 
griffeu). 

grieben  um  jeben 
$rei3. 

3itr  SMoïmuug  fur 
meine  gclgfamïeit  i>er= 
jetfyen  @ie  mir. 

3d>  ïlagte  tï^n  au. 

Qd)  ïjabe  mir  beiue 
SScrfteÏÏuugeu  5U  9euçe 
gemacfyt. 

Sie  irreu  ftdj  gefraltig, 

Êr  fd^eiut  aufjerft  auf- 
geregt. 


1  La  Tempête  IV.  4. 
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Je  Tai  envoyé  se 
promener. 

Il  promène  ses  cré- 
anciers. 

Voilà  qui  promet. 

On  peut  ici  promener 
ses  regards  autour  de 
soi. 

Vous  promettez  sans 
cesse  monts  et  mer- 
veilles. 

Je  m'en  promets  un 
grand  plaisir. 

Sa  main  lui  est  pro- 
mise. 

Leur  inimitié  se  pro- 
nonce ouvertement. 

Le  médecin  ne  s'est 
pas  prononce'. 

L'opinion  publique 
s'est  prononcée  sévère- 
ment contre  lui. 

Propos  de  désoeuvré  ! 

Je  l'ai  jugé  à  propos. 

Il  sait  mentir  à  pro- 
pos. 

Tu  te  fâches  à  pro- 
pos  de  rien. 

À  propos,  j'ai  invité 
quelques  amis. 

C'est  une  bonne 
chose  que  d'être  pro- 
priétaire ! 

Cet  habit  est  le  seul 
dont  je  sois  propriétaire. 

Jobard  !  crois-tu  que 
je  veux  travailler  pour 
le  roi  de  Prusse?  1 


I  sent  him  about  his 
business. 

He  leads  his  duns 
by  the  nose. 

That  promises  some- 


thing 


good. 


Hère    îs 
prospect. 


an     open 


You  always  promise 
me  fair  (or  wonders). 


engaged  to 


I  anticipate  a  great 
pleasure  from  it. 

She    is 
him. 

They  display  their 
enemity  openly. 

The  doctor  has  not 
yet  given  his  opinion. 

Hisconduct  hasbeen 
severely  commented 
upon. 

Idler's  talk! 

I  thought  it  proper. 

He  knows  to  lie  in 
a  good  season. 

You  fly  into  a  pas- 
sion for  nothing  at  ail. 

Talking  of  that,  I 
hâve  invited  a  couple 
of  friends. 

Having  a  house  of 
one'sown  is  something 
comfortable. 

This  coat  is  the  only 
one  I  can  call  my  own. 

Simpleton  ! . . .  do  you 
suppose  that  I  will  work 
for  the  king  of  Prussia  ? 


Qâ)    fytefê    ifyn  fetncv 

Êr  fûfyrt  fetne  ®(at^ 

btger  bet  berDîctfe  bernm. 

£>a3  la&t  met  offert. 

£ûer  ïann  meut  fetnc 
23tttfe  umfyerftfytoetfen 
taffen. 

©te  fcerfpredjen  tm^ 
mer  gotbene  23erge. 

Qâ)  frette  mtd)  beffen 
tm  33oran3  fefyr. 

©te  tft  mit  tfym  ter^ 
fprodjen. 

©te  erfïaren  if>re 
fÇctnbfeligïeit  offen. 

£)er  9ïrjt  tyat  ftcï>  nccb 
ntcfyt  erïlart. 

©eut  33enet)men  tourbe 
auf  baê  ©trengfte  ge= 
tabelt. 

2»fl§tqe«   ©efd>toa£! 

Qfy  Çtelt'S  fur  gut. 

Sr  toëtf;  am  red&tett 
Orte  ju  lûgen. 

2)u  geratfyfi  oljne  ilr= 
fadje  ttt  ,3orn, 

2Id),  eben  faÏÏt  mu- 
ent, ba£  td>  euttge 
greunbe  ehtgelaben  fyabî. 

(Strt  etgeneS  iQcatô  ju 
beft^en  mag  toofyl  dtvaz 
33efyaglid)eê  l^ei§etu 

SDtefeS  SIetb  tft  berê 
etnjtge  toeldfyeê  tdf>  mein 
nennen  ïann. 

©mfalttgcr  !  ©laubft 
bu  tttoa,  ba§  td)  uin~ 
fonft  arbetten  totll? 


1  Cest-à-dire ,  sans  salaire.    La  lésinerie  de  Frédéric-Guillaume,  roi  de  Prusse,  était 
telle,  qu'elle  a  fait  naître  cette  locution  proverbiale. 
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Cela  deviendrap^c. 

Il  traite  avec  moi  de 
puissance  à  puissance. 

Je  Tairne  de  toutes 
les  puissances  de  mon 
âme. 

Il  fut  puni  de  mort. 


Restez  pur  de  tout 
intact  av< 
corrompus. 


contact  avec  des  gens  \ 


That  will  get  abroad. 


He  treats  me  on  a 
footing  of  equality. 

I  love  him  (or  lier) 
with  ail  m  y  heart. 

He  was  punished 
with  death. 

Keep  unsullied  by 
any  contact  with  bad 
company. 


£a%  trâb  fefctntt 
toerben. 

(Sr  unterfyanbelt  mit 
mit  tote  mit  feineê 
®Ietd)en. 

-Scfy  Itek  il)n  (ofe^r 
fie)  mit  allen  meineii 
©eelenïraften. 

(Sr  tturbe  a  m  Scbcn 
geftraft. 

33tetben  Sie  fcmt  ter 
33erûfjrung  rerberbter 
i?eute  unangeftedt. 


Q. 


Quand l  ce  ne  serait 
que  six  francs. 

Quand  même  elle 
me  prierait  à  genoux, 
je  refuserais. 

Comme  il  garde  son 
quant-à-soi  ! 

C'est  un  des  qua- 
rante. 2 

Cela  est  clair  comme 
deux  et  deux  font 
quatre. 

Il  se  met  en  quatre 
pour  ses  amis. 

Je  me  tenais  à  quatre 3 
pour  ne  pas  éclater. 


Should  it  be  but  six 
francs. 

Were  she  even  to 
beseech  me  on  lier 
knees,  I  would  re- 
fuse. 

What  an  air  of  im- 
portance he  assumes! 

He  is  a  member  of 
tlie  french  academy. 

It  is  as  plain  as  tlie 
nose  on  my  face. 

Nobody  uses  more 
exertion  for  his 
friends. 

I  made  tlie  greatest 
effort  not  to  burst  out. 


Unb  toaren  eé  aucf>  nur 
fedjS  grcmïett. 

SoUte  fie  mtd)  aiia) 
fugfaïïigbttten,  fo  tourbe 
ta)  bcd)  aBfdjlagett. 

2Bte  erftd)brettmad>t! 

(Sr  tft  ein  SDÎttglteb  ber 
franji^fifd&en  Sïfabemte. 

£a3  tft  fo  ïlar  afê 
ytoti  mal  jtoet  tner  (finb). 

©r  ftùrbe  SlUeS  fur 
feinc  greunbe  aufbteten. 

•Sd)  tfyat  mtrbtegrofête 
©cirait  um  nidjt  auê= 
jitbredjen. 


1  Quand  est  ici  conjonction  et  non  adverbe. 

2  L'académie  française  se  compose  de  quarante  membres.  Le  malin  poète  Piron 
nommait  les  gazons  du  Louvre  le  pré  des  quarante.  Passant  un  jour  devant  le  local  où 
l'académie  tient  ses  séances,  il  s'écria:  »Ils  sont  là  quarante  qui  ont  de  l'esprit  comme 
quatre !«  Piron  composa  lui-même  son  épitaphe  comme  suit: 

»Ci-gît  Piron  qui  ne  fut  rien,« 
«Pas  même  académicien. « 

3  Faire  les  plus  grands  efforts;  par  analogie  avec  tenir  quelqu'un  à  quatre,  c%  a.  d. 
avoir  besoin  de  quatre  personnes  pour  concenir  quelqu'un,  au  propre  et  au  figuré. 
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Il  boit  comme  quatre.       He    is     a     regular 

drunkard. 

Serait-ce  aussi  fê- ,  Is  it  so  awkward  as 
cheux  que  vous  le  dites  ?  \  you  think  ? 

Vous  auriez  été  à  !  If  you  had  been  in 
ma  place l  que  vous  ;  my  place,  you  would 
auriez  fait  tout  autant,   hâve  done  the  same. 


As  he  is  gone  and 
you  are  hère. 

If  you  love  me  and 
would  give  me  a  proof 
of  it. 

It  was  the  day  on 
which   you   departed. 

Since  you  now  feel 
less  weak,  let  us  go. 

This  girl  is  really  a 
plague  ! 

Speaking  of  it  to 
me  is  obliging  me. 

Simpleton  ! 

Ail  idle  stories! 

He  has  motioned  to 
me  affirmatively. 

I  tell  you  no. 

But  we  forget  to  pay 
our  visits! 

The  last  time  I  saw 
you. 

No  doubt  I  refused. 


Puisqu'il  est  parti  et 
que2  vous  voilà. 

Si  vous  m'aimez  et 
que  vous  vouliez  m'en 
donner  une  preuve. 

C'est  le  jour  que 
vous  partîtes. 

Maintenant  que  vous 
vous  sentez  moins 
faible,  partons. 

C'est  donc  une  peste 
que3  cette  fille! 

C'est  me  rendre  ser- 
vice que  de  m'en  parler. 

Simple  que  vous 
êtes! 

Chansons  que  tout 
cela  ! 

H  m'a  fait  signe  que 
oui. 

Je  te  dis  que  non. 

—  Et  nos  visites 
que  nous  oublions! 

—  La  dernière  fois 
queA  je  vous  vis. 

—  Certainement  queh 
j'ai  refusé. 

1  Sous-entendu  votre  caractère  est  tel  que  etc. 

2  Quand   deux  verbes   sont  régis  par  quand,  puisque,   comme  etc..    on  substitue 
à  la  conjonction  employée  que  devant  le  second. 

3  Ici  et  dans  les  exemples  suivants,  que  sert  à  donner  plus  d'énergie  à  l'expression. 

4  Après  les  substantifs  ou  les  adverbes  de  ternes  on  substitue  que  à  où. 

5  Dans  ce  tour   de  phrase,   dont  la  familiarité  n'exclut  pas  la  grâce,    l'adverbe  se 
substitue  aux  mots  il  est  certain:  de  là  le  que  qui  lie  les  deux  membres  de  la  phrase. 


(Sr  trinft  rote  cm  $a§. 

3fi  eS  fo  bebenfltd) 
tote  Sic  eS  barfteïïen? 

SBenn  ©te  fetbft  an 
metrtcr  ©telle  getoefen 
ttaren,  fo  toiïrben  ©te 
ntd&t  anberS  gefyanbelt 
fjafcru 

3)a  cr  fort  tft  unb 
©te  ba  finb. 

2Benn  ©te  mtd)  Iteben 
unb  mir  bafcon  ctnen 
SBettetS  çjeben  tooKen. 

£a3  tft  ber  £ag,  an 
tDcId^em  ©te  toeggereist 
finb. 

Qefct,  too  ©te  fitf) 
tteniger  fcfytDac^  fùïjten, 
tooïlen  frtr  fort. 

£iefe3  9)îabcï)cn  tft 
etne  timbre  ^lagc! 

©aburrî),  barman  mit 
mirbarûkrf pûdyt,  letftet 
man  mtr  etnen  2>tenft. 

3)u  (Stnfalttge(r)  ! 


T: 


ummeS  ©efcfjttat?! 


©r  ï)at  mtr  ja  jugc= 
nitft. 

S<fy  fage  bir,  nein! 

SUjer  totr  fcergeffen  ja 
nnfere  93ef ud^e  ! 

®a3  ïeçte  2M  afô 
©ie  mtr  kgegneten. 

Dfyne  B^eifel  fdjfofl 
icfy  aé. 
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« 


Que l  savez-vous  s'il 
ne  Taime  pas? 

—  Que 2  n'ai-je  votre 
sans-froid  ? 

n'attendez- 


Que 


vous  qu'il  parte? 

QueA  ne  puis-je  me 
jeter  dans  vos  bras! 

Il  y  a  deux  ans  que 5 
nous  ne  nous  sommes 
vus. 

Je  ne  suis  pas  si  fou 
que  de  vous  croire. 

QiïiV  joue  à  la 
Bourse,  il  est  perdu. 

Je  nïrai  point  que7 
tout  ne  soit  prêt. 

—  Qu'il8  gagne  ou 
non,    que  m'importe! 

Qu'on  lui  fasse  la 
cour  ou  non,  peu 
m'importe. 

A  peine  fut-il  parti 
que*  j'arrivai. 

Attendez  quei0  je 
revienne. 

Heureusement11  que 
je  suis  arrivé. 

Approchez,  que  12  je 
vous  parle. 

Cachez- vous  bien, 
qu'on13  ne  vous  dé- 
couvre pas. 

—  Que  je  sache  seule- 


How  do  y  ou  know 
that  he  is  not  in  love 
with  her? 

Oh!  for  your  sang- 
froid  ! 

Why  do  you  not 
wait  till  he  is  gone? 

Oh  !  could  I  embrace 
you! 

We  hâve  not  seen 
each  other  thèse  two 
years. 

I  am  not  so  mad  as 
to  believe  it. 

If  he  spéculâtes  on 
Change,  he  is  ruined. 

I  will  not  go  till  (or 
before)  every  thing  is 
ready. 

Whether  he  gains 
or  loses ,  what  does  it 
matter  to  me? 

They  may  court  her 
or  not,  it  is  quite  in- 
diffèrent to  me. 

He  was  scarcely 
gone  when  I  arrived. 

Stay  till  I  return. 

Happily  I  corne. 

Corne  near  (or  Do 
approach)  that  I  may 
speak  to  you. 

Hide  yourself  well, 
lest  they  should  dis- 
cover  you. 

Let  me  only  know 


SBte  fonnen©te  totffen, 
ob  ev  (te  ntd)t  (tebt? 

ïï&mtm  ï)ak  ici)  ntd)t 
3l;re  SattbHtttgïett? 

^  SBarunt  ttarten  ©te 
ntcfyt  Iteber,  btè  er  fort 
tft? 

Sonntc  td)  nttcfy  nur 
ht  3f)re  2lrme  n?erfen! 

2£tr  fyaben  un3  fctt 
jtoet  -9af)ren  ntdjt  ntefyr 
gefefyen. 

-3cf)  bht  ïeht  foldber 
9carr,  -3ï)nen  ju  glauben. 

©obatb  er  auf  ber 
S3orfe  fptett,  tft  er  fytn. 

3d)  gefye  ntdrt  f)tn  be= 
box  2Iïïe3  fcrttg  tft. 

Db  er  getomnt  cber 
rttcï)t,  tft  mit  ttoffifont^ 
men  etnertet. 

SDÎan  mad)e  tfyr  ben 
Çof  ober  ntdjt,  e$  tft 
nttr  ganj  gletcfygûïttg. 

$aum  trar  er  fort, 
at3  td)  auïant. 

SBarte  btê  td)  tmeber 
rontme. 

3unt  @lûde  but  td) 
gefontmen. 

Sreten  ©te  nafyer ,  ba§ 
td)  ju  -Sfjnen  fpretfyen 
fann. 

SScrflcdfcn  ©te  ftdb, 
bamtt  ntan  ©te  utd)t 
entbeden  fann. 

Saffen  ©te  mtd)   nur 


1  Pour  Comment. 

234  Que  a  ie  sens  ici  de  Pourquoi. 

â  Pour  depuis  que. 

6  Pour  Pour  peu  qu'il. 

7  Pour  à  moins  que. 


8  Pour  Soit  qu'il. 

lJ  Pour  lorsque. 

,0  Pour  jusqu'à  ce  que. 

11  Sous-entendu,  il  se  trouve. 

12  13  Ellipt,  pour  afin  qu'on. 


343 


ment  ce  que  mon  cour- 1  what  my  broker  lias 
tier  a  fait.  done. 


Que  je  meure  si  ja- 
mais je  vous  oublie! 

Que  le  Ciel  me  par- 
donne ! 

Je  serais  fâché  qu'il 
ne  revînt  pas. 

Que   vous   êtes 
simple  ! 

Dieu ,  que  de  monde  ! 

Que  de  fois  j  'y  pense  ! 

Que  de  belles  fleurs  ! 

Vous  avez  fait  des 
farces?  —  Les  mêmes 
que  vous. 

Quelque  danger  qui 
me  menace,  je  resterai. 

Quelques  grandes  que 
soient  les  difficultés, 
j'espère  réussir. 

Cela  ne  fait  pas 
question. 

Il  n'est  pas  question 
de  vous. 

Je  l'ai  vu  qui  venait 
à  ma  rencontre. 

J'ai  senti  mes  forces 
qui  s'évanouissaient. 

Moi  qui  lui  avais  re- 
commandé de  se  taire  ! 

Crovez-vous  en  être 
quitte  à  si  bon  marché? 


May  I  die  if  I  ever 
forget  him! 

May  Heaven  forgive 
me! 

I  should  be  sorrv  at 
his  not  returning. 

How  silly  you  are! 

Bless  me!  what  a 
crowd  ! 

Hotv  often  I  think 
of  it! 

What  a  number  of 
beautiful  flowers! 

You  hâve  played 
foolish  tricks  ?  —  Like 


totffen,  tocrê  metn  9Mf  1er 
getf)cm  fyett. 

Wify  fotf  ber  ©d)(ag 
rûfyren,  toemt  td)  ©te 
je  toergeff c  ! 

SDWge  ber^tmmetmtv 
fcer^etfyen  ! 

S3  tourbe  mtr  tetb 
tfyitn,  toenn  er  tttcfyt 
toteberfame. 

2Bte  bimtm  ©te  ftnb  ! 

Rimmel!  tote  tûeïe 
Seute  ! 

325ie  of t  benïe  tdj 
baratt ! 

2Bte  Mêle  fdjône  33(u= 
nten! 

©te  fyaben  rtarrtfdjc 
©treize  gemadvt?  — 
SDtefetéeit  toie  ©te. 

ïro^    jeber    @efaf>r 


you. 

Whatever      danger 
may   threaten   me,  I  btetbe  td)  f)ter. 
stay  hère. 

Although1  the  diffi-       DBfcfyott  bte  ©étote^ 
culties    are    great,    I  j  rtgïetten  grofê  finb,    fo 


hope  to  succeed. 

That  is  unquestio- 
nable. 

It  is  not  you  who 
are  in  question. 

I  saw  him  coming 
to  meet  me. 

I  felt  my  strength 
diminishing. 

And  I  who  had  re- 
commended  him  to  be 
silent! 

Do  you  suppose  you 
will  corne  off  so  easi- 


fyoff  e  tdj  burdfy  ju  brtngett. 

®aran  tft  ntd)t  ju 
jtoeifeltt. 

(§3  J&attbelt  ftdj  ntd>t 
um  ©te. 

-3d?  ï)abe  tïm  mtr  ent^ 
gegenfommen  fefyen. 

-3d)  ï)abe  même  $rafte 
fdjttnnben  gefuljlt. 

llnb  td)  fyatte  tfym  ©ttll= 
fc^roetgen  empfoljlen! 

©lauten  ©te  ettoa  fc 
gut  toegjuf ommett  ? 


•  Although  a  plus  de  force  que  though;  il  la  doit  au  mut  ail  qu'on  retrouve  souvent 
dans  l'ancien  anglais,  et  qui  a  passé  dans  la  langue  allemande:  ex.  aïljufcalb,  attjufe&v. 
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Je  vous  en  tiens 
quitte. 

N'y  a-t-il  pas  de  quoi 
être  surpris? 

Il  nous  a  donné  de 
quoi  nous  établir. 

Il  y  aurait  de  quoi  en 
mourir. 

A -t- elle  de  quoi 
vivre? 

Il  n'y  a  pas  de  quoi 
rire. 

Il  n'y  apas  là  de  quoi 
se  fâcher. 

Pardon  !  —  Il  n'y  a 
pas  de  quoi. 

Que  de  grâces  j'ai 
à  vous  rendre!  —  Il 
n'y  a  pas  de  quoi. 

Je  vais  vous  prou- 
ver comme  quoi 1  il  se 
trompe. 
Il  est  dans  tous  les  arts 
un  je  ne  sais  quoi  qu'il 
est  bien  difficile  d'at- 
traper. 

En  quoi  cela  peut -il 
vous  étonner? 

Quoique  jeune,  il  est 
très-avancé. 

Quoiqu'on  l'ait  mal 
élevé,  il  a  un  savoir 
étendu  et  profond. 


I  discharge  you  from 

to  be 


this  obligation. 

Is    that   not 
wondered  at? 

He  has  given  us  the 
means  of  settling. 

That  would  be  enough 
to  kill  one. 

Has  she  enough  to 
live  on? 

It  is  no  joking  mat- 
ter. 

There  is  no  reason 
for  being  angry. 

I  beg y our pardon!  — 
There  is  no  ofïénce. 

How  many  thanks 
do  I  owe  you  !  —  It  is 
not  worth  mentioning. 

I  am  going  to  prove 
to  you  how  he  is  mis- 
taken. 

There  is  in  every 
art  an  indescribable 
something  that  is  very 
difficult  to  be  obtained. 

What    is    there    in 

that  to  astonish  you? 

Nothwithstanding  -2 

hisyouth ,  he  has  made 

great  progress. 

In  spite3  of  a  bad 
éducation  his  attain- 
ments  are  of  a  very 
high  order. 


-3d)  erlûff e  -3lmen  bief e 

©otite  man  fidj  bar= 
ûber  nidjt  tounbern? 

<Sr  î>at  un*  gRtttel 
gegeben,  une  nicterui= 
laffen. 

(£3  toare  jum  fterben. 

$at  fie  ju  (eben? 
©3    ifl    ntdjtS    jum 

3)arûber  Braudjt  man 
fidj  ntd)t  ju  argern. 

Sntfdujlbtgen  @ie 
mtcb!  —  Sîic^t  Urfadje. 

2Bte  fef>r  mufê  tdj  mtd) 
bei  -3f)neii  bebanïen!  — 
Seine  Urfacfye  baju» 

Qâ)  toerbeQïmengleid) 
betoetfen,  in  totefern  er 
fidfy  taufd)t. 

3n  jeber  ffiunfl  gtbté 
etn  getotfîeS  (SttoaS ,  bas 
ïaum  ju  trcffcn  rft 

2BaStftbcunbarin,ba3 
(Sic  ûberrafdfycn  ïann? 

Ungeadjtet  fetner  3u~ 
genb  yat  er  grofêe  ^oxU 
fdjrttte  gemacfyt. 

ïro5  etncr  fycdjft  man= 
getfyaften  Srjteljung  ï?at 
er  fid)  bod)  retdfje  unb 
grunfcUdje  fîcnntniffe  an= 
geetgnet. 


1  Comment. 

2  s  JSotwithstanding  indique  un  obstacle  possible  ou  présumé,  in  spite,  un  empê- 
chement réel.  Le  premier  de  ces  mots  implique  l'idée  d'une  résistance  passive,  le 
second,  d'une  résistance  active. 
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Il  rabâche  toujours 
la  même  chose. 

Tout  le  monde  raf- 
fole d'elle. 

Les  voleurs  ont  fait 
rafle  sur  tout. 

Si  elle  entend  la  rail- 
lerie, elle  n'entend  pas 
du  tout  raillerie. 

Avez-vous  perdu  la 
raison? 
Vous  avez  eu  raison. 

Je  refuse.  —  Vous 
avez  raison. 

Je  vous  donnerai 
toujours  raison. 

Vous  m'en  ferez  (ou 
rendrez)  raison. 

Qui  pourrait  en  rendre 
raison? 

Voulez  -  vous  faire 
raison  à  ce  toast? 

Il  est  tard.  —  Rai- 
son i  de  plus  pour  nous 
hâter. 

Je  l'ai  payé  à  raison 
de  cinq  francs  la  bou- 
teille. 

Pourquoi  se  marie- 
t-il?  —  Il  a  ses  rai- 
sons. 2 

Je  préfère  me  ran- 
ger à  votre  opinion. 

C'est  un  garçon 
rangé. 

1  Sous-entendu  C'est  une 


He  harps  always  on 
the  same  thing. 

The  whole  world 
is  in  love  with  lier. 

The  thieves  carried 
away  every  thing. 

She  jests  very  agree- 
ably,  but  she  is  no 
person  to  be  joked 
with. 

Hâve  you  lost  your 
sensés? 

You  were  right. 

I  refuse.  —  You  do 
wisely. 

I  shall  always  décide 
in  your  favor. 

You  will  give  me 
satisfaction  for  it. 

Who  could  account 
for  it? 

Will  you  pledge  this 
toast? 

It  is  late.  —  An  ad- 
ditional  reason  that  we 
should  make  haste. 

I  hâve  paid  at  the 
rate  of  five  francs  a 
bottle. 

Why  does  he  marry  ? 
—  He  well  knows  why. 

I  choose  rather  to  be 
guided  by  your  opinion. 

He  is  a  well  beha- 
ved  young  man.  , 

2  Pour  asir  ainsi. 


(5r     toteberfjclt     ïaê 

îfthrtttdje  H3  $utn  <5cfe(. 

£te  gatrje  28dt  tft  in 
fie  fcernarrt.  » 

©te  SDtcbc  f)aben  311- 
Uê  àufgeraumt. 

©te  lx>et§  fef)t  fctn 
ju  fdfyerjen,  berftefyt  aBer 
îetnen  ©pafê. 

©tnb  ©te  ntcfyt  redbt 
gefdjetbt? 

©te  ïjabert  9?ecfyt  ge= 
ïjabl 

$â)  filage  ai.  —  ©te 
tfjun  recfyt  baran. 

Sa)  toerbe  3Bnen  jebeê 
WMMtfyt  geBen. 

©te  toerben  mtr  3îebe 
fteïjen. 

2Bte  nmre  e8  tnogttdfy 
bariïBer  9?ed)enfd)aft  aB= 
julegen? 

SSMen  ©te  auf  btefe 
©efunbfyett  Sefcfyetb 
tfmn? 

&  tft  fpat.  —  ®efto 
tnefyr  Urfadje  une  jxt  Be= 
etlen. 

3tï)  fyaBe  per  g(afd)e 
fûnf  granïen  jaïtfen 
mitffen. 

SSaratm  fyetratïjet  er? 
—  2lu§  Befonbern  ®ritn= 
ben. 

3dJ3tef)ee3  fcor,  Sfyrer 
SDîetnung  Betjufttmmen. 

Sr  tft  eut  gut  geftt= 
teter  -3unge. 
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Je  veux  vous  le  dire 
pour  la  rareté  du  fait. 

Il  mange  à  deux  râ- 
teliers. 

Vous  me  réveillez 
,  chaque  nuit,  il  faut  bien 
que  je  me  rattrape  le 
jour. 

Bien  fin1  qui  m'y 
rattrapera! 

Je  me  suis  ravisé. 

Il  rebroussa  chemin. 

•/ 
Il  y  a  réception  chez 
la  reine. 


Madame  reçoit-elle^ 
Je  ne  recevrai  pas. 
Il  a  été  reçu  docteur. 

N'auriez  -  vous  pu 
vous  réclamer  de  moi? 

Avec  lui  c'est  tou- 
jours à  recommencer. 

Vous  allez  vous  ré- 
crier et  me  dire  que 
les  soupers  sont  passés 
de  mode. 

Mon  mari  fera  mes 
recouvrements;  qu'a-t-il 
de  mieux  à  faire? 

Ma  soeur  l'avait  re- 
cueillie chez  elle. 

Il  recule  pour  mieux 
sauter. 


*  Sous-entendu  est  celui. 


I  wish,  for  the  sin- 
gularity  of  it,  to  tell  it 
you. 

He  lias  two  strings 
to  his  bows. 

As  you  awake  me 
every  night,  I  must 
naturally  sleep  in  the 
day  to  recover  my  loss. 

I  shall  never  be 
caught  so  again. 

I  hâve  changed  my 
mind. 2 

He  turned  back 
again. 

A  drawing-room  (or 
A  levée)  will  be  held 
by  the  queen  (or  at 
the  palace). 

Do  you  see  company, 
Madam? 

No  company  will  be 
received  at  my  house. 

He  lias  been  admit- 
ted  a  doctor. 

Could  you  not  hâve 
made  useof  my  name? 

There  is  with  him 
no  end  to  it. 

You  will  cry  out 
and  say  to  me  that 
suppers  are  no  more 
fashionable. 

My  husband  will 
collect  my  outstanding 
debts;  it  is  the  best 
thing  lie  can  do. 

My  sister  had  taken 
lier  into  lier  house. 

He  draws  back  to 
take  a  better  leap. 

2  l  thought  better  of  it, 


3d)  totll  e$  3tnten,  ber 
©ettenbett  ftegen,  er= 
jaï)(en. 

dx  tftt  in  mefyr  aie 
etner  Grippe. 

©te  toeden  nùcfy  jebe 
9îad)t  aitf,  fo  nut§  td) 
bcd)  ba3  SSerfaumtc  fcetm 
ïaqe  toteber  etnbrtngen. 

©obatb  foll  utan  mtdb 
ntd>t  barauf  ertappen. 

-3dj  fyabe  mtdj  anberê 
befonnen. 

6r  fefyrte  nneber  mn. 

(§3  totrb  £)ofbefucfy  bet 
ber  Sëntgtn  fctn. 


9?tmmt  bte  gnabtge 
grau  SSefudr;  an? 

-3$  toerbe  9?temanb 
entpfangen. 

©r  fyat  bte  3)octcr= 
tourbe  erfyatten. 

§atten  ©te  ftrf)  ntdfyt 
anmtdf)  toenben  fonnen? 

9Jîtt  tym  totrb  man 
nie  ferttg. 

©te  toerben  fidE>  f>6cî>= 
tid)  barûber  ^ertoanbern 
nnb  befyanpten  bte  ©ou* 
per3  feten  au3  ber  SDîobe. 

SRctn  9Jîann  hnrb 
meute  au^fteïjenbe  ®tU 
ber  etntretben;  ift  ba£ 
ntd)t  bas  Sefte? 

DJïetne  ©djtoefter  fyatte 
fie  %a  (td)  genomtnen. 

fër  gefyt  jurikf,  nm 
etnen  roetten  ©prung  $u 
tlutn. 

(Twelfth  Night  III.  k.) 
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L'histoire  redira  vos 
bienfaits. 

Il  n'y  a  rien  à  redire 
à  ta  conduite. 

J'ai  redouble  de  soins 
et  de  tendresse. 

Il  en  est  réduit  à  ses 
cinq  dernières  livres 
sterling. 

Toute  réflexion  faite, 
j'y  renonce. 

Il  refoule  l'approba- 
tion en  lui-même. 

Une  jolie  femme  et 
une  belle  fortune,  ce 
n'est  pas  de  refus. 

Il  a  eu  un  refus. 


Mon  père  t'a  donc 
refusé. 

Vous  avez  le  droit 
de  refuser  ou  d'ac- 
cepter. 

Il  m'a  refusé  sa  porte. 

Voua  ne  vous  refu- 
sez rien. 

Je  regarde  cet  héri- 
tage comme  une  dis- 
pensation  de  la  provi- 
dence. 

Cela  ne  vous  re- 
garde pas. 


History  will  reecho 
your  good  actions. 

Not  any  fault  can 
be  found  with  your 
conduct. 

I  redoubled  my  care 
and  tenderness. 

He  is  brought  to  his 
last  fîve  pounds. 

Every  thing  consi- 
dered,  I  give  it  up. 

He  withholds  his 
approbation. 

A  pretty  young  lady 
and  a  fortune ,  that  is 
not  to  be  refused. 

He  met  with  a  rebuff. 


So  my  father  gave 
y  ou  a  déniai? 

You  hâve  the  refusai. 


He  has  denied  me 
admittance. 

You  deprive  your- 
self  of  no  comfort. 

I  look  ufon  this  in- 
heritance  as  a  dispen- 
sation  from  Heaven. 

It  is  no  business  of 
yours. 


Die  ©efdjidjte  toirb 
-3ï)re  28oï)ltf)aten  erjafc 
len. 

-Sn  betnem  (ober  U)= 
rem)  33etragen  ift  nidfytS 
SJafcctyaftcS. 

-3$  fjabe  même  2Iitf= 
merffamfetten  unb  Qàxt* 
Itdfyïett  fcerboppelt. 

(§r  ift  auf  fettte  lefctc 
filnf  ^ftmb  jurùcïge= 
bradjt. 

2ïlte3  ftofyt  ertoogen, 
gebe  tcï>  e3  auf. 

6r  fyatt  jebeS  3e^en 
f  etner  33ef  rtebtgimg  ftr  eng 
jurM. 

©nefyùbf^egrauimb 
cm  fcfyorteS  SSermogen! 
fo  &tva$  Ia§t  fldj  ntdjt 
abfdfylagen. 

(§r  befam  etnen  Sorb 
(ober,  totc£.£chtcfagt, 
(£r  tourbe  beïcrbt). 

Sllfo  fjat  bir  metn  SSa= 
ter  etne  abfdfylagtge  2lnt= 
toort  gegeben? 

S)a3  9îedf)t  fïd&t  3fc 
nen  ju,  abjutefynen  ober 
an^unefymen. 

(£r  ïjat  mtr  bte  £ï)ûre 
ttertoetgert. 

©te  taffen  ficï>  Sîtdfytê 
abgefyen. 

SHefcSrbfdjaft  ïommt 
mtr  tote  etne  édudftmg 
@otte3  kor. 


®aS  gefyt  (Sic  9?ttf>t3 


an. 


1  Nous  n'avons  pas  d'ablatif  absolu,  comme  les  Latins,  mais  des  locutions  absolues 
ou  sans  aucun  rapport  grammatical  avec  le  reste  de  la  phrase,  comme:  cela  dit,  il  se 
retira:  la  séance  levée,  on  nous  ramena  chez  nous.    Les  poètes  en  font  souvent  usage. 


Il 


Le  prince  y  regar- 
dera à  deux  fois  avant 
de  le  condamner. l 

La  plupart  des  hom- 
mes regardent  avant 
tout  à  l'argent. 

Avec  lui  il  ne  faut 
pas  y  regarder  de  si 
près. 

Etes -vous  en  règle? 

J'ai  pour  règle  de  ne 
jamais  rien  ajourner. 

Ces  gens  regorgent 
de  richesses. 

Il  me  poursuit  Tépée 
dans  les  reins. 

Nous  nous  rejouis- 
sons de  vos  succès. 

J'ai  lu  sur  l'affiche  : 
Relâche» 

En  effet,  il  y  a  sou- 
vent relâche  à  ce 
théâtre. 

J'ai  relevé  plus  d'une 
faute. 

Ce  tour  ingénieux 
donne  du  relief  à  la 
pensée. 

Se  fait  -  il  remarquer 
par  sa  toilette? 

C'est  un  matelas  rem- 
bourré avec  des  noyaux 
de  pêche. 

Il  n'y  a  point  de  re- 
mède à  cela. 


348 

The  prince  will  con- 
sider  well  before  he 
condemns  him. 

Most  men  make  mo- 
ney  the  fîrst  considé- 
ration. 

One  must  make  al- 
lô wances  for  him. 

Hâve  y  ou  every 
thing  in  order? 

I  make  it  a  rule 
never  to  defer  any 
business. 

Those  people  are 
rolling  in  riches. 

He  pursues  me  close- 

We  rejoice  at  your 
success. 

I  hâve  read  on  the 
playbill  :  No  perfor- 
mance ! 

Really,  this  théâtre 
is  often  closed. 

I  hâve  noticed  many 
faults. 

This  ingenious  turn 
of  expression  renders 
the  thought  more 
remarkable. 

Does  he  make  him- 
self  remarkable  in  his 
dress  ? 

This  matrass  is  as 
hard  as  a  stone. 

There  is  no  help 
for  it. 


£er  ftfirft  totrb  fid> 
tooï)t  Befinnen,  efye  er 
tf)n  fcerurtbcttt. 

®te  metften  9J?enfchen 
fefyen  ïjauptfadjltdj  anf 
©clb.  i 

SDîtt  tf)m  nrafj  meut  e$ 
tudjt  fo  genau  netymen. 

£)aBen  @tc  atle  Çcr= 
ntatttaten  erfiiHt? 
.  de  tff  ©rmtbfafc  Set 
nttr    yiitytê    fynauêyx- 
fdfyteften. 

£tefe  ?eute  î)a6en 
@elb  rote  £etr. 

(SrfcerfotgtmtdjSdjrttt 
fur  ©rîmtt. 

ÏBtr  freuert  un£  ùBer 
3ï)te  Srfotge. 

3dj  Ia8  auf  bem  Set* 
tel:  £eute  totrb  nidjt 
gefptett. 

3n  ber  £Çat  Metbt 
frtefe  33itf)tte  ofterê  ge= 
fdjïoffen. 

3d?  nottrte  ntefyrere 
gef)(er  auf. 

3)tefe  ftmtretcfye  SBen^ 
bung  fyefct  ben  ©ebanïen 
fyerfcor. 

9Jtad)t  er  ftcfy  burtf) 
fctne  S'ot(ettebemerHtd)? 

£a$  tft  ehte  ftetnfyarte 
ïïiïatraje. 

®afûr  tft  ïcht  «wmt 

getoarîjfett. 


HUn  poète  fait  dire  à  un  gentiliâtre  engoué  de  sa  noblesse: 
Pour  damner  un  chrétien  de  si  haute  naissance, 
Oui,  Dieu  lui-même  y  regarde  à  deux  fois. 
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Je  vous  remercie  de 
vos  bontés. 

Il  voulait  m'en  char- 
ger,-je  l'en  ai  remer- 
cie. 

Ce  ministre  a  été  re- 
mercié. 

On  nous  a  remis  bien 
ensemble. 

Pourquoi  tout  re- 
mettre au  lendemain? 


I  thank  your  for 
jour  kindness. 

He  wished  to  entrust 
me  with  it,  but  I  de- 
clined  his  offer. 

That  minister  has 
been  dismissed. 

We  hâve  beenmade 
friends  again. 

Why  put  off  every 
thing  till  the  next  day  ? 


S'est  -  elle  remise       Has   she  recovered 


de  son  émotion? 

—  Je  m'en  remets 
sur  vous  du  soin  de 
régler  cette  affaire. 

Vous  vous  êtes  bien 
remplumé! 

Il  a  remué  ciel  et 
terre. 

Je  l'ai  acheté  de 
rencontre. 

Vous  ne  pouviez 
mieux  rencontrer. 

Je  rencontrai  un  de 
mes  amis. 

Dieu!  comme  ça  se 
rencontre  ! 

Je  n'ai  jamais  ren- 
contré un  tel  fripon. 

Il  me  haït  et  je  le 
lui  rends  bien. 

J'ai  rendu  les  der- 
niers devoirs  à  son 
père. 


from  lier  émotion? 

I  trust  for  you  for 
settling  this  business. 

You  hâve  well  re- 
paired  your  loss! 

He  has  left  no  stone 
unturned. 

I  bought  it  second 
hand. 

You  could  not  hâve 
hit  upon  a  better  per- 
son  (or  thing). 

I  met  with  one  of 
my  friends. 

Dear  me,  how  that 
happens  ! 

I  never  came  across 
such  a  rascal. 

He  hâtes  me  and  I 
repay  him  with  in- 
terest. 

I  performed  the  last 
duties  to  his  father. 


-3a)  banïe  Sfynen  fflr 
3ï)re  ©efalligfeit. 

(Sr  tooUte  micfy  batntt 
fceauftragen,  tdjï)abetnid> 
afcer  bafùr  kbartït. 

S^tefer  SRinifter  ift 
entfaffen  tr-orben. 

SDtan  ï>at  une  toiebcr 
auêgefofynt. 

SBarum  SlHeS  auf  ben 
folgenben  £ag  Ijinauê- 
fdjie&en? 

£)ût  fie  ftd)  tton  tfyrer 
©emûtï^fcetoegung     er^ 

ï>oft? 
3d>   iiberlaffe  3ïmen 

btefeS  ©efd)aft  ju  erle= 

bigen. 

"  Sic  ï)aBen  3fyren(Sdja~ 

ben  gitt  ju  erfeÇen  ge= 

Sr  ï)at  Sïtfetn  aufgc= 
Éoten. 

-3dj  i)abt  tê  $ufaïïtger= 
toeife  ju  ïaufen  kfom= 
men. 

@ie  fyatten  nidfyt  fceffer 
treffen  ïonnen. 

Qty  traf  mit  etnem 
meiner  greunbe  jufam= 
men. 

©ott,  tote  ftd)  bcrê 
trtfft! 

(Stn  foldjer  33ofetotdjt 
ift  mtr  nod)  niâjt  *m* 
gefcmmen. 

gr  fyafêt  mid)  unb  ié 
targette  eê  if;m  gut. 

3dj  l)aBe  femetn  3Sa= 
ter  bte  leÇte  (Sfyre  er^ 
ftiefen. 
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Ah  !  vous  me  rendez 
la  vie! 

Il  a  bien  rendu  ce 
rôle. 

—  La  sentence  est 
rendue. 

Rendez  -vous! 

C'est  quelque  quaker 
renforcé. 

Pourquoi  vous  tant 
rengorger? 

Il  a  des  rentes  sur 
TÉtat. 

La  rente1  (est  en) 
hausse,  baisse,  est  au 
pair. 

Il  est  bien  rente. 

Mlle.  Rachel  fera 
bientôt  sa  rentrée. 

Je  suis  rentré  tard 
hier  soir. 

—  Rentrez  en  vous- 
même,  mon  fils. 

Il  m'est  rentré  beau 
jeu. 

Quand  la  paix  ren- 
trera -t-  elle  dans  mon 
âme? 

Ce  mariage  a  ren- 
versé toutes  mes  espé- 
rances. 

—  Tous  vos  traits 
étaient  renversés. 

Pourquoi  se  répan- 
dre en  éloges  sur  son 
compte? 


Ah  y  ou  brin  g  me 
to  life  again! 

He  lias  performed 
this  part  properly. 

The  sentence  has 
been  passed. 

Give  in! 

It  is  some  downright 
quaker. 

Why  do  you  carry 
your  head  so  high? 

Hepossesses  proper- 
ty  in  the  funds. 

The  funds  rise,  fall, 
are  at  par. 


He  has  a  good  in- 
come. 

Mlle.  Rachel  will 
soon  reappear. 

I  was  late  home  last 
night. 

Consider  well,    my 
son. 
Itook  up  good  cards. 

When  will  peace 
visit  my  breast  again  ? 

That  marriage  has 
destroyed  (or  ruined) 
ail  my  hopes. 

AU  your  features 
were  disfigured. 

Why  burst  forth  in 
his  praise? 


9ïd>  î  Sic  macfyen  mtd> 
rcteber  auflcben! 

Sr  fyat  btefe  9îcIIe  or* 
bentltd)  gefytelt. 

Xa%  ttrtïjetï  tft  au«* 
gefyrcdjen. 

èrgebt  (Sud;! 

Se  tft  trgenb  etn  ©tccf- 
quacïer. 

SBarum  ftnb  ©te  fc 
ftoft  nnb  aufgefctafen? 

(Sr  ï)at  fetrt  ©elb  tn 
ber  ©taatêrente  ange^ 
legt. 

&te  fôente  ftetgt,  faUt, 
(ober  tft  tm  ©teigen, 
tm  gaHen  kgrtffen)  tft 
al  pari. 

@r  tft  mit  9îenten 
gnt  fcerfefyen. 

^ranletn  dladjd  ttnrb 
nadjften§  toteber  anf= 
treten. 

-3d)  Btn  geftern  3lbenb 
fpat  nacfy  Çaufe  ge= 
fommen. 

©e$  in  £>td)  felbft, 
meut  ©ofyn. 

-3d)  I)ak  etn  gnteë 
©fiel  erfyatten. 

SBann  totrb  ber  Çrtebc 
toteber  tn  metn  ©emittf) 
etnjte^en  ? 

SOtefe  Çetratfy  fyat  aHe 
meute  §cffnungen  t?er^ 
etteït. 

Sttte  3%*e  ©eftd)t^ 
juge  toaren  fter(}errt. 

23Sarum  madjen  ©te 
foldje  SoBe3erï)eBnngen 
fcon  tfym? 


1  Pris  absolument  ce  mot  sienifie   la  rente  constituée  par  l'Etat,    comme  le  3%. 
le  5%  etc. 
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Comme  il  s'est  ré- 
pandu  en  invectives  ! 

Il  est  fort  répandu. 


Cette  feuille  est  très- 
répandue. 

Le  bruit  s'est  répandu 
qu'il  était  mort. 

Vous  avez  à  réparer 
le  temps  perdu. 

Shéridan l  avait  la 
répartie  très -prompte. 

Je  connais  tous  les 
plis  et  replis  de  ton 
coeur. 

Il  n'y  a  rien  à  ré- 
pliquer. 

Oui,  je  vous  en  ré- 
ponds. 

Répondez  -  vous  de 
lui? 

Cela  n'a  pas  répondu 
à  notre  attente. 

L'opinion  publique  le 
repousse. 

J'ai  repris  mes  habits 
d'hiver. 

J'irai  l'y  reprendre. 

La  fièvre  l'a  repris. 

Si  son  accès  allait  le 
reprendre  ! 

Vous  me  reprochez 
les  morceaux. 

Mes  respects  à  Ma- 
dame! 


How  much  he  broke 
[or  burst)  out  into  in- 
vectives! 

He  goes  out  a  great 
deal  [or  sees  much 
company). 

This  journal  is  lar- 
gely  circulât  éd. 

A  report  got  abroad 
that  he  was  dead. 

You  must  make  up 
for  lost  time. 

Shéridan  was  very 
quick  in  his  repartees. 

I  know  the  inner- 
most  recesses  of  your 
heart. 

There  can  be  no 
objection  to  that. 

Yes,  I  dare  say  [or 
I  will  be  bound  for  it). 

Can  you  answer  for 
him? 

It  did  not  meet  our 
expectations. 

The  public  opinion 
is  quite  against  him. 

I  returned  to  my 
winter  clothes. 

Iwill  join  him  there. 

The  fever  lias  retur- 
ned upon  him. 

If  he  should  fall  in 
another  fit! 

You  grudge  me 
what  I  eat  and  drink. 

Présent  my  compli- 
ments to  your  lady. 


2Bie  fefyr  er  ftd)  in 
Scfyntafyungen  ergcfe! 

(Sr  f)at  mit  fefyr  tneïen 
Seutcn  Umgang. 

3)a§  tft  etn  toerfcteî= 
teteS  -3ournaI. 

@3  t>erbrettete  ftcfy  etn 
©erûrî)t,  er  fet  tobt. 

©te  ntûffen  baê  3Ser^ 
faumte  toteber  nad^clen. 

©fyertban  fcïteb  nie 
etne  2lnttoort  fdfyutbtg. 

■3>d)  ïjabe  bte  gef)ehn= 
ften  gatten  3fyre$  §er= 
jenê  burdfyfcfyaut. 

3)agegen  là^t  ftdf>  ntdjté 
etntoenben. 

3a  ,  tocrtaffcn  <Ste  ftcfy 
barauf. 

Sonnen  <Ste  fur  tî)it 
etnftefjen? 

®ê  entfpradjf  nnfern 
(Srtoartungen  ntcfyt. 

£>te  cffentttdje  2»et* 
nnng  Ijat  fidj  gegen  tljn 
erflart. 

■3d)  fyabe  même  2Bm- 
terïletbcr  toteber  ange= 
jogen. 

3rî)  toerbe  ifyn  toie= 
bertreffen. 

2)a$  gteber  ïjat  tfjn 
tmeber  befatïen. 

2Cenn  er  etnen  neuen 
SïnfaU  befame! 

(Sic  jaïjten  mtr  bte 
SStffen  in  bent  SJhtnbe. 

(Smpfefylen  ©te  mtdfy 
Qfyxtx  grau  ©emafyttn. 


1  Célèbre  orateur  et  auteur  dramatique  irlandais,  né  en  1751,  mort  en  1816. 
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La  ressemblance  n'y 
est  pas.  (Peint.) 

Je  me  suis  trompé 
à  la  ressemblance. 

Est-ce  que  je  vous 
ressemble  en  beau  ou 
en  laid? 

Ils  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes 
d'eau. 

Il  a  refusé  ! . . .  cela 
lui  ressemble  bien. 

C'est  de  mon  ressort. 

Cela  fait  ressortir  la 
laideur  des  traits. 

Reste i  à  savoir  ce 
qu'il  décidera. 

Je  ne  veux  pas  de- 
meurer en  reste  avec 
vous. 

Allons,  restez  à  dî- 
ner. 

Je  suis  resté  au  des- 
sous de  la  réalité. 

Restons  -en -là. 

Tu  ne  peux  pas  res- 
ter en  place. 

Je  sais  ce  qu'il  me 
reste  à  faire. 

Tous  les  fléaux  de 
l'Egypte  se  résument 
en  un  seul  mot:  pau- 
vreté ! 

Nous  ne  serons  pas 
en  retard. 

Cette  affaire  aura  du 
retentissement. 

Il  vous  donnera  du 
fil  à  retordre. 


There  is  no  likeness. 

I  hâve  been  deceived 
by  the  resemblance. 

Am  I  a  handsome 
or  an  ugly  likeness 
of  you? 

They  are  as  like  as 
two  peas. 

He  has  refused!  ... 
this  is  like  him. 

That  is  in  my  de- 
partment. 

That  shows  off  the 
ugliness. 

It  is  a  question  what 
he  will  décide  on. 

I  do  not  wish  to  be 
behindhand  with  you. 

Do ,  stay  to  dinner  ! 

I  hâve  spoken  less 
than  the  truth. 
Let  us  leave  off  there. 

You  can  rest  no 
where. 

I  know  what  I  hâve 
left  to  do. 

Ail  the  plagues  of 
Egypt  are  shut  up  in 
one  word,  poverty! 

We  shall  not  be  be- 
hind  our  time. 

This  affair  will  make 
a  great  noise. 

He  will  eut  out 
work  for  you. 


Xa$  tft  ntc^t  S^nltd). 

-3rî)  fmturd)bte3Ie^ 
Itd)fett  getcùtfdrt  toorben. 

@(etd)e  td)  Sfynen  in 
9îûd'fid)t  ber  Sdjonljett 
ober  ber  Çafêltcfyf  eit  ? 

Sic  ftnb  etnanber  fc 
afmltd)  rote  jfret  îropfen 
Gaffer. 

©r  fyat  aBgeteljnt  ... 
baê  fieljt  iï)trt  gleid). 

©3    gefyort   in  meut 

Xa$mad)tïie$a$My 
feit  um  fc  auffatlenber. 

©3  fragt  (td)  noefy  toaê 
et  Befcfyiteften  tttrb. 

■3d)  totH  -3ï)nen  ntdjt 
nacfyftefyen. 

SBoljIcm,  bletben  ©te 
3um  SWtttageffen. 

©3  tft  noefy  arger, 
tote  td)  gefagt  ïjaU. 

28tr  tootten  bafcet 
Metben. 

®n  fannft  ntdjt  aitf 
enter  Stelïe  Metkn. 

Qâ)  tt>et§,  u>a$  mtr 
ju  tfyun  itbrtg  Metfct. 

2111e  bte  agtypttfdjen 
•ptagen  ïann  man  mit 
eutem  2Sort  bejetdjnen, 
«rmuty  ! 

2Btr  toerben  ntdjt  ju 
fpat  ïommen. 

3)tefe  ©efdjidjte  totrb 
met  Sluffeïjen  madjen. 

©r  totrb  3%ten  fefyr 
tnet  ju  fd)affen  madjen. 


Elliptiquement  pour  11  reste. 


i 
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J'ai  fait  un  retour 
sur  ma  vie  passée. 

Cette  femme  est  déjà 
sur  le  retour. 

Il  ny  a  point  de 
retour  avec  lui. 

—  Il  Faime ,  mais  il 
n'est  pas  payé  de  re- 
tour. 


Combien  vous  dois- 
je  de  retour? 

La  fortune  a  des  re- 
tours. 

De  quoi  retourne- 
t-il  ? 

N'y    retournez  pas. 

(figO 

On  Ta  forcé  de  se 
rétracter. 

On  Ta  mis  à  la  re- 
traite. 

C'est  forcer  un  homme 
dans  ses  derniers  re- 
tranchements. 

Elle  offrait  une  ré- 
union de  qualités  supé- 
rieures. 

Cela  lui  réussira  mal. 

Il  a  réussi  à  s'é- 
chapper. 

La  pièce  a  parfaite- 
ment réussi. 

J'ai  une  revanche  à 
prendre. 

Il  a  eu  un  fâcheux 
réveil. 


I  looked  back  upon 
my  past  life. 

This  woman  is  al- 
ready  going  down  the 
hill. 

There  is  no  end  to 
his  resentment. 

He  loves  her,  but 
his  love  is  unretur- 
ned  {or  but  she  does 
not  close1  to  his  pas- 
sion). 

How  great  is  the 
différence  I  owe  you? 

Fortune  is  whimsi- 
cal. 

What  is  going  on? 

Mind  you  do  not  do 
that  again. 

They  hâve  obliged 
him  to  eat  his  words. 

He  has  been  pen- 
sioned  off. 

That  is  forcing  any 
one  in  his  strong  hold. 

Excellent  qualities 
met  together  in  her. 

He  will  fare  ill. 

He  has  managed  to 
escape. 

The  play  went  off 
exceedingly  well. 

I  must  retaliate. 

He  has  been  cruelly 
undeceived. 


■3"dj  ijait  auf  metn 
t>ergangene3  £eben  $u= 
riïrfgebu'tft. 

3)tefe  grau  ift  auf 
ber  9?etge. 

90îtt  tl)m  ift  fetne  25er= 
fofynung  ntëgltdfy. 

(Sr  Itebt  fie,  aber  fetne 
Stebetttrb  ntcfyt  ertotebert. 


1  The  School  for  Scandai. 
Peschier,  Esprit  de  la  conversation  française. 


2Cte  toiel  Sïufgetb  but 
i$)  -3I)nen  fcfyutbtg? 

5Da$  ©Uttf  ift  m* 
cmberltdj.  • 

S33te  fte^en  bte  ©adfyen  ? 

thtterlaffen  ©te  baê  in 
Bufunft. 

9Jîan  ^toang  iïm  fetne 
2Borte  jurûd^unefymen. 

9)?an  ï)at  tfjn  penftc= 
nfrt. 

3)a$  ïjetftt  cinen  auf'S 
2leuj3erfte  tretben.. 

©te  fceretntgte  auêge= 
jetdjnete  (Stgenj'dEjaften  ht 

@3  totrb  U)m  fdjledjt 
ergefyen. 

(Sx  ttmjste  3u  ent= 
ïotnnten. 

3}a3  ©turf  gelaug  fceK= 
fontmen. 

Qâj  mu§  mtd)  v&oau* 
dbtrett. 

©eût  ©vtoadjcn  an$ 
bemSraumeirarfdBnter^ 

23 
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Je  n'en  puis  re- 
venir. 

Je  vous  ferai  bien 
revenir  de  cette  déci- 
sion. 

Allez  -  vous  revenir 
sur  ce  que  vous  m'a- 
vez dit? 

Revenez  à  mon  opi- 
nion. 

Cela  revient  au 
même. l 

Qu'est-ce  qui  vous 
en  revient? 

Voici  la  somme  qui 
vous  revient. 

Cela  revient  trop 
cher. 

Ses  manières  re- 
viennent à  tout  le 
monde. 

Il  est  revenu  de  loin. 

Il  en  revient  tou- 
jours sur  cela. 

Ces  joueurs  à  la 
Bourse  reviennent  tou- 
jours sur  Teau. 

Il  ne  rêve  que  digni- 
tés. 

Voilà  un  fameux 
revirement  de  ten- 
dresse ! 

Mon  coeur  se  ré- 
volte à  cette  idée. 

Cette  conduite  Ta 
couvert  de  ridicule. 


I  cannot  recover 
from  my  surprise. 

I  well  know  how  to 
drive  you  from  your 
purpose. 

Are  you  going  to 
retract  what  you  hâve 
said? 

Do  adopt  my  opi- 
nion. 

That  will  corne  to 
the  same. 

What  benefît  do  you 
dérive  from  it? 

Hère  is  the  sum  of 
money  coming  to  you. 

That  is  too  high  a 
price. 

His  manners  please 
every  one. 

He  has  been  in  great 
danger. 

He  continually  harps2 
upon  that  topic. 

Thosejobbers  always 
retrieve  their  losses. 

His  head  runs  on 
nothing  but  dignities. 

Suchsudden  change 
of  tenderness  is  won- 
derful! 

My  heart  revolts 
from  the  very  thought. 

That  behaviour  has 
brought  ridicule  upon 
him. 


-3rf?  fann  imtdfy  ntcfyt 
genug  barûber  frnnbern. 

-3^  rcerbe  <2te  [dfycn 
bon  -Styrem  3?orï)aben 
abjnbrtngen  nnffen. 

SBoHen  ©te  ba3  ^ 
xM nefymen ,  îraê  Ste 
fagten  ? 

ïreten  (£te  metner 
2ïnftd)t  toteber  kt. 

3)a$  fommt  auf  einê 
fyerairê, 

2Ba3  getmnnen  <2te 
babet? 

§ter  tft  bte  Suttime, 
toeldfye  ète  Ijerairêbe^ 
fommen. 

3)a3  fommt  jit  tfjeuer 
ju  ftefyen. 

Sein  2Befen  (ober 
33enef)men)  gefaHt  -3e= 
bermann. 

dx  f)ùt  ftd)  bon  etner 
fd)toeren  Sranffyett  tote- 
ber  erfjott. 

6r  fommt  tmmer  anf 
btefe-3nterbenttoit  jurùcï. 

Xk)  e  23orfenf  pteler  er= 
^olen  fid)  tmmer  trneber 
bon  tfyren  Skrluften. 

(5r  trattmt  nnr  bon 
SBûrben. 

©ne  fotdje  SBenbnng 
bei  iîtete  tft  merf toiirbtg  ! 

(2d;on  bei  btefem@e= 
banfen  emport  ftd)  meut 
£>erj. 

StefeS  33etragen  fyat 
t(;n  ganj  làdjtxlià)  ge= 
mad)t. 


i  Sous-entendu  résultat.    Pnr  suite  de  cette  ellipse,  même  est  pris  substantivement. 
2  Harping  on  what  I  am,  Not  what  he  knew  I  was.     Shakspere. 
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Vous  vous  donnez 
un  grand  ridicule. 

Ce  ne  sera  rien. 

Je  ne  sais  rien  de 
rien. 

Je  vous  donne  tant 
de  peine!  —  La  peine 
n'est  rien. 

H  ne  tint  à  rien  que 
je  ne  partisse. 

On  n'en  fera  rien. 

C'est  un  homme  de 
rien. 

Tant  d'argent,  rien 
que  pour  un  bal! 

Une  montre  magni- 
fique '  pour  presque 
rien  ! ... 

Comme  si  de  rien 
n'était! 

Je  viens  en  moins 
de  rien. 

—  Savez -vous  rien 
de  plus  vexant? 

Un  rien  suffit  pour 
la  rendre  maussade. 

H  s'arrête  toujours 
à  des  riens. 

Rien  que  d'y  penser 
cela  me  fait  frémir! 
C'est  de  rigueur. 

A  la  rigueur,  cela 
devrait  être. 

J'en  ai  ri  de  bon 
coeur. 


You  make  {or  ren- 
der)  yourself  extreme- 
ly  ridiculous. 

It  will  not  be  of 
any  conséquence. 

I  know  nothing  at 
ail. 

I  give  you  so  much 
trouble  !  —  No  trouble 
at  ail. 

I  hâve  been  very 
near  departing. 

They  will  not  do 
such  a  thing. 

He  is  a  man  of  no 
family. 

So  much  expense 
only  for  a  bail! 

A  beautiful  watch 
sold  for  a  son  g!  .  .  . 

As  if  nothing  at  tall 
was  the  matter! 

I  will  corne  back 
again  in  no  time  at  ail. 

Do  you  know  any 
thing  more  awkward? 

A  more  trifle  is  suf- 
fîcient  to  render  him 
ill-humored. 

He  always  stands 
upon  trifles. 

At  the  bare  thought 
of  it  I  shudder! 

That  is  indispens- 
able. 

Strictly  taken ,  it 
should  be  so. 

I  hâve  heartily  laugh- 
ed  at  it. 


©te  ntctdjen  fidj  fyocfyft 
(adfyerltd). 

@*  fyxt  Wxéfi%  5u 
fagen. 

3<$  toetg  SRtd&tô  ba- 
fcon. 

-3$  mac^e  -3ïmen  fo 
t>tel  $t  f cf)aff  en  !  —  S« 
tft  niâjt  ber  9îe be  toevtï). 

(gê  feïjlte  toenig  ^  fo 
toare  tdfy  aÉgeretêt 

©S  totrb  '  5Kt<$t$  bu- 
t>on  gefd^e^en. 

©  tft  fcott  geràger 
ÏMimft 

@o  fctel  @etb,  Mo« 
toegen  eme3  S3a£feê  ! 

©ne  totmberfdjonetiïjr 
.  .  .  feï;r  fcttttg  ^erfaxtftî 

2Bte  toenn  Sîtdjtë  fcov= 
gefaiïen  ttare! 

3$)  ïomtne  gletd) 
ïoteber. 

SEtffen  ©te  tt\m$ 
33erbrieJ3ttcfyere3? 

S)te  gerhtgfte  Slehûg* 
ïett  reidfyt  fcfyon  ï)ht,  uni 
fie  $u  fcerfttmmen. 

©  la§t  fitf)  hmner 
burcfy  SIetmgïeiten  aitf* 
fyalten. 

©rîjott  6et  btefem  @e= 
banïen  fcfiaubert  e3  midf)  ! 

3)a3  tft  mxentbeï)rlid). 

©trenge  genomntcn, 
foCCte  baé  fo  fetn. 

Qd)  ïjaBe  Ijev^ltd)  b  a  r* 
itber  geladjt. 


1  Sous-entendu  tendue. 
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Quelle  scie!  un  vé- 
ritable robinet  d'eau  ! 

C'est  un  homme  de 
la  vieille  roche. l 

Il  tomba  roide  mort. 

Il  joue  le  second 
rôle  auprès  de  lui. 

Vous  sortez  de  votre 
rôle,  (fig.) 

C'est  une  vieille  folle, 
nourrie  de  romans. 

On  Ta  applaudie  à 
tout  rompre.2 

Il  n'est  pas  facile  de 
lui  rompre  en  visière. 3 

C'est  la  conduite  d'un 
homme  rond  et  franc. 

Mes  officiers  sont  de 
ronde. 

Il  fait  la  ronde,  (fig.) 

On  en  parle  à  dix 
milles  à  la  ronde. 

Il  a  découvert  le  pot 
aux  roses. 

C'est  la  plus  belle 
rose  de  son  chapeau. 

Le  rouge  lui  monte 
au  visage. 

Elle  m'en  a  fait 
rougir. 


What  a  mortal  bore  ! 
...  a  regular  proser  ! 

He  is  a  man  of  the 
old  school. 
He  fell  stone-dead. 
He  play  s  second  fiddle 
to  him. 
You  forget  jour  part. 

She  is  a  silly  old 
woman,  mad  with 
novels. 

She  ha  s  been  applau- 
ded  with  the  utmost 
enthusiasm. 

It  is  not  easy  to  at- 
tack  him  to  his  face. 

He  behaved  as  a 
stroight  formed  man. 

My  officers  are  on 
the  round. 

He  is  on  the  watch. 

That  is  talked  about 
for  ten  miles  round. 

He  discovered  the 
secret. 

It  is  the  finest  jewel 
in  lier  crown. 

She  blushes  (or  co- 
lours)  up  to  the  eyes. 

She  lias  shamed  me 
out  of  it. 4 


SJekfy  lafttger  SDtamt  ! 
er  forbert  iiuv  traffertgeê 
Beug  ju  £age! 

Gr  ift  eût  SDcann  fccm 
atten  ©d)tagc. 

(Srfiet^tot3ltc[>tcbtum. 

6r  fytett  neben  ttmt 
etne  untergeorbnete  9?olIc. 

©te  t»ergeffen  tote  ©te 
fid)  5U  ktragen  fyaben. 

©te  ift  etne  alte  fcer^ 
uarrte  9?ouianentefertn. 

©te  tourbe  fturnùfd* 
krtatfd)t. 

(Se  ift  nid&t$  Setcfyteê, 
tfym  bte  SDîehmng  rnnb 
fyerairê  5U  fagen. 

(Sr  betrng  ftrî)  afô  eut 
anfrtd)ttger  nnb  rnnbtoeg 
fyanbetnber  SJÏann. 

SKeine  Off ictère  fmb 
tm  9îunbemad)en  be= 
grtffen. 

@r  fteï)t  auf  bev 
Natter. 

SDÎcm  fprtdjt  battit 
jef)it  SOtetleiî  umljer. 

©r  Ijat  baê  ©efyeun* 
ntfj  entbedt. 

3)a$  ift  tï>re  fcÇonfte 
3terbe. 

m  ftetgt  tl;r  ba3  Slut 
m'S  ©eftd&t. 

©te  ntad)te,  bafê  td)  mtd) 
beffeit  fdjamen  mnfête. 


1  C'est-à-dire,  de  moeurs  antiques.  Cette  expression  doit  son  origine  à  la  vie  ére- 
mitique  de  ces  chrétiens  zélés  qui  n'avaient  d'autre  demeure  que  le  creux  d'un  rocher, 
renommé  dès  lors  comme  le  sanctuaire  des  vertus  évangéliques. 

2  Avec  un  transport  tel  que  la  salle  toute  entière  en  était  ébranlée]  et  menaçait  de 
s'écrouler. 

3  S'est  dit  autrefois   d'un  combattant  qui  rompait  sa  lance  dans  la  visière  de  son 

adversaire.  .. 

*  Uypcrbolus  by  sufleiïng  did  traduce  the  ostracism,  and  shamed  \t  out  o/use.   Pope. 
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Il  a  roulé  dans  tous 
les  pays  d'Europe. 

Sur  quoi  la  conver- 
sation a -t- elle  roulé? 


He  h  as  already  ram- 
bled  ail  over  Europe. 

What  did  the  con- 
versation run  upon? 


Canning  '  parlait  par  ;      Canning    spoke    by 
routine,  \  rote. 2 


Sr  tft   ttt  gang  Su- 

rofa  fyermttgeïommcn. 

Um  fteldben  ©cflcn= 
ftanb  trente  fief;  tic  \\\v- 
terfyaftung. 

Samttng  toar  eût  fein- 
;  routmtrtct  débiter. 


s. 


Je  vais   vider  mon 

sac.  (figO 

Vous  ne  voyez  pas 
le  fond  du  sac. 

L'affaire  est  dans  le 
sac. 

Dans  une  heure  j'au- 
rai fait  mon  sac. 

En  est -il  plus  sage? 

Chacun  prêche  pour 
son  saint. 

Il  ne  sait  plus  à  quel 
saint  se  vouer.3 

Ça  n'est  pas  de 
saison. 

C'est  un  homme  de 
salon. 

Trois  salves  d'ap- 
plaudissement l'ont  ac- 
cueillie à  son  entrée. 

Ce  garçon  est  bien 
colérique  !  C'est 

dans  le  sang. 


I  will  hâve  my  say 
out. 

You  do  not  see  the 
bottom   of  this  affair. 

The  affair  is  in  a 
fair  way  of  success. 

Within  an  hour  I 
shall  hâve  packed  off. 

Is  he  the  wiser  for 
it? 

Every  one  praises 
!  others  but  from  in- 
!  terested  motives. 

He  does  not  know 
which  wav  to  turn. 

That  is  ill-timed. 

He  is  a  man  of 
fashion. 

On  her  entrance  she 
was  receivedwith  three 
rounds  of  applause. 

This  boy  is  very 
passionate!  —  It  is 
his  nature. 


-3cfy  toerbe  meute  SCa= 
fdjen  anêteeren. 

©te  fefyert  ber  @a<fcc 
ntcf)t  auf  bett  ©rttnb. 

S) te  «Sacfye  totrb  balb 
tfyre  (Srlebtgmtg  ïjatett. 

-3tt  etner  ©timbc 
tterbe  trî)  retfeferttg  fein. 

■3ft  er  baburef)  ïïitger 
getootbett? 

-Qebermann  empftefytt, 
toaê  ju  fehtem  SSortfyeU 

ift. 

(£r  tr>et§  ntcfyt,   tntô 
er  Beghmett  foïï. 
SDaê  pafjt  ntcfyt  f)teï;er. 

Sr  tft  eut  femge6ttte= 
ter  SDîatm. 

(Sut  bretmattgeS  £)an^ 
beffatfrîjett  §at  fie  6et 
tarent  Sïuftreten  cm= 
pfcmgert. 

S5tefer  Surface  tft  recbt 
jorntg!  —  63  Itcgt  tut 
©lut. 


«  Célèbre  homme  d'État  et  orateur  anglais,  né  en  1770,  mort  en  1826. 

2  Hazlitt. 

3  Elle  est  longue  la  liste  des  saints  guérisseurs,  à  l'un  ou  à  l'autre  desquels  on  se 
voue  dans  un  moment  de  détresse,  et  qui  n'ont  pas  trouvé  place  dans  le  calendrier.  La 
superstition  populaire  est.  allée  jusqu'à  établir  une  sorte  d'analogie  entre  le  nom  de  ces 
saints  et  le  mal  qu'ils  guérissent.  C'est  ainsi  que  St.  Clair  fait  passer  les  maux  d'yeux. 
St.  Acaire,  l'humeur  acariâtre  des  femmes,  St.  Genou,  les  affections  des  genoux  e'tt. 
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Pouvez  -  vous  voir 
cela  de  sang -froid? 

Sans  cela  serais -je 
ici? 

Sans  cela  je  serais 
heureux. 

Sans  le  clair  de  lune 
j'aurais  eu  peur. 

Ce  n'est  pas  sans 
raison. 

Il  sent  le  sapin. l 

C'est  lui  qui  donne 
ordre  aux  sauces. 

Il  m'est  venu  relan- 
cer au  saut  du  lit. 

Il  traîne  la  savate. 


Savez 


vous  nager 


Je  saurai  bien  m'y 
faire. 

C'est  à  savoir  si 
cela  réussira. 

Vous  n'êtes  pas  sans 
savoir  quel  est  son  nom. 

Elle  ne  saurait  nier 
qu'il  ne  l'aime  tendre- 
ment. 

Je  ne  saurai  qu'y 
faire. 

Je  ne  saurais  aucun 
motif  de  dire  oui. 

Est-il  marié?  —  Pas 
que  je  sache. 3 


Can  y  ou  stand  it? 

Should  I  be  hère 
else? 

But  for  that  I  should 
be  happy. 

But  that  it  was 
moonlight  I  should 
hâve  been  afraid. 

It  was  on  good 
grounds. 

He  has  already  a 
foot  in  the  grave. 

It  is  he  who  superin- 
tends  the  cooking. 

He  urged  me  on  as 
I  was  getting  out  of 
bed. 

He  is  as  poor  as  Job. 

Can2  you  swim? 

I  dare  say,  I  shall 
get  used  to  it. 

It  is  a  question 
whetherit  will  succeed. 

You  are  not  ignorant 
what  his  name  his. 

She  will  not  deny 
that  he  entertains  a 
warm  affection  for  her. 

I  cannot  help  it. 

I  cannot  think  of  any 
reason  to  accept. 

Is  he  married?  — 
Not  that  I  am  aware  of. 


$6nnen  fie  ba$  ru 
mit  cmfefyen? 
SBare  tcfy  fonft  fyter? 

2Benn  bas  nidjt  ftare, 
fo  toare  idj  glucf(id). 

Çatten  toir  mdjtSRonb* 
fcfjetn  geïjabt,  noare  e$ 
mit  bauge  getoefcn. 

(£3  gefdjat)  au3  guten 
©rûnben. 

Sr  rtedfyt  fdfyon  md) 
bem  (Sarge. 

Sr  tft  c$,  fteldfyer  bte 
Sûdfye  kauffidjtigt. 

(£r  ï>at  midj  ktm  2ïuf^ 
ftefyen  aufgefndjt. 

fêr  lett  in  armfettgen 
Utnftanben. 

Scnnen  <Stefd)tmm= 
men? 

3<fy  tt^erbe  midj  tooJjt 
baran  getoofmen. 

63  tft  nerf)  bte  IJrage, 
ob  e$  gettngen  rcirb. 

@tc  ntùffen  rotffen, 
rote  er  fyetfêt. 

(Sic  ïann  nidji  feug= 
nen  baft  fie  tfyn  jartïtdb 
ttefct. 

-3cfy  ïann  ntdjt  fyclfen. 

3dj  ïann  tntr  ïetnen 
©runb  benïen,  um  an= 
jnnefynten. 

-3ft  er  t>erf)etratr)et  ? — 
9?idjt  baft  icfy  tofijjte. 


1  Bois  dont  on  fait  les  cercueils. 

2  En  anglais,  comme  en  allemand,  savoir  se  traduit  ici  par  pouvoir. 

3  Cette  manière  de  s'exprimer  indiquant  toujours  une  sorte  d'hésitation  dans  la 
pensée ,  on  ne  saurait  la  rendre  que  par  le  mode  du  verbe  le  plus  propre  à  peindre 
cette  nuance  délicate  entre  le  doute  et  l'affirmation.  D'ailleurs  l'analyse  grammaticale 
suivante  donne  la  clé  de  ce  gallicisme  qui  embarrasse  la  plupart  des  grammairiens,  iï 
ne  pense  pas  que  je  le  sache. 
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Vous  saurez  donc 
qu'il  a  pris  femme. 

Tout  se  sait. 

Le  savoir  -  faire  et 
le  savoir  -  vivre  sont 
souvent  préférables  au 
savoir. 

Il  se  sauve  sur  la 
quantité. 

On  y  a  mis  en  scène 
un  fait  récent. 

Vas -tu  me  faire  une 
scène  ? 

Faire  des  scènes  est 
commun. 

A-t-il  la  science  in- 
fuse? 

On  dépouille  le  scru- 
tin secret. 

Cela  se  voit  chaque 
jour. 

Messieurs,  la  séance 
est  ouverte! 

H  pleut  à  pleins 
seaux. 

Pauvre  garçon!  c'est 
un  fruit  sec. 

La  maison  est  à  sec. 

Elle  doit  sécher  sur 
pied. 

Je  courus  porter  du 
secours. 

Il  est  au  secret. 


Know  then  that  he 
is  married. 

Every  news  tran- 
spires. 

Tact  and  genteel 
manners  are  often  pré- 
férable to  knowledge. 

He  gets  by  the 
quantity. 

A  récent  event  ha  s 
been  brought  there  on 
the  stage. 

You  will  not  attack 
me  I  hope? 

Scènes  are  vulgar. 

Does  he  know  every 
thing  by  intuition? 

They  are  ascertaining 
the  resuit  of  the  ballot. 

That  is  seen  every 
day. 

Gentlemen,  the  chair 
is  taken! 

It  rains  in  torrents 
(or  The  rain  falls  by 
pail-fulls). l 

Poor  boy!  he  has 
been  plucked. 

The  house  has  been 
exhausted. 

She  must  pine  away 
in  single  blessedness. 

I  ran  to  give  my 
assistance. 

He  is  in  close  con- 
finement. 

1  Yond  same  cloud  cannot  chuse  but  fall  by  pailfulls. 


©te  toerben  alfc  er= 
fafyren,  bafê  er  fcerfyet^ 
ratfyet  tft. 

2tfan  erfaÇrt  «De*. 

©efcfytcfltdjîett  unb  2e= 
beirêart  fînb  ber  @elefyr= 
famïctt  oft  t>or5ujtef)en. 

©te  SDîenge  mug  tfym 
fyelfen. 

9Jîcm  fyat  bartn  eut 
frtfdfyeê  (Sretgmjj .  auf  btc 
33ùïme  geBrad)t. 

35u  totrft  mit  bcd> 
fetnen  Sïuftrttt  madjen 
tooïïett  ? 

Setbenf^aftttd>e  «uf* 
trttte  ftnb  gemetn. 

23eft£t  er  ehte,  fcon 
®ott  etngegebene  2Btffett= 
fc^aft? 

SDîan  unterfucfyte  bas 
Srgebrttfê  ber  Slbfttm* 
mitng. 

£a3  fte^t  tnan  ûïïe 
Sage. 

9Jf  etne  §erm ,  bte 
©ii3Uttg  tft  eroffnet! 

(£$  regnet  ehnertoetfe. 


5ïrmer  3unge!  er  ift 
tm(Sramen  bitrcfygefalïen. 

35a3  £airê  f>at  9îtd?tS 
tneljr. 

©te  mu§  battît  roetfen. 

3d)  Beetlte  mtd)  tfym 
Çfllfe  ju  letften. 

Sr  tft  ht  geïjetmer 
$aft. 

(Tempest.  IL  2J 
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—  C'est  mon  secret. 

Il  m'a  tenu  trois- 
quarts  d'heure  sur  la 
sellette. 

Selon  moi,  il  a  eu 
tort. 

Irez -vous  à  ce  bal? 
—  C'est  selon. 

Il  prête  à  la  petite 
semaine. 

Je  ne  fais  pas  sem- 
blant de  comprendre. 

Il  semble  que  le  mal 
soit 1  sans  remède. 

Ne  semble -t -il  pas 
qu'il  me  fait  une  grâce  ? 

Il  me  semble2  que  je 
l'entends  parler. 

—  Il  me  semble  que 
vous  ne  devriez  pas 
accepter. 

Que  vous  ensemble? 

Faites  comme  bon 
vous  semble. 

C'est  agir  en  dépit 
du  bon  sens. 

J'abonde  dans  votre 
*ens. 

Vous  parlez  dans  le 
même  sens  que  moi. 

Le  simple  bon  sens 
le  veut  ainsi. 


—  That  is  not  a  fair 
question. 

He  cross  questioned 
me  during  three  quar- 
ters  of  an  hour. 

As  I  take  it,  he  was 
wrong. 

Will  you  go  to  this 
bail?  —  That  dépends 
on  circumstances. 

He  lends  money  for 
a  short  time  at  an  ex- 
orbitant interest. 

I  prétend  not  to 
understand  it. 

The  evil  seems 
without  a  remedy. 

It  is  not  as  if  he  be- 
stowed  a  favor  upon 
me? 

I  seem  to  hear  him 
speaking. 

I  should 3  advise  you 
not  to  accept. 

What  do  you  think 
of  it? 

Use  your  pleasure. 

That  is  acting  against 
ail  common  sensé. 

I  am  wedded  to 
your  opinion. 

You  express  the  same 
sentiments  as  I. 

It  stands  to  reason. 


35û3  fcraudje  tdfy  nidjt 
3U  fagen. 

Gr  fragte  mtdj  bret^ 
tnertet  ©tnnben  ïang 
fd^arf  airê. 

SKetner  9Jîetming  nad) 
ï)at  er  tinrent  gef?a6t. 

©e^en  ©te  auf  btefen 
Sali?  —  &  ïommt 
baranf  an. 

Gr  tretbt  2Bnd?er. 


3$  ftellte  mtd),  ate 
tterftanbe  tdj  ntdfyt. 

3)a§  Ue6el  fdjetnt  un* 
fyett6ar  ju  fetn. 

©dfyehtt  e$  ntcf)t,  afô 
toenn  er  mtr  ehte  @nabe 
ertotefe  ? 

de  ïommt  mtr  fcor, 
aU  fyorte  tdj  tfyn  fpredjen. 

3d)  6ht  ber  SDîetmutg, 
©te  foïïten  ntdjt  an= 
neljmen. 

2Ba§  fagen  ©te  ba$n? 

£fymt  ©te,  une  e£ 
-3fynen  gefallt. 

3)tefê  fyetfjt  nnfhtntg 
I;anbe(n. 

3dj  çfltd&te  ganj  3fc 
rer  9Jîetnnng  6et. 

©te  fprecfyen  gerabe 
tn  bem  gtetdjen  ©tnn 
afô  tdj. 

35erfd)ltd)te3Dîen|(^en= 
fccrftanb  toitt,  bafê  e$  fo 
fetn  fott. 


1  2  Quand  t7  semble  renferme  une  idée  hypothétique,  il  exige  remploi  du  subjonctif; 
quand  c'est  l'expression  du  jugement  de  celui  qui  parle,  renonciation  d'un  fait  plus  au 
moins  positif,  on  emploie  l'indicatif. 

3  On  emploie  souvent  should  à  la  première  personne  pour  exprimer  son  opinion 
avec  modestie. 
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L'affaire  a  fait  sensa- 
tion. 

Elle  a  été  très-sen- 
sible  à  vos  procédés. 

Je  vais  vous  mettre 
en  sentinelle. 

On  sent  qu'il  est  em- 
barrassé. 

Je  ne  me  sens  jamais 
plus  à  mon  aise  qu'au 
lit. 

Il  senties  événements 
de  loin. 

Cela  sent  son  homme 
de  qualité. 

Vous  sentez  bien  que 
je  pardonne. 

Je  lui  ai  fait  sentir 
son  tort. 

Il  prend  la  chose  au 
sérieux. 

Je  me  marie.  —  Sé- 
rieusement ? 

Tout  fonctionnaire 
prête  serment. 

Il  ment  serré. 

J'ai  vingt  ans  de  ser- 
vice, V.  de. 

Qu'y  a-t-il  pour  votre 
service  ? 

Arrêtez  -  vous ,  mes 
jambes  refusent  le  ser- l 
vice. 

A  quoi  sert  d'avoir 
de  l'argent? 

L'idée  seule  de  le 
voir  la  rend  toute  trem- 
blante. 


Tins  affair  lias  made  '  3)te  ©efdjtdjtc  fyat 
a  sensation.  9fuffel;en  errent. 

She  has  been  very  ©te  toar  àïnten  fur 
thankful  for  your  kind  -3I)r  S3enel;nien  fefyr 
behaviour.  I  banftmr. 

I  will  put  you  on       Qd)    \vïù    2te    auf 


the  watch. 

One  becomes  aware 


bte  îauer  fteûen. 
9)tan  fteïjt  eê  tfmt  an, 


(or  sensible)  that  lie  .  fcafêer  m33ertegeuijetttfr. 
is  at  a  loss. 

I  am  never  so  easy  t  G§  tft  mtr  am  2£ofyf= 
as  when  lying  in  bed.   ften,  frenn  tdj  tm  33ette 

îicgc. 

He  foresees  events       (gr    ftef)t    bte   Singe 


from  afar. 


fcon  SBettem  fyerfommen. 


That    looks   like   a       35a3  fcerratfy  ben  cd)= 
nobleman.     •  ten  fcoraeljmett  SJÎann. 

You    may  be   sure  j      ©te  fcnnen  fid)  toofjt 

fcorfîeHen,   baft  td)  fcer- 
jetfye. 

-3d)  fyafce  Hjn  fetrt  Un- 
redjt  fûfyïen  Ictffen. 


that  I  formve. 


I  hâve  brought  his 
fault  home  to  his  con- 
viction. 

He  takes  the  thins; 
seriously. 

I   am  going  to   be 


married. 
serious? 

Every      officer     is 
sworn  into  office. 

He  lies  impudently. 

I  hâve  served  twen- 
ty  years. 

What  would  you  be 
pleased  to  command? 

Let  us  stop ,  my  legs 


Sr  ntmmt  bte  ©acfye 
ernftfyaft  auf. 
3$  f)etratt)e.  —  -3ft 
Are  you   e$  3f)r  grnft? 


-Qeber  SSeamte  leiftet 
©b. 

Êr  ïiigt  une  gebrudt 

Se  fyabe  20  3aï;re 
gebtent. 

2$a3  ftef)t  ju23efeï)(? 

933tr  tooïïen  anfyatten, 


will  carry  me  no  far-  ;  meute    Seine    fcerfagen 
ther.  mtr  ben  Xtenft. 

What  is  the  use  of  |      2S03U  ®e(b  fyaben? 
having  money? 


The  mère  thought 
of  seeing  him,  makes 
lier  tremble. 


©dfyon  ber  ©ebanïe, 
iïfa  ju  fefyen,  madjt  fie 
jittern. 
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C'est  le  sewijour  où 
je  suis   seul. 

Oh!  si  tous  les 
hommes  vous  ressem- 
blaient ! 

S'il  n'eût  tiré  son 
chapeau,  je  ne  Tau- 
rais  pas  reconnu. 

Je  tomberais  malade 
si  je  restais  au  lit. 

—  Tu  sais,  si  Ma- 
thilde  m'est  chère. 

Il  y  a  un  siècle  i  que 
je  ne  vous  ai  vu! 

Il  a  fait  des  siennes. 

Les  sifflets  lui  ont  fait 
quitter  la  scène. 

Son  évasion  a  été 
signalée  à  l'autorité. 

Nous  avons  passé  ce 
fait  saris  silence. 

On  a  acheté  son  si- 
lence. 

Pourquoi  ce  silence 
de  mort? 

La  simple  reconnais- 
sance l'exige. 

Il  a  les  manières 
de  la  bonne  société. 

Elle  devrait  mieux 
soigner  ses  intonations. 

Vous  aviez  sans  doute 
des  soins  plus  impor- 
tants. 

Il  est  aux  petits  soins 
avec  elle. 


That  is  the  only  day 
on  which  I  am  alone. 

Oh,  that  ail  men 
were  like  you! 

I  should  not  hâve 
known  him,  had  he 
not  taken  off  his  hat. 

I  should  fall  ill,  if 
I  were  to  lie  in  bed. 

Youknowhow  much 
I  love  Matilda! 

I  hâve  not  seen  you 
this  âge. 

He  has  committed 
follies. 

He  was  hissed  off 
the  stage. 

The  magistrate  has 
been  informed  of  his 
escape. 

We  hâve  passed  over 
this  fact  in  silence. 

Hush-money  has  been 
paid  to  him. 

Why  is  it  as  silent 
as  the  grave  hère? 

Common  gratitude 
demands  it. 

He  is  a  gentleman. 


She  ought  to  attend 
better  to  her  into- 
nations. 

You  probably  had 
weightier  matters  on 
hand. 

He  is  ail  attentions 
to  her. 


®a$  tfiber  etnjtgeSTag 
an  bem  td)  afletn  6ht. 

2ld),  toaren  nnr  allé 
Sftenfdfyen  tote  ©te! 

3<fy  tourbe  tfyn  ntd)t 
geïannt  fyaben*  aber  ev 
30g  ben  £mt  ab. 

23ttebe  td)  tm  23ette,  fo 
tourbe  i§  franî  toerben. 

3)n  toeigt,  tote  fefyr 
td)  9Jîatl)ttben  ttebe! 

3d)  fyabe  ©te  fett  et* 
ner  (Stotgfett  ntd)t  mefyr 
gefefyen. 

fër  f)at  bumme  ©treize 
gemad)t. 

©r  tft  fcon  ber  23ûî)ne 
toeggepftffen  toorben. 

Été  $o%t  tft  auf 
fetne  (Snttoeidjnng  anf= 
ttterïf  am  gemadbt  toorben. 

2Btr  ïjaben  bief e  îfyat^ 
fad)e  mit  ©ttUfd)toetgen 
nbergangen. 

9Jcan  Vt  ttm  ©djtoet= 
gegetb  besaïjït. 

SBarnm  btefe  £obten* 
ftiCte  ? 

®te3)anïbarfettalleht 
erforbert  e$. 

Sr  toetfê,  ftcî>  in  ben 
©ttten  ber  guten  ©efetl= 
fdf>aft  jn  betoegen. 

©te  fotïte  bte  £i5ne 
forgfalttger  angeben. 

©te  ïjatten  toaï)rfd)ctn= 
Itd)  2Btd)ttgereS  jn  be* 
forgen. 

(Ér  erjetgt  tfyr  bte  jar= 
teften  2ïnfmerïfamfetten. 


Sous-entendu  depuis  que. 
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Elle  est  frappée  des 
soins  que  vous  lui  ren- 
dez. 

Il  fut  solidement 
mouillé. 

Vous  n'avez  fait  qu'un 
somme  toute  la  nuit 

Somme  toute, l  c'est 
un  niais. 

Je  vous  somme  de 
tenir  parole. 

Je  n'en  peux  plus 
de  sommeil. 

J'aurai  besoin  de 
capitaux,  je  F  ai  sondé 
là -dessus. 

Il  est  allé  sonder  le 
terrain. 

Vous  faites  sonner 
bien  haut  vos  quartiers 
de  noblesse. 

Des  créanciers  qui 
sortent  de  partout. 

Il  a  fait  une  sortie 
contre  vous. 

Trouvez  quelque  mo- 
yen pour  sortir  de  là, 
V.  question. 

C'est  faux  et  je  ne 
sors  pas  de  là. 

Cela  ne  me  sort  pas 
de  la  tête. 

Vous  ne  faites  que 
sortir. 

Où  est  votre  frère? 
—  Il  ne  fait  que  de 
sortir. 


She  is  struck  with 
your  address. 

He  received  a  com- 
plète ducking. 

You  never  awoke 
the  whole  night. 

Upon  the  whole,  he 
is  a  stupid  fellow. 

I  challenge  you  to 
keep  your  word. 

I  am  unable  to  keep 
awake. 

I  shall  be  in  want 
of  money  ...  I  hâve 
felt  his  puise  on  this 
head. 

He  went  to  see  how 
matters  stood. 

You  make  a  great  fuss 
about  you  pedigree. 

Creditors,  who  spring 
up  every  where. 

He  has  broken  out 
with  great  violence 
against  you. 

Find  some  means  of 
getting  yourself  out 
of  it. 

It  is  false  and  I 
persist  in  this  opinion. 

It  ever  runs  in  my 
mind. 

You  do  nothing  but 
go  in  and  go  out. 

Where  is  your  bro- 
ther?  —  Heis  butjust 
gone  out. 


®a§  ©te  tfyr  bte  Soitr 
macfyen ,  fefcte  fie  in  Sr* 
ftaunen. 

®r  tourbe  tûdjttg  na£ 
gemadfyt. 

©ie  ï)afcen  in  etnem 
fort  gefdjtafen. 

Sur$ ,  er  tft  cm  bum= 
mer  ïïftenfdfy. 

3$  forbere  ©te  mm 
auf  3ï>r  2Bort  ju  fyaïtcn. 

33>  faite  *or  SKûbtg* 
ïett  um. 

Sfy  toerbe  Sapttalten 
notfytg  ïjabert  . .  .  tdfy 
fyabe  tf)ttt  fdbon   barum 

auf  beu  S^n  8«Wtt- 
(£r   tft   auêgegangen, 

um  twfyer  auf  beu  33ufd) 

m  ïlopfen. 
©te  ftretcfyen  3ï>re  Sfc 

nen  getoatttg  ï)erau$. 

©tauBtger,  toeïdje  auê 
ber  (Srbe  ïjerfcorfcfytejien. 

(gr  tft  gegeu  ©te  au§* 
gefaïïen. 

SSerfuéeu  ©te  ftct) 
fyerauéjufyetfen. 

&  tft  fatfô  uub  té 
feïetbe  babet. 

gg  ïommt  mtr  nidjt 
auê  bem  ©tnn. 

©te  getjeu  fceftanbtg 
(ober  m  etnem  fort) 
an$. 

2So  tft  Sfyr  23ruber? 
—  (Sr  tft  fo  ekn  au§- 
gegangen. 


1  Locution  absolue,  analogue  à  l'ablatif  absolu  des  Latins. 
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Il  est  sorti  victorieux 
de  répreuve. 

Qui  aime -t- elle  le 
mieux,  moi  ou  mon 
Sosie  ? 

Cet  homme  n'a  pas 
le  sou  [ou  pas  un  sou 
vaillant). 

Je  ne  me  soucie 
guère  de  lui  prêter 
cette  somme. 

J'ai  recueilli  les  der- 
niers soupirs  de  votre 
soeur. 

Elle  est  souple  comme 
un  gant. 

De  grâce,  n'en  souf- 
flez pas  le  mot! 

Essayez  donc  de  lui 
souffler  cette  place  î 

Il  souffle  le  froid  et 
le  chaud. 

C'est  souffleter  la  loi. 

J'ai  encore  bien  des 
comptes  en  souffrance. 

Je  souffre  à  penser 
que . . . 

Vous  avez  tout  à 
souhait. 

Vous  voilà  dans  vos 
petits  souliers. 

Il  a  fait  la  sourde 
oreille. 

Vous  souriez  de  mes 
faibles  efforts. 


He  has  strangely 
stood  the  test. l 

Which 2  does  she 
like  best,  me  or  my 
double? 

This  man  is  not  pos- 
sessed  of  one  penny 
[or  is  quite  penni- 
less). 

I  do  not  choose  to 
lend  him  that  money. 

I  hâve  received  your 
sister's  last  breath. 

You  can  twist  lier 
round  your  flnger. 

Pray,  do  not  drop 
a  word  of  it! 

Try  them  to  get  him 
out  of  that  place! 

He  blows  hot  and 
cold  in  the  same  breath. 

That  is  to  bite  the 
law  by  the  nose. 

Many  of  my  bills 
are  not  y  et  paid. 

It  hurts  me  to  think 
that. 

You  hâve  the  world 
in  a  string. 

Novv  you  are  in  a 
awkward  (or  critical) 
situation. 

He  turned  a  deaf 
ear  to  me. 

You  smile  ai  my 
feeble  efforts. 


6v  f;at  bte  tyttibt  Be- 

ftanben. 

2£en  Ijai  fie  ïtcBer? 
mtdj  ober  metnen  Xv^ 
^etganger? 
(  fctefer  SDÎcnfd)  Bat 
ntdjt  ehten  Relier  tm 
SSerntogcn. 


3d)   ntag  ttun  btcfce 
@e(b  ntdjt  teifyen. 


3d)  But  -3ï)rer  @d)n?e= 
fter  Bté  jtt  bcn  fe£ten  3û~ 
gen  jur  ©ette  geftanben. 

SDÎan  fann  fie  um  ben 
Singer  ftrinben. 

3d)  bitte,  fyatten  ©te 
e3  gefyehn! 

35erfud>en  ©te  benn 
tfyn  um  btefe  ©telle  ju 

pretfert! 

fër  tragt  ben  S3aitm 
cmf  Betben  2ld;feln. 

3)a3  fyeigt,  ba3  ®efe£ 
berlet^en, 

SDÎefyrere  9tednutng$* 
poften  i>on  nttr  finb  nod) 
auSgefefct 

(53  fcfymerjt  tntdj  ju 
benïen,  ba§  .  .  . 

STOeS  gefyt  3f)nen  nad> 
ï?itn)d). 

-3e£t  finb  @ie  tu.  ct= 
ner  un&equenten  £age. 

(5r  £?at  ftd)  tau&  ge* 
ftelït. 

©te  lacfycut  iï  B  e  r  ntctne 
fd)^ad)en?Iuftrengnngen. 


«  La  Tempête  IV.  1. 

2  miich  s'emploie  pour  les  personnes  comme  pour  les  choses,  quand  il  s'agit  de  s'in- 
former distinctement  des  unes  ou  des  autres. 
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Autant  qu'il  m'en 
souvienne,  c'était  en 
1800. 

Faites  m'en  souvenir. 

Je  ne  m'en  souviens 
nullement. 

Votre  fils  a-t-il  fait 
son  stage? 


Allez -vous  me  faire 
subir  un  cours  de  po- 
litique? 

Elle  est  forcée  de 
subir  des  ministres. 

L'auditoire  suait  sang 
et  eau  pour  le  com- 
prendre. 

À  six  heures!  — 
Cela  suffît,  Monsieur. 

Qu'il  vous  suffise  de 
savoir  que  j  e  ne  le  veux 
pas. 

Je  Tai  écouté  deux 
heures  de  suite. i 

Ce  prédicateur  est 
très  -  suivi. 

A  - 1  -  on  suivi  mon 
avis? 

Vous  l'avez  grondé 
sans  sujet. 

Il  pourrait  bien  vous 
supplanter  auprès  du 
roi. 

Je  suis  au  supplice. 

11  est  sûr  de  son  fait. 

Ce  matin  je  n'étais 
pas  sûr  de  dîner. 

1  Consécutivement:  c:est 


To  the  best  of  my 
remembrance,  it  was 
in  the  vear  1800. 

Put  me  in  mind  of  it. 

It  is  quite  out  of  my 
mind  (or  memory). 

.Has  your  son  gone 
through  lus  course  of 
law  ? 

Shall  I  be  under 
the  necessity  of  hearing 
you  talk  politics? 

She  is  forced  to  put 
up  with  her  ministers. 

The  hearers  were 
ail  anxietv  to  under- 
stand  him. 

At  six  o'clock!  — 
Very  well,  sir! 

Let  us  suffice  you 
to  know  that  I  am  not 
willing. 

I  hâve  listened  to 
him  during  two  hours 
runnins. 

That  preacher  is 
much  attended. 

Has  my  ad  vice  been 
attended  to? 

You  hâve  chidden  him 
without  any  reason. 

He  might  well  sup- 
plant  you  in  the  favor 
of  the  kins;. 

I  am  upon  the  rack. 

He  goes  upon  sure 
ground. 

This  morning,  I  could 
not  make  certain  of  a 
dinner. 

par  abus  qu'on  s'en  sert  pour 


©c  tnel  irî)  nttd)  er- 
tnnern  ïann ,  tixtr  e£  im 

&  i8oo. 

OTafynen  ©te  mtd) 
baran. 

(5§  ift  nttr  gan$  tnU 
fatten. 

£at  -3f)r  ©ofyn  ftaf^ 
renb  ber  twgefd)rtebenen 
3ett  bte  ©ertcï)têfale  fec* 

fuc$t? 

2Boïïen  ©te  nûd}  mit 
3f)ren  poltttfdjen  2tnficï>= 
ten  belaftigen  ? 

©te  ntu§  tfyren  Wu 
ntftern  gefyorcfyen. 

3)te  3^i3rer  ftrengten 
ftcf>  ùkrntafng  an,  nm 
tfyn  ju  berftefyen. 

Utn  fed)3  lîfyr.  — 
©eï?r  tr>of)l,  metn  £)err. 

©enng,  bajs  ©te  tot[* 
fen,  e3  fer  gegen  met* 
ncti  SBttlen. 

-3d)  î)aBe  tfm  jt^ei 
©tnnben  fytnteretnanber 
angefyort. 

^tefer^prebtger  erfreitt 
fid)  etneêgroBen^iitanf^ 

§at  niait  mehten  9îatl) 
Befolgt  ? 

©te  ïjakn  tf;n  clnte 
©rnnb  auégejanft. 

(£r  bùrfte  ©te  tooï)I  fret 
ent  Scntg  fcerbrangen. 


> 


3d>  fi^etoteauf  Simien. 

6r  ift  fehter  Za&c 
getiùp.    • 

Çeitte  ntorgen  ftnftte 
td)  eigentttd)  nid)t,  fro 
td;  jnSJttttag  effert  tonne. 

tout  de  suite. 
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Ce  sont  des  gens 
sûrs. 

—  Avez- vous  de  l'ar- 
gent sur  vous? 

Il  vint  sur  l'heure 
du  dîner. 

Sur  dix  il  n'y  en  a 
pas  un  de  bon. 

Ne  jugez  pas  séries 
apparences. 

Pour  surcroît  de  mal- 
heur l'armée  perdit  son 
chef. 

Ils  se  plaignent  qu'on 
les  surfait. 

La  nuit  nous  surprit 
en  route. 

—  Ne  vous  laissez 
pas  surprendre. 

Ce  serait  surprendre 
vos  secrets. 

Il  est  dur  de  se  sur- 
vivre à  soi  -  même. 


They  are  people  to 
be  depended  upon. 

Hâve  you  any  money 
about  you? 

He  came  about  din- 
nertime. 

In  {or  Among)  ten 
there  is  not  one  good. 

Do  not  judge  from 
appearances. 

To  make  it  worse, 
the  army  lost  their 
leader. 

They  complain  of 
being  over-charged. 

The  night  overtook 
us  on  the  road. 

Do  not  suffer  your- 
self  be  put  off  your 
guard. 

It  would  be  over- 
hearing  your  secrets. 

It  is  hard  to  outlive 
one's  faculties. 


(53   ftnb    3itt»ertafftgc 

£eute. 
Çakn  ©ie  ©elb  bet 

fi*? 
fër  ïam  um  bte  Êffen^ 

jett. 

tinter  jef)n  tft  nt*t 
(Stner  gut. 

Urtfyetlen  ©te  nt*t 
na*  bem  ©djeht. 

Um  ba$  Ungtûd  ju 
ttcKenben  ,  fcerlor  bte 
2lrmee  tfyren  Sûfyrer. 

©te  ïfagen  bariïfcer, 
ba§  mon  tfynen  t^re  ©a^ 
cfyen  5U  fyc*  anredjnet, 

3)te  9?a*t  iïberetïte 
une  untertoegS. 

Saffen  ©te  fîi*  nt*t 
ûkrrûfdjen  (ober  ubev= 
rumpetn). 

(£3  fytefêe  3f>re  ©e- 
fyehnntffe  betauf*en. 

©tfïfart,  fidf>  felï>ft 
5«  ùfcerteben. 


T. 


Il  a  la  table  et  le 
logement. 

Avez -vous  pris  à 
tâche  de  me  contredire 
en  tout? 

Je  n'y  tâchais  pas. 

—  Tous  tant  que 
nous  sommes,  nous 
voilà  prêts. 

—  Elle  ne  pouvait 
parler,  tant  elle  sanglo- 
tait. 


He  has  free  board- 
ing  and  lodging. 

Do  you  make  it  a 
point  to  contradict  me 
in  every  thing? 

I  did  not  endeavour 
to  do  so. 

Ail  of  us  are  ready. 


She  could  not  speak 
for  sobbing. 


Sr  Ijat  freten  Zi]i) 
mtb  2Bol)nung. 

9)îad)en  ©te  fi*  eut 
©efdjaft  bctrcmS,  mtr  in 
2tHem  ju  ttnberfpredjen? 

•3*  tra*tete  utdjt 
barna*. 

2lUe  mit  etnanber  ftnb 
fotr  berett. 

©te  f  onnte  i)or©*(ud;- 
jeu  ntdjt  fyredjen. 
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—  Si  je  gagne  plus 
tôt  1  ce  sera  tant  mieux  ! 

C'est  ce  Monsieur  de 
tantôt. 

Plusieurs  dames  fai- 
saient tapisserie. 

J'aime  à  me  coucher 
tard. 

Pas  plus  tard  que 
hier  il  m'a  dit . . . 

Ils  tardent  bien  à 
venir. 

Il  ne  tardera  sûre- 
ment pas  de  rentrer. 

—  Comme  il  me  tarde 
de  vous  revoir! 

Qu'en  pensez -vous? 
si  je  le  tâtais  un 
peu... 

Vous  avez  une  légère 
teinture  de  tout. 

Il  n'y  a  rien  de  tel 
que  de  faire  le  fendant 
{ou  le  crâne). 

Tel  qui  cherchait  à 
vous  plaire  a  réussi. 


Ce  jeton  témoignera 
de  votre  exactitude. 

Je  n'ai  pas  le  temps 
de  tout  voir. 

C'était  dans  mon  jeune 
temps. 

Il  a  fait  son  temps. 


If  I  win  sooner,  so 
much  the  better! 

It  is  the  gentleman 
who  came  in  the  course 
of  the  day. 

Many  young  ladies 
sat  {or  stood)  still  close 
to  the  wall. 

I  like  sitting  up  late. 

It  was  but  yesterday 
that  he  told  me  .  .  . 

They  are  long  in 
coming. 

He  will  undoubtedly 
not  stay  out  a  long 
while. 

How  much  I  long 
to  see  you  again! 

What  do  you  think 
ofthatidea?  Iflshould 
a  little  sound  him  . . . 

You  hâve  a  super- 
ficial  knowledge  of 
every  thing. 

Nothing  like  swag- 
ger. 

Such  as  endeavoured 
to  please  you,  hâve 
succeeded. 

This  counter  given 
to  you  will  testify  that 
you  were  présent. 

I  am  not  at  leisure 
to  look  at  every  thing. 

That  happened  in 
my  younger  days. 

He  is  out  of  his 
time. 


2Benn  td)  efyer  ge- 
tttnne,  befto  beffer! 

®aS  tft  ber  £err 
toetdfyer  erft  fyter  ttctr. 

SStete  Xatnen  bïtefcen 
jïÇetu 

-Sd)  Mette  gern  lange 
auf. 

(£r  bat  tntr  noefy  ge= 
ftern  gefagt?  .  .  . 

©te    fonunen    lange 

îÙCÏ)t. 

(Sr  totrb  c^etotp  nidbt 
lange  auêbletben. 

SBte  fefjne  td)  nttcf)  nacfy 
ber  ,3ett,  too  totr  une 
toteberfefjen  toerben! 

2Ba3  fagen  ©te  baju, 
toenn  td)  eût  ttentg  Bet 
tfynt  anîlopfte  . . . 

©te  fyaben  etnen  tetd)= 
ten  Slnfirtdfy  toon  SlCent. 

m  geïjt  9«^«  ittert 
9îenommtren. 

SDîancfyer,  roetrfjer  i>er= 
[udfyt  fat  -3fmen  ju  ge= 
f aHen ,  fat  f cm  jfrd  er= 
radjt 

SDtcfc  93îarfe  totrb  Be^ 
jeugen,  ba£  ©te  pûnfe 
M)  ttaren. 

Sa)  ïann  mit  ntcfyt 
bte  $dt  neïjnten,  2ÏIIe$ 
an^ufefyen. 

©3  gefdjaï;  m  metner 
-Sugenb. 

Sr  fat  airêgebtent. 
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Dans  le  temps  où  j'é- 
tais encore  simple. 

Il  est  grandement 
temps  qu'il  parte. 

A  quelque  temps  de  là 
je  le  rencontrai. 

Prenez  le  temps  né- 
cessaire. 

Le  tout  est  de  s'y 
prendre  à  temps. 

Il  se  formera  avec  le 
temps. 

<  De  temps  à  autre  nous 
nous  chamaillons. 

Par  le  temps  qui  court, 
c'est  impossible. 

Ce  dentiste  a  fait  son 
temps. 

Je  vous  le  dirai  en 
temps  et  lieu. 

Venez  tout  d'un  temps 
chez  moi. 

Il  y  a  Hemps  pour 
tout. 

Il  ne  sera  plus  temps. 

—  Si  le  temps  le  per- 
met nous  partirons. 

Voulez-vous  tenir  mes 
cartes? 

Il  le  tient  dans  sa 
manche. 

Vous  en  tenez  une 
fameuse  dose,  allez  ! 

—  Soyez  sûr  qu*# 
en  tient. 

Je  ne  tiens  rien  de 
vous. 


At  the  time  when 
I  was  still  innocent. 

It  is  high  time  that 
lie  should  départ. 

Some  time  after  I 
met  him. 

Do  not  hurry  your- 
self. 

The  main  point  is 
to  begin  in  good  time. 

He  will  develope 
himself  in  course  of 
time. 

We  every  now  and 
then  j angle. 

As  times  go  it  is 
impossible. 

That  dentist  has  be- 
come  unfît  for  his 
service. 

I  will  tell  it  you  in 
proper  time  and  place. 

Call  at  the  same 
time  upon  me. 

There  is  a  time  for 
every  thing. 

It  will  be  too  late. 

Weather  permitting 
we  shall  départ. 

Will  you  play  for 
me? 

He  has  him  at  his 
disposai. 

You  arenicely  tipsy, 
I  déclare! 

Be  sure  that  he  is 
in  love. 

Iamindebted  toyou 
for  no  thing. 


3u  ber  3ett,,  too  td) 
nerî)  unbefangen  toar. 

(£3  tft  bte  ïiecf)fte  £ett 
bafê  er  afcretfe. 

33atb  baraitf  traf  td) 
mit  tï)m  jufammen. 

Dîe^men  ©te  ftd)  3eit. 

3)te  Çaitptf  ad)  e  tft, 
eS  kt,3dten  aitjufangen. 

SDÎtt  ber  3eiï  totrb  ev 
ftd)  toetter  auSbttben, 

ten    tmr    ©tretttgïetten 
mit  etnanber. 

©o  trie  bte  @a<fyen 
ftefyen,  tft  eS  unmogttd). 

£)tefer  3a^uar3t  $ 
nubxaviijiax  getoerbett. 

3d)  toerbe  eS  Stynen 
feci  paffenber  ©elegenfyett 
erja!jlett. 

fiontmen  ©te  jugleirt 
^u  mtr. 
2lKe3  l;at  fetne  3ett. 

©S  tinrb  j»  fpat  fein. 

2Bemt  baS  28etter  eS 
geftattet,  fc  nwtten  toir 
afcreifen. 

2BcÏÏen  ©te  metn 
©tytel  iîkrtteïmten? 

gr  ï>alt  tl;n  in  fchtev 

£afc6e. 

3t)r  Çabt  fd)i$n  in'S 
OtaS  gegutft! 

SSertaffcn  ©te  ftd) 
barauf,  er  fyat  ettoaS 
n>egkïemmeit. 

3ti>   fcerbanïe   3ïmen 

mm. 
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Cela  tient  trop  de 
place. 

—  Son  Excellence 
tient  table  ouverte. 

Il  tient  sa  fille  au 
couvent,  et  son  fils  au 
collège. 

J'ai  tenu  bon. 

—  Je  n'y  puis  plus 
tenir. 

C'est  comique  à  n'y 
pas  tenir. 

Vous  vous  tenez  fort 
mal  à  cheval. 

Tenez!  voilà  sa  fu- 
ture. 

—  Je  m'en  suis  tenu 
à  ce  témoignage. 

Je  crois  que  je  m'en 
tiendrais  à  cette  étoffe- 
ci. 

Je  m'en  tiens  à  mon 
mot. 

Tenez-vous  cela  pour 
dit. 

Je  tiens  à  me  liqui- 
der. 

• 

—  En  le  voyant,  je 
ne  puis  me  tenir  de 
rire. 

—  Cet  amour  tenait 
de  l'adoration. 

Tenez-vous  donc  tran- 
quilles, gamins! 

Vous  n'avez  qu'à 
vous  bien  tenir. 

Je  sais  à  quoi  m'en 
tenir, 

1  Sous-entendu  from. 


That  takes  up  too 
much  room. 

His  Excellency  keeps 
open  house. 

He  keeps  his  daughter 
in  a  convent  and  his 
son  at  collège. 

I  kept  to  my  déter- 
mination. 

There  is  no  standing 

it.  ë 

It  is  too  droll  to 
bear. 

You  sit  quite  badly 
on  horse-back. 

Look  there!  hère  is 
his  wife  who  will  be. 

I  hâve  restricted  my- 
self -to  this  witness. 

I  think  I  shall  fix 
upon  this  stuff. 

I  stand  to  what  I 
hâve  said. 

Be  satisfied  toknow 
that. 

I  am  very  anxious 
to  liquidate  my  debts. 

When  I  saw  him  I 
could  not  forbear 1 
laughing. 

Such  a  love  approa- 
ched  to  adoration. 

Be  quiet  then,  you 
young  dogs! 

You  must  take  care 
of  yourself. 

I  know  what  I  must 
think  of  it. 


Peschier,  Esprit  de  la  conversation  française. 


ES  nhntnt  £u  btel  tyiaÇ 
toeg  (ober  cm). 

Seine  ©rcettenj  fyalt 
cffene  STafeï. 

@r.  fyalt  fetne  £od)ter 
m  etnent  $(ofter  nnb 
lafêt  fetnen  ©ofyn  anf 
bent  ©t)mnafium. 

■3d)  fyabc  ntd)t  nad}= 
gegeben. 

-3cfy  fann  eê  ntdjt  meljr 
anêfyalten. 

(g$  ift  f o  ïomtf à) ,  ba§ 
ntan  e8  îaunt  atrêfyatten 
fann. 

©ie  fi|en  fc^r  fdbtedjt 
ju  $ferbe. 

©efyen  ©te,  ba  ift 
fetne  ïïraut. 

-3d>  fyabe  tntd)  an  bas 
Beugntg  geïjalten. 

■3d)  benfe,  tcfy  Mette 
6et  btefem  3enge. 

-3d)  Mette  bafcet. 

£affen  ©te  e3  fidj  ge= 
fagt  fetn. 

(53  ift  mtr  fe^r  baran 
gelegen ,  même  ©cfynlben 
jn  ttlgen. 

2lfô  là)  fehter  anftdbttg 
tonrbe,  ïonntetdftnttdbbeê 
£adjen3  ntdfyt  entfyaîten. 

Sine  folcfye  Stebe  gren3te 
an  Sïnbetnng. 

Jpaltet  Ç£ud}  bod)  vu* 

,  tfyr  ©tragenjnngen  ! 

©eten  ©te  mtr  reét 
anf  ber  £mt. 

Si)  toetg  tooran  td) 
fctn. 

24 


*  *  « 
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Je  leur  tenais  tête. 

Le  pari  tient -il? 

Tiens!     tiens! 
comme  vous  y  allez  ! 

—  Sa  vie  ne  tient 
plus  qu'à  un  fil. 

S'il  ne  tient  qu'à 
cela  {pu  Qu'à  cela  ne 
tienne),  j'irai  à  pied. 

Cela  ne  tient  qu'à 
vous. 

—  Vous  tenez  donc 
à  cette  dame. 

—  Je  ne  sais  qui  me 
tient  quejenele  chasse. 

Il  n'y  a  amitié  qui 
tienne. 

Cela  nous  tiendra* 
deux  heures. 

—  Il  m'a  tenu  des 
propos  très-insolents. 

De  qui  tenez -vous 
cette  nouvelle? 

Pourquoi  me  tenez- 
vous  rigueur? 

J'en  serais  tente. 

Il  nous  faut  tenter  un 
nouvel  expédient. 

—  Il  a  une  très-bonne 
tenue  sous  les  armes. 

Lundi  est  le  terme 
de  rigueur. 

Il  y  a  un  terme  à 
tout. 


I  made  head  against 
them. 

Does  the  wager  hold  ? 

Stay,  stay,  how 
you  set  about  it! 

His  life  hangs  upon 
a  thread. 

If  that  is  ail  {or 
Ne  ver  mind),  I  will  go 
on  foot. 

That  only  dépends 
on  you. 

You  cling  then  to 
that  lady,? 

I  do  not  know  what 
prevents  me  from  turn- 
ing  him  out  of  doors. 

No  friendship  can 
resist  to  that. 

That  will  detain  us 
during  two  hours". 

He  h  as  spoken  to 
me  in  the  most  inso- 
lent manner. 

Whence  hâve  you 
had  this  news? 

Why  do  you  use 
me  so  severely  ? 

I  could  afïbrd  to. 

We  must  play  an 
after-game. 

He  is  very  neat  in 
his  person  when  in 
uniform. 

Next  monday  is  the 
latest  time. 

Every  thing  has  it 
bounds. 


M)  tetftete  tynen  9S?i- 
berftanb. 

©ttt  btc  SSette  ? 

fêt,  et,  trie  ©te  fo 
rafd)  ju  2Berfe  gefyen! 

©eut  Scben  fyangt  nur 
nod)  an  etnem  gaben. 

2Benn  e3  nur  barauf 
anïommt,  fo  fterbe  ié 
ju  ftufte  gefyen. 

(53  fyangt  fcloS  fcon 
Sïmen  ab. 

©te  Ijangen  alfo  an 
biefer  grau? 

Sd)  h^etg  ntd)t  toaS 
mtd)  atyatt,  h)m  bte 
£fyûre  ju  toetfen. 

3)a6et  ïann  fetne 
fjxeunbfdjaft  beftefyen. 

3)aS  nnrb  une  jtoet 
©tunben  auffyalten. 

dx  f)at  fid)  fc^r  un* 
fcerfcfyamtgegenmtd)  anë* 
gefprod)en. 

SSon  ftem  fyafcen  ©te 
biefe  5Rad;rtd)t? 

28arum  M;anbetn  ©te 
mtd)  forttoaïjrenb  fo  un* 
gnabtg  ? 

3d)  I;atte  ktnafye  £uft 
baju. 

SQ3ir  mûff  en  fud;en  itnS 
burd)  etnen  neuen  2ht^ 
toeg  (;erau^jnï;e(fen. 

(Sr  fteïjt  in  Untform 
fefyr  gut  au$. 

9?ad>ften  Stfontag  tft 
ber  le£te  ïermtn. 
2lKe$  ï)at  eut  Snbe. 


'  Sous-cntendu  pendant. 
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(Test  le  seul  nuage  !     This  was  the  only 
qui  ternissait  l'éclat  de   drawback  on  my  hap- 


mon  bonheur. 

Sont-ils  allés  sur  le 
terrain?  l 

Il  est  là  sur  son  ter- 
rain. 

Il  la  cherchait  par 
terre  et  par  mer. 

Vous  chassez  sur  les 
terres  d'autrui. 

C'est  un  style  terre- 
à  -  terre. 

J'ai  à  faire  par-dessus 
la  tête. 

(Test  un  gaillard  qui 
a  de  la  tête. 

La  tête  me  tourne. 

Ce  sont  deux  têtes 
dans  un  bonnet. 

Toute  femme  n'en 
veut  faire  qu'à  sa  tête. 

11  n'a  en  tête  que 
des  balivernes. 

Elle  ne  sait  pas  où 
donner  de  la  tête. 

Je  lui  laverai  la  tête. 


Ils  lui  ont  monté  la 
tête. 

Je  tremble  de  la  tête 
aux  pieds. 

Son  arrivée  fut  un 
coup  de  théâtre. 

Est-ce  jour  de  théâ- 
tre? 


pmess. 

Did  they  fight  a 
duel? 

That  is  his  élément. 

He  looked  high  and 
low  for  her. 

You  encroach  upon 
other's  rights. 

It  is  a  common-place 
style. 

I  am  over  head  and 
ears  in  business. 

He  is  a  determined 
dog. 

I  am  giddy. 

They  are  of  the 
same  opinion. 

Every  woman  will 
hâve  her  own  way. 

His  head  is  running 
on  nothing  but  trifles. 

She  does  not  know 
which  way  to  turn. 

I  will  give  it  to  him. 


They  over-excited 
him. 

I  tremble  from  head 
to  foot.2 

His  arrivai  was  an 
unexpected  event. 

Is  this  play-night? 


Xa$  foar  ba3  (5m;t^e, 
tta3  metnem  ©ïùcfe  %b* 
Brud)  tf)at. 

§abcnfteftrî)buet(tvt? 

dx  tft  gan$  barut  ju 
£>aitfe. 

6r  fucfite  fie  5U  Sanb 
unb  jk  SBaffer. 

©te  ïctnmen  Sïnbent 
tn'S  @eî)age. 

£tefer  ©fy£  ï>at  tttdjtë 
(SrfyaBerteê. 

3$  Un  mit  ©efôaf* 
tett  ùBerïjauft 

(5r  tft  ettt  gefcfyetbter 

2Wenf#- 
SDîtr  totrb  fdjtotnbltg. 

©te  blafen  ht  (2ht 
Çorn. 

Sebe  grau  toiH  nur 
nad)  tarent  $opfe  ïjaiu 
beftt. 

(£r  trauntt   nur  Don 

anjereten. 

©te  toet§  ntdjt,  tto 
fie  fytnaitê  foH. 

Qâ)  toerbe  tîjnt  frîjoit 
etnen  geï)i5rtgett  33ertoet$ 
geben. 

©te  fyaten  tï)m  ben 
Sepf  fcerbreï)t. 

9J?tr  jtttern  allé  ©Ite^ 
ber. 

£itrrfj  fettte  Slnïunft 
tourbe  -Sebertncmn  t>i5cf>ft 
ùberrafcfyt. 

2Btrb  fyeute  gefttelt? 


1  Euphémisme  pour  Se  sont-ils  battus?  On  dit  de  même:   Y  a-t-il  eu  une  rencontre 
entre  eux? 

2  Shakspere  exprime  une  idée  analogue  dans  les  vers  suivants  du  Roi  Léar  : 

»And  from  th'  extreamest  upward  of  thy  héad,« 
»To  the  descent  and  dust  below  thy  foôt  etc.« 
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Cela  change  la  thèse. 

Il  médit  du  tiers  et 
du  quart. 

Elle  me  débita  ses  in- 
jures tout  d'une  tirade. 

Comment  peut  -  on 
tirer  des  accords  si 
suaves  d'un  instrument 
si  ingrat? 

Une  lettre  qu'il  re- 
çut le  tira  de  cette  per- 
plexité. 

Vous  vous  faites  bien 

tirer  l'oreille  pour  cela. 

Tirez- vous  le  pistolet? 

Vous    tirez    sur    les 

vôtres. 

Vous  ne  tirerez  rien 
de  lui. 

Il  ne  s'en  tire  pas 
trop  mal. 

Cela  ne  doit  pas  ti- 
rer à  conséquence. 

Vous  avez  toujours 
le  nez  sur  les  tisons. 

A  quel  titre  vous 
présentez -vous? 

Cette  toilette  me  va 
bien. 

C'est  une  affaire  toi- 
sée. 

Je  le  publierai  sur 
les  toits. 

Il  désire  que  jelaisse 
tomber  le  sujet. 

Je  tombe  des  nues. 

Je  ne  pouvais  mieux 
tomber. 


That  is  another 
matter. 

He  backbites  every 
one. 

She  abused  me  in 
one  breath. 

How  can  any  one 
bring  such  sweet  tones 
from  such  a  stérile 
instrument  ? 

He  was  relieved  from 
this  perplexity  by  re- 
ceiving  a  letter. 

You  require  much 
entreaty  to  do  so. 

Can  youfireapistol? 

You  fire  at  your 
friends. 

You  will  get  no  in- 
formation out  of  him. 

He  does  not  carry 
it  off  so  badly. 

That  must  not  be 
drawn  into  a  consé- 
quence. 

You  never  stir  from 
your  chimney-corner. 

By  what  right  do 
you  présent  yourself? 

This  style  of  dress 
becomes  me? 

It  is  a  concluded 
business. 

I  will  give  it  the 
greatest  publicity. 

He  wishes  me  to 
drop  the  subject. 

I  am  quite  amazed. 

I  could  not  hâve  it 
upon  a  better  person. 


£aê  tft  (et)toaS  ganj 
2lnbere$. 

Sr  ratfonntrt  itfcer 
@ott  unb  bte  SBett. 

©te  fagte  mtr  btefe 
©robfyetten  in  etnem  fort. 

2Bte  ïann  eût  5Dîenfd) 
fo  fanfte  £one  auf  etnem 
fo  unbanfbaren  -Snftru^ 
mente  ï)erborfcrtngen? 

©urcfy  etnen  33rtef, 
toefcf/en  er  erfytett,  tourbe 
tym  auê  btefer  SSerlegen^ 
fyett  geïjolfen. 

©te  (affen  ftdj  lange 
fcttten,  um  bas  }u  tfyun. 

©dfytefêen  ©te^3tftote? 

©te  jtefyen  itber  -3I)re 
2Inl)anger  Io3. 

©te  toerben  ^îtdjtS 
auê  tfjm  fyerauêfcrtngen. 

©r  fcentmmt  fid>  ntdjt 
fo  ungefdfytcït  bafcet. 

5Daô  mufê  fetne  golgen 
nad)  fidE>  jteïjn* 

©tefi£en  (fam.  Ijoden) 
humer  r;tnter  bem  £)fen. 

•3n  tt)e(d^er©genf4aft 
melben  ©te  ficf>  ? 

îCtefer  ^uÇ  pa$t  gut 
fur  mtdfy. 

5Da$  tft  abgemadjt. 

3d>  toerbe  e$  airô= 
pofaunen. 

(£r  roiinfd>t  td)  modfyte 
ben  ©egenftanb  faïïen 
(affen. 

3d)  faiïe  tote  au8  ben 

SBotten. 

Séf  fonnte  ntdjt  fceffer 
treffen. 
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Cette  pièce  est  tom- 
bée à  plat. 

Elle  est  tombée  dans 
l'enfance. 

H  a  le  ton  de  la 
bonne  compagnie. 

Parlez  -  lui  sur  un 
autre  ton. 

Vous  le  prenez  sur 
ton  bien  haut. 

C'est  lui  qui  donne  le 
ton  à  la  conversation. 

On  lui  a  fait  tort. 

On  lui  en  a  fait  tort. 

Vous  avez  tort  de 
vous  inquiéter  ainsi. 

Vous  le  mettrez  dans 
son  tort. 

On  lui  a  donné  tort. 

Vous  parlez  à  tort 
et  à  travers. 

Au  total  ce  n'est 
pas  trop  mal  fait. 

J'ai  une  somme  à 
toucher. 

Je  vous  ferai  tou- 
cher cette  vérité  au 
doigt  et  à  l'oeil. 

Vous  avez  touché 
juste. 

Les  compliments  ne 
me  touchent  pas. 

Au  moment  que  nous 
touchons  au  port  ! 

La  maladie  touche  à 
sa  fin. 


Thisplay  hasproved 
a  decided  failure. 

She  has  become 
childish. 

He  is  a  fine  gentle- 
man. 

Do  not  speak  to  him 
in  this  way. 

You  assume  a  very 
hiffh  tone. 

He  gives  the  turn 
to  conversation. 

He  has  been  wrong- 
ed. 

He  has  been  cheated 
of  it. 

You  are  wrong  to 
make  yourself  so  un- 
easy. 

You  will  leave  him 
no  excuse. 

The  matter  was  de- 
cided against  him. 

You  are  speaking  at 
random. 

After  ail  that  is  not 
so  badly  done. 

I  am  to  get  a  sum 
of  money. 

I  will  make  that 
truth  obvious  to  you. 

You  hâve  hit  it. 

Flattery  is  lost  upon 
me. 

At  the  very  moment 
that  we  are  nearing 
the  shore! 

The  patient  approa- 
ches  his  end. 


SDaS  ©titcï  tft  burcfc 
gefalïen. 

©te  tft  ïtnbtfdj  ge^ 
toorben. 

fër  tft  etn  fetngefctt* 
beter  £>err. 

Somtnen  ©te  u)m  nidjt 
fol 

SBerfen  ©te  ftdfy  md)t 
fo  in  bte  SSruft! 

(Sr  gtbt  ben  £on  in 
ber  ©efeûfdjaft  an. 

&  tft  tf)m  Unrecfyt 
gefdfyeïjen. 

fër  tft  nm  btefeê  ht- 
troçten. 

(58  tft  unredfyt  fcon  3f)= 
nen,  ba§  ©te  ftd)  fo 
beunmïjtgen. 

©te  frerben  aïït$  Un- 
rec^t  auf  fetne  ©ette 
brtngen. 

Sr  Ijat  tinrent  ht- 
fommen. 

3)a8  fyetfêt  ntdjt  ge= 
fprodfyen ,  fonbern  m$ 
23tane  fytnetn  gefd^roajt. 

2lm  Ënbe  tft  e8  ntdjt 
fo  ùbel. 

3cï>  mnfê  etne  ©eft>= 
fumme  etncafftren. 

3)a8  toerbe  td)  Sfynen 
ïjanbgretfltcfy  unb  an* 
fdfyauttd)  madjen. 

©te  ïjafcen  rtd)ttg  ge~ 
troffen. 

3â)  but  gegen  ©djmet* 
dfyeteten  gtetcfyflûtttg. 

-3n  bem  îtngenMttfe 
felbft,  too  voix  im8  bem 
£>afen  nagent! 

£>er  patient  tft  fei* 
nem  (Snbe  natye. 
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Touchez  -là!  le  mar- 
ché est  conclu. 

Cejtte  dame  me  touche 
de  très -près. 

Cela  touche  à  la  fo- 
lie. 

Eh  !  va  toujours . . . 

C'est  toujours  mieux 
que  rien. 

En  disant  ces  mots 
il  était  toujours  sur  la 
route. 

Toujours  ces  mau- 
dites idées! 

Je  viens  de  faire  un 
tour  sur  le  port. 

Je  lui  jouerai  quel- 
que mauvais  tour. 

Nous  l'avons  veillée 
à  tour  de  rôle. 

Il  donnait  des  souf- 
flets à  tour  de  bras. 

Quinze  mille  francs 
par  an  outre  le  tour 
du  bâton. 

Cela  sera  fait  en  un 
tour  de  main. 

Quand  mon  tour 
viendra  -t-  il? 

Le  vent  a  tourné. 

La  chance  a  tourné. 

Il  tourne  au  républi- 
cain. 

Cette  aventure  tour- 
nera  à  sa  honte. 

Au  bal  la  tête  tourne 
si  vite! 


Giveyourhand!  the 
bargain  is  concluded. 

That  lady  is  very 
near  and  dear  to  me. 

That  is  very  little 
short  of  madness. 

Weh\  do  but  go  on . . . 

At  least  it  is  better 
than  nothing. 

He  was  still  on  the 
road  as  he  spoke  thus. 

Againthose  accursed 
ideas  ! 

I  hâve  just  tahen  a 
turn  on  the  quay. 

I  will  serve  him  some 
bad  trick. 

We  hâve  been  sit- 
ting  up  with  her  in  turn. 

He  gave  boxes  on 
the  ears  with  ail  *his 
might. 

Fifteen  thousand 
francs  a  year  besides 
the  perquisites. 

It  will  be  done  in 
an  instant. 

When  will  it  corne 
to  my  turn? 

The  wind  lias  chan- 
ged. 

The  tables  are  turned. 

He  sides  with  ré- 
publicains. 

That  adventure  will 
prove  to  his  shame. 

Dancing  make  people 
so  soon  giddy! 


©cfytagen  Ste  eut  !  bcr 
£)anbel  tft  abgefcfyleffen. 

Ttefe^ametnterefftrt 
nttd)  fefyr. 

£a3  granjt  an  îtyor* 
fyett 

(Si,  madje  nur  ju  . . . 

<S8  tft  ttentgftenê  6ef= 
fer  afê  ntd)tS. 

2113  er  fo  fprad)  ftar 
er  norî)  mimer  auf  ber 
©trafêe, 

9îed)  tntnter  btefe  t>er= 
bantntten  ©ebanfen! 
.  Qcfy  fyabt  fo  eoen  etnen 
©ang  am  §af  en  gentad^t. 

3d>  totÛ  tfym  trgenb 
etnen  ©djaBernad  an= 
tïjnn. 

2Btr  toadfyten  bet  tï)r 
aBtoedfyfelnb. 

©r  gab  Dfyrfetgen  an3 
alïen  fraften. 

gtinf  jeïjntauf  enb  gran= 
fen  jat;rltdE) ,  cfyne  ben 
SîeBenoerbtenft  einjured)-- 

nen. 

(£3  toirb  in  etnem  9îu 
gefdjefyen  fetn. 

ffljann  ttnrb  bte  9îetïje 
an  mtdfy  ïommen? 

£>er  28tnb  fyat  ftd) 
gefrenbet. 

£>a3  33Iatt  I;at  fidj 
getoenbet. 

(Sr  netgt  ftd)  junt  9?e= 

StefeS  2lbentf;ener 
totrb  ju  fetner  ©djanbe 
attêgefyen. 

Slnf  bent  23atf  e  trnrb  e$ 
etnem  fo  tetdfyt  fdjtotnbttg. 
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Personne  n5en  tourne 
la  main. 

J'ai  craint  que  ça 
ne  tournât  mal. 

J'ai  tout  mis  en 
oeuvre. 

Il  sait  se  faire  tout 
à  tous. 

Je  les  ai  tous  vus. 

Je  les  méprise  tous 
tant  qu'ils  sont. 
Elle  est  de  tout. 

Il  est  tout  autre  que 
vous  ne  disiez. 

A  tout  prendre  c'est 
plus  utile. 

Tout  plutôt  que  de 
t'épouser. 

Tout  en  parlant,  il 
reculait. 

En  tout  et  par  tout. 

Tout  de  bon? 

Vous  vous  trompez 
du  tout  au  tout. 

—  Ces  objets  sont 
tout  à  vous. 

Tout  autre  que  vous 
l'aurait  fait. 

Elles  furent  toutes3 
surprises. 

Tout  duelliste  que 
vous  êtes  je  ne  vous 
crains  pas. 

Tout  habiles ,  tou- 
tes   savantes    qu'elles 


»  Sons  collectif. 


No  one  cares  about 
(or  for)  it. 

I  feared  it  would 
take  a  bad  turn. 

I  strained  every 
nerve. 

He  knows  how  to 
be  ail  things  to  ail  men. 

I  saw  them  ail. l 

I  scorn  every  one 
of  them. 2 

She  does  not  exclude 
herself  from  any  thing. 

He  is  quite  différent 
from  what  you  said. 

Upon  the  whole, 
that  is  more  useful. 

Any  thing  butmarry 
you. 

While  speaking,  he 
retired. 

In  ail. 

Seriously? 

You  are  completely 
mistaken. 

Thèse  things  are 
quite  at  your  service. 

Any  other  person 
but  you  would  hâve 
done  it. 

They  were  quite  asto- 
nished  to  hear  that. 

Although  you  are 
a  duellist,  I  do  not 
fear  you. 

How  skilful  and  learn- 
ed  so  ever  they  may 


®arnadj    ïrafyt    fetn 

-3d)  fûrdjtete,  e8  tterbe 
iibet  airôfallen. 

3d>  Çabe  «tteô  auf* 
geboten. 

gr  toetg  ftd^  in  «He« 
ju  fdjttfen. 

-3d>  fyabe  fie  fammt* 
lid)  gefe^en. 

Qé)  fceradjte  (te,  fo 
totef  titrer  ftnb. 

©te  tnad)t  2lïïe$  mit. 

6r  tft  etn  gatt^  an= 
berer  SDÎenfdj  afô  fte 
faflten. 

2It(e$  toofyt  ertocgen 
tft  e3  niifcftdjer. 

Sillet  nnr  ntdjt  btdj 
l^etrat£)ert. 

SBafyrenb  er  fyradjtrat 
er  $urM. 

2ule§  tmtaeredjnet. 

SJîehten  ©te?  (ober 
3ft  e3  Qifv  ©rttft?) 

©te  trren  ftcf>  ^tmmel^ 
toett. 

ïDtefe  ©ad)en  fteïjen 
gan^  ^tt  tfjrer  SSevfiïgnng. 

-Qeber  anbere  afô  ©te 
ï>atte  e$  getfjan. 

©te  toaren  ganj  ûbev^ 
rafd)t. 

Dbgfetd)  ©te  eut  dîan- 
fer  ftnb,  fo  fûrd&te  td) 
mtdj  bod)  ntd&t  bor  -Sfynen. 

ïroj  tfyrer  @ef  d)iâli& 
îett    imb    ©eletyrfamïett 


2  Sens  distributif. 

2  Tout,  quoique  adverbe,  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  un  nom  ou  pronom 
féminin,   quand  il  précède  un  adjectif  qui  commence  par  une  consonne  ou  un  h  aspiré. 
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soient,  elles  ne  m'in-   be,    they   inspire  me 
spirent    pas     de    con- 
fiance. 

Tout  fier  qu'il  est, 
il  s'est  soumis. 


Cela  tourne  au  tra- 
gique. 

—  J'étais  en  train 
de  nf  habiller. 

—  Ces  époux  mè- 
nent grand  train. 

Ils  ont  un  grand 
train  de  maison. 

Vous  êtes  toujours 
en  train. 

Mettez  la  conversa- 
tion en  train. 

Ah!  bien,  oui...  je 
suis  bien  en  train  de 
recevoir  ! 

Il  a  du  trait. 

Cela  a  trait  à  des  évé- 
nements récents. 

Quel  trait  de  lu- 
mière ! 

Il  but  à  longs  traits 
quatre  grands  verres 
de  vin. 

Il  le  but  tout  d'un 
trait. 

Tranchons  le  mot, 
c'est  un  filou. 

Il  aime  à  trancher  du 
grand  seigneur. 

Il  faut  trancher  dans 
le  vif. 


with  no  confidence. 

Proud  as  he  is,  he 
lias  submitted. 

That  is  assuming  a 
tragical  appearance. 

I  was  dressing  my- 
self. 

That  married  couple 
eut  a  dash. 

They  are  living  in 
great  style. 

You  are  always  in 
good  spirits. 

Set  the  conversation 
going. 

Ha!  very  likely  ... 
I  am  indeed  in  the 
humor  for  receiving 
any  body! 

Hehasflashesofwit.  ' 

That  relates  to  récent 
events. 

What  a  glance! 

He  drank  m  long  (or 
with  deep)  draughts 
four  glasses   of  wine. 

He  drank  it  ofî*  at 
one  draught. 

Let  us  speak  out, 
he  is  a  pick-pocket. 

He  likes  to  lord  it 
too. 2 

Energetic  mea sures 
must  be  taken. 


fann    icfy   3ïmen    meut 
33ertrauen  ntcfyt  fdfyenfen. 

©o  ftolj  er  aucï)  tft, 
fyat  er  ftcfy  bod)  unter* 
toerfen. 

Xa$  fangt  an  an'$ 
ïragtfcfye  ju  grandit. 

3d)  îleibete  mtd)  ge= 
rabe  an. 

3)tefe3  (Sfyepaar  Icbt 
feï>r  flott. 

@$  gef>t  fcet  iïmen  ïjccfy 
I)er. 

©te  finb  tntnter  gnt 
anfgelegt. 

23rhtgen  ©te  ba$  @t~ 
fprad)  in  ©ang. 

-3a  fretltcfy  ! . . .  tdj  but 
fefjr  baju  aufgelegt,  33e= 
fudje  ju  empfangen! 

(£r  fyat  totÇtge  Stn* 
falle. 

£>a$  testent :  fid)  auf 
nenere  (Sreigniffe. 

2Ba3  fur  ein  2\6}U 
ftraïjl! 

gr  tvanf  mit  langen 
3ûgen  *rier  ftarïe  ©la= 
fer  2$eht  auS. 

Sr  tranf  e§  airê  ofyne 
at\$ufe£en. 

gret  fyerauSgefprctfyen 
er  tft  eût  (Sauner. 

(Sr  fptelt  gerne  ben 
grofêen  §errn. 

SOÎan  mufê  burcfygret* 
feub  fcerfaljren. 


»  Where  are  your  flashes  of  merriment,   that  werc  wont  to  set  the  table  in  a  roar? 
Shakspere. 

2  1  see  them  lording  it  in  London  streets.    Shakspere. 

3  But  if  they  passions  lord  it  in  they  breast,  Art  thou  not  still  a  slave?    Dryden. 
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Pourquoi  se  jeter 
ainsi  à  la  traverse? 

Il  a  trempé  dans  le 
complot. 

Trêve  de  réflexions 
mélancoliques  ! 

Ce  rôle  est  ton 
triomphe. 

On  se  trompe  sou- 
vent sur  les  moyens 
de  devenir  heureux. 

Je  me  serais  trompée 
d'adresse. 

Tu  me  fais  tromper 
dans  mon  calcul. 

Comment  vous  va-t- 
il?  —  Pas  trop  bien. 

Je  le  sais  trop  pour 
mon  malheur. 

Est-ce  dangereux? 
—  Je  ne  sais  trop  que 
vous  dire. 

Il  comprendra  qu'il 
est  de  trop  et  il  s'en  ira. 

Vous  êtes  resté  15 
jours  de  trop. 

On  ja  mis  du  monde 
à  ses  trousses. 

—  11  trouvera  à  qui 
parler. 

Je  me  marie?  Où 
donc  avez-vous  trouvé 
cela? 

—  Va  trouver  ce 
banquier  qui  demeure 
ici  près. 

—  Comment  avez- 
vous  trouvé  cette  pièce  ? 

Elle  te  trouve  brusque. 


Why  place  one'sself 
thus  in  the  way? 
,    He  lias  connived  at 
the  plot. 

Away  with  sad  re- 
flections  ! 

This  part  is  your 
forte. 

It  is  often  the  case, 
that  men  mistake  the 
means  of  happiness. 

I  hâve  probably 
mistaken  mv  man. 


You  confoiuid  me 
in  my  calculation. 

How  do  you  do?  — 
Not  very  well. 

I  know  it  unfortu- 
natelv  too  much. 

Is  it  dangerous?  — 
I  do  not  well  know 
what  to   answer  you. 

He  will  observe  that 
he  is  in  the  way  and 
will  retire. 

You  hâve  exceeded 
your  stay  by  a  fort- 
night. 

Persons  hâve  been 
sent  in  pur  suit  of  him. 

He  will  meet  with 
his  match. 

I  am  going  to  marry  ? 
What  has  put  that  into 
your  head? 

Go  to  that  banker's 
who  dwells  next  door. 


you 


like 


How   did 
that  play? 

She  fmds   that  you 
are  rough. 
Peschier,  Esprit  de  la  conversation  française. 


SBctrum    fo    in    bie 
Ditere  fmmnen? 

Ër  ïjctt  an  btefer  33er~ 
fcfyttornng  £fyet(  gefyafct. 
233eg    mit    tranrtgen 
©ebanfen  ! 

£tefe  9îcïïe  tft  berne 

fcefte  (fam.  berne  gorce). 

(£3  tft  cft  ber  gaû,  ba§ 

ber  Sftenfcfy  md)t  n>etg, 

tt>a3  tfyn  glitcfltd)  madjt. 

3<fy  fyafce  nttdj  toaï)r* 

fdjetnttd)    ntdfyt   an   ben 

red)ten  9J?ann  getoanbt. 

©te  marî)en  mtdfy  ht 

metner  9?ed)nnng  trre. 

5Bte&eftnben©teftdj? 
—  ifttdjt  $um  23eften. 

Sty  tt>etj3  e3  ïetber  ju 
gnt. 

3ft  c«  gefaf)rft(ï>?  — 
$ti)  toet§  md)t  \va$  ify 
fagen  foU. 

@r  totrb  tnerren  ,  bag 
er  itkrpfftg  tft,  itnb 
ficï>  entfernen. 

©te  ftnb  14  Sage  ùkr 
bie  $eit  atrêgeMtefcen. 


9ïïan  tyat  i£>xt  t>erfot= 

gen  laffen. 

6r  tmrb  fetnen  9>îet= 
fier  ftnben. 

.  3<$Jjetrat$e?  2Bo$a*- 
kn  ©te  btefe  Sftacfyrtcfyt 
î)erauêgefifdf)t? 

®éi)  in  btefem  33an* 
fier,  tx>eldr)er  neknan 
tooïmt. 

2Bte  f;at  Sfynen  btefeS 
©tùcf  gefaûen? 

®u  ïotnmjt  tï)r  fcarfd) 

r:Ot. 

25 
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—  Elle  vient  de  se 
trouver  mal. 

Cette  nouvelle  s'est 
trouvée  fausse  de  tout 
point. 

Il  se  trouve  que  vous 
avez  dit  vrai. 

Je  suis  un  régime 
dont  je  me  trouve  fort 
bien. 

Ils  sont  à  tic  et  à 
toi  F  un  avec  Fautre. 

Cet  homme  est  tuant . 

Je  me  tue  de  vous 
le  dire. 

Tes  gaucheries  me 
tuent. 

Ce  journaliste  a  déjà 
eu  plus  de  vingt  ar- 
ticles tue's  sous  lui. 


She  lias  just  now 
fainted. 

That  news  has  been 
found  to  be  totally 
false. 

It  happens  that  you 
hâve  spoken  truth. 

I  observe  a  diet 
which  I  am  the  better 
for. 

They  are  on  the 
most  friendly  terms. 

This  man  is  a  mortal 
bore. 

I  am  for  ever  tellinç 
it  you. 

You  tease  me  with 
your  blunders. 

More  than  twentv 
paragraphs  of  this  j  our- 
nalist  hâve  already 
been  refused. 


©te  tourbe  fo  cben 
ofynmadjttg. 

Ê3  fyat  fief)  IjerauS* 
geftettt,  bafê  btefe  îîad)* 
rtdf)t  gemj  fa(fd)  toar. 

(£3  fyat  fid)  fo  gefûgt, 
ba§  ©te  bte  SBafyrfyett 
gefagt  fyaben. 

-Scfybeobadjteetne'ïtat 
toe(d>e  nttr  fefyr  gitt  be= 
ïommt 

©te  fter)ert  aitf  bem 
tnttmften  Çu§  mit  eut* 
anber. 

S)tefer  9J?ann  tft  un* 
auêftefyttd). 

3d)  rebe  tmd)  tobt  um 
e3  3fynen  begretfltdj  ju 
madjen. 

-3d)  moâfk  ûber  betne 
Ungef cf>tcfltcî)fett  airê  ber 
§aut  fafyren. 

Stefer  -3ournaïtft  \)at 
fd)on  ntefyr  aie  Jtoaujtg 
Slrttîet  ntdjt  cmbrtngen 
ïonnen, 


Vous  en  usez  trop 
familièrement  avec 
elle. 

C'est  la  harangue 
usitée  en  pareil  cas. 


u. 

You  are  too  familiar 
with  her. 

That  speech  has  been 
always  delivered  on 
such  occasions. 


©te  nefymeit  fié  bet 
tl;r  jît  inelc  Çretfyetten 
fyercurô. 

£tefelbe  9îebe  tourbe 
bet  fclcr)en  $atten  httmer 
gefjaïteu. 


Il  m'a  fallu  manger 
de  la  vache  enragée. 

Cela  lui  a-t-il  valu 
quelque  chose? 


v. 

I  was  obliged  toi  3d)  fyabe  fctefe  ©tra* 
endure  hardship.  i^ajen  auéfteïien  mûffen. 

Has  that  been  of  I  £»ctt  er  gttoctS  betbet 
any  service  to  him?    igetoonnen? 
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Elle  aime  trop  à  se 
faire  valoir?  V.  faire. 

Autant  aurait  valu 
rester  chez  nous. 

Ceci  ne  vaut  pas  cela. 

Le  temps  humide 
ne  vaut  rien. 

Cela  me  donne  des 
vapeurs. 

Veillez  de  près  sur 
votre  fils. 

Êtes- vous  en  veine 
ce  soir?  —  Non,  plus. 

Ses  bas  ne  lui  vien- 
nent qu'à  mi-jambe. 

Cela  me  vint  à  l'es- 
prit. 

Il  en  est  venu  à  cette 
extrémité  ! 

En  viendrez  -  vous 
jusqu'à  me  menacer? 

C'est  bien  là  où  j'en 
veux  venir. 

D'où  vient  que  vous 
ne  vous  voyez  plus? 

Vous  ne  savez  pas 
les  nouvelles?  . . .  mais 
d'où  vcnez-YOus  donc? 

Je  veux  le  voir  venir. 

H  menace  de  me 
faire  déguerpir?  .  .  . 
qu'il  y  vienne. 

Autant  en  emporte 
le  ventl 

Courez  ventre  à  terre  ! 


She  is  too  fond  of 
putting  herself  for- 
ward. 

We  might  just  as 
well  hâve  remained  at 
home. 

This  falls  short  of 
that. 

Damp  weather  is 
unhealthy. 

That  wearies  me. 

Keep  a  close  eye 
on  your  son. 

Is  your  hand  in  this 
evening?  —  No,  it  is 
out. 

His  stockings  do  not 
reach  half-way  up  his 
legs. 

This  thought  struck 
me. 

He  is  reduced  to  such 
an  extremity! 

Will  you  go  so  far 
as  to  threaten  me? 

That  is  indeed  what 
I  am  aiming  at. 

How  it  is  that  you 
see  each  other  no  more  ? 

You  hâve  not  heard 
the  news?  .  .  .  what 
world  do  you  live 
in? 

I  must  see  what  his 
intentions  are. 

He  threatens  to  force 
me  out?  ...  let  him 
try! 

That  is  to  talk  to 
the  winds! 

Ride  full  speed! 


©te  gtbt  \id)  ju  fefyr 
etrt  2ïnfef)en. 

2Baren  fttr  nur  ju 
§ctufe  geMteBen! 

^  £)te$  ïommt  jenem 
niàjt  gletd). 

geudjteS  2Better  tft 
ungefunb.. 

3)ct3  v>erfe^t  mtdj  in 
itble  £aune. 

SBadjen  ©te  itfcer  Sfy 
rett  ©ofyn  ftrenge. 

£>a6en  ©te  fyeute 
aD6cnb®Hldtttm@^cIc? 
—  9îem,  ïehrê  ntefyr. 

©ente  ©ttiïmpfe  ret* 
dfyen  nur  Été  an  bte 
SBaben. 

3)tefer  ©ebanfe  ftteg 
in  tmr  cmf. 

Êr  tft  fo  toett  ge* 
îcmnten  ! 

32BoIïen  ©te  f  ogar  ntetn 
£eBen  Bebroïjen? 

©3  tft  au<fy  metne 
2ïbfi(ï)t. 

2Bte  fontmt  e$,  bafê 
©te  etnanber  ntd)t  ntefyr 
fel;  en? 

©te  toiffen  bte  9?ad)= 
rtdjten  ntdjt?  .  . .  afcer 
rrjte  îommt  baê? 

Q<§  rotCC  erft  aBtoar= 
ten ,  too  er  fytnauê  touX 

Sr  brofyt  midi)  fytnauê* 
jubecrettren?  ...  er  foU 
nur  nur  fommen. 

Ta$  tft  m  ben  2Btnb 
gerebet! 

9îette  ftornftretd)$  ! 
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Après  tant  d'allées 
et  de  venues! 

Il  t'a  dit  tes  vérités. 

Toutes  vérités  ne  sont 
pas  bonnes  à  dire. 

Il  tient  sa  femme 
sous  les  verroux  (fig.). 

Elle  a  été  la  victime 
de  l'avarice  de  son 
père. 

Nous  avons  rempor- 
té la  victoire. 

Elle  ne  connaît  pas 
la  vie  du  grand  monde. 

Il  y  va  de  la  vie  et 
de  la  mort. 

Vous  savez  faire  vie 
qui  dure. 

Votre  père  se  fait 

Il  est  vif  comme  la 
poudre. 

Ne  sortez  pas,  il  fait 
si  vilain. 

Vous  avez  le  vin 
gai,  V.  entre. 

C'est   trop    violent  ! 

J'ai  trouvé  visage  de 
bois. 

Enfin  il  se  trouva 
vis-à-vis  de  rien. 

Je  suis  en  visite 
chez  ma  soeur. 

Faites  vite ,  cela 
presse. 

Il  m'écrivait  de  re- 
venir et  vile  et  vite. 


After  so  much  going 


and  coming! 

He  lias  told  you  the 
truth. 

Truth  is  not  to  be 
spoken  at  ail  times. 

He  keeps  his  wife 
in  close   confinement. 

She  has  been  a  suf- 


Wad)  fo  lûeïem  $fat* 
unb  Çergefyeu! 

(5rfyatbtrberoe28aï)r= 
fyetteu  gefagt. 
t  ©3  tft  ntâ)t  humer  gut 
bte  2Baf)rï)ett  ju  fageu. 
Sr   fyalt   fetue   grau 
uuter  ©dblog  uub  dik^ 
gel  ; 
©te   toar   eut  Ctyfer 
ferer  bxj l  the  avarice  beê  fcâterltdjert  ©etjeS. 
of  her  father. 

We  hâve  won  the       2Btr  fjaèeu  gcficgt. 
day. 2 

She  has  no  idea  of       ©te  ïennt  baê  £ebeu 


high  life. 

It  is  a  case  of  life 
and  death. 

You  take  great  care 
of  yourself. 

Your  father  grows 
old. 

He  fires  up  very 
easily. 

Do  not  go  out,  *it 
is  so  very  dirty. 

You  are  merry  in 
your  cups. 

That  is  too  bad! 

I  hâve  found  the 
doors  closed. 

At  last  he  found 
himselfquite  penniless. 

I  am  on  a  visit  at 
my  sister's. 

Be  quick,  there  is 
a  great  hurry. 

He  wrote  to  me  to 
return  as  speedily  as 
possible. 


ber  i>orueï)meu  SBett  mdjt. 

3)a3  Sebeu  ftefyt  babet 
auf  bem  ©ptete. 

©te  unffeu  $fyx  ©etb 
uub  3fyre  ©efuubljett  ju 
fdfyoueu. 

3fyr  Skter  aïtert  oor 
ber  3ett. 

Sr  faugt  g(etd)  geuer. 

23fetbeu  ©te  $u  Çaufe, 
e3  tft  braufteu  fo  garfttg. 

©te  ïjàbtn  etueu  frôç* 
Itdjert  Sîaitfdj. 

£a3  tft  ju  arg! 

éi)  faub  9ïiemaub  ju 
,<paufe. 

2lm  (Snbe  uxtr  er  au 
beu  Setteïftafc   georadjt. 

Sd)  6ht  auf  23efud) 
fret  uteuter  ©d;toefter. 

©(en  ©te,  e$  prefftrt. 

©r  fdjrteb  uûr,  fo 
fdjnett  at$  tnogltd)  ?u= 
riidfjulefyren. 


1  If  she  has  been  the  loser,  I  am  cloubly  the  sufferer  by  it,    Addison. 

2  His  name  struck  fear,  his  conduct  won  the  day.    Roscommon. 
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J'espérais  les  gagner 
de  vitesse. 

La  locomotive  était 
lancée  à  toute  vitesse. 

Quand  on  casse  les 
vitres,  on  doit  s'at- 
tendre à  faire  du  bruit. 

Nous  n'avons  pas 
trouvé  âme  qui  vive. 

Elle  vit  de  ses  rentes. 

Il  ne  travaille  que 
pour  vivre. 

Je  lui  apprendrai  à 
vivre. 

Il  faut  être  sur  le 
qui-vive. 

Ce  sont  des  vive-la- 
joie. 

Cet  opéra  a  mis  son 
nom  en  vogue. 

Il  m'a  donné  un 
anneau  que  voici. 

Voici  la  cause  de 
cet  événement. 

En  voici  bien  d'une 
outre  ! 2 

Nous  y  voici. 

Quand  viendront-ils  ? 
—  Les  voici. 

Us  en  vinrent  aux 
voies  de  fait. 

Il  est  en  voie  de 
faire  fortune. 

Les  voies  de  douceur 
réussissent  mieux  que 
les  voies  de  rigueur. 


I  hoped  to  outrun 
them. 

The  locomotive  had 
been  set  at  full  speed. 

Who  speaks  out  so 
boldly  must  expect  to 
make  a  noise. 

We  hâve  found  no 
living  soûl. 

She  lives  on  her 
income. 

He  works  for  bread 
only. 

I  will  teach  him 
better  manners. 

One  must  be  upon 
one's  guard. 

They  are  ail  in  full 
mirth. * 

That  opéra  has 
brought  his  name. 

He  gave  me  this 
ring. 

The  following  is  the 
case  of  this  event. 

This  is  more  singular 
still!   ' 

We  are  now  corne 
to  the  point. 

When  will  they 
corne?  —  Hère  they 
are. 

They  came  toblows. 

He  is  in  a  fair  way 
for  making  a  fortune. 

Fair  means  succeed 
better  than  foui  ones. 


■3d)  f>offte  fie  etftgu* 
fangen. 

35te  £oïomottoe  fufyr 
auf'3  Scfyneïïfte. 

2Ber  mit  ber  ïfyùr 
tn'S  #cut$  fattt,  mufê 
fic£>  rttdfytttunbern,  toemt 
Çarm  baratté  entfteïjt. 

2Btr  î)aBen  bort  ïetne 
(eknbtge    ©eele    ange* 

troffetu 

été  leÉt  toon  tfyren 
3îertten- 

(Sr  arfcettet  fur  bas 
(tefte  93rob. 

3<$f  toerbe  tï)tt  SeÉenS* 
art  leïjren. 

SWan  mufê  auf  ber 
§ut  fetrt. 

@$  geï>t  tufttg  Bct  ify 
tten  Ber. 

©tefe  Dper  ^at  fettten 
Dîamen  m  9îuf  geBrad)t. 

Sr   gaB    mtr   btefen 

®tc  Urfadie  btcfe3 
(gretgntffeê   tft  felgenbe. 

2)a$  tft  etn  neue§ 
ÏÏJunber  ! 

(2te  frerben  ce  gletd) 
erfaBrett. 

SBann  ïrerben  fteiom* 
men?  —  $ter  finb  fie. 

gg  faut  ju  ©erualt- 
tfyattgfetten  bet  tfynen. 

Sr  tft  auf  bem  SSege 
fetrt  ©lûcï  ]u  madjen. 

9Jtt(be5Dîa§regeIntr'tr= 
fen  rccf)Itr;attger  aie 
ftrenge. 


1  Dans  le  jargon  de  Londres  they  are  choice  spirits. 

2  bous-entendu  espèce. 
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II  est  en  bonne  voie. 

Vous  voilà  donc  de 
retour  ! 

Eh  bien!  voilà  des 
bêtises. 

Voilà  comme  vous 
êtes  ! 

Voilà  ce  que  c'est 
que  d'avoir  causé! 

Voilà  votre  imagi- 
nation qui  galope! 

En  voilà  assez! 

Votre  père  arrive? 
.  .  .  me  voilà  bien. 

Vous  n'avez  rien  à 
y  voir. 

Vous  voyez  tout  en 
noir. 

Voyez  à  nous  faire 
souper. 

Voyons,1  êtes -vous 
prêt? 

Voyons,  voyons,2  en 
route  ! 

Il  me  parla  à  voix 
basse. 

J'ai  une  extinction 
de  voix. 

Pourquoi  faire  la 
petite  voix? 

Sera-ce  de  vive  voix 
ou  par  écrit? 
Allons  aux  voix. 

H  n'a  pas  volé  ce 
soufflet. 


He  does  well. 

You  are  then  re- 
turned! 

Wh y  !  really  that  is 
non  sensé. 

That  is  like  you! 

See  now  what  you 
hâve  got  by  talking! 

Look  how  your 
fancy  is  at  work! 

That  is  now  enough 
of  it! 

Your  father  is  co- 
ming?  .  .  .  hère  I  am 
in  a  fine  mess! 

You  hâve  nothing  to 
do  with  it. 

You  see  the  dark 
side  of  every  thing. 

See  to  our  supper. 

Well  then ,  are  you 
ready  ? 

Corne,  corne,  drive 
on! 

He  spoke  to  me 
under  his  breath. 

I  hâve  lost  my  voice. 

Why  do  you"  speak 
so  low? 

Will  it  be  by  word 
of  mouth  or  in  writing? 

Let  us  put  the  thing 
to  the  vote. 

He  lias  well  deserved 
the  box  on  the  ear. 


(Sr  I;at  bte  fceften 
£>offnungen. 

©te  ftnb  alfo  juruc^ 
geïetjrt! 

(Si!  bas  finb  2Ubem* 
(;etten. 
@o  Btft  bu  muner! 

3)a3  ïontmt  bon  SI)- 
rer  ©djnxtt3eret. 
t  ®a  tft  W  3l)re  ©n* 
lûtbungSfraft  toeïd^e  Ijer= 
îtmfc^roetft  ! 

©enug  batton! 

3fyr$aterrcmmt?... 
ba  ïonmte  td)  fdfyon  an  ! 

3)a$  ge^t  ©te  gar 
ytiétê  an. 

©te  fe^en  2Me3  ftcn 
ber  ungmifttgen©ette  an. 

©orgen  ©te  bafûr,  ba§ 
n)tr  ^u  9?ad)t  eff  en  fcnnen. 

9?un,  ftnb  ©te  ferttg? 

2Boï)(an,  korhxirtS! 
©r  fprad)  311  mtr  tetfe. 

-Set)  lûn  fttnuu(o3  ge* 
toorben. 

SBanuu  fyredjen  ©te 
mit  enter  fo  fdjroac£;en 
©ttnuuc  ? 

2ï>trb  e3  nutnbltdt)  ober 
fcfyrtftfid)  fein? 

&tj3t  unS  abfthmnen. 

3)tefe  Dfyrfetge  fyat  et 
ir»oï)(  fcerbtent. 


1  On  dit  voyons  sans  qu'il  y  ait  absolument  rien  à  voir.    Ici  cela  sert  à  exprimer 
plus  fortement  l'impatience  de  celui  qui  parle. 
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Elle  fait  ses  quatre 
volontés. 

Je  veux  bien  vous 
répondre. 

Elle  veut  bien  ce 
qif  elle  veut. 

Il  faut  bien  faire  ce 
que  vous  voulez. 

—  Je  veux  bien  que 
vous  le  sachiez. 

Je  le  voudrais,  mais 
le  moyen? 

A  qui  en  voulez- 
vous? 

Tu  ne  dois  pas  m'en 
vouloir. 

Je  m'en  veux  d'avoir 
parlé. 

Que  veux-tu  qu'on 
fasse  de  sa  fortune? 

Que  voulez-vous?. . . 
c'est  sa  manière. 

Mon  père  veut  que 
je  parte. 

Je  veux  mon  livre. 

—  Il  en  veut  cent 
mille  francs. 

Ça  ne  veut  vas  entrer 
dans  ma  tête. 

Cet  ouvrage  veut  de 
l'exactitude. 

Il  voulait  nager,  mais 
il  était  trop  faible. 

Bon  voyage! 

Il  l'a  souffleté  au  su 
et  au  vu  de  tout    le 
monde. 
Il  maigrit  à  vue  d'oeil. 


She  lias  lier  will  in 
every  thing. 

I  hâve  no  objection 
to  answer  you. 

She  has  a  will  of 
lier  own. 

You  must  certainly 
be  humored. 

I  wish  you  to  know 
it. 

I  would  do  so,  but 
how  is  it  possible? 

Whom  hâve  you  to 
complain  of? 

You  must  not  be 
angry  with  me. 

I  cannot  forgive  my- 
self  for  having  spoken. 

What  shall  one  do 
with  one's  fortune? 

How  can  it  be  hel- 
ped?  such  is  his  way. 

My  father  will  hâve 
me  leave. 

I  will  hâve  my  box. 

He  askes  a  hundred 
thousand  francs  for  it. 

I  cannot  understand 
it. 

This  work  needs 
accuracy. 

He  tried  to  swim, 
but  he  was  too  weak. 

A  pleasant  voyage 
to  you! 

He  has  boxed  his 
ears  before  the  whole 
word. 

He  grows  thin  vi- 
sibly. 


©te  feÇt  tmmer  iJjrett 
933tHen  burdfy. 

Qd)  toiHtge  eût,  Sf)s 
nett  ju  annrorten. 

SBemt  fie  ©tteaS  Xoï&, 
fo  Metfct  fie  bafcet. 

SKantnug^renSBtt 
leit  erfùïïen. 

Sa)  ftûnfdfye,  ©temo- 
gett  eê  erfo^ren. 

-3$  mii^tc  e$,  afcer 
tote  tft  e3  mogttd)? 

Sluf  toeit  ftnb  ©te 
fcofe? 

35u  mu§t  mtr  xiiàjt 
BiJfe  toerben. 

Sty  ïann  mtr  nià)t 
ioerjet^en,  ba§  ià)  ge= 
fyrocfyen  fyabe. 

28a3  foH  mcm  mit  fet= 
îtem33ermogen  cmfangen  ? 

SBaê  tooHen  ©te  ?  er 
tft  etnmal  fo. 

SDîetn  SSater  totïï,  ià) 
foU  abretfett. 

Sa)     fcertattge     mettt 

dx  kerlcmgt  bafiïr 
100,000^  g^anfett. 

(£ê  tr>tH  mtr  i\ià)t  eût* 
leudjtert. 

3)iefe  Slrbett  erferbert 
©encmtgïeit. 

(Sr  fcerfudfyte  ju  f  djtotm* 
men,  ^araberjufcf)lx)ac6 
baju. 

©Ifidfltd&e  9?etfe! 

(Sr  fyat  u)n  ganj  offent* 
Hà)  kofyrfetgt. 


ab. 


(Sr  magett  jufeïjenbê 
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Je  le  connais  de  vue. 

Iknow  him  by  sight. 

«Taienrî/e  de  vendre 

I  hâve  it  in  contem- 

mon verger. 

plation    to     sell    my 

orchard. 

On  le  garde  à  vue. 

They  keep  him  in 

sight. 

Voici  un  billet  à  vue. 

Hereis  a  bill  at  sight. 

3dj  ferme  ïijn  fcom 
Sïnfefyen. 

3d)  gefcenfe  ntemen 
Dfcftgarten  ju  fcerfaufen. 

9Kan  gtbt  genau  auf 

£ûer  tft  cm  auf  (Sidjt 
jaïjtbarer  SBecfyfel. 


^ 
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